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Mémoires historiques sur la vie de M. Suard\, sur 
ses écrits et sur Je 18*. siècle; par D. J. Garât. i8ao : 
2 vW. în-8*. 

i h n*y a point de faits dans ces Mémoires, et ik 
n'apprennent pi-esque rien de M. Suard, dont la vîç 
cVaîlIetirs offroit peu d*întérêt, et dont les titres à laf 
gloire littéraire ne sont pas universellement avoués* 
M. Suard ctoît bomme dVsprît et de société 5 il aimoî€ 
h causer, et brîlloit dans les salons; mais il étoit ap- 
paremment assez paresseux, et il n'a attaché son nom, 
â rîcn^ de durable. Aussi, malgré les efforts de M^ Ga- 
rât pîjnr exalter son héros, il ne cite rien de lui qui 
j^iistifie la haute idée qu'il veut qu'on en ait. // nest 
pas facile, dît-il , de rnarquer des bornes à t heureuse 
influence que M. iStiard a exercée; et tous, les iH/^-- 
moires tendent, au contraire, à montrer que cette in^ 
ftaence a été presque nulle. Elle se borne peut-être 
à l'Académie françroise et à un petit cercle d'amis; 
M. Suard ne prît point une part active â ta révolu- 
tion, il n^occupa point dé ^^randes places; sa vie offre 
peu de monvemcnt. Aussi il y a voit peu de faits à ra- 
conter, et. M. Gaa'at a même omis des circonstances 
Tome XXXI r^ L'Ami de la ReKg, et du Ilot. A 
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qui dévoient sans douie être rappelées. Qui croîroît 
qu'il ne fait même pas mention de fa mort de M. Suard, 
et qu'il a cru inutile d'«n marquer la date et les cir- 
constances? Maïs en revanche nous apprenoils que chez 
M. Suard le café n'étoit fait que par lui-même j et qu'i7 
combinait du coup-d'œil, le plus juste tous les élémens • 
dû punch le plus exquis. Quel heureux talent F 

S'il n'y a point de faits dans les Mémoires de M. Ga- 
rât, on y trouve du moins beaucoup de réflexions, de' 
portraits, de digressions. Les priucipaux événemens 
^XL temj)S y sont^ rappelés, même ceux où MJ Suard 
prit le moins de part. L'auteur donne longuement son 
jugement sur chacun des personnages et des littéra- 
teurs de cette époque, même sur ce^x <pe M. Suard 
ii'a point connus; mais il est important qu€ nous sa- 
chions tout ce que M. Suard peusoît d'eux, et surtout 
tout. ce qu'en pense M. Gai*at. Au^ on aurait pu in- 
tituler ces Mémoires Y exposé des sentîmens et des Ju- 
gemens de M. Suard, ou, mieux encore, de M. Carat. 

Tous les philosophes ou littérateurs du i8*. siècle 
{cassent ici en revue, depuis les plus célèbres jusqu'aux 

1>Ius obscurs. Aucun d eux ne sera jaloux i ils ont tous 
eur portrait, et ils n'ys^nt,p9,ji ^i^oureasçijaeut trai- 
tés. Ces longues digressions ne suffisent. même pas au 
goût de l'auteur pour les excursions -y et il Vamua^. à 
nous parler de Bacon, des étrangers, de l'union de la 
France et de l'Anglcten^e, et de vingt autres sujets qui 
n'avoient aucun rapport avec le titre de ses Mémoires. 
Epri^ de la philosophie du i8'* siècle, M. Gayat en 
raconte avec beaucoun d'iutérêt l'origine et les pro- 
grès. B applaudît au plan de V Encyclopédie^ et trouve 
cependant dans ses auteurs uu mélange de circonspec- 
tion excessive et d'audace extrême^ Je crpis que beau- 
coup de gens seront un peu étonnés de cette circons' 
affection excessive de Diderot, qui ne passoit guère pour 
f aVyOir péqhé pçir-Ià. .. » 



(5) 
Les auteurs dé V Encyclopédie j dît M, Gamt, an- 
ît^nçoient qu*ilfalloit mut refairej tes sciences , la mo-^ 
raie, les lois ; et M. Garât trouve tout natui*el qu'on 
refasse la morale. Ils sti/mloient les articles d*un pacte 
plus légitime et plus prospère entre la puissance et 
t obéissance, etprophéUsoientune Jérusalem dé laphi* 
losophie qui duroit plus de mille ans de durée; cette 
Jérusalem s'est effectivement annoncée sous de favo- 
rables auspices , et ce que nous en avons vu pendant 
vin^<-cinq ans donne une heureuse idée de ce fortuné 
millénaire. Mais M. Garât n'en est pas moins admi* 
râleur de la philosophie et charmé de ses promesses^ 
et $on enthousiasme éclate dans un long morceau oA 
la profusion des fleurs de rhétorique ne compense pas 
le défaut dé vérité^ de jugement et de raison. 

Cet' 'auteur parle peu dé 'la religion, et il en parle 
encpre trop 3 trois ou quatre passages de ses Mémoires 
sur ce point annoncent combien il est étranger à un 
tel sujet. Jusqu'au 1 7^. sièàle , dit*il , le christianisme 
né s'élevoit ayec assurance que sur les témoignages et 
lès miracles des Epvmgiles ; la foi n'étmtpas ou ne se 
croyoit pas assez en sûreté auprès de la raison y' après 
JPascaVet Bossuet, la foi parott elle-même armée par 
la raison dîme forcer tou^ divine. D suivroit de là 
^jàwavant Pascal et Bossuet noti*e crojance n'avoit pas 
été établie sur des pi^euves bien concluantes , et que 
les apologies du christianisme éloient foibles, et ne 
aoutenôient pas un examen attentif* U faut penser cha* 
ritablemeikt que c'est plutôt ici une exagération d'un 
homme peu- au courait de ces matières , qu'un trait de 
-malice a un ennemi caehé; 

Mais il est impossible d'eircuser le 'moins du monde 
nn autre jugement de M. Garnt sur une liaison 'de 
M. Suard avecM"**. de Kr^.., femme abandDiinée;^ar 
'»wi mari. L'auteur trouve cesl sortes de liaisons toutes 
aimplea, ^i elles sont réprouves par lef his, elles sont 

A a 
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duÉorisées par ta nature^ Ce ne éeroit'pas une religion 
éclairée que celle qui repousserait de tels seniimensi 
Quelle as«ei*tioni quelle morale!, et c'eçt un philoso- 
phie sex(&génaire quiaffichi» de leld priucipes.; non pas 
dama un roman > mais 4ana un ouvrage du genre Iq 
pUis sérieux 9 dans. un livre rempli de sentences] On 
«.parlé souvent diîJ'iu certitude de la morale qui n'a 
^Mlasfligi^n pour appuis et on en a cité de tristes 
.exemples ^ on pouvra sans doute y ajouter celui-ci: 
c'est ta peligion qui est coupable ici> et non pas^uard 
£^t M*"^i^ de K....^ Kn vérité » on ne sait comment or^ 
iractéviset cette étrange maiiime dans ux\ homme qui 
parle de morale et dç vertu* 

M. Gorat ajoute 4^ nouveaux détails à oeum que Xon 
a.voit dcijà sus la société du baron d'HolbacIi. Q dil 

3uei:'est. Diderot qui a^Qit:i>endu d!Ho)bach athiée, et 
convient que cette maison éioit lune écôle.d'athéismei 
On y.combattoit ouvertement le dogme de l'existence 
:âe.Dieu^ et journcUemient la discussion s^ouvroii sut 
ce, point entre les partisans et Ijes adversaires.' de l'at» 
théisme; Suai\d étpit du nombre de cea derniers ^ sans 
être pour, cela fort religi^uXé II .est.hpn de remarquer 
combien ces a¥eux contrailisént Mammatel^ ^ni assiuss 
dan» ses itf!8moire^-qtt'iln'a..îain8is çnténdu contester^ 
chet le baron d'Holbach, l'existence de Dieu,) 019: Us 
règles de la moitié naturelle* Marmontel aura voulfu 
-sans doute ménager la réputation de m» confrènçs. 

La révolntioii tÎMt une grande place dans les Mi^ 
moires de M. pai^at, nOn jpias qu'il en raconte les prin*- 
cipaux événemens> mal$ pavée. qu'il se li^re à de frér 
quen tes considérations sur. des objets relatifs à là rét> 
•volutiop. Il a, par exemple ; une digression sur les 
'^ouvernemens représentatif, qu'il aamire comme le 
résultat du progrès des. lumières ; nous oJattaquons 
pas son sentiment à cet égards nous m toilloiis que 
«marquer uû passage diç içe moxceau : Oa a rendu 



^enêthk et visible , àii M. Garât , f immense stÊpério'^ 
rite en puissance, en sécurité, en bonJieur cl en giùiiv, 
des monari/ues constitutionneis sûr tes monarques des^ 
potes* y a malbeureosement des exemples bien afBi^- 
geans à citer coutre celte assertion ; on lie sait «tie 
trop quelle fut la sécurité et le bonheur de Louis X Vl 
depuis qu'il fut devenu monartjue constitutionnel y et 
îé ne crois pas qu'il y ait beaucoup de personnes €|ttt 
entient le bonheur et la sécurité du roi d'Espagne ac* 
tuely au milieu des orages qui agitent ce malheureux 
pays. 

Mais M. Garât aime à voir les cbotes en beau, et 
il craint cette iuneste prévoyance qui lit les désastres 

' dans lavenir. Huit jours avant le lo août, dit-il» pef^ 
somme ne soupçonnait la république. On sera sans doute 
un peu étonné de celte ignorance des projets qui s» 
iramoient, de la part d'un bouime qui avoit été-mem^ 
bre de l'assembfée constituante» qui rédigeoit alors un 
)Ou^nal dans, les couleurs de la révolution» et qui> 
après le lo août» se trouva tout & coup républicaÎQ 
trè«-][^<ronoucé \ il est dîQicile d'imaginer que cette mé<» 

't/imori>hose se /ât opérée ^ une nuit»» et |rfits>diÉ<^ 
cile eiic0re de se persuader que l'auteur, dsns les véun 

: nions populaix'es» et dans ses relations avec ses amis, 
n'eût pas entendu émettre des vœux qui n'étoient 
pa^uft secret pour les hommes même étrangers à ces 
réunioii^s ^t à ces relations. Il y a lieu de ctoire que^ 
M^ Ga^'^t nlauva pas été fâché de disculper ses amis 
de toute idée de complot. 

Il a pour les révolutionnaires une indulgence tout- 
À*fait touchante, et il parle d'euic. avec ^d'admirables, 
ménagemens. U est forcé de convenir que la convenu 
tiori a été. un peu loio^ mais avec quelle bieriyeil- 
iaïUe attention il tempère le blâme qu'il sjb permet sur 
elle. Za Convocation, dit-il, a potié> à des degrés Jus^ 
quà elle inconnus sur la tenvj les crimes et les ver^ 



tus, tes lumières 'de la cwilisatîon et les'jirociiès de 
la barbarie^ et des mains toujours pures de rapines 
et des mains toujours couvertes d^ sang. Ces figurer 
de rhétorique sont assurément très-belles ; malheureux 
sèment l'histoire ne justifie pas t^s antithèses^ et n^a 
point conservé le souvenir de ces i}ertus, de la con- 
vention 9 et de ces vertus portées à des degrés jusqu*à 
elle inconnus sur la terre; l'histoire se tait sur les lu- 
mières de la civilisation qu'on vît bHHcr en 1793 et 
en 1794» ^Uc contredit foi*meIIement ces images de 
mains pures de rapines j et elle parle , au contraire ^ 
et parle même beaucoup de pillages et de concussions 
de la part de ces dignes représentions du peuple qui 
parcouroient les provinces , dépouillant, confisquant 
et s'enrichîssant rapidement aux dépens du trésor et 
des particuliers. Les noms des Carrier, des Lebon, des 
Ghaoot, ne sont guère moins fameux par leurs dilapi- 
dations que par leurs férocités» 

D y a toute apparence que M. Garât aifra un peu de 

{>eine à rétablir quelques réputations compromises par 
es malheurs de la révolution. U fait l'éloge de Barras 
an iS fractider; iout^ dif^^iI, tc^n^-x^ans ses regardé' 
et sur son front étoit serein et doux. On est réellement 
touché de ce calme d'une a me pure dans une journée 
marquée pai^ tant de proscriptions; une autre belle 
ame est encore un digne collègue de Barras, la l(e- 
, veillère-Lépaux ; M. Garât vante l'intrépidité de sa 
vertu, La république et l'empire ontj à ses yeux, comme 
agrandi la nature humaine; efiectivi meut l'une l'a'voit 
fait ministre, et l'autre sénateur. Enfin il a des choses ai- 
mables à dire de Robespierre lui-même, et dans ce por- 
trait plein de bienveillance se trouve une comparaison 
monstrueuse et absurde entre un nom à jamais flétri 5 
et Çquî pourroit le croire ?) le niod^ de toute sain* 
te^e. Cette idée saca^ilége et ridicul^pSUis fait tomber . 
' \i livre des mains. M Garât e6t J^méme qui a ei), 






dipuîs^ peu en police correctionnelle un procès cl*une 
nature peu agf*éable, et dont nous avons parlé. Il y a 
des geps qui réussissent mieux à se faire imprimer 
qu'à se faire estimt^r ^ de belles pbiases coûtent moins 
que les vertus publiques et privées. 



1VOUVELI.K8 ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Lé sacre de M. de Pins, ëvéque de Limoges , s'est fait, 
le dimanche ip , dans l'église de l'Abbaye-aux-Boîs. Outre le 
prélat cônsêcrateur et les assistans, il s*y troiivoît M. l'évéque 
de Clermont, et MM. les évéques de Saint -Claude et de 
Hanles. Le soir, le nourel éveque a donné le salut dans la 
même église. Dimanche prochain, M. de Guérines , évéque 
de Nantes, sera sacré dans la chapelle du séminaire, à Issy. 
M. révéqne de Clermont^ dont M. de Guérines étoit grand- 
vicaire,. fera la • cérémonie , assisté de MM. les évéques a*ïfef- 
mopolis et de Limoges. C'est le même jour, 17 novcrnbr^ ^ 
que M. de Chabons^ évéque d'Amiens, sera sacré à Chartres. 
Nous avions, par erreur, annoncé ce sacre pour dimanche 
dernier. Nous profitons de cette occasion pour annoncer qu'on 
vient de réimprimer les prière» pour le sacre des évéque^s. 
Cet ouvrage tnanqaoit, et étoit demandé dans un moment 
oii on a Vespéraaçe de.<roir élaWr un plus grand nomlMiB à% 
prélats. . , . ■ ^ . 

— Le mardi 12, toutes les messes célébrées dans le dioccjjc 
de Paris ont"été dites pour les prêtres morts dans lé diocèse, 
du !«'. novembre 1821 au 3i octobre 1822, avec mémoire 
pour ceux qui Sont morts avant celle époque, conformément 
â l'ordonnance de feu M. le cardinal de Périgord, du 2 nç- 
vembre 1820. > ;. ; ^ 

* — Une mort presque subite vient d'enfever un ecclésiasti- 
que distingué par ses vertus et par la place qu'il avait occu- 
pée. M. l'abbé Davaux^ ancien instituteur des en fan s "de 
France, est mort à Paris, le 9 de ce mois. Guillaume Davaux 
étoit »ié, le i«'. tears 1740, à la côte Saint-André en Dau- 
phiné; il fit ses études au séminaire Saint-Jrénée, à Ljon , 
et montra beauco^^'ardeur pour acquérir divers genres de 
connoissanccs. S«â»iTrs de théologie 'v; miné, on léi confia 
une chaire datis Il|^llége de Grenoble. Il s'<u:cupôil alors A| 
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littérature, composa plosievrs petites pièces dç c« .genre^.i^t 
présida à rarranceincnt de la bibliothèque de M. de Caulet,, 
évoque de Grenoble, qui devint la bibliothèque de Ja ville a 
la mort de ce prëfat. Des amis accrédités attirërept 1^1- l'abbé 
I>»(^aax à Paris; il erttra dans la maison de Bohan, et M***. .Ta 

Srincesse de Gûéinânë, goC^v«rnari^e des enfans de France, le : 
t tiommer^peu après /mstituteur des enfans de France. £ni 
cette qualité, M. Tabbé Davaux donna ses soins aux deux Dau< 
phins, fils de Ijouîs XVI, et à Madame^ aujourd'hui duchesse 
d'Angouléine. Il se iîl aimer dé ses élèves par l,a douceur de^son 
caractère, en même temps qu'il leur incuiquoit ayec beaucoup 
d*ari le^ conuoissances convenables h leur âge. On trouve âes 
détails sur cette éducation dans lés Mémoires hisiorîgurs fiur 
Louïs XVlt, par M. Eckard. Les fonctions de M. fabbé 
Davàux lui donnèrent de frequens rapports ayec le Ilçi et la 
B.eine,'qui lui témoignèrent constamment beaucoup id'esliiBe 
et de bienveillance. Il fut nommé, en i j85, à. Tabbayc -de 
Sainte-Croix de Quimperlé; il jbuissoit en outre depuis sa Jeu- 
nesse d'un prieure simple. La révolution lui enleva à la fois sçp 
ëlève, ses honnenrs'et ses revenus, il eut la doulei^r de voir 
]>értr presque toute cette famille qji*ïl avoil vu de si près, et 
cet entant qui sembloit destiné a occuper un trône. Nous n'a- 
vons pas besoin de dire combien il fuldouloureuseipéntairetlë 
de cette catastrophe. 11 trouva cependiaqt le. moyen d*écha|v- 

rr aux grands coups de la jréyolMtiou^fi PP Jo laissa iiran^iiAe 
riiGtel Soilt^e, on dans la ferre de iVI'»*'. la princesse de 
-Guéméné. Il imagina, pour se distrair|9 pcndani r.ép<^que la 

Sus fâcheuse /de se livrer à une étude p^r JaqujsUe il ayoit 
ujotirs eu un goût fort vifj il cultiva la botanique, et y de- 
vint même fort TiabileJ Cependant il ne perdit jamais de vue, .. 
même alors Tésprit de son état, et il. en ex^rppit les. ïbncltons. 
Quand Vs temps devinrent moins mauvais , il ne voulue pl^s 
se consacrer qu'aux soins du niini$lère ; il dirfgeoi.t pVus'eurs 
personnes du monde et des communautés, et \\ devint supé* 
rieur d'une association au tiers-ordre du MontrCarmel. Il étoit 
aussi président de la société pdur le soulagcmenl et la déli- 
vrance des prisonniers, dont nous avons parlé plusieurs foi^, 
et il a renau , en cette qualité, des services à Jbeaucpup de 
' malheureux. On peut }uger avec quelle joie l'abbé Davaux 
accueillit la restauration. Il n^avoit rien voulu accepter sous 
Bttonâparte y' et «yofl conservé pour la famille ro^le les s&^^ 
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tioieiif (t^m «Hjtft dévUué. Le Roi , MoStsibue » MAB>Atf«t (^ 

reçaii^nt^le la maxiiere la p1u< fldt(eu«e; celle Pnnces«ei sun- 
.4oollui lérnoifi^noit une bôifté toute parNcuUcre, c^l leicontiil- 
loit Bor (Hffiérenies hennés œuvres. To^sies ans, $« M . le char- . 
geohde cHstribUltoiks d'^aiHoôiies pour le* prMonnîers^ el 4*en 
rapportoit enlièreii^ciU à hii poor reuiploî, C'^loît pogr VMté 
Davaiix un véritable bonheur d'^Uer nehdre ses hottioaagss à 
ces angtfstes personnes La igoiilie l'avoîC privé 4e cel'hoaaenr 
•depuis plusieurs mois ; il se' trou voit mieiiK le dimancho 3; il 
alla au châlean, et fut oblige de tnacclier dana lea appartemens, 
et de>se tenir cpeKiue temps debout Le soir méine il racontoît 
^vec complaisance les traits de bonté de la funille royale 
il $on égard. Çh l'entendant rappder ovec émotion ces ter 
moignages précieux d'intérêt , nous étions loin de penser qufi 
nous dussions perdre pour toujours ce véuérable vieillard. 
La nuit suivante il se trouva tan peu incomuMdé. Il parui 
inîeux les jours stnvans| mais le jeudi, la goutte remonta 
dans kr poitrine. Le vertueux abbe vit avec câline Jei ap- 
proches de la mort; il y avoit long-tem^ps qu'il a*y diiposoû 
^par.la prière, et les bonnes «uvrea. I| reçut tous les sar 
cremens avec les plus grandes uiarijues de piéié« Le venr 
dredi, M. Tarchevêque de Pai^is lui &t rhonnéur da le vi^ 
jiter, et le mourant recueiîfit seà forces pour remercier le 
jprélikt avec loule l'expression de la reconnoîssàoce, el lui de- 
«^aïKier s!a bénéd/ctron. 11^ tc^ndit le dernier soupir le samedi 9, 
M sept heures da ma lia /n'ayant été véritablement pialad^ 
que .tren4e*six heures. Cet excellent houime laissera ^n des 
regrets. l.a bonlé de sbn cœur, la droiture deaôn esprit, la 
franchise et la loyauté de son caractère , son attachement prd* 
£pud à la religion, son dévoùment pour ses Princes, 't^l luii 
dounoit des droits à l'esliine et à {'attachemeot des &éns de 
bien. Il y avoit dans ses manières je ne sais quoi d'afîecr 
lueux, d^aisé, de simple, qui attiroit) et sa piété teudre 
uchevoit de rendre son commerce aussi utile qu'il éloit agréai 
ble et sûr. 1!^. 1 abbé Davaux jonissoit. depuiîs la restauration 
d'une pension de 6000 fr., et des honneurs de $u place ; il 
avoit ses entrées chez le Roi, qui le noiûnia , il .y a queKjues 
années , chanoiue honoraire de Saiot-Denis. M. révêque ac^ 
tuel de Soissons l'avoit fait son graud-^vicaire. Ses ubàcqucs 
ont eu h'eu le 11 à Saint^Sulpice. Il s'y trquvoit un gran^ 
nombre d*eçcléaiastiques et de fidèles de toutes las classes; 
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An j voTOfl stirtout lesfetines élèves de la MaMon ia R<»garJ. 
M. l'abbé Davaux prenôît un întérél particulier k cet établi.*- 
$ement; il étoit avec feu M. l'abbe Carron et M. l'abbé- 
Teysseyrre, un des auteurs de l'association pour le petit se» 
minaire, association qu'il dirigea el soutint pendant quelques ^ 
années, jusqu'au moment oit M. le cardinal de Périgord mit 
cette oeuvre sous sa direction immédiate. Ce seul service doit 
rendre la mémoire de M. l'abbé Davaux cbëre au diocèse dé 
Paris; il laisse des leçs pieux qui ont aussi, dit-on, pour objet 
dé favoriser les vocations ecclésiastiques. 

— Le 1*'. dimanche de ce mois, M. le curé de Saint^ 
Nicokis*des-Champs a annoncé au prône de son éêltse la 
visite pastorale qui va s'ouvrir dimanche prochain dans sa 
paroisse. Après avoir parlé des avantag<>s ae cette visite, il 
a fait reloge des missionnaires , et a exhorté ses paroissieiîs 
à venir entendre ces zélés prédicateurs' de la parole sainte, et 
à leur donner une confîanca enbère. Loin d'être jaloux des - 
sentimens que vou^ leur montrerez, a dit l'estimable pas- 
teur, nous ne désirons rien tant que de vous inspirer le désir . 
tle les suivre et <ile profiter de leurs instructions. Tout ce dis- 
cours a montré dans le respectable curé beaucoup d'abandoi^, 
de sèle et de franchise ; il faujt espérer que les libéraux né 
diront pas que M. le curé de Saint-Nicolas- des-Champs e^ 
opposé aux missions. . , /-r- 

— - Parmi les églises ddi^t le f èl»des fidèles a empêché, cettv- * 
antiée, la ruine totale, il faut compter oeJ4e de Charly-sur** 
Marne, au diocèse de Soissons. Ce monument, respcclabhe 
par son antiquité et sa grandeur, mënaçoit sur plusieurs 
points : on y a fait des réparations qui ont été suivies avcfc 
toute la diligence possible. On ne les a voit -commencées qu'au 
mois d'avril ; elles viennent d'être tenninécs au grand con- 
tentement des haliitans. Le portail^ reconstruit presqu*en en- 
tier, offre une façade plus solide et plus agréable à la vue que , 
l'ancienne. Ces réparations se sont montées à 9000 fr. , somn^ 
très-considérable pour une paroisse qui ne compte pas deux . 
n^ille amcs. Le £01 a bien voulu y contribuer pour 600 fr. 
M. Claudon, curé de Charly, a donné 1800 fr., en cédant 
une partie de son logement , évaluée à ce prix. De tels exem- 
ples sont bons à publier, pour la consolation des uns et l'en- 
couragenienl dos a«ilres.- 
' — La paroisse de Menou, dans la Nièvre, a été témoin ^ 
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le a3 octobre i d'oiicf Hérémtmie qui a reça un noavel intérêt 
d'une circofistance particulière. M. J. C. Bougon, curé de 
lienoo, a célébré, ce )onr-lè , une messe d'actions de grâces, 
après cinquante •trois ans de prélnse, dont quarante -six 
comme curé de Menon. Il avoit prié plusieurs de ses con- 
frères cle se joindre à lui, et tous ceux qui l'ont pu se sont 
empressés de se rendre à ses désirs. La cérémonie a cooh 
mencé par le ^eni, Creûtor^ qui a été suivi de fa messe so- 
lennelle. Après FEvangile , M . le curé de M enou a prononcé 
lin discours rempli de sentiment et d'instruction. Il a été as« 
sislé 11 l'autel par M. l'abbé de Damas-Crux, ancien doyert 
da chapitre de Nevers et grand-vicaire du diocèse, et iakt 
M* Admirai , curé do Donzi. MM. Joye, curé de Samt^ 
Amand , et Ravari , curé de la Chapelle-Saint-André , fai-^ 
aoient diacre et soudiacre. MM. Pautrat/'Barillot et Guérin , 
curé dé Treigrn ; de Châteauneuf et de Champtemi, faisoienc 
l'office de chantres. Les curé^ dé Varzi, d'Entrains, les au- 
torités du lieu, et plusieurs personnes notables, parmi le^ 
quelles éteit M; le maréehalrde-carap Paillard, maire d'En- 
trains, assistoient à la cérénienie. On a remarqi|é que le cé^ 
lébrant et les prêtres assistans mlnissoient en eux trois envi* 
ron deux siècles, et qu'ils paroifooient encore pleins de Vi- 
gufor, quoiqu'ils eussent souffert l'exil et la prison dans 'les 
Uoaps fdcbeux. Le p^ us jeune des curés présens avoît plus de 
ttenfe^ ans ^e'pr^ièe\ et cependant «cbaciin d'eux est obligé 
de donner ses soins à plusieurs paroisses. Cette réunion de dix 
eec1ésiasti<|aes est presque un phénomène dans une contrée 
oii ils deviennent cle plus en pkis rares, et oii ils se ti*ouvent 
fort éloignés les uns des autres. Il y en àvoit parmi eux qui 
ne s'étoient pas vus depuis quinze ou vinct ans, et en se quit« 
tant, ils se sont fait des adieux comme s'ils ne dévoient jamais 
se revoir. La disette de prêtres en ce pays offre la plus déso-^ 
lanie perspective , et on peut calculer mathématiquement l'é- 
poque -oh le diocèse manquera entièrement de prêtres. 

^On forme, en plusieurs diocèse^, des établissemens dé 
missionnaires^, indépendamment de; ceux dont nous avons 
parlé. M? l'évêaue ae Metz s'occupe en ce moment de créer 
une association ae ce ^nre pour son diocèse. Il est aussi ques- 
tion d'e rétablir la maison de Notrj^-'Dame de Garais'on,'dan« 
le diocèse de Tarbes, oii un pieux ecclésiastique du dix-sep^ 
tièmesitele, Hubert Charpentier^ avoit réuui autrefois une 






moiélé de priftei «fui ont renda de grands lemâMibfls eé 
lHijr«. 

— On a publié, à Toulouse, la relation de la gnërismi de 
la Sœur saîn4e Clotilde, religieuse Bénédictine (i y. Cette griéri-^ 
ton s*est opérée à la suite despricft^es de M. le pi'iuce de Bo-> 
beulohe. M. Tarchevéque de Toulouse a ordonné une ènqnélé 
à ce Jnjet; on a entendu des témoins ,,%t on a reçu, entr'ao'^ 
très,. les dépositions de plusieurs ^eoclL^siasliqaes et des reli- 
gieuses da. couvent qu*babitoit la Saîûr. Ges^é^îtionssont 
réunies dans la brochure avec l'histoire de la maladie de \m 
reliçieose. Plusieurs médecins et «shirur^îens de ToulcHise 
avoient été appelés auprès de/ta malade s ^U ont eu une cotw 
noîssance exacte de son état; ils Tavoient joefé incurable, et 
ils attestent aujourd'hui la gaérîson, Ces témoignages sont 
sans doute dignes de considération. Enfin, la relation est ac* 
compagnée de la lettre du prince de Hohenlobe à M. Tàrèbe*» 
véqne, et de ^ordonnance de ce prélat potir. faire nne cnqnâte ; 
le tout a été publié avec Mt permission spéciale* . . 

*— Daàs les différentes listes qu'on a pubtiées, 4es prét^» 
et des chrétiens généreux qui eat eenfessé la foi pendant le 
rfegne de l'impiété , on a omis un homme de la canlpagtie , né 
dans le Uaut-fthin, et recommandable par ^es principes elsn 
fermeté. Christophe Merceiat, né le 16 mai 17S0, et démets» 
rant k CnçeUëres, arrondissement de Beifort, avoit reçu unie 
éducation chrétienne, et praliqnoît régulièrement tous ses ^-^ 
voirs de religion. Comnie ii étoit infirme et ne pouyoit mar^ 
C^er qu'avec de^^ béquilles , il ne ponvoit guère s'occuper dea 
travaux de la campagne » et employoit nne partie da Ceuoips à 
4es lectures pieoses. Dans te nonbre des livres qui lui tom-» 
bèrent entre les mains au commencement de la reyolutîofi , il 
s'en trouva qui traitoîent de la constitution civile du èl<rgé et 
du schisme qu'elle introdnisoit. Merceiat, averti de la marche 
qu'il de voit suivre , évita donc les nouveaux, prieurs ; et lor^^ 
qu'on lui eii demanda les motifs, il les expliqua s«lnc( détour. 
Cette franchise le rendit odieux aux révolntienuaires ( il fut 
dénoncé et conduit à Colmar, où on lui proposa le sernient t 
qu'il ne prêta qu'avec la restriction formelle de ^délité à U 
leligion et au Roi. Il n'en fatloit pas davantage pour renvoyé* 

, ■ I ... L t». i*.* m .a . !>■« |«» • ■ Il t I I. Il .!■ 

(k-) Brochure -in-B^.j prix, ^5 c(Uk fruitc de port. A Toulouse^ 
eheiMaa^Iti et à Ehins, chcx Ad. LeÇlece, ambureau de te ïptiraal. 
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iitt tribunal r^ôlottODnftire , qui le oondamna âmnorl le 98 
février 17.94 1 ^^ ^ fondant principalement sur une lettré 
écrile et signée par lui, et oii il disoît qn'il seroit toajourt 
fidèle à Dieu et au Roi, Jamais il ne voulut désavouer cet 
écn't» et on ne put ébranler sa constance. Ramené de Colmar 
à Cpoeltères, il fut exécuté le 1''. mars, sant avoir voula 
commani<|iier avee les prêtres constitutionnels, dont on lot 
of&it les services. Sur réchafand même il s'écria : ITipc ta 
Roîl Je meurs content fHiur-le Rot H pour la religion de 
mes pères. Nous nous faisons un plaisir de venger a'na ia* 
ÎMAte ojul^i h méwnAre de ce Bénére^s cbrétieB. 

NOUVSLIVES POLITIQUES* 

Paki9. Il y a en un peu de mouvement dans les fonds publics départ 
litasîeurt iour3 ;. la rente a baissé de 7 à 8 fr. en quatre ou cinq jours« 
On attribue cette baîve à la nouyelle de la guerre a^tc TE^tpagne; 
Les feuilles libérales sonnent le tocsin; il est clair oae tout est petèa 
aijan^volniion d'Eapa^ est en danger.^n jette des cris d'alarpiei»^ 
cm déplore^') niallieors de la'gOerre , ou. parle de changem<ens dans le 
- miDittère. Tout cela est propre à faire tomber encore la rente, à em- 
b^itrasser lé^gouvertiement, et à influer sur lés precbaioes élections 
Ces 'p^lkes menées seront saos doute en pore perte.' Les- sonvcraina' 
sont bien unis , le mÎDi^tèra fsaaçois marcne de coneert avec ies'aoi^ 
très puissances ; les r4!volulionnaires.|euls ont peur, leur crédit seul. 
sottSrîra de la chute d'un parti contre leiquel rEurope se ligue* .Les. 
rentes! des certes sont tombées à Londres de hiiit pour cent au premier 
farujyt d.e ^acrre ^ c est une vàban dé plus pour que nos fonds se rel^' 
vaat^ ; .• . ^ • ■■ '■ H i *'■ • " . • 

— Une pauirre Tcuve septuagcnaiife de la- paroisse d'Yerres ^ dont 
fa obâuihitsrc aivoit été détruite par tin inoeadie^ yient <le reeeyt>ir 
de -S. ii. B. MoKâiBUR uiiê somme de i5o fr. . 

-^S» Â. R.-M'»». 1» duchesse de Bërri a fait distribuer une sommé 
de doc fr. aux incendiés du Calvados, qui avoient été déjk sccouniS 
par les autres membre» de la famille royale. 

-r-' Les^ olBciers de l'état- major -général de la garde nationale de 
Paris» qui avoient souscrit» en 1830, pour une somme de iiSo.fr. 
pour le monument à ériger en rhonnéur de rinfortuné duc de Bcrri^y 
ivîenhent de verseiv pour le même objet, une somme die 5jo fr. 

— M. Bellart, proouTcur-gént'ral près la cour royale de Paris, est 
de retour du voyage qu'il vieni de. faire en ilaUe. 

— La aause du sieur Gallois, auteur du Parapluie fmtnimemal, a 
été appelée, le 1 1, 4 Taudicnce solennelle de la cour royi^e. Ce 
libelle renfermbit les allusions les moins équivoques et les plus of^ 

' §en8saiiie9 confre le lUn et soâ auguste fVère. La cour a condamné 
lauteur à trois. niois de prison et 5oo frv d*amende. 

— M. Benjamin Constant »*est pourvu en cassation contre Tarrét 
de la cliambre des mises en ^accusation qui a déclaré nottffDcofi^le 



/^ 
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Toppofiîtlion formée par kii & Torrlonnanoe <k la (shambre d'iiwfnic- 
lion ani l'a rcnvo>4 devant le tribunal de police correctionnelle. 

-^ La cliambrc du conseil du tribunal de prcmii^re instance a rç»- 
voyé les auteurs du ^i>x?/r en police correctionnelle, pour diffama* 
tion tttstr^ l'ps membres de la commission de censure. 

— On assure que deux répmeiis de la garnison de Paris vont se 
rendre dam le midi pour iiûrc partie de Tarmëe d'observation: 

— Il avoit été accordé cinq mois a rentrepr«Beur /le la tigne té- 
légraphique à établir de Paris a Bayonne. Ce terme vient d'être ré- 
duit de déur raoi^. 

— La rentrt^é de la cour royale de Bordeaux a eu lieu le 4. M. Bou- 
«pMer fils, «vocat- général) a prononcé le discours d'ouverture. C« 
jeune magistrat a^oit pris^our te&te h nouvelle loi qui confie aux 
cours royales la répression des délits de la presse, 

-- Le prieur du couvent de Saint-Dominique, à Saf^t-Ander, est 
arrivé à Bordeaux pour .soustraire sa vie anx ponrsuitcis que le» ré- 
.ToUtîonoaires espagnols exi:rçoient contré lui. 

,— M. de Villèlé, père de M. lé comte de Villèle, ministre des 
finances, vient de mourir h Toulouse. 

— M. Louis Reynant Rcyand , marquis de Lastour, maréchal de 
camp, est mort, le 3 do ce mois. Il étoit né en 1727, et entra au 
service en 1740. \ 

— Le conseil royal d'instruction publioue a autorisé Vétablisse- 
jnent d'une chaire de philosophie au collège de Château-Gonthier. 

*-* Le 4> la cour royale de Poitiers a entériné les lettres de con*- 
mutation de peine accordées à Fradin, médecin à Parthenay, con- 
damné à la peine de mo^t dans 1 affaire de Berton. Fradin a pro- 
noncé , avec la plus vive émotion , un discours dans lequel il a té- 
moigné tout son dévoûmcnt et toute sa rcconnbissance pour le Roi 
et le* augustes Princesses qui ont bien voulu solliciter sa grâcç. 

<^~ On a saisi, à JNimes^ chez ute habitant faisant partie de' la loge 
dt Misra'int, des papiers relatifs au rit de celte loge. 
. , -^ Le. 16 de ce mois, à six heures nn quart: du soir, un poignard 
fi été trouvé à la porte de M. Bernard, procureur du Roi ^ Nantes , 
c^nnu par sa fermeté et son dévoûment à la famille royale. Des in- 
4ice8 recueillis sur-le-champ ont fait connoitre que ce symbole des rcn- 
geances^ secrètes venoit d'être dépose en ce lieu, quelques minute^ 
auparavant, par nn individu qu'on a vu entrer et sortir fur^ivemçnt. 
L*arme est faite avec un soin et un fini^ remarquables. Le manche 
est en ébène, travaillé, garni en cuivre doré et ciselé.^ 

— Le Y^re d'artillerie formé à une petite distance de Perpignan 
TA recevoir une grande étendue. Les troupes sont journellement 
exercées aux. grandes manœvrés. Plusieurs brigades de gendarmerie ^ 
destinées â former la force publique du corps d'observation dans ce 
dépaitement , conformément aux or<kes de S. £xc. le ministre de 
la guerre « sont sur le point d'arriver. 

— f M* le commandeur de Busca a fait répandre à Vérone un Mé- 
moire plein d'intérêt sur les droits de l'ordre de Saint-Jean de Jé- 
rtisalem , k rceonqucrir le rang et la prépondérance dont il }ouissoit 
IKfirini. }ct-^p!uif^Qocs chrétiennes. - - 
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^Str H<>nri WeU<;<>ky, frère du duc de WeUîngfon , est nomnUé 
ambassadeur à Vienne, en remplacement du mArquis de LomUn- 
derry. 

— Les autorités de Dublin ont d(f fendu de célébrer Tanniversaîre 
de ritiauguration de la statue du roi Guillauihe, dans les jourdfci 
des 4 et 5 novembre. Les décorations et les signes qui pareat celte 
statue ont causé (Icpuis plusieurs années des troubles sérieux entre . 
les catholiques et les protestans de cette ilc. 

— Le chef politique de la Biscaye a fait paroîlre une circulaire 
dans laquelle il ordonne qU*on séquestre^ promptement et énergique- 
ment tous les biens de ceux qui porterolent les armes contre la cons- 
titurion, ou cfui se seroient réfugiés en France. Le$ biens des eeclé- 
siastiques sont soumis à )a même mesure. 

— Les consHtutioJinels espagnols se livrent & toutes sortes d'hor- 
reurs. ,Les habitans de CastelfoHit en état de porter les armes, le curé 
et son vicaire , ont été fu>illés. A Guisona, dix-huit habitons, plu- 
sieiin prêtres et religieux , ont éprouvé le même sort« Le- duc de 
VlofanUdo s*est réfugié à Plymouth. 



Retraite spirituelle pour un jour de chaque mois^ par le 
Père Croise t (i). 

Jean Croîset , an des autenrs qui ont le plus écrit sar des 
matières de piété, éloît né à Marseille, vers le milieu du dii«* 
septième siècle, et entra chez les Jésuites, oii il se fit estimer 
par son zèle pour le salut du prochain. Ses principaux ou* 
yrages sont , une ^nnée chrétienne, en 18 vol. ; des F^ies des 
Saints^ des Réflexions chréuennes, et d'autres Uvresdu méiyie 
çenre^ L'auteur inourut à Avignon, le 3i janvier 1738. li 
avoit été nrovîficial de son ordre, et auparavant recteur du 
noviciat d Avignon. Plusieurs de ses ouvrages ont été traduits 
en italien , en espagnol , en anglois , en allemand , et même , 
dit-oo, en arabe. Sa Retraite spirituelle, surioui^ a été fort 
répandue. On dit, dans ^avertissement de cette édition, qu'elle 
est au moins la vingt-cinquième , sans compter une traduc- 
tion angloise imprimée à Paris, et une traduction italienne 
inipnnaée à Boulogne et à Rome. 

L'usage des retraites est, depuis long-temps, familier aux 
personnes qui font profession de piété; il fut surtout en vi- 
gueur dans le dix-septième siècle , à cette époc|ue si fécondé 
en grands exemples de tout genre. Ce fut alors que des pas- 
teurs zélés et ae saints prêtres firent adopter ce moyen de 

. f 1) a -vol. in* 1:2 j prij^, 4 fr* et C/»*. franc de pwt. A Parir, eiiçz 
Méquignon junipr; et chez Adr. Le .Ôerfi» .^Hi Uttr«ui de* ce jo«rU»l. ' 



satnt ; les congr^arions formées dans oe icmpi donnoient «In 
retraites non-seulement pour les ecclésÎAStîques , mais encore 
poor les 6delM des dcuv seies. Pltisieura étâbliwemens de rr- 
traiie s*élevërenl à Paris et dans les provinces , et c'étoil k qui 
vtendroit se retremper dans ces pieux asiles ; et j puiser une 
nouvelle ardeur pour travailler à l'œuvre du salut. Ifons avons 
vu même dernièrement ce salutaire usage reprefidre dans une 
province oii la piété a fleuri long-temps, et des luaisoiis^ de 
retraite s*y reformer en plusieurs Heux. 

Le Përe Croiset commenee par montrer Futilité des re* 
traites, et par indiquer la nianiëre de passer ce temps/ IF 
donne des méditations pour un jour dans chaque mois. Si en, 
ne peut, dit*il, consacrer huit ou dix jours de suite à la re^ 
traite t on. peu! au moins prendre un. jour par mois pour sm 
recueillir. Il y a trois méditations pour chac|tie mois; maïs il- 
seroit aisé de réunir celles de plusieurs mois, si Ton vouloit 
faire une retraite plus longue. On y joindroit des sujets de 
lecture pHs dans les B^flexioas chréiienneê du même auteur. 
A la fin est une préparation à la mort \ et même )a troisième 
' méditation de cbaq«e mois roule sur la mort. Enfîn , on a 
joint , à chaque voi^urae , des prières pour la messe , la con- 
fession et la communion. Puisse cet ouvrage continuer à pro^ 
diiired'Kf urettt fi»iHts dans l'Eglise , et maintenir une pr8tiqo6 
satn taire, que le ti^multe du mond\e et la contagion des mau** 
rats ex^mpiea rendent encore phis nécessaire de nos }oartl * 



*.meut ds vie offert aux personnes qui défirent mener une vê$ chr»- 

tienne , suix'i de quelques sente/9ces sur les principales ventés de Lk 

n, et d'un court Abré^ de la méthode d*oraison mentale {%)» 



Nous avons raypovté le tiïre en entier, parce qu'il fait connoilre toiil 
ce (ioutse compose cet écrit. Le règlement Cft ili\i<é on deux parties^ 
dont la première expose ce qu'il faut faire chaaue jour, chaque se- 
maine, chaque mtfw, chaque anntV. La seconac renferme ce qu'il 
faut observer toute sa \ie. Après chaque article, on a placé des ré- 
6e\io«8 pour motîvt'r telle prahique ou développer tel |M-écepte. Les 
aetiteoces sont destinées à rappeler des vérités que le tumulie du 
monde tend à cflacer dp notre souvenir. Un abrc|é de U méthode 
troralsoQ vient à Tappui de tout ce qui précède. Puisse cç petit re- 
Ci^eil, inspiré par les vues les plus pieuses, produire dans les âmes lés 
elfets qii'eii attend I auteur. 
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Brochure in-i^. A Paris, chez Beaucé-Rusand ; et chez Adr. 
levé» «u bureau de ce journal. 
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GonU'OSH^rse snr un sermon censuré à Borne. 

Le 4 mars 1821 9 qui éloit te dimanche de laQuînqodgësîme^ 
Mw Verlieylewegen , grand -vicaîœ de iMalineS) prêcha dans 
réglise mélropoiitaine de cette ville, où on Taisott alors les 
prières des c(uarante-heure$v Le saint Sacrement ëioit exposé , 
<Bl l'église éloit remplie de monde. L'orateur parla de là corrnp- 
lion des anciens peuples, et entra ^ dit» on, snr ce sujet dans quel* 
ques détails qui ofTeiijsèrent les oreilles de plusieurs auditeurs^ 
et qui parurent au moins déplacés dans une chaire clirétienns 
et en prése;ice du saint Sacrement. Dans la suite de son dis- 
cours, il avança de^ propositions assoÉ hardies relativement 
au salut des hcréUques, et même des infidèles auxquels il pa- 
rut ouvrir les portes du ciel avec une extrême complaisance. 
Non content de cela, il livra son discours à Timpression, 
sous le titré de Tn'çmpfie de ta Croix. Sa prédicntioQ avoit 
excité quelques murmures; mais ta publication du sermoti 
produisit un effet plus fâcheux encore. L^ouvrage fut déféré à 
Rome y et remis a la.con^rég.ition du Saint-Oificc , qui, après 
un examen asset long, condamna Iç sermon, le 12 décembft*e 
1 82 1 , comme contenant des propositions respeçti^emknfjaus'- 
ses y scandaleuses, induisant à Perrckr, erronées , suhxfersives 
de réalise ûaiholf que, déjà Condamnées, et même hérétiques^ 
Ce décret fut approuvé par Je saint Père , imprimé et affiché 
suivant rusage. 

Ou a volt lieu d'espérer que hauteur du discours se soumet-^ 
Iroil h ce jugement. M. Vcrhejlewegen avoit lui-inéme en- 
voyé son ouvrage au soi^t Sicge, et avoit paru sensible h la 
rumeur publique qui s'étoit manifestée contre son écrit. Mais 
il trouva bientôt des amis qui relevèrent son courage. Les pro- 
lestans, les indiôérenS) les incrédules inème, se' firent uti 
point d1ionneur.de protéger celui qui leur avoit ouvert là 
voie large. On flatta Son amour-proprej on Taiffrit contre la 
censure , et.des gens peu sévères en fait d'orthodoxie lui per- 
suadèrent qu*il avoit été injustement condamné. Quel auteur 
n'est pas accessible.à ces suggestions , quand il écoute on pen- 
chant trop naturel? M. Verheylewegen espéra donc se re- 
Tome XXXÏf^* L Ami de la llciig, et du liçi. B 
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. mettre da cmip. M. l'archevc^que de Maltnes, h qui le décret 
4ci la décembre fnt adressé, crut pouvoir se disperser de le 

.publier, et se cotilenta d'interdire la prédication à son grand- 
vicaire. Le jugement n'auroit prrsque pas été connu^ s*ii n'eût 
été mentionné dans quelques journaux. Nous en donnâmes 
tious-mémes connoissance dans notre n^, ^96. On fît réûn-<- 

Çrjmer aussi contre le discours un Opuscule, intitulé t les 
'^ruis Principes sur les moyens de salut, dont nous avons 
parlé n".,7i7, Enfin, M. Verheylewegen a été attaqué dans 
quelques autres brochures, et les catholiques, et surtout le 
clergé àes Pays-Bas, se sont fortement prononcés contre son 
llîscours, et contre la publicité qu'on y avoit donnée. 

Toutefois il a trouve un défenseur, et on a vu pâroître nné 
. brochure sous ce titre : le p^ica ire-général yerhéylewegen 
considéré dans son vrai jour, par un jeune itiéologitn catho» 
liifuc, Bruxelles, 1*822, ih-12 de 36 pages. On peut croire et 
théologien quand il annonce qu'il e:it jeune; sa brochure est 
tn effet digne d'un novice qui n'est pas encore aux élémens 
de la science, ou plutôt cette brochure -auroit l'air de partir 
des bureaux de quelque administrateur plu^ occupé de la po^^ 
litique que de l'orthodoxie. On y parle du règne paternel de 
S. M. le roi drs Pays-Bas, de l'égale protection accordée à 
ious les cniltes, et du serment exigé dans ce pays des Ibnc-* 
tiqnnaires; <in s'y moque ^es ultra mon lai trs et des argpfies 
âea tkéobgiws,. et do jttgenfe^i. docirifi^ .^e^ uk^ènuf^h»^^ 
Pays,- Bas; toutes chose& asse» étrangères nu 'séf mon con- 
damné. Cette mauière'de traiter la question indique asses que 
c'étoit là vue affaire de politique et de.jparli, et qi^je l'apolo- 
giste ne s'ii»quiéioît pas beaucoup de 1 exactitude de hi doc- 
trine. Il ne croit pas possible que le grand-vicaire ait soumis 
son discours au saint Siège; ce qui seroit contraire, dit-il, 
aux libertés de V église beLgique^ et aux droits du gouverne- 
ment ; comme si un gouvernement protestant avoit Quelque 
àroit d'intervenir en pareille matière,' et coit^me si les libertés 
de.réglise belgique n*éloient pas bien plus compromises par 
\ei ordonnances du prince et par les arrêtés de ses ministl^) 
que par les décrets de Rome. L'apologiste ajoute que la con- 
grégation de l'Inquisition est composée pour Ith plupart de 
tnoinçs gui ne s* inquiètent point du Pape; il est assez mal in- 
formé. La congrégation romaine de l'Inquisilioa a le Pape 
pour préfet, et le cardinal délia Somaglia pour secrétaire: 



' reltgiettx. 'Parmi (es consoUcarf ,; ii V a d'allbrd sept prélals 
'"^tingiiés, pui$ dix relifieux^ dfint wmewrtihtBi d ofétmy et 
Je» âutre«choi«« parmi les plils éclaires de leur corps; mais 
ils n'ont que le titre de consal leurs ^ et ils ne sont pas en ma- 
jorité /comme le dit la brûchure* 

L'apologiste cite un long passa^ de Van Espen pour proa« 

* ver aue tes conarrégatious romaines peuvent se tromper, el 
' ^ne I artifice éi 1 intrigue y ont aisément accès. L'autorité de 
■ Van Espen est on peu suspecte en pareille matière, et ce ca« 
' notiiste appelant a plus d'une foif consulté dans ses déciaîons 

les intérêts de son parti. l/apok>giste n*a qu'à demander à 

' ll|^Goul»aa si, lorsque ce directeur- général du culte .cathoK* 

^uedans les Pays-Bas, envoie des circulaires ou des arrêtés 

* Bux évéqu%s et aux curés , il trouveroi^ bon- due les «véqoes 
et iei<:Qrés ne voulnssent p^ y déférer, e<t qu ils se plaignis- 

' aent qoelootse fait^par intrigue dans les buin&aux de M. Goii« 

* balftviqoe ses coinints sont plains de purttalité; qu'ils lui font 

* stgfier teut ce qu'ils veulent, eto. Il est nrç^bleqne M. Gon- 
'-baft trottveroit ces remarques fort knaaeieoaes, et tanceroit 
'rudement les récatcitram. Doit«"On moins de^respettauPtape 

qtt'ëM. Gouben? 

'■' Onrechaùffe dans la f>Pochure de Braxelies. la- vieille 'dis* 
^^thitlion entre le MÎnt Siégeât la cour de Rome; éiemelsiib- 
teipftige de iVrreur et é^\È( msuvai^e foi; car iles patlisans 
"iles^nouyeatttÀqaiconeenterft à BÉsp<»eter lesaiet5iëgevsoos- 
' crifendent qu'il nepitHera (amiiîs. Quand il y «quelque dé- 
-ef-et péi'té eontre eux , c'est de la cour de Rome.qti'il pert; le 
MÎnt Siège "n'y est pour rien. Cette défaîle est devenue un 
peu baniialè , etl'anonyçeie n V pas su ^la «^jaunir et. la cevdr^ 
^ plus séduisante. 

Cet éçrivAÎn n'est pas plus heureux dans les faits qu'il al- 
lègue que dans les maximes qu'il débite. Il prétend que le 
sermon du' grand -vicaire à été condamné sur une traduc- 
-^ >ti«n 'latiiie i^sriiée. il se trompe^ on eut li neme'Fociginal 
-flamand, aVec une traduction françoive < que L'auleur 4iii- 

* itoétne ûTbil envoyée A ïloinr. Ln dispute dont parle la bre^- 
' ehure enirê Fancieti évéque de i^prenvonde et i*n -it^Ujçieux 

Je son 'diocèse >fre pronveroîï rieii 5 cairoulre que i'apckb- 

Îttste présente les fsiifs d'wne manière fort inrxacle, «son récit, 
ût^l yrari*; montr&roit seu^mèiA qu^on ^peut Ibtneausaîpt 

Ça. 
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siège, comme k fouie aulre «ulorilé, des. rapports faux bu 
altérés sur des fînils^ mais dans raffâtre du grand- vicaire ii ne 
peut y avoir à craindre de semblables ioconvéniens. II s'agîs-' 
loii )à , non Je faits, mais de doctrine, el le livre étoit sqùs 
les yéui des juges. , 

Enfui Tapologiste arrive , sûr la fin de sa brochure., à 
J'objet principl, cVsl-à-diro, à la doctrine même du dis- 
cours condamné. Ici il s^ap.puie d'un passage de l'abbé de 
' Foere, dans le Spectateur Belge, et surtout d'un discours 
prononcé, l'année dernière, à Paris, par, on illustre prélats 
Nous avons. donné une analjse de ce discours., dans noire 
n". 7o5* LVuleurde la brochure a copié une autre analyJMF, 
<fui parut alors dans un journal ^différent du nôtre. JMaiscètte 
analyse el cet extrait ne sont point le. discours même de 
l'orateur, ()tji ne sauroit répondre de ce que Jui font dire.des 
auditeurs plus ou moins exacts. £n pareille matière on ne.pevt 
juger un aiscours que sur le manufik:rit même, el un extrait 
ne peut jamais faire autorité, surtout quand il n'a pas. été 
- rédigé par un théologien de profession* L'illustre prélat cité 
par i'apolosiste ne peut donc être compromis daiis cette af- 
ii^ire, et na nulle raison pour y intervenir^ sa doctrine 
comme sa sagessle le placent au-dessus, de tout soupçon. 
Son disc9urs , . dit 6 mai 1891, n'a^o{nt été attaqué, et lî'a 
excité aucune, plainte; et» on ne i^auroit justifier un discours 
pébMë, par nli aalrait dont rieiKJie garantit. la, fidélisé, i 

Ainsi sont rertvarsées ioutes ies raisons dû jeune théol<>- 
gien, qui feroit bien à l'aveitir de connoitre le$ faits avant de , 
les raconter, d'étudier, la doctrine avant de hasarder des ju-> 
-gemens, et surtout d'être un peu plus réservé ^ur les papes 9 
"Sur les théologiens^ et sur tout ce qui tient à la religion*: 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. La petite vérolç s'étant déclarée dansqnel<j[nes qnar* 
'tiers de Paris ^ et y faisant en ce moment des ravages. Tan- 
torité s'est. adressée à M. l'archevêque, pour le prier d'oser 
de tonte son influence pour engager les parens à recourir au. 
moyen qu'on leur présente pour conserver leurs en fans. Le 
prélat vient, i^n conséquence, d'adresser aux curés du dip- 
«eae.une lèltrç^datée du 10 novembre ^ et dans laquelle.il 
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eihorte 1^5 pftsteuri à ulser de leur trédit auprès des fidèles 
pour dissiper leurs préventions, réveiller leur négligence, 
et les erigagpr à adopter un procédé dont IVxpérience, dil-ii , 
a dénaonlré le succès. Les ecclésîasliuties employés dans le- 
ministère, devrodt profiler de toutes les circonstances pour 
faire .8e.rttir aux chefs de famille combien il y auroil d'apa- 
thie, d'éritéletnent et de danger à rejeter une méthode que 
lious sommes autorisés à regarder comme un bienfait de la 
Providence. 
. —Des jl^urnaux avoicnt parlé, il y a quelque temps, de 
diangemens dans l'administration de la grande-aumônerie : 
nous ne crûmes point devoir fréter cette nouvelle i noua 
n'aimons |M>int à recueillir les bruits vagues qui circulent^ et 
notre respectniéme pour l'autorité nou^ avertissoit de ne lui 
attribuer que ce qui et oit bien constant. M^*. le grand-aumô^ 
nier étoit absent, et il écoit convenable d'attendre que le pré- 
lat Ht cônnpilre ses intentions. Le choix de S. A. est aujoui- 
d'huî connu. M. l'abbé Feutrier se retire; on dit qu'il est 
d^estiné à occuper un poste important,' ou il pourra se livrer 
entièrement au goût qu'il a toujours montré pour l'exercice 
du ministère ecciesfastique. M. l'abhé Galbrd, qui étoit, de- 
puis plusieurs années, secrétaire des affaires ecclésiastiques 
placées daos les ailributioiis de «M. le grànd-numônier, est 
n/7iilîh]é^ritiid-:Ticaire par M. rarchpvêque dt Paris,. et. doit 
aller hamter à l'Archevêché. M. l'abbé de la Mennais ^ Tainé , 
ancien grand^vicaire de Saint- Bricux, devient vicaire-général 
de là girande-raumoijfene. IVJ. Jean-Kobert de la Memiais est' 
<:onnu par ses talcns dans l'administration , et a eo part à 
quelqu6S-uns.des écrits de son frère, ÎVI. l'abbé (Félicité) de la 
Mennais. C'est le même qui a créé, en Bretagne, Tinstilut des 
Frères pour les écoles, dont nous avons parlé; et le diocèiso 
deSaint-Dricux , qu'il a goiivçrné avec sagesse pendant plu- 
sieurs années , lui doit des institutions et des œuvres non moins, 
avantageuses à l^a sttciété qu'à la religion. . 

— La piété nous apprend à ne point rester étranger aiix 
intérêts de r£tat, qui outrant, de rapports avec ceux dcr la, 
religion. Dans toutes les grandes circonst;)nccs poliaques, les» 
bons fidèles redoublent leurs prières paur le Roi , pour la 
France, pour l'ordre et la paix, C^esl pour cela qu'à Tocpasion 
-des élections des personnes xéices font une neu vaine de prières 
pour demander à Oieu qu'il bénisse les choix qui yool se fair£< 



Def^uis lé t3, fl sû dira chaoue jour, è onze heuft$ , dès miêies 
à cette intention dans Ivs églises de Saint*Roch et des Mi$^ 
stons, qui ont ëté choisies pour la commodité des fidèles qui 
habitent les-deax rives de la Seine; 

-— La paroisse de Sept*Vents, diocèse de Bayeux, vient de 
donner aussi un exempt prëcieux à recueillir. Il n'y a pas' 
encore dent dns que cette paroisse se trouvoit n'avoir qu'une; 
^lise presque en raines; aujourd'hui elle en possède une qui 
est une des plus belles de la contrée. A l^. voix d'un prêtre ver- 
tueux qui gonvernoH cette paroisse , les habitans foriuèrent 
à l'enviy vers le commencement de Tannée dernière, le dessein* 
généreux de cont^uêrlousiè la réconstruction de l'église. Les 
uns fournirentdes matériaux, d^autr^sles voiturèrent ; ceux-ci 
les riifrent en œuvre /cenx-Ià lire nt des dons en argent* La 
mért dvcui^, en juillet 182 r, n^arréla point le» travaux. Les 
paroissiens redoiUbièrent d'ardeur après cette perte, et le nou- 
veau 'f)àsteûr joignit ses efforts à ceux des habitans. il est a 
remarquer ou il n'y a 'point'*llans ce lieu de grand propri^;' 
faires, îil individu riche. Le tnaire et l'adjoint ont donné. 
l'oMmpledu zélé; une pieuse dame, qui ne jouit que d'un 
modique reventi^ a contribué pour plus de 600O fr. Il n'es{ 
TOiint d'harbitant qui ne se aott imposé quelque sacrifice. 
ni. l'évéqu^ dé BftyéUx , sensible à cet élan géaéfçn^ àlpa )^; 
fbissiehsde Sept^^Vents, a voulu le^t donner un; teià^ugnagrv 
d'intérêt, et est allé bénir kfi-méave la nouvelle église. Les 
tiabitans ont reçu le prélat avec les plus grands honi^urs; 
^(uaraiité hommes à cheval , ayant li leur tête le maire et i'ad- 
îoint , allèrent à plus dé deux lieues à sa rencontre. Mb*, bénit 
réalise, |e lundi 28 octobre,* en présence d'on nombreux clergé 
et d'un grand concours de fidèles. M. l'abbé Boscher, vicaire- 
général', prêcha sur le respect dû aux églises. Après son dis* 
cours, le prélat en improvisa un parfaitement convenable à 
ïa circonstance, et qui fût éconté avec un vif intérêt. Lé soir, 
le même cortège que le matin reconduisit M., l'évêque; les 
bàbitans firent éclater leur joie par des acclamations réitérée*, 
^ lé préldt se retira touché èes marques du respect et de la 
reconnoissance de ce^ bons -fidèles. 

— i Le 2g octobre derrtier, one messe solennelle a été celé- . 
brée, dans l'église piaroisisiale dé Sainle^Madeleine à Stras- 
bburg^pour rinstallâtton des Frères de h Doctrine chré- 
tienne; le 4 novembre, les classes de ces bons Frères se sont 
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ooTertes; Tune, ji^ratuite, dans raacîeane école de travail; 
l'autre» avec la rétribution ordinaire, dans la maison du no- 
viciat des Frères. Ces deux écoles complètent ce qu'on pou- 
voit.désirer pour l'iostruction des garçons k Strasbourg; mais 
cette ville attend encore de semblables secours pour tes filles. 
Ils seroient bien nécessaires pour une population qui renferme 
plus de huit mille âmes vivant d'aumônes^ et dans une ville 
de garnison y et encore k raison de la diversité des cultes. 1| 
existe à Strasbourg une réunion d'anciennes religieuses dé I^ 
congrégation de Notre-Dame» instituée autrefois par le bien- 
heureux Pierre Fourrier; ces filles nefportent point leur habi^ 
de religieuses ; sont logées à leurs frais , et ne reçoivent aucnii 
secours. Cependant elles élèvent beaucoup de jeunes personnef 
pauvres. La ville de Strasbourg abondoit autrefois en res- 
sources de ce genre, que la révolulior^a détruites. Les reli- 
gieuses de la congrégation de Notre-Dame ont persisté dans 
leur vocatioq ; elles continuent à remplir Tobjet de leur vo* 
cation. Cette fidélité, et plus encore les besoins d'une pastie 
intéressante de la population , leur mériteroieni de la part d^ 
Tautorité une protection déclarée, et toutes les personnes 
sa^es et zélées soliictient pour elles des faveurs qui tourne- 
rotent encore moins à leur avantage qu'à celui de la socijBté* 
-r- Nous avons reçu quelques détails sur la mort de M. Léo- 
nard Graj^emon, ancieif^évêque conslitutionoel de la Bantef 
tiffénné, morlâ Yernon^près Limoges, le aoroctobre dernien 
La conduite de cet homme est imptplicable. Il assisioit souvent 
k la messe ; il alloit voir les malades dans sa campagne, et léii|r 
portoit des secours. On dit qu'il a écrit des lettres pleines de 
Religion à une de ses nièces qui a deraièreoient fait ses vceux 
dans une communauté de Clairettes à Limoges. Toutefois 
dans d'autres otcasibns il avançoit des principes destructeurs 
de' la foi. Son curé, averti du danger oii il se trouvoit,. se 
transporta ches lui , et l'engagea à se confesser. Dieuj'pom^ 
voira, répondit le malade. J^ pasteur chercha à le toucher 
par 'les considérations les plus pressantes; il lui parla tour è 
tour de la bonté de Dieu et de sa justice ; il l'engagea , .dans 
le cas oii il ne voudroit pas s'ouvrir à lui-même , à faire choix 
d'un autre prêtre. Ni vous, ni dUauHts , a répondu le malade. 
Le curé de Moissonnée s'est ak>rs retiré, en déplorant l'inuti* 
filé de son ministère. Un frère du mourant é toi l' présent; 
c'étoit M. Jacques Gayveroiou, ^ucieu cure de Lioars, qui 
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s'est marie , ri (juî aujôurd'liiii est veuf; îl ppnrroît renêre 
compte Ac.s Vnhs. AMj<5siia chose éfoil si notoire que'k corps 
n'a point clé 'présenté à l'ôglise. La famille l'a fait enterrer 
isans aoctine cérémonie. Il ne faut )>otnl confondre les Gay- 
vernon, prêtres, dont nous avons ])ar^é, avec un qualrîèrae 
frère, M, Gay, baron de Yernon, homme es lima Me e^ plein 
■de*talens, q«n éloit officier de génie, el n'a élë d'ancune as* 
semblée ; celuî-ci , qui est mort il y; a quelques années, a été 
regretté de tous les gens de bien. Il est juste do dire que Léo^ 
liard a , par son 1ei>lamrnl, fait plusieurs legs pieux. Nous 
profiterons de cette occasion pour faire reniarqucr une faute 
typographique qui s'est glissée h son su}et dans notre n^.'SSg* 
On dit qu'il étoit né à Saînl-Lainard; il faut lire Sain^ 
Léonard^ * ' 



NQUVELLRS POLITIQUES. 

PiMM^ S. A. R. Mofti^iBun n charge M. le duc de Fitz-Jamcs d^ rc« 
mettre à M. le préfet de la Vendée 3go fr. pour la reconstrucliond^ 
la chaumière récemment incendiée duu bon et pauvre Vendéen ^ 
nommé Cypfîcn Lr?agc. 

— Treize habifntîous de la commune de Pafornay, département 
du Jura, ont été kicendîres, le i3 septembre dcfnîcK LL. A A: RR* 
MoKSiKUA et Mgr. le duc d'Angoulénie ont fiît remettre, chacun sé^ 
parement, ^o semrae do 5oo (v. pour ^C'tve distribuée aux CcimUIcs , 
privées d'asiie ci de. i^oy eus d*eKÏstcj3£â. * •• * '• 

— S- A. R. Ms^ le duc d'Àngculémc, ayant été informé par 
M. le curé d*Aiiver«; des dégâts causés par ta grôlc, le 4 dn' mois 
dernier, a accordé une somme de 5oo fr. pouv servir aHx i*épara-« 
lions les plus urgente». ^ . ■ • ' 

— S. A. R. M«'. le duc d'Asgouléone, iaforoié que le. pillage <l^ 
Saint^iSauves ( Puyrdc-Dôme) avoit été entièrement détruit par les 

.flammes, yient d açconler une somme de lo^ fr. pour le soulage- 
ment des 'victimes de rinccndic. * -'^ ^ç^ ' ' ^ 

— D'après une ordonnance rôyaîe, (fu (> de ce mois, la porlîod 
de ht haute-paye , aeqtiittable à Payancè , peur les caporaux d'infan* 
terie de la ligne, sera allouée ^n\ soldats detoittes armes qui eon-j 
tracteront des réei^agemens. Le miaûtre de la guerre a aussi arrêté 
le projet de donner ua lit à chaque soldat, et (le le lui donner en 
for. C'est ainsi que le gouvcrncmcat du éo'i ïépoml à Ceux quî le 
calomnient pour séduire les soldats. 

— Le tribunal de police ebrreci ion n elle a appelé , le la, la cause 
de M. Rcnjamin Constant relati veinent; à sa lettre a M. de CdVrère; 
sousrpréfet de Sautnur, et tç«ioin aux assises de Poitiers. M. Befi)a^ 
piin Constant a fait défauts tes éditeurs responsables du Çm^Uiu^ 
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t»/i«rf d„ Courn»rfram}où. du Plhte et «n Journal du Commerce. 
ïï,*,r",'* comparo. L'avocat d« M. Benjamin Constant a dcmmdé un 
Oclai. Le tribunal, apres.une courte <i.Jil)ir,tion, a remis la caa^e 
au 14, pour être statué en présence de M. Benjamin Constant, qui 
uevra comparoitr* en personne. ' 

tie'ii^'^ r,""""^j^^^T"' «oodarané deux fois pont propos s.idi- 
it ^A ete condamna, le la , par lé tribunal correctionnel . et pour 
i^meme délit, a sept mois demprisonncment ci h 5oo frane» da- 

^rt^i:!?^^""'"..''^ Tl»»"»"' 'e jeune Fradin. et q.«,tre antres de» 
^ iû^^»'. r? 'i'"^'";'', ^* ?*"'?• ""^ «»"«'•"■'» * «■<>■" et à Nimes, 
di. Al^ -"î " '«"••'•îS'fn'."?'-, ï^ «"«o"»» AHix. S Jnécliaus, Frai 
dm et les autres, ont été dirigés vcrî la Charente. ' 

cr^ ^.".''T* î*' conférence» .■-r.iînt très -actives à Vérone, on ne 
ecmbre LTdtnl /ï"r'r"''"" »« »*P«™"' »vant la fin'de dé- 
îo ou aa!:r?il'^ de. M. le v.comtc de Montmorency est fiié au 

fàft mourir en ;i"îe.""' '""'"' ''""^' 1"°'''"«= '«' «»"5""'" '''^«•'t 

— On a commencé à Naplea, leaS octobre, des prières d'actions 
de grâces pour remerci<-r le cirl d'avoir préservé cette cani'aléT 

Vésuve dont on ait gwde la mémoire, et qui a duré plusieurs jour». 

E^^ î T 5 distinction qw avoient été arrêtées ponr do. fa^ re- 
£?L mii'onnf/" •'"*•'•='• O» V'» rcicnu q«r les officia 5^, 
d™ rd«\.nr. !J' Ç'" ''»••"•""'«'* la m-'». Cette «,ge mesure «st 
mlniiefyrSJ'^"''!""** '*^'?'' '»"""'' importance présentée» nnr le. 
Zile de, î^/^": ^" .«=<"•*?» ont port* Contre la liberté /ndivi- 

contre.lm-rnaMr„T jj • '^''l renvoyé des plimtes fovmé^-s 

dl<^?m "'a^Xctertottrr/un'r' ''' V^^'' Z'''"'' "î"* ''^'■«°'» 
sous-offif ier a en! X,!»J *! ''^«""0" rfligiense. En même temps un 
b^YcMon La Jt^ ^ '^ conduire en pri-on, en cas de con- 
iravcntlon. Le docteur a annoncé qu'il al'oit quitter le pays. 

^o«, o'^tXné i'thit*T-i '»«^.E'»»'-Un« et des- villes an,é.ti- 

ont vôn .,^W tT^'li, î *'""""' fr»."ÇO''e envoyée au l$ré4l. Ik 
leurrpT,i'ur,te'ï^^^^^ •*"■■ ""«"""•'•«^■""ce de l.r protection qu'il 
ïenre 5e îo.m Î^In^ ^' ""r"""" '^' *'" 'ouvcrain, pendant lal,- 
paMe con'„rd'Ani?,l^^^^ ^"Z""" *'"»'" «'e. Frailcc , proposée 
WXMl^ XJi.^^ 'I":"' " ^^^ P".""'" »»«<= acclamation. p4 de 
wxuau nifocvnu anglou >e trouvoient '» cette fête. 



Elections. 

Département de Seine et Marne, — CoUéee de Metun. Le ^«rp.^n 
|)roTLHoîre a été maintenu, à Texception d un scriiUtenr, qui a été 
remplacé par M. le duc de Pra^lin. M. Rolland d*£rceville, prési- 
dent du collège et dëputé sortant, a été réélu à une majorité de 
ii)o voix, contre 162, données à M. Baiilot^ candidat de Toppofsi-' 
tion. Collège de Meaux. Un seul, scrutateur a été maintenu. M. La 
Fayette a obtenu f6<) suffrages, et son concurrent , M. le baron Mé- 
nager, i3<5; 8 voix ont été perdues- Collège de Couêommiers. te bu- 
vi'aa provisoire a été maintenu. ^ 

Département dû. Nord* — Les bnreanx proyisoirofi Aen collèges d'ar* 
rondmement ont été conBrméy h une forte roajorîèé; ' 

Affaire de M. Benjamin Constant. -^ 

Nous avons déjà annoncé <juc M. Benjamin Constant avoit com- 
paru , le 6 de ce mois, au tribunal correctionnel,, où |e ministère 
puMic avoit pris Aes conclurions contre lui, en raison de sa leltrq 
k M. Mangin , procureurrgc^néral de Poitiers. La cause du prévenu 
a ^té app^éè de nouveau, le i3. Il .a présente deux moyens préju< 
dicich. Le premier, tire de Tappc*! qu*il a interjeté h la cour royaliB . 
contre le jugement du tribunal , du 6 de ce mois; le second, de sa 
«fualitc de député. M. Benjamin Constant a tui-raème défendu ce 
derni«r moyxn dans an long div:ours. Il a prétendu que ce n*étoit . 
pas dans son intérêt, mais uniquement pour Thonneur et le droit 
de la chambre dés déput^, et p.f.ur la défense<de la Charlè» qu^it ' 
présentoU ,çette eatoepîion. 11 a.^xuitc posé ei^J'^î^çip^: .qu'iMi,d|-^ 
puté^ étoit inviolable, el.pouvoit tout écrire Impunémeni pour oc^-.. 
fendre les opinions manifcjttjc^es. à la. tribune, et attaquées hors de 
l'cnceinfe de la, chambre. Ou rrste, M. Benjamin Qomtant avoue 
naïvement qu'il est très-content de lui-même^ et qu'il n'a que des^ 
éloges à fe donner. Il termine en disant que. le tTil)un!i| correction- 
nel rendra un grand service à la France s'il se déclare incompétent. 
M. l'avocat du Roi écarte les moyens préjudiciels, et d*incompétence 
proposés par le prévenu ; les députés , dit-il , nc'pcuvent être pour- 
suivix pour les cliscours prononcés à la tribune; innU dans cette oc-' 
casion' c'est l'écrivain que l'on attaque, et non pas Je député. Lé 
tribunal adopte les conclusions du ministère publie. L*avocat de 
M. Benjamin Constant prcj^enle un autre moyen préjudicier.. Il de-: 
mande qu'il soit sursis au jugement du tribunal correctionnel jusqu'à 
^ ce qu'il ait été statué sur la plainte formée par son client contre 
M. Man{>in. Le défenseur arrive enfin au fond. Les accusations ver-» 
fiées par le procureur-général sur M. Benjamin Constant sont si graves 
et si injustes , qu'il n'est pas étonnant que son client , que ces accu- 
sations avoicnt mis hors de lui-même, ait laissé échapper quêl<|ifes 
expressions qiri n'ctoient pas bien pe<ées. ^ * 

Le 14 , le prévenu a prononcé un discouts écrit de près de quatfe- 
vingt feuillets. U a insisté principalement et presqu'aniqueaient'SHr 
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ce point, oué M. \e prociirciir'-gém'ral naiirûir. pai du, dam sa plai- 
doirie, parler contre quelques députés, patc<^ qu il ii'étoit pas compt- 
tent pour les poursuivre. Si le prévenu a publié un écrit avant de por- 
ter plainte en justice contre M. Mangin , c est uniquement parce qu^ 
cette voie étoit plus rapide pour rectifier Topinion publique. Il an- ' 
a^lice qu'il moatreiroit i>eaucoup de courage et de génîérositt^ si jamnis 
de^ conspirateurs h ses ordres tomboient sous la main de la justice. Les 
épithèfe< que roir prodigue h une partie de la €kl^nbre qu'il affec- 
tionne lut navrent le eœur. 

M. Billot, avocat du Roi, réplique sat^e-ehamp. Le prévenu a, 
dit-îl , étendu la dLsc'iisston pbar aétonmcr rattcution des magistrats 
de^ points qui doivent surtout les fixer; savoir, le libelle incriminé : 
cet écrit de vingt-quatre pages n*estqu*nn ti'isu d'injures : le procnreo»* 
générai de Poitiers y est assimilé aux Jugu asêossùts tU 1793. Les 
fonctionnaires publies ne pourrotçnt condamner hautement certaines 
doctrines , parce qu'elles auroient été proférées à la tribune ? On ne 
poàrroit doné pas dénoncer k Tindignation de la France cet audacieux 
dl^pnrh où Ton a parlé des répu^anees, qtti n'étoicnt que dans Tame 
fiétne de celui qui se ncrmettoit une pareille assertion t ('Mouvement^ 
très-vif diins TaiiditoiVe). M. le procureur-géliéral de Poitiers n*a point 
attaqué M-. B. Constant eu sa qiAiité de député. Le procès ne deman- 
dbit-il pas par lui-même quç l'on parlât de ce comité directeur, établi 
â^ Paris, et iXts personnes que tes condanlncs ont désignées comme com- 
posant le gouyèrnément provisoire! Si jVtois député « ajoute M. le 
nrocare.tti'da Bot, «t que des conspirateurs me désignassent comme 
i^nr complice ou leur chef, je désavouerois, du haut de la tribune,; 
cét%ti odieuse imbutation* Maît si je voulois renverser le çouvcrne- 
m^'t'i^-ili^j/afëyr^'yfr hasard j'Âchcux ^ns doute , niéjs qu'il ne: 



fadFa?0iBuér qù*à dé malheureuses 'circonstances , je ferois précisé- 
ment éë qru a été fait. ( Nouveau mouvemeift dans l'auditoire ;. 

L'avocat de .M. B. Côftstjint soutient que M* M«ngin a«roit dû imi-! 
ter la cour des pairs , qui ^ en 1 8a 1 , ordonna que les i^oms de plusieurs * 
personnages ihninens , que la rumenr publique désignoit comme les 
chefs de la conspiration , ne fussent point compris dans l'acte^ d'accusa-, 
tton. Le prévcn'u obtient de nouveau la parole noujr la réplique. Les' 
libèllistes, dit-il, sont ceux qui attaquent le cote de' la cliambrc où je 
siège. Le ministère public m a dit que je ne dcvois pas repondre par' 
des injures; mais quand je me suis yu attaqué , je n étois pas maître d<#^ 
moi* Il finit en disant qu'il a obéi, par sa conduite , aux.loisde la nfo- 
ndeet de l'honneur. M* le président anndace que le jugement sera 
prononcé a l'audience du 19. ' ■ ' ' 

Sur queiqueêJésiikes espagnols morts récemme/ii, et qui se. 
spmt rendus célèbres par leurs connoissartœs, leurs travaux 
€i leurs écrits, 

IVAlémbert a ose impritner parmi nous, et d'au tres' ont . 
rëpé|0 âpres lui^ qoo les Jésuites , à répo^ue de leur de$Uuo« 
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tton , n'sToîent point dtioniRies d'an mérile distingue. Cette 
assertion , fausse et injuste , est ilétnentie par de nonibreux 
exemples. II y avoit, à Têpoquede ïa destruction de la so- 
ciété , des hommes très-recommandabies dans son sein: parmi 
nous, nous pourrions citer BertkieryXrnfPet, La Neuville,- etc. 
l»es Jésuites espagools com^toieilt aussi des savans et des lit- 
térateurs d*»n grand mérite. Nous voulons en citer quelques- 
uns qui ont joui d'une réputation plus distinguée : nous nous 
bornons à sept, qui ont vécu jusqu'à ces derniers temps, el 
qui, à ce "titre, méritent d'éire connus d'une manière parti-* 
culiëre. ' 

Jean Andres, né dans le royaume de Yalenet^ le 1 5 février- 
»74o, entra dans la société 611,1754, et professa avec succès. 
Aucun genre de littérature ne lui étoit étranger. Qn a de lui 
des ouvrais de mathématiques, de philosophie, de critique 
et d'érudition , des lettres , des voyages, etc. ; mais il A*est il- 
histré surtout par son grand ouvrage , De l*origine, des pro^ 
grès et de l^état actuel de toute Jtiiératpre, imprimé à Parme 
de 1782 à 179g , en 7 vol, in-4*. ♦ et réimprimé depuis à Ve- 
nise el à Naples. On admire l'érudition ,, la sagacité et le goût 
de J'autenr, qui s'est montré le rival de Tiraboschn. En 179^ 
la cour de Vienne voulant reformer l'enseignement de I^Dnir 
versité dip Pavie, y appela Auffees, et le raiWq"A>Çp*Ç 4'^^*** 

fer, à la tête dé toutes les éqoies; Depûisy i* fut faî| pr^et 
e la Bibliothèque royale à Naples, et sa haute réputation fe 
protégea parmi toute&les vicissitudes de ce pays.,.11 y esl mort 
ïeiSjanvier 1&17; 

' Faustin Arevalo, né dans TEstramoduTe s le 5.9 fnillet 1747, 
entra dans la société en i^6i, et profita dn loisir qu^il avoit 
en Italie pour cultiver les lellresavec ardeur. Le fruit de ses. 
études fut Hjrmnodia hi'spanica , Eonie, 1786; une édi (ioik 
àa poète Draconlius, 1791; «ne de V Histoire éuangéliqu& 
d'Aquilinus Juvencus, j^rêlre espagiiol , 1792; une de Pru- 
dence, 2 vol. irt-4*. J ^^^ ^^ Celius Sedulius, 17^, in-4''. ; 
une de .«aint fsidore de Séville, 1797-1803, 7 vol. in-4^.f une- 
du Missel gothique i i8o4i in-fol. Arevalo jouissoit de toute 
Ja confiance du cardinaf Lorehzana, qui par oit avoir fait le» 
frais de ses éditions,, et qui, en mourant, te nomma son exté- 
. cuteur testamentaire. En 1800, il fut décoré ditttredVj^^m- 
Hpgraphe pontifical. Lorsque le cardinal di: Pie tro fut obligé 
de quitter Home, en 1809,, il nomma Arevalo iMolf^tea 
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Ae 4a^Bitencené,.en ramplacement cle MoKiarelK, aussi d^* 
porté. Arevalo occupa cette place jusqu'au 25 septembre 
i8t5y qu^il voulut; retourner en Espagne y quelques efforts 
qu'on fit pour le retenir dans un pajs oh $e$. lumière^ et sa 
sagesse éloient justement appréciées^ II vivoit^ en i8j6, dans 
ie collège de Loyola , oii il s'éloit retiré. 

François Gusta, né 4 Barcelonne, ie 9 janvier 1744'» cntr4 
dans la société en; ^'jSq^ est auteur d'un trës-grand nombre 
d'écrits en italien sur mverses matières. Nous citerons, entre 
autres, la f^ie de Pombal, 178a, 4 ^o'-r traduite en fran- 
çois soits le titre de Mémoires^ Courte instruction à un théo* 
Itigien, si te probabilisme est condamné ou non, Florence.^ 
în-8*^.; Vie de Cons^niin , Foligno, 1786, a vol. ; Essai ai* 
tigite suf les croisades, in-4°. , sans nom d'anteur, de lieu ou 
^^nnée; Essai critique et^théologique sur les Catéchismes 
modernes, Ferrare, 1788, in-8^, réimprimé avec des aug- 
mentations , à Foligno, en 1793 (cet Essai est dirigé contre 
les Catéchismes jansénistes , et valut à l'auteur un Bref d^e 
Pie VI )j Courte réfutation du Uure (François) de J. C. soos 
l'anathéme , Ferrare , 1 787' ; Défense du Catéchisme de BeU 
larmin; ibid. ; les. Erreurs de Tamburini dans ses leçons d^ 
morale chrétienne , Foligno^ '79'i a vol. in*S%; Mémoireê 
sur la réifohilion française f m-8*. , réimprimés depuis sons le 
tkre De V influence des jansénistes sur la réifolution de France; 
}^jÊsprit du-fii^'huiiihme siktole, lyoa; Réponse à la que^-* 
Ûon^ Quel fugement on doit porteries personnes quij dans 
les pqjrs catholiques, veulent soutenir ie serinent de France? 
Ferrare, 1^793 (cet écrit est dirigé aussi contre le serment ùfi 
liberté) ; Mémoires d^ un père à son fils ^ à la fin du dix-hui* 
tième siècle; Réponse d'un curé catholique aux Réflexions dé» 
ntocratiques dû docteur Jean Tumiati, Venise, 1799. Gustâ 
passa à Napies lorsqu'on j rétabli i la société, et mourut .à 
Palerme en f8l6. II a laissé beaucoup de manuscrits. On 
trouve des lettres^ de lui dans le Journal ecclésiastique de 
Rome, en 1790. • ' 

Laurent Hervas, né dans la Manche^ le i*'. mai 1785, entra 
dans la société en 17499 €t (it ses derniers ,vœux à Forli , en 
1769. Il avoit professe la pliilosophïe dans le collège des No- 
bles^ à Madrid. En Italie, il cultiva surtout les mathéma- 
tiques e{ les matières d'érudition. Retourné en Espagne e^ 
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j, î1 s'y lîvroît h êe grandes recliércïjê» liishn^qfl^s ^ Wj» 
qîm fut obligé def retourner en Ilalîè. Pie VI te tioinma bt- 
Uiothécaire de son palais Quirînal , et plasienrs académies le 
, reçurent dans leur sein. Hervas mourut à Rome , le o^noAi 
1809. 5onplus grand ouvrage est ï/dêc de runî\»ers, qui con- 
tient Vhistoire de la 'vie de Vhofnme , le vofàge dans ie 
monde pldnêtaire et Hiisloire de la terre et des langues', Cé- 
sëne, 1778 et années suîyanles, 21 vol. în-4*« ^^ partie des 
'langues, surt<>ot , annonce une érudition immense. L'auteur 
publia séparément ensuite, à Madrid, les deux premières 
parties, avec de nombreuses additions, et on imprima dana> 
eetle capitale , à l'imprimerie royale , le Catalogue de toutes 
^les langues connues, parle mémej i8oûr-i8o5, ôvol. w-4** 
'On a encore d*Hervas mie Anàljrse philosophique et thëôlo^ 
'gique de la nature de la chafïBé, Foligno^ ^79*? ^" fàycor 
"^e Bolgetii ; Ecole espagnole des sourds-^muets, 'Nladriô y 1 ygSj 
'Catéèhisme pour les sourds-mu^ts,' même année Ha Révolw 
tion sur la religion ^n Frimcp-j Madrid , Q vbl. Il a laissé un 
'grand nomWè de manuscrits, dont plusiei^s trcs-^irnportàtis. 
•" ^Jean-François Masdeu , né à Palerme, le i4 QClcibre 1744 » 
d'uiie famille noble espagnole, renonça aux espérances de for- 
tune pour-ehtrer. chez les Jésuites^ province d'Arragon, en 
• 1559. Il les suivit dans fem* exil, et se 'fixa d'abord k Pèrriare, 
'^pnis à Ascoli» Distîngtie par ion goût et son éçudifioh , poète 
"el Kllérj^lenr, il écrivit «n ital^ avec iine))ttt?^téjef:'u«ç elé- 
ijante rareir. irtradiiisit.daus^ éette langue lé poêttie dés' Ecliéc» 
de "Vida , ^t publia différentes pièces <^ vers pour des filles pu 
sur des sujets de piété : il a , dans ce genre , des stations de la 
passion. Son grand ouvrage est son Histoire critique iV Es- 
pagne, Madrid, 1784-1805, 2O vol. in-4». Parmi ses àii'tres 
écrits , nouscîteirons encore : Abrégé de la vie [de la hierihett' 
'rense Catherine Tofnasi, Rbme, 179^, in-4*. ; Mémoire de 
'IW'*'. Sddnmè, au nom de toutes les méghres dû monde, au 
- 'sage difïfcteur de Paris, \9i\ence\ i8t)0 (^c'est une plaisanterie 
contre le sysleine révolutionnaire) ; Lettre à'M, Gi^^éQëqut de 
*C fG^mboni, cvëquc de €apri), pour la défense du concile 
' de Trente, sur Vdgc suffisant pour embrasser Tétat rHigieux, 
*^Rome , i8o5; 'CoiUction de pierres et médailles pour éclaire ir 
"T-Esp/i^ne romaine , MaArià', xnSa, 1 v<^l. irt-4". ; sainié'Vie 
du nouveau ùîenTieiirèax Joseph Ôiiol, Rome , 1806, eji^ifa- 
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4ien et en espagnol; des Dûsertatîonâ %ut des objets d^antî- 
qoité , conlre Fea ; Hitioiœ dé la glorieuse, défense des Eê^ 
pàgnols contre Napoléon , i8i4; Consliiuiion des Coriès, elc. ** 
Masdeti étoit retourne en Espagne en 17909 et se livroît à, de 
grandes recberclies historiques, quand ii fut obligé de rega- 
gner son fuil. Il demeura alors à Rome, et voulut encore, 
malgré son âge, revoir sa patrie, en i8i5. Il mourut a Va- 
lence, le II avril 1817. Il a laissé en manuscnts un grand 

. nombre d*opascules, dont, plusieurs sont relatifs à l'histoire 
^'Espagne. 

. Jean de Ôssuna , né an royaume de Cordone » le i<^ janvier 
1745, et entré dans la société en lySk), avoit unième vif ft 
une heureuse facilité pour, les Imgues. Il écrivoit en italien 
avec beaucoup de goût, et il rédigea pendant huit ans, à 
Césëne, des Ephémérides ftolùiques, qui forment XVI vol. 
in-4». de 1780 à 1795, 2 vol. par an. Il prononça, dans la 
même ville,' en 1794) on, discours contre les révolutionnaires 
francots, discours qui fut imprimé alors, .et qui Va été depuis 
en Espagne, pour y échauffer le^ esprits lors de l'invasion. 
D^Ôssuna est auteur de divers opuscules , et a foprni plusieurs 
morceaux aux Ephémérides encrclopédiques de Vienne et à 
celles de Zatta , à Venise. Il prêcha avec succès en Espagne , 

S tendant le peu de temps que les Jésuites eurent la permission 
,^ *y rester en .1799, et y relounia encore en septembre 181 5: 
*4?n jcita, ni^i^i ses raanuscrjj^,, neuf .Dissertation^ lues à l'A- 
. c?dféifnie qe là religion calholîqjue, à Rome , et de^ Notices sur 
les Jésuites espagnols déportés en Italie, avec une histoire dé 
leur exil. Il seroi( à désirer qu^o/i publiât ces écrits. 

Charles de La Serria Santander, né le i*'. février inSi, 
. entra dans la société en juin 1766, et étoit j)ar conséquent 
novice au moment de l'expulsion. D'Espagne, il passa à 
Bruxelles, oii il fut mis a la tête de la Bibliothèque publique. . 
Il se forma lui-ménie une bibliothèque très-rprécieu^c en livres 
rares et en manuscrits. On a de lui un Dictionnaire hiblio' 
graphique choisi du quinzième siècle^ Bruxelles, i8o5, 3 vol. 
in-iO*., et des Mémoires sur ta même matière. ITseproposcit 
de donner un Recueil des anciens canons de l'église d'Kspagne; 
mais il n'en a publié que la Pi*éjace historique et critique, 
Bruxelles , 1800 , qui est du savant Jésuite Ancfrc-Marc Bur- 
.rtel., raort le 19. juin 1762. De La Scrna mourut lui-mcme 
en 1814. ' ' 
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Ëstpîicùtion du Cni^chîsmcy oH Instruction sur les i^riUé et 
les des^oirè de ta religion (i). 
Vers le coran.iencemeiit de c(»lle année nous annonçâmes 
tin ouvrage du même genre, mais cependant différent ; c'est 
celui qui a pour lilre : Catéchisme dogmatique et fhorûl , par 
M* Couturier, 3 vol. în-12. L'ouvrage étoil imprimé à Dijon, 
et approuvé par feu M. Dubois; évéqué de cette ville. Lé nou- 
vel ouvrage est aussi imprimé à Dijon, et porte également des 
approbations dû même prélat, en date du i5 novembre 1820 * 
et d'un ihéolopen, M. l'abbé Descbamps, chargé par lut 
d^examiner le livre. L'a4it,eur de V Èocplicaiion n'est pas nom- 
mé; il s'est proposé d'éviter â la fois la sécheresse de quel- 
ques ouvrages du même genre, et la prolixité de quelque^ 
autres. Les explications sont; placées après les chapitres aux- 
quels elles se rapportent; on a insisté sur ce qui regardoit les 
sentimens^pHiitence, d'eucharistie et de confirmation. A 
l'exposé de la doctrine, on a joint des histoires et des paraboles 
propres à graver les vérités chrétiennes. Ces histoires ont été 
puisées pour la plupart dans des recueils déjà connus j quel- 
ques-unes peut-être ne sont pas d'une authenticité incontesta-^ 
ble, ni d'un choiirassess sévère; mais on a pensé sans doute 
qu'il y avoit toujours à s'édifier dans ces sortes de récits, Tors 
même que la critique poprroil jr reprendre quelq^ie chose. 

11 semble qu'on n'a pas observé dans la distribution de i^oif- 
vrage tout l'ordre que l'oo ponrroit désirer. Non-seulement 
il y a des chapitres hors de leur place , parce qu'ils n'out été, 
dit-on,, remisa l'éditeur qu'après coup; mais il y en a d'autres 
qui sont singulièrement rangés. Ainsi un long article sur le 
prêt se trouve çnlre une exposition des principaux mystères ' 
et l'histoire de la création; cet article paroît un abrégé de la 
Dissertation de M. l'abbé Pages sur la même matière. Dans le 
second volume, il y a de même quelques additions, sur les 
devolis des disciples envers leurs maîtres, sur la vocation a 
l'état ecclésiastique, sur les motifs de noire soumission à l'E^ 
glise, etc. Il y a des pens('cs courtes et précises sur le salut, 
u'on vend aussi à part, et qui renferment enf une vingtaine 
e pages des vérités qu'on perd trop souvent de vue 
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Œuvres complètes de saint François de Sales ^ publiées 

d'après les éditions les plus correctes. Tomes !•'., \,'Kh 
2«. partie, el X (i).. V% ^ 

Ces deuK nouveau^ volumes, qui forment la 5*. livrât 
son de ledîtion, coni]H*eûnent une partie de la Vie da 
saint, et la suite des Lettres. Pour la Vie, Téditeur a 
adopté celle de Tabbé Marsollier, qui est la plus es- 
timée, et qui est assez exacte et détaillée* Il n^en pa« 
roit dans ce moment que la dernière partie 5 mais. le 
commencement est imprimé, et doit être aussi in-* 
cessamment livré au public. Quant aux Lettres, fe 
tOBK X contient depuis la Lettre 3^6 jusqu'à la 621*. 
La dernière des Lettres du saint est du 19 décembres 
i6aa, neuf jouis avant sa mort* Les Lettrés de ce vo- 
lume vont donc depuis 1617 jusqu'à \k mort de Pillas^ 
treéyéque. 

Dans notre dernier «rticle no<às marquâmes lès mp«^ 

KoTts que le saint avoit eus avec la France , avant 161 7/ 
'Ous trouvons encore depuis cette époque de nom w 
breux indices des Telations que le saint évéqne en- 
tretenoit avec notre patrie. Nous avons même omià 
dans nojtre précédent article, de faire mention d'uoL 
voyage qu'il fit , en 1 608 , *en Bourgogne et en FrancfaeM 
Comté. Le 21 :jattvier 1618, il répond à Louis XIII ,»• 
qui lui avoit demandé son avis sur un établissement 
relatif au pays de Gex; il souhaiteroit qu'on pût éta- 
blir dans ce canton quelques communautés religieuses^ 
et il indique surtout celle des prêtres de l'Oratoire. En 

(i)Prix, pour les souscripteurs, 7 fr« lie vol. A Paris, chez Biaise 
aîné, rue Pérou; et chez Âdr. Le Clcre , au bureau de ce }oumal. 
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1617 et 1618, il ptêchale Caréme.à Grenoble, ely fut 
lagcu. avec clc grande Uontieiivs^ |>Iitôîeui'.s protestans 
vinrent l'entendre, et se convertirent; il y eut, en- 
tr'àtttreft, un -imuistre qui ftt abjuration. J^é duc âk 
Lesdîgnièrie^ eut des conférences avec le saiçt évéque ,, 
et assista à plusieurs de se» sermonsj pp croît même 
que la convei'siqn de ce seigneur étoît Te principal ôb- 
irtr^^s forages : du sa.int^ inei* L«sdignières ii'em- 
^fgs^a.'la rô|igipn catholique qu'en 1622. . 
^ Po i6^9^ François fut chargé par ||e..du€ de Savoie" 
d^a^ccpnf pa^»^r à Paris lé cardinal de Savoie, $on fils,' 
qui- ^UÂH :flqipat)deV Ghvîstîire de France en.m^rragc. 
pçm* If pripG0 d>e Piénaont. Il arriva dan« la càpitaW 
«11^, la fi« dfijQtS, Çt pjêch^, fa vieille dé Koè'l, dauV 
'F^gli^. 4^5 OpMcjpj;,. devant la\Reine.. Le Carême sui-, 
va^ift U pii'éçh^i ^à iSaint^Audré cl€a Arts, et pas^a u»e« 

fi%i;^îç.^e IViiuée à Paris, ocpupé à la bonclusloii de 
/ijfllàir:!? .^i rj.avoît.iim^aé, U yev.it> en. celle circon^-' 
t%|iM i>bMirçi|yt <J0 <sea anf ien$ aoûs^ :^t en fit d^ nou- 
veaux. Il dirigeoit beaucpùp de personnes, et eniroîl 
4|WI héwcwp d#.tbo»ne$.(ètti(i'es. Il "parla dans^ ses 
((èttrjp^ 4e! M. â<9 Marîliao, depuis garde dêssçe^aux^^ 
à^}» pri^ideptô de H^i^e, de m}^^'. de Lamoignoa; if 
étmtm\ 9e)aUon étroite avec la faiBÎlle Ârnaiim, Ji^éz" 
IftgUisllf j) *11a pi3*er qudque^ jpurs à Andilly : ou sait 
flMb4.U>4iâ9p.Ule dû janaiépisiiie ne commença que plus 
4^ vingt ftuiiapa'ès. Le saint fitausai un voyage à Allantes, 
Ç* y fut mime. malade, U suivit là, tour, à Fontaino- 
Ueau* Il ne quitta. Paris que le i3 sèptembl^e 1619, et 
psitiôi^ ehen^in par Tours, Bourges, Moulins, Roanne 
çt Lyûfï* Il I© trouvoit à Annecy le .2 décembi*e. Nous 
oeâiavquaiis cette .datp,paixe que nous croyons qu'il 
Y a Erreur dans la Vie de Marsqllier, qui dît yiu; 
Fr^UÇQis prêcha,, la veille de Noël 16 ig, à Paris j il 
sepible que c*es,t en 1618 que cette prétliçatiOu^eut 
lim. Ata'W^;P?,P*'^table ^ue Je ^ii^^^oît/retô^ne 
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ft Paris après être plié à 'î'purs et à Bourges. A h vé- 
rité laj^etti'e 49^> ^^ il est question de cette prédî- 
cafîon^ est datée de 161^9$ mais H est probabu^ ' que 
Ç^st une d9te piise par les' ^di^eurs^. et non par le * 
fH^îni. lui-même. '• 

Quelques. ^Lreitrès citées dapa ce X*. volume nous 
fmprenuènt sur le ç^ini évéque des particularitéa qm 
doivent nous é Ire précieuses. Dans' la Lettre 553, 4 
ni», de MarillaCy il parle avec beaucoup d'estime et 
4'ilffection de Marie de llucarnatipn (IVf"*. Aç^rîé)} 
jU ayoit été, 4]^^^^; presque son confesseur ordmafre 
pehJani six mois, et ler^tretenoiè presque tous les 
jours. Oap$ la Lettre. 6p 1 9 Ia fnère de Chantai lui parle 
d'un projet de l'attirer en Frauçe; «tous le« plus pieux 
et ICfS plus solides /espri^ d'ici ^ écrivoit-elle de Paris ^ 
le 16 mai 1622, sont en grand suspens pour savoir ce 
qui sera.le j)lus à la gloire de Dieu. M. Vîncept me le 
disoit bier^ çijoutant qu'il sembloit que Dieu vous etip 
laii cpmmç un boulevard contre Genève»,. Ce projet 
n'eut pa^ de suite. Au moÎ9 de novembre de cette 
.aiu^ée , ïràjftçpis rentra en Frauçe, alla joindre la^cour 
à Avignon^ et revint^ensuite à tiyon, où il mourut, le 
-i8 décembre. '. ., 

/Parwj J^ peysoi^nes dp notre nation auxquelles le 
saint évéque de Gen^ève était 1^ plu$ attaché^ notfs 
aurions pd citer Jean-Pierre Camus, évéque de Belley, 
si connu par la fécondité d^ sa plume. Ce fut FrrfnÇois 
qui le.^cra^ le ,ii.i.,4pAt 16091^ dans la cathédrale de 
Bellej; il le visitoit souvent, et avoiten lui une grande 
confiance. Oh^^àît AUe M. Càrtiliè a faîr TEsprit de 
âain^ Frattçoi» d^Saiés^ Nous trouvons Ui^ ts$i^'z< fcfvle 
« méprisé, àj'oecasîop'de ce pvél^t, daosuiKrecueU qm 
's'iinptîme à'Pàrfe.' Dans tiu* cahier de ce rècu<fil, qwi.à 
paru il y :> un mois, en rendant compte de èctle iilièyHt? 
éàftfoà Aés Œuyi^s tle Jtahif fi-ahèôîs ^e Saiès-y on 
dit que leca^dins^l ie èauiûs ^toîï; s;tif»raiitî.'il ^'à\k 

'■•.-- • •■ ^•' ■ • ■ , C ^ ■ 



Èrôire que c est une distraction 5 Jean-Pîerfe Gamus^^ 
ëvéxjue de Belley et amî dti saint ^ n'a jamais été car- 
dîiiaf, et moMrut à Paris ^ le 26 avril*i652. On l'a con- 
fondu iêi mal à propos avec Etienne Le Camns, évêqtié 
de Grenoble et cardinal^ celui-ci n'a jamais pu cou* 
iioîire saint François flfe Sales, puisqu'il n*est venu au 
inonde que le 34 novembre ib'i^y dix ans apxèsla 
inôH du saint, '• . * 

Nous avons déjà parlé de Tédition nouvelle, étnt)ùs 
.en avons montréjes avantages. L'éditeur comiaience,i 
recnelHlr le prix de se^^^^st^in^. Le souverain Pontife 'â. 
agréé qu'il lui dédiât les QEui^res complètes du saiiit 
évéque de Genève, et le lui' a fait cônnaUre par là 
Ictti'ë suivante , qui est sans doute pour lui une ré- 
compense très -flatteuse, et un puissant encourage- 
ment : • : ' 

«Monsieur, Sa Sainteté a reçu yolre lettre, du !•'. juillet der- 
nier, dans laquelle vous ayez tc^moigné le désir de lui déaier la nou- 
velle éilition-y entreprise par vous ^ des Œavres complètes de saint 
François de 'Sales. 

u Sa Sainteté n*a pas manqué d*étrc très-sensible à une telle idée', 
ainsi qu*au déyoumcnt dont vous vous montrez animé envers sapera 
senne sacrer. iJle accepte volontiers la Dédicace; que yous vous pre^ 
l^ose^ de lui faire des ouvrages du jaint évéaitçt^ Gen^ye.^qqi ont 
répandfl sur TEglise de Dieu .une si grande lumière de vérité^ 

» En vous fjî^ant connoitrc l'agrément du saint Père , je suis nvec 
des sentimens d'estime, Monneur, votre, été. ^ 

» E. Card. CoirsALvi »* 
Rome» a8 septeiiibre i8a3. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. . 

Pâme. Les dernières nouvelles de Rome portent que U 
souverun Pontife avoit éprouvé une légère indis{)06itiofi ; ma» 
^oç S. S. est parfaitement rétablie, et % repris ses promue- 
pades accoatttmées. 

— Le merpredi 14» M'*^ la duchesse de Berri a fait célé- 
brer) à Roiny, «ne messe du Saint-Ësnrit, pour rinstallà^ion 
4^9 Fr^3 ik$ écoles chréûeniies et des Filles de U charité y 
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que S. A. K- a^lablis sur ceue naroîcie. On lait qae U pria- 
cesse leur a fait construire des hiabi talions. La population ie 
"JBiosnj a yris part ii celte cérémonie , et ressent vivement te 
bienfait de Jeux institutions également précieuses. L^ospica 
que M**', la duchesse de B<rri à fait établir en ce Heu sert à 
fecueillir les. malades , les blessés et lespassans infirmes. Ce 
.monument dé la charité de Taiignste veuve fera bénir son 
nom , non-seulement à Rosnj, mais dans tous Ies,envirohs. 
' — La visite pastorale i'esl ouverte dimanche dernier dans 
l*e|;lise Saint-I^icolàs-des-Cbanips. M. l'archevêque de Paris 
Vêtant rendu au presbytère , vers. quatre heures , a été con- 
'^uît sous le dais par Textérieur au grand portail db Téclise. 
M. le curé de la paroisse a «Complimenté le prélat, et 1^ r^ 
Vnercié de l'honneur et du bienfait de_ la visite paslorafe. 
Aprèf les vêpres ^ M^*. est monte en chaire, et a fait Tôuyer- 
'ture des exercices. Son texte étoit pris de ce» paroles de l'fi-, 
vangilé : Siciti nimime Pater, et c^o mitta vos^ Le prélat • 
commenté cei paroles de Notre Sei^enr, et , fes appliquant 
à la circonstance , il a exhorté les fidèles à profiter des grâces 
qui leur étoient offertes, et a développé , avec autant de 
force que d'onction , les considérations et les motifs les plul 
jpropres à les toucher. Le discours de M. l'archevédue a été 
suivi du chant des cantiques. A six heures, M. rabbé db 
JU«a«An a prononcé un discours sur l'importance deis missions 
et sur les disposilion^ qu'on doit y apporter. M. IVrchevéque 
a terminé les éiperckes par la bénédiction àa saint Sacrement. 
La cérémonie nV fini qu'à huit heures. Le 'grand nombre de 
lidëlés qui affluoit jusque dans les chapelles, n'a pas empêché 
qu'il ne régnât dans l'église le plus grand ordri^ et le plus 
parfait recueillement j et l'attention comme l'einprcssement 
du peuple pour ce premier exercice paroissoient d'im hetireusn 
aogure pour les succès de la vjsite. 

— Lie sacre de M. l'évêqu'e dé riantes s'est fait dimanche 
dernier dans la cliapeHe du séminaire k Issy. M. l'évéque de 
iCIermont étoit le prélat consécrateur, comme nous Pavons 
^t, et étoit assisté de MM. les évêques de Soissi^ns et de Li- 
moges. 

— - Jeudi prochain , jour de la Presenlilion dç la sainte 
Vierge, on fora au séminaire Saint-Sulpice le renbuvellèr 
ixtênt dès promesses cléricales. C'est M^'. le uonce qui prési- 
dera cette annéeà la cérémonie. Lei éyéqués qui le trouvent 
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nopolis doit ce jour-lii célébrer la messe âii lémînaife â^%$f^ 
et Y pilpcevotr le renouyellement des pomesses clëricates ^é^ 
^cciésiasiiques de ta maison. ; / ' '' 

• -— L'ancien séminaire du Samt*£sprit| rué deé Postes , tfû 
ëtoît occupé en dernier lieii par l'Ecole tiormale^ va être reUdà 
a sa destination.. Catte Ecole normale est supprimée, coinmie 
oh saîf, et les maîtres qui occupoient encore le local, ont rè(Ù 
ordce de l'évacuer pour lé i5 de ce mois. M. le supérieur du 
séminaire du Saint-Esprit, qtit habitoit proyi^oirèixiept tmè 
inarspfl,roé Notre-Dame des Cbamps, doit se transporter \éh 
la n^dfu mois ou au commencement de r«ialré,.dans l'ancien 
cKef-liea. de «a congr^ation, qui avoit été bâti par elte^uet- 

2ues apnéea avant la révolution ^ et qui convient parfaUement 
un ei^BUssémeiit Qè çettenature,. On^n« d6uté ^as que lol^s- 
que ce séminaire sera rendu à sa desirnah'oh primitive , il hé 
se pré^hiè un plus grand nombre de sujets pour s'y préparer 
au li^inistère diins lés co?oni'es« 

— Les missionnaires du diocèse de Nanci ^îènnent de lëi^ip 
- iiDr leur |>remiërc mission de l'année, à Çha m brey/ paroisse 
assez considérable. Us l'avoicnt commencée le i3 octobre; et 
t'ont finie le lo nofêmbre. Le succès a jpassé toutes Téurs eshé- 
rânces. Non-séulèment toute là paroisse a éke ébr/inlée dès les 
premiers exeroices ; màis.on aecouroit de tous les environs. De 

n* ieurs lieues à la ronde, les bommes, lés femmes , les viéîl«- 
s et les enfstntf , vlmoieiit en-^foulé prandi^* patt Aur è««r« 
.ckes. On y arrivoit même de Vie ei ae Château-Salin. Peut- 
être ces étra'ngers n*étoieht-ils d'abord attirés que jpar la cu- 
riosité; on croit même que quelques-uns pouvoient avoir eu 
le projt^t^e toqrnejr en ridicule les missionnaires , et de para^ 
lysér reflet dé la ihissioil. Mais ils ont été obligés de céc^r i 
j|Vnihousiasm6 général. Ghambrey a été témoin, pendant ce 
.t^inps, des scènes les plus touchantes de réconciliation^, de re- 
pentir et dé ferveur. Dis-neuf mariages ont été bénis; l'églisé 
etoit ^lejnedepuis cinq heures dii matin jusqu'à dix heure* 
du soir^ et beaucoup de personnes étoient obligées de rester 
dehors, Il a fallu |iartager la cominunion -générale en deux 
fois , a cause du grand nombre; les hommes l'ont faite ua 
jf)ur et les femmes l'autre. Ces deux. cérémonies se sont pas~ 
. jles<dalhi le plus girând recueillement. On peut arssurer que 
tous les habitons de'C!haml)rey'otVt lait leur 'mission. Là plah-*^ 



Mtdft^elA ei^îta îàHéc^éiiêt encore léttrs ^tîliléiis; t*éMt 
' è ifui pdrfefor! la c^roix. L'à/Rnefictf étok pi^gitùêe. l^e^^f^H- 
demâÎÂ, iaoïédi 9, oh a célèbre Uti service pour ï^étiàtli^ 
«I le dimanche, les mîssionitaires ^nl fait fcillor Atiott éâi* h 
fetséV^étsAiet, I4s doivent ouvrir' une mittit>n,i«>3 de<:e ittoft, 
' à. Rosières aux iS^lines. i 

^^ Qdoic|ue la «ville de Tours tie posBèfie plas la noble M- 
sillqne çrigde pàr'not pères en Hionneup db Mfiit MâfttA, 
rap6tre','leHbautoaiargeet le patron des Franfols, i(>ii iHytii 
coif tîndte à ^ élrèitivdquë f et sa fête t'y célèbre m^ Un^dî- . 
votîon parlicuNëre. l:es iHout lidëles detoandcut atf ciel «juM 
-inspire à <|uel<|ti«^ âtné çenéreiise le dessein ée ràïttef VÉhif^ 
qoe édifice oue rirréHgion a détruit. A cMé àés roin^ tft* t9 
leitipte^st célëbre-i on ^ini encore une étroite chapelle qm en 
faisait pWiie^; t'e^-là qiie leè relîgi<*uses de l*Àdorâtioti ^f« 
pétoelle ihvoqdédt 1^ ftiliitt évéque. Le 1 f de ce iki^iis , jour de 
la ISle de saint M«lrtin, l^offîce y fat célébré soletinellettieM. 
iln cfaafîoifie de r&ttcieit chapitre de.Stfiiit-Marti<tf iyfààMî; 
c'dtori M. r«bbë DaiMifnt, vieillard plus qu'octogénaire.' Il 
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ce ^tfice 



encore le snrjilis qui servit an roi régnant, lôrsqée 
._ ^ . ,_- visita Péglisè dé daint^Mârtinr, et-yftU reçô^dEtt- 
ndioé. }l|. Tai-chevéqc^ de" ï'ours assista au piÉnégyr^e. du 
saint ^ et dbnna -ensuite le saldt et la bénédictioiv. Toittié dfo- 
cbSe.iBti dès vœu« pour la conservation des jours de ce 'oyé- 
lalf qtif,.à l'âge de:88'ans, conserve encore une activité étoti- 
wmie-^ eî eom^paiide 1^ respect 4>ar $m zèle^^omttfè ptfr fips 
y«rl!us'. ' ** .. - • ' 

«-^Nons trouvons, dams «n- recueil périodique, pfdsiéîÊhs 
pièces relatives à une guérison qui paroît s^étre opérée daVis 
la nersonne dé Joséphïkie Magnier, sœur de lâ cc¥igrégAitén 
de la Providence, k Lobvier^, diocèse d'Evreux. Cette Sofeèir 
étoît attaquée d'un anévrisme; son état avoit été récoamlf par 
plusieurs médecins de Loiiviers , de Roden et d'Aintenl. On 
avoit essayé divers remèdes, qui n*avoTcnt serVî qiï'à pallier 
un mal )ugé incurable* Dans les derniers tètiftps, lé danger 
l^nt devenu plus pressant > on écrivit au pHnÇe d\e 6bfaèÀ- 
Hhe, qui assigna le a5 juilleC dernier; pour |>rier en ui fafvecft-. 
X^uatre masses furent dites à Louvi^s, ce fQAV, k son iWfë%- 
tion. Dès la première, Joséphine Mégniér se.trodyii mtér^i; 
à Ja dernière , elle étoit guéne. Depiis elle a coïKitiuë ^-alfcr 
de mieut eu ixtieM. H nuc > l'enbar^^uei' qfue Mf f^é e^î du 
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ij septftinbie fuîvaiil, ^ par ^n/ndtpiÏBA prè»- de deiac mmê 
après la giiéfisoQ> Trois curies de Lo^vicrs eu âe» etiyirot», 
trou vk^aîipes çt si% soeurs <^e^a Providei^e, ont cqq^rmé la 

'velatioa d^ leur témoigifagf. La sceur Maenier a fait UBf» dé^ 
«laraUpD ^alhentîque devant 1^ maire de Ta TÎDe. Qettrdécki 
vation est suivie de certificats de médecins, jC|ui ne sont pa» 

^MModanl tous élément coii€lnana;:ruri n*a oouou la ma- 
Ifoie que par ouï dire ; dfux; autres parlent de la maladie ^ 
«ans parler de !# guérison : na.seut, 5l*. Le Mokre,, médecin 

. Il Ixmvjers» atteste à la ioip la iiï^^aclie ^\ la imérison, et pa» 
voit attribuer cellerci h la puissance divine. Il dit bien que la 
aoQ^r a éprpuvé de temp» en . temps. (|ueL(|ue>méLio|ûatioB 

.(dans son état , «niais pas d'aussi prolongée. 

P, •*« L'abjuration de M- Paul Latoiir, ancien mîi^îstre pjro» 

. lestant, dam ,1e département de ^Arriège^^a caic^é ^œlqne 

..cfa^finr<à ses conkères| ils ont craitit ^^e, celte démarche 
R'euit ponr pnxd un elTet fâcheus dans le public , et ils on^ es* 
•ftjfé damorjlir le coup par ^i^elqu?» écrits et réponses qp'il» 
ont Tait imprimer. M. Mofijsellot/t ancien administrateiMr 4e 
l'Àrriège, a mis au jour luie lettre oil.iLUo^ve mauvaiift 
qu'on ait pnblié avei^ emphmse Ta^uration de M. Ls^tour ; il 
n'y a eu aucune emphase dans .la publication de.ce fait. Oa 
a annoncé ce qui étoit; ilu'va là rien (pie de fort simple. Ce 
oui fiicbe surtout M.. Rosselloty, c'est ce que M. Latour a dit 
dans son acte d'abjuration , que les doctrines du protestaa'» 
,tismeavoieai4emé:ai»ir hbl^ffe. £^f^i^mmi^,yi»mn>he 
ti itanarvhle. Le consistofre du Mas d'Asfil a 'reclamé au«n^ 
le 1 1 octobre, contre cette assertion', et a fut inâérer^ dans le 
ConiUtutîohnel du 7 novembre,, sa déclaration à ce su^et» Il 
prétend que c'est outrager le Rôi, que de dire*que le protes- 
tantisnbe à semé Pesprtt de révolte, il semble que ce nest pas 
à M. Latour que MM. du consistoire devroient en vouloir 
pour la proposition qui J,es offusque» L'bîstoire je^t là pour 
dire Cf qui en est. Qui est-ce qui au 16^. siècle a attiré sur la 
France quagrante ans de guerre, de .troubles et de discordes? 
On n'a^^'à lire Tbistoire de Bëce^ dit Ij^ssuet, popr y voir' 
le$ réformés toujovnrs prêts au moindre bruit à prendre lès 
armes, à fompre les prisons, à occuper les églises^ ^. même 
prélat remarque que la conjaraftion d'Amboise, et les menée» 

. qui suivirent, avoieiit été conseillées.par ficze et les autres 
snîaiitc^s;c'^it^ditril» un nouvel arMclequ'ik «^voient ajouté 
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- àFEMeîte. S inoafre qodlev foimt îa iriiftlfeife et k cmi- 
Bivence de Câhrîn dàn) lés premier» monTetlieiis , et 21 rap- 
pelle les dëcisîans des synodes ii2(tîotiaat , qui pronooçoient 
'formellement qa*}) etoît permis de prendre les armes. L'ami- 
rai de Goligoi, qni passoit pomr le plus sage et le pins mo- 
déré de toàt le parti ^ eonnot cft anprôova le dessein de Pol- 
~.trot de toer le doc de Gotse ; ce mei likl un des premwrs à 
prendre les armes, et 1^ autres fiaiJtëiient. On les voit s'aU 
lier avec dès étrangers , les attirer en France, et affecter Tip- 
dépendance dans leurs places de sèreté. Voilà eoosment la 
protestantisme s'annonça et s'éUfl>Iit parmi nous. De» son oti- 
' gtne, il souilla le fende la guerre en France, pour ne parler 
que de ce royaume. 'Ce sôfit là probablement àe$ Faits que 
ll« Latonr pourroit citer pour appuyer ce qu'il a ^t dans son 
'acte d'abjuration. Son intention d'ailleurs n'a point été d'ac- 
cuser-les protestans actuels ; îl ne dit point qutW seierit 'matf- 
Vais citoyens. }i se peut qu^ls iraient mieux que leurs doe- 
trines» et il est même à présumer que les enfans rougiroient 
'd*avouér tout ce ôn'ont enseigné et pratiqué leurs jpères. 
M. Latour' n'a parlé que du passé, et ce qu'il a dit est eoa* 
'firme par ifos faits trop nombreux pour le càtttestar. 



' WOIÎVÏi:4|.ï^ POLITIQUES. ; 

^^rV9èik^'^$.r^WMA sôiamè de 5oô ft. % 

M* le ions -^préfet de/Mera€,poQr être: dtHrtbucc aiut paiyvrà QUr- 
fVners incendiés dansla nu^ do 17 au ij8 octobre. 

— : S. A. R. M<H»isi7R a fait adresser 1000 fr. à M. le préfet dit 

Piiy-de-Dame , - pour les iacendîés de Sain t-$au y e. 

V — Mfc». l'évéque de Clermont-Ferrand , qui ayoit donne wae soimne 

-de 200 fr. pour les incendiés de Saint-Sauve, vient de recevoir une 

somme semblable de S. A. R. M»e. la duchesse de Berri pour coi>- 

IriJbuer au soulagement de ces malheureux. 

^ — M. le cfaeYalier Maguin, colonel au i3«. régiment de ligne» 
•Tient d^obtenîr ia retraite, qu'il solKcî^oît depnr» long-teitips, et a 

été promu au grade de maréchal de camp honoraire. Cet oflipter, 
.connu |iar son dévonment à la famille roy^ile, a été remplacé .par 
.M. le vicointe Foullon de Doué. 
. ^ — M. Fouricr a été nommé , le 18 de ce hhws par i'Aca<lémic dq» 

seiences, secrétaire perpétuel pour les sciences mothéHiatiques ; il a 

obtenu 38 voiïL sur io vbtans. 
• . -^ On a appelé > le 1$, à raodieaoe solennello 4e K «pus v»Y,^ 



,rier tks SpecUteies. -H rtoit nr^^wenH iT^voif, dans* im article éy fat 
. coinposîrion , pnrU altrÎQic a rhoitilcur rJUt la ju^qskiéf atioî» de VA~ 
jcad^mic françoise 't qui, irânrès lui, avoit«lgnafe son fncp£le'dHtis lin 
f^lioix auquel fa' Frartcé entière a apfSlad^}. T^ë .^iéiir iVpnjfçe avdic 
4l^^k i^é cotldàmiiFé par le trfibtihfti co«Ye«^onM!^à.d«t-hufC JMirs de 
l^nton ct.soofr^ d'amende^ M; d« Iroë / avoc$itr*93itér*l « topi'i^aToir 
réfuté. le plaide^' ei* di| défeniieiir9 a terminé -rtinsMon^diccovra i, »Ç^f- 
tains hommes s'efforcent de dkWrçâer le mépris ^ur tou5 le^ actes p|i> 
Mic^ qui ont pour objet les défenseurs, de fa retiglon et ile fa )éÀ- 
limité. Cest aind que nous attarqitoni ?cr ci^t injuste jagémcnt '«^ue 
l'ort porHe sur cet vloqucnl' o^atctlr dé la èhafrc ehn^tlentic d<rt|l m% 
tcheivlic à nenmifter flTKMÎ ié UAeàL Ah! M«nicurs, si levelfoHic'de 
ce pieux athlète '«tisscilt eu )amais potir. h^ jes^ riîiioiiiinfies fjt. tç» 
vaincs elojres de re monde, de «ueHes attaques ne seroit-il pas ycn^é 
par radmirationet le respect aont il est aèpuis si long-temps roI>- 
jct? Mqi.Y, nb nous y mrprciiotis pas , son'incoifttestâLle rt stHdîme 
iulcnf qiiVti attarfoe Prt lui-, c'cist Ift fe^ligiott «llé^Méihe àoM 11 èsfc 
le-mirtisti^ fidèle, et l« dé<CBieiirftoiiii»urr«i0»iil«ifX. Pe ivWtt vii-' 
taquet vt.f^ sùrpliM, Me-P^uv^fi^ qtt1io9Gnre«'Ce«x f^ntfi^rçs^itel^'clVe» 
.sont dirigées,' puûqu 'elles, a tt<^'stent a la fqis Iqynt. scr\ icçs et lc«r 
|;1oîre ». La. cour a. confirmé le prerbîer, jugcniont , .et condamné. ,1e 
sic'ur Lèf^àgé ea l-àmeb<le de son appel et au;^; frais de % procéîhii'^. 
La côu^ s^est cmsiiite «ccnpéc d^r^^el iiitéi3c4é-paf-|f. R#««#seiNr, 
libraire , ehc» i|iit on a mm di««r» btfvfâgcfs titeaciéuiL^ iljLprocédnie 
a été annullée pour défaut de formes; mais, conformémeiife au ré«- 
quisitoire de M. ravocat-générai» •* du consentement de M> Rous- 
seau, la cour a ordonné la destruction des ouvrages Hceneicux. 

— Le sreur Frsïnçoîs PîJVet a^'^it- été cfincUmiti^ par le tribunal de 
{lolice.çorrechonnellc à »i\ moîs d|cmpriiona<:n;^i^ e^^po ft«»r*|V 
mende, )>our raîsori de la pu&licjitioh d'un etrjt relatif au service 
anniversaire (F» jeune Lallcmant. Sur rappel intcr| tV^Ia cour rp^ate 
a réduit la peine à trois mois de prison et loo fr. traroende. 

•— La cour d'assises mettra en jugement, )c 29, MM. Robinet de 
la Serve, avocat; Maurire, ncîntrc-décorateur, et Marchand, clerc 
de notaire, accusés d'avoir ccrk des lettres portant menaces tic la 
mort aux j^rés qui avoictrt à prononcer dans i'ftff:>rre de- la -conspi- 
ration de La Rochelle. 

— Les colon<*ls Fabvîer et Dcutzet seront traduits, le 19 de ce 
mois, devant le tribunal correctionnel, comme prévcoos d'avoM' tenté 
fie faire évader de Bicétre 1^ quatre i a Jiviaus condamnés ii mort 
dans raffàirc'de La Rochelle- ... 

— Le sieiir Faucillon, ancien éditeur responsable, et M. Huet» 
l'un des rédacteurs du Journal du Commerce, ont comparu, le iS,^ 
à la police correctionnelle, pour Tinitcrticm d'uu article dam lcq^iie| 
a été analysée la brochure de M. KœcLlin, concernant les év<iiie-- 
mens de Colmar. et la criminelle tentative du colonel Caron. M. Ta- 
vocat du Roi a cfémvotré .que l'article inculpé ayoit fioar Uit,iK>u- 
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«çi^flieAtide crili^nèt Ib' tsôndtiile dc^t «iifèritiiét Wàté», «italf ^^i^* 
citer les dtoyeiiSià ki kaine et aa m^prî* (ta goii^crnctnent du Roi^ 
et de cliffjiaier les autorités civiles et militaires. Il a conclu à ce ^ne 
tes sieors Huet et FauçîlloD fussent condaninés; le {>rctpiet« à ail 
mois lie prisoBj le second ^ à trois mois» et toàs deu& solidairem^Bt 
à 5ooo fr» d!amende. 

-' — I)e conseil tminicipal de Lyon a décidé qiftnte somme At 
aSyOoo fr, ^ prive siir les rerenus de la ville , sera atfoetée à Tacltève- 
flunt d«- monument des Brotteam, cf a ajouté 3000 ft. aux i5,oo|> 
4é^ efflerts ^onr L'aeqiniitfon dis Gfaembord. 

— M. de Castrîes, colonel du À«. de chasseurs, en garnison Ji 5aint- 
MaHory fÀrrièf^), à remis la déeoratioft de la Légion -d*RotiAcur 
au marécbal- des «-logis Dur», qui a coopéré k Ea dccoUTerte Uehi 
.€oaspitâKon de Sanmur. 

— Il Tient de s*opérer quelques changemcns dans la cour rôjrale 
âc Poitien,*H. P,ouclier, un des ayocats^gi-néraux. , eat remplacé par 

-Jl. Gttfcrr^ de Cliàmpncur, procureur du Roi près lé triUmal de pre- 
mière instance de cette ville. Ce dernier est remplacé à son tour 
dans ses fonctions par Sf.'de FérnarcT,l:fîls de M. le premier prési- 
4^-nt de la cour, substitut au même tribunal. 

— On dit que' M. d*OIiveyra, ancien ambassadeur de Portugal en 
Frâhce, au monkefei¥ ^eVeniMn^et pôui^ Lbb' nné, oà il àe rend pour 

tmiUtÉ a»x iéaneres dés colrtès, & reçu des'^iuiorirétfdu Havre rinjund* 
f ion de laisser visiter MfS'mallés , «|ooiqu*eJle9 eufiscnt- été donanée^ & 
l^ris. Ott aasnre du'il fmi à été saisi Un grand nombre de papiers el de 
mânnsctîts dont ir»a voit fait racqniÂCÎMi. ' ' 

^-^Baudrillét cttoeUtande, enfermés dam les prisons de Saumur', 
jt^ajant po s*évader an moyen d*effractiott» faites à une pit'rre d'«ne 
fyetile croisée, oi^eny- dé corromprf le cpHvierffc cnlûi çfoposani: 
fiiie scmintede ip^ooofr. mais ce dernier est réëté uiébranlable. Le §4» 
les prévenus ont été transférés au château. - 

— ViDgt-froisLbàtimens de transport sont arrjvés, le 6 , à Bayonotf, 
€^rgés d*^ets de guerre. On attend encore quinze ou vinçt autres 
b&timeiis avec un pareil ehargcmcni. Les glacis de cette ville soiit 
Igarnis d artillerie de eémpagne , de sjbège , db cliarrois, bombes, boii^ 
lets, etc. Celte ville est encombrée d'émigrés espagnols parmi lesr 
«juels se trouve un grand nombte dci prêtres .<t. de religieux. 

— Le àe octobre dernier, le roi des Pavs*Bas a Vendu un arrêté 
<nâ ordonne que les actes publics seront rédigés en langue hollandolsé 
dans les arrondissémens de Bruxelles et de Louvain, provinces d« Bri- 
llant méridional. Les fonctionnaire^ qui ne connoissent pas la langAe 




gne frîmçéisc, otat reçu avec* peine cet arrêté, et un jttnrnal de 
JMxelIcs dit 'cfne vette ville vt son barreau sont diui«<U stupeur. 



■/^^ 



-* On a cil^Téi^ te Ml de ce moh^ à Mbnîcb , le mariage dfe t» 
pjrinccMC Anélje de BaTièrè^anee le prince Jea» 4e Sase. 

— La dernière értiptloi» du Vésuve, qui a jeté l*^epoiivanfe dans 
les villes voisines de ce terrible' cratère, a commencé vefs le i5 oc> 
lobre ^ et a duré près de hiiit jours. Le beau ciel de Naples étoit 
obscurci par un nuage épais d^ fbmé'e, et la terre couverte dé cen- 
dres. Des torrens de lave se «ont répandus dans les eàmpaffaes,.^il 
de grosses pierres on| été lancées ^ une énorme dîitance. Le -gou- 
veroemeat a fait faiirç diiçs dèlribulions de pams a«x malbeurevx ba* 
bitans des campagnes qnl s'étoient céfîigiés à Naples piMur éviter b 
nert qui les menaçoit. 

— Balaguer , ville sans forlîficatien , est tombée au pôttvoMr de-Mioa. 
I*a régenee d'Espagne; a transporté le ^iége du gouvernement à Pu}» 
cerda. Le général espagndîCbarles 0'Donnel.e8tparHdeBayoiiiie,ete 
pris , en Navarre , le commandement des troupes de la régence» Il e 
pnbKé une proclamation en entrant dans cette province» Tous les re— 
ligteux Cordeliers de Bareelonne ont été arrêtés, le 5 de ce oipis>,et. 
sont dépoités. 

Mtectùjm^ ' "' 

Am, -^ Boia^*^M. Var^snne de FeniMe ^ ca^fedidat royaliste. TW^ 
POUX. yi. de MontibrianI, candidat royal^e. BeUe)r, M. de La Se»^ 
velte, «aadidat royaliste, et président dû ooJUége. 

Carrèze, — Brives.. M. de Phrel , candidat royaliste , a. obtenu tgf 
Toix sur 26e. UsseL M. le général «rAmbvugeac , candidat royal iste^ 
^} président du collège ^ a été réétiià une majorité de 148 .voJLx sui- 
'^^j votans., 

Finisûi-e,.— Quimvcr. M. le j^ncral Cbcffon^Qj^s, candidat ipya- 
liste. IHo^aix^'àL, le UÎssez-Peunauriih, caii«m!at^rayalfipts^ Çh^teau^'- 
Un, Le même. Brest, M.. Kératry, candidat Dhéral. 

Gard. — Nime. M, àe Bicarcl , pr(*sîdent du QoUcge. Usez. M. 4e 
Vogué, candidat royaliste, et président du toHëge. 

Indre. -7 Oiâteauroux, M. Tailloodicr, candidat royahste, a été 
élu à une maiôritédc 116 voix , sur aa^ votans. Argenton. Au scruti» 
de balletage , M. de Bendy ayant réuni- ia4 voia sur a33' votans , a été 
proclamé député*. ,. , ,. 

Loire. — Roanne. M. Méandre , candidat royalwlc. • 

Manche. — S^nt-Lo. M. Yver, candidat royaliste, A^franches, 
M. Lemoioe Desmares , candidat royaliste. Coutançes. M. Monceau, 
candidat royaliste. Faloene. M. de €hanter«eync , candidat royaliste, 
et président du collège > a été élu à une majorité de 336 vxu» sus 
3Qa votans. ' f • 1 1 

Mos^Ue. — Meto. M. Tonrmel, député sortant,. ^fr président du 
collège, a. obtenu 269 voiisur 447: M.Chedfeaux, son» concurrent,, 
en a réuni 176. Thion^Ue. M.Duclierray, candidat royaliftc , efrpre^ 
sideui dtt coàége» a été élu k une majoKiié de 25 vout sur ipo vnr 
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%aM : M. Mi4eiu>l a fém^aS suOraget . Rmef^ Ut àé WeéM; omàMt^ 
Tojaiislet â obtenu, lo^ voix sur 14G voUns : M. Lacloucettc «n a' 
obtenu 33. Sarreguemines, M. Durand, candidat royaliste', a réuni 
73 voix sur 1 1 Q votans : M. le gt^iiéràl Si^méle a obtenu 4^ stiOfrages. 
Niès^re, «^ Cosne» M. Hyde de Neuvilte, candidat royainte, a ob- 
H^nu 1^1 voix sur aoo votans : M. Bôgnc de Paye en a iréuni 67. 
Net^en. M. Chabrol de Cbaméane, candidat royaliste» et présidettt 
du collège r«.<^té élu à uiie majorité de noS voix swr 289 votana. 

/Vbrv/. — Lille (ouest), M. de Bully,, président du coUé^., et can- 
didat royisilîste, a obtenu 33a voix : M! Barrols, candidat libéral, 99. 
Lille («af). M. Potteau dllanrardrie, président du collège, et can- 
didat roydliste, a obtenu 3^4 voix : M. de Brîgode , candidat tibéral ; 
3^8^ Doum* M« Durand Dèlecourt, candidat royaliste, et «rétidèat' 
du collège, % obtenu 169 voix : M. de Forest de .Quart ae Ville « 
•candidat Ubéral ^ 63. Hazebroueh: M. Je comte de Béthisy, candidat 
rdya1t»te, et présidei^t du collège^ a obtenu 267 voix : M. Legueux 
de $aînt-Hilatre /candidat libéral, 17. Cambrai, M. Cotteau, can- 
didat royaliste , et président du collège , a obtenu^diS'voix : M. Fre^ 
micourt, candidat libéral, laq. f^aienciennu.M. BeawgreHier, ém« 
didat roy.ilistc, et président du collcee, 17a voix :'M. Dubois, an*; 
cîen préfet de police, candidat libéral, ^* Avesnes. M. de Pjréseau, 
candidat royaliste, et prèsidcint du cdllège, i58 voix : M. d'Estour- 
mel, candidat libéral , .59. Vunkerque, M. Coffyn , candidat ro;fallste» 
-et président dn collège V a obtenu une majorité de aa8 vmx coii* 
UeSt. 

Haute-Saone, — ^^'W' ^* Nourrisson , candidat libéral. Vewaui* 
M. Galrotche, candidat royaliste, a obtenu 1 34 voix sur a63 votans: 
M. de Grammont, débuté sortant, a réuni 137 suffrages. 

&arùu, — Man/i&i. M. Duchesnay, député en i8i5, candidat roya* 
liste , a été élu à une ma)orité de 19a voix contre 83. iléons. M. de 
Boiildaireau, préÉidenlft du collège, et'^^puté soityit, a été^ééla ji 
ané^ majorité dé a83:!^ix contre i33. .£a Fteehe, M. de la Bouilk*. 
rie , candidat royaliste , a été élu à une forte ma)Orité. Sawp-CaUU*. 
M. Rousseau, con^ilfér à la cour de cassation. 

Seine et Marne, — Coulommiers. M. Huerne de Pommeiise , pré- 
sident du collège, a obtenu 18a suffrages, et M. de La Fayette > 
ia4. ' 

Tarn et Garonne: »-'Les bureaux provisoires des collèges d*arroB- 
dissement ont été confirmé à une trèihgrande maiorité. A Montauban, 
' au départ du courrier, M. dé'Preiisae, président du collège, a voit déjà 
60 VOIX de phn qu'il ne lui en falloit pour être élu. . , 

yendèe. ^ Bétit^n-f^endee.M, de Larochè-Sâint- André, candi- 
dat royaliste, a obtenu 1^4 voix sur aa}. Sables d'Oionne- M« Ma- 
nuel. ♦ ' ' • 



M"*^ Reine Bouph de Varîcourt , marquise de Villelte^ 
eat morte le Jeudi i4' à hnit heures du soir, après unfe courte 
maladie. Issue d'uue àuBilie honorable dû pays de Gex/irilè 



^9ffi^ «t qui lui fil éixniser Chartes, m2tr(}uîs de Villéttc. Dans 
ist correspondance, elle est le plus souvent désignée sous Jé 
jipxn^ die > Belle et Bonne. On sait qu'elle perdit son nijari pen-^ 
^nt la. révolution; Elle ent des relations avec les pbilosoukeé 




3u'e|le ayoil pu recevoir à récolè de Fèrney. KUe s'oçjqup<^ 
^e t^Qpnes M^uyres, eteUe se concerloit Knuveqt^^ji .ce su|et, ' 
livac mades plu« estimableé Filles de saint Vincent de Pàal 
q«''elle:vo^oît habituélleinent. Les assemblées' de l'associa tiofi 
poul-leêpetlCi séminaires se tinrent à différentes reprises cbféé 
elle, ^t MO M. l'abbé Légris Duval précba cl^ns une â^ çîe^ , 
réunions. M»®. d^Villette étpit cousine de fçn M; Ëmerr «t 
d? M. l'évéqoe de Motttpeilîer; elle étoit sœur de M; l'év^qé^ 
d'Orléans;. Èile voyoit souvent jpluisiears écdésiàstiqnes , et > 
loin de les attristerez affichant dés opinions contraires a j^^V^ 
|irii[^eiTOS,^lle aimoilè s'eittretenir avec euxde choses reïatiytf 
a 1# relîgîcnf (^t h la cb«)rité. Dans sa dernière maladie, m ecr 
i:U|i^tif]Ue qu'elle estintoit singulièrement Tavertit^ danger 
de son état; la Stsenr de la Charité dont nous avons parlé I^n^ 
Mçea aussi à recourir ànx sacremens dé l'Eglise. La malad^ 
avoit indiqué le vendredi i5 pour remplir ce devoir religieux ^ 
jn^i^l^ryeille au soSr, foq ftat étant devenu plus f^cl^eox, on 
fut obligé de Iw donner rextrême^nclioo. M"»^. de VîUètté 
âvèit^ ans, et laisse* un K^ unique. £epir/^(tf;en annon^nt. 
%m mort, ^iiit des vœ'Ax pout que le fils sôîtjt^è/p 4 tillustràr 
ihm d'un nom (fin se lie avec celui de f^QÎiaire.T^OiUS sommes 
j|H>rté à croire:que M- 1« marquis (le TiHette ne s^ra pas tres- 
jsfpsiblf aax vœot du Pilote} il paroît se soucier peu de mé«- 
riter les éloçes de ceux qui voudroient perpétuer l'incrédulité 
parmi i>^s. ''''"/ 



Dai observations que aous trouvons dans un recueil périodique 
peu «annii, nous parôtssent mériter d'être présentées, du moifis 
en substance, à nos lecteurs. Elles sont relatives à un écnvath 
modcruequi Jouit de quelque réputation, et dont, en consé- 
qwe^QéiÇ l«s efjrténrr peuvent être )(lns dangereuses. ISious vou- 
lions pafkir^e }A. SimoridetSisniondi, genevois. el.proteslant, 
ill»4e,ytr 4e âifi^ViinAiOi^iiiigeSy ânlr'ajuJUeSydîiiQe Histairè des 
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répMi^uem^katifBmnes du moyen dgf:. dèKmvmig^^ mX ^^< 
très-^vflloiniiiiem., puisqu'il tp eoïkipitte^e t6 volamM i«i^\^* 
suppose besçcMp^ ^clierclic« et it'éniaiivHi. Ma)lieoreuse« : 
tvMfnt , IWlesr y-moiitre deft opinioiis (pë»*ltfiti^rsirM \ ^tfpu- 
liiicain déiyaré; il ne dissimule dm «on aversion; pour le gôu<»' 
vemeinen t u|CMi«ffclii<|ufr.. Jasifu «n 1 8149 i( avoit para enneiiiir 
de Buonajparte; mats, en i8i5y jl fit un éloge \wp*ékkmùà4m^ 
Vmtié àmUvnflel e ii n*y avoit, sefon lui, d^aotre saHil que 
dé se ralHer ^ on prince aussi 4iiodé ré et aussi sage que 'Kapo^I 
léati^SiM SisnoQdiVitoil borné à prâcbep le Kbéraiisute^^T 
iio«s>iv'euss2ona|«aft songé à loj donner place dans cefournal ;> 
mais sé% écrits 'ont encore une lendavice phis répréhensibie ' 
et'iqii'tl nous parott lUile de signaler. Ici, nou| aimon^ à> 
çîAer un<^ outocué impôsaiile aoxjFeox du pubKc^ savotrycelks. 
dfVifi académicien' fort savaiity^i caraoténse ainsi Ws ouvrage^ 
deM.>2&nMMidi^ dans son rapport.surles pnX'déeeiimi»»^* 
- «:Oh découvw partout d»nsM. Sîsmondi, dit M« de Àcyv . 
un éniiemi déclape du catboliGistiie, un partisan des doctrkie^ 
rrlorniéesy él peut^^tre qnelque obosc de plus. On pourvoi t eit*, 
eore fe oènsi^er er comme tui hi'stpriea inslmit et «x«e| « ai se^ 
opinions ne Feimiédioient paa de voir et dé dire I» véi^. Mtof« 
«x>mment délendre^^ comment excuser on* îogemetil aussi fam^ 
qùè celui/qu'il porte de la religion chrétienne , yen» la fin de 
son second volume? Ce <|u'il ' j. a de plus. étrange» c'est qoll 
la caloionie, peur adoucir o|i eacoser ^ea quelque aorte les 
e«ufi^tés commisoiqi^lquefon enseni n^m, à la ▼éfité^t^tai» 
conif4 ses préceptes -et son esprit II établit ^ des tM^nnea 
qui professent une;- religion mystique, laquelle' est nnculttf 
rendu à la douleur^ dtshoitimes ^^n\ se sonlifait un-Dieu con<i 
damné à soairiry et^dont le sacrifice se renouvelle saaa cesse 
furl les autek, quedê tels. bomsMs sont' prêts à devenir \e$i 
iMurreaux de leurs frères, et à déchirer leur propre corps <pa» 
les rigueurs de la pénitence. N^esl-ce ps là mentir à l'his- 
toire, ^et choquçr toute vraisemblance? Les Turcs, qui ne 
conpQÎssent. point 4e sacriHce dans leur reliaiei», sont donc 
moins persécuteurs , moins féroces que les chrétiens l< Voilà 
ob conduit Té^rit de système, et Texagération, qui en est la 
suite». 

Un autre membre de la classe d'histoire déclare, dans $on^ 
ra|»port, qtife trop de choses ipanqpQ:9t à M. Sisiimndi , quand 
il veut i»endre.iiiispjy' ^^es. tàils.fc çj q^^.^ M^'il n'a yqs iblft 
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l^euVM, H ^m îmigMe : c'est 14, dît le rapii6rtèiir« le nce 
capital de celte hiitoife. M. Stsmdndi sembie avoir voulu }us«- 
tîfier ce reproche par ses romans faîstori^ues^ et, par une sîo- 
gttlarUé fort curieuse, celui qui éioit romanesqve dans l'Iiis- 
toire ne sait pas Télre dans les romans, et il a tout à la fois 
ruiné l'histoire et gâljé le roman. C'est la remarque d'un sa-^ 
vaut Gciiique italien. 

Le Nestor de la littérature italienne ^ le docte et }udicieux 
bibliothécaire de Venise , M. Morelii , s'exprime plus sévëre- 
ment encore sur l'auteur genevois. Sbmondi est, dit-il, oa~ 
écrivain fanatique et un |Uge pervers des faits historiques^ 
Dans un de ses derniers volumes ^ il o écrit de Léon X, que 
ce pontife, parvenu à la plus grande dignité du monde, re- 
garda sa carrière comme un continuel camapol; expnisnoti . 
que M. Davtoou lui-niême n'a pu s'empêcher de blâmer dana 
le Journal des sch^ans, ei qui est à la fois une Ênisseté et un 
oubli de toutes les convenances. Les vrais fondateurs de l'his- 
toire, en Itolie, sont Muratori, Maffei, Tiraboschi, et non 
point Sade, Gin^paené ou Sismondi : ceua-ci ne savent que ce^ 
que les premiers leur .ont appis, et ils ne sont que leurs co^ 
pistes. M. Moi^lli n^épargne même pasi M. Sismondi ^s re^ 
proches d'ignorance , de partialité et de témérité. 

Dérniëvement , un jeune auteur italien, M» Alexandre 
Bfansoni, a publié, à Milan, des Observations sur la mo^ 
ride ciHhelifiie, La nreatîëre partie a paru en 1819, ei es^ 
désignée à réfuter le chapitre 127 de VHistoiredes républiques 
italiennes du ns^enâge. Ces (mervationssont rédigée» aan« 
nu exoelleni esprit ; on pourroit seulement regretter qu'elles 
. fussent en si p^tit •ombre. AL Hanzooi n'a ix>int donné là 
auite qu'il avoit annoncée. (Extrait àes JUémovres de reli- 
gion, de monde et de iiuérature, publiés à Modëne, tom. I*'.| 
Icsdiier). 



Les Girëtieiis instiuits à l'école de èasagesêe{\). 
Cet ouvrage est de M. Tabbë Lasausse, auteur du SoUtaire Chrétien, 
et de beaucoup d*autres livres de piété. C'est un Recueil d'entretiens, 
d'jexercices» d acte« et de prières où l'auteur n'a eu en vue que de por-i 
ter les anies à la pictt^* Il rend compte de son plan dans sa préface, à 
laquelle le défaut d'espace nous force de renvoyer le lecteur. 

(1) I vol. in-ia ; prix , 3 fr. et 4 fr> franc de port. Â Paris, chez Ru- 
ssiul \ ^t ches Adr. te Clere» au bureau de ce journal. 
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MtAhlUsèmens religieux Je régtise des Etats-Unis. 

V^f/lke cithoK(|iie des Etats-Unis a va, d»pati ticnte âi|s.sè 
Ibnner ^ans son sein des établiaeniens prédeui Jti ceUe tréé* 
tion rapide est un joste sujet de joie et d*espér»|lce pour Ta^ 
venir. Le tableau abrégé de ces étabKs$emens noos â etë feilrfi 
par une voie iûre. H y a aujoardliut dan» les Etàts-Onis ne . 
arcbevéchë, Baltimore, et sept évâcbiéB, Boston , N^-Yorck^ 
I%iladetphte^ Charles - Town , Bardstowa. la Loniûaiic eC 
1X)liio. 

LWtfaeTiMtë de BaHimpre comprend les Etats du Ithry* 
land et de Virginie, et le district de Colombia, oh est silu^ 
h Tilte fediérafe de Washington. Le souverain Pontife avôit^ 
ie II jnilift 1820, érigé l'évêché de Bichmond en VirgiuteL 
et y avoit n^iné le doctenr Patrice* KelJV, professeur dana 
te collège de Kifkcnn^ en Irknide ^ oe prélat Ait acre , le 24 
aoAt 1820, dans TégNse paroissiale de Sainte-Marie de KiU 
kennj, par M. le docteur Troy, ardiev^Sque de DuhKn, as^ 
sistc^ de Mi Ifni^ay, son coadjuteur, et de M. Marutn , ëv<^ 
me #Ossory. B arriva, h» 19 janvier i8ai, li Norfolk eîi 
Virjginîe , et se fît recoirnoltre comme évéque de VirgihîeJ 
nuûs de nouveaux renaatgnemens nous ont appris me ce ùHf 
lat ^toit transféré î an éviché en Ifrlande , et <joe la Vir^î^ 
rmUrerof t sous h juridiction de M. Parchevéqué de Baltimore*.: 

if y a aujonrd^nui à Baltimore quatre belles é^i^s^ ta ca- 
tliédrale^ SaintrPatrice, Saint*Jean et Sainte-Marie. La cathé- 
drale, qui é^st ta pliis grande église des Etats-Unis^ a étç coi^- 
sacrée le jouir êii rA'scension de l'année dernière ; eTIe est dans 
un beau style , et dans la forme d'tiiie croix. Il est question âk 
bStiir deux nouvelles églises dans ta ville, A Washington , 1! 
y a deux églises, deux k Georges-Town qui est contign, un^ 
à Alexandrie 9 une à Frederick-Town , une â Eminitsburg , 
et viïigt'hutt dans le reste du Maryfand; Plusieurs de tes éiSi- 
lices&nt honneur au r^le des catholiques, qui sont assez nom- 
breux dans cet Etat.>]J y a sept églises en Virginie. Bahitnorè 
a deux écoles de cliaiite bien établies, l'une auprès de la ca» 
thédrale, l'autre auprès de Saint-Patrice, dans, te q^uartiër 
Tome XXXtF. l'Ami de la ItéHg. et du Roi^ D' 



appelé FeWi'Point, Les «nTans y sontifoigneuseinent înstraïf» 
dans les premiers ëlémens , et à un âge convenable on les 
i>1ace en di;fiërens états. Ces ctablissemcns sont soutenus par 
6ii$ collectes qu'on fait dana les dilTérentes églises. A Geor§es« 
Town il y a aussi deux écoles de charité , l'une près Téglise 
de Ja^Trinité, pour les enfans des deux w\ts^ l'autre pour dea 
orphelines; , celle-ci est confiée aux <lanjei^ de la Yisitatiçuii 
gui soutieQoeîît à la fois et instruisent ces enfaçs». , , 
• L^arcbevéc^e de BaUiaiore a en étaUissemen» tout formés , 
*d^ux grands féinipaires , on petit séminaire, deux .f:olléges'9 
un noviciat de Jésuites , et trois maisons de religieuses. Le sé- 
Vninaire Sainte-Marié, à Baltimore, est le séminaire dioce* 
sain; î1 a été établi j en i^pS, par M. Nagot, et est'aqjour* 
d'hnî djrifjé par^M.rTcssièr. On y a joial, dejj^uisj^^ci, un 
\co1léfie qui est dÂ aux soins de M. Dubourg, aujonrd liui évé* 
que oé la Louisiane : le nombre des élèves y angineniatit cfe 
Sour en )OMr, il fallut augmenter les bâti mens, et, en 1894, 
&n pbuvoit y recevoir cent cinquante éJève^. Celte an«ée le 
collège fut.anp^ôuvé paV la législature du Marylsind, et i^is 
sur le pied aune université oii Ton pourroit prendre ks de^ 
jgxéi çommfK en Europe. On y a établi une bibliotljëque ctioi» 
aie de' huit mille volumes.' Il y a des maîtres de It^giies^ de 
XXiàtliëmatiques ,, de pbilbsophie. he$ présidepM du'call^(^.wt 
f té siicceAsiveincnt MM. Dubourg, Paquet, Maréchal, Brnté^ 
.^f jijl>i^iMi M, D^mphoux, . _ ;. ' .^ - 

L autre fl;émmoire cn.a^ Wa$hinf^lèfi , sous la directiditTiTes 
iesuitcjs , qui tiennent aussi un collège^ Georçesrl^owii; Cet 
établissement en le plus a^cien(les Etats-Unis ; il fut cmn- 
mencé'par le clergé du Marylanâ, aussitôt après la gtierrt 
de la révolution. En i8i5, le congrès Ta érîgé en HniversHé. 
!^Les bâtiinens sont grands, et. peuvent contenir deux cenU 
'élèves; on y trouve une belfc' bibliothèque^ Le»présideps du 
«collège ont été successivement MM. Plunlett ; Mqlineûx ^ Du- 
|l>ourg, N^çale, MaUhe:ws, tirassi, Kolbman, et au^urcl'bui 
M. &ioch Fenwick. Le noviciat des JéwilfS .est actuelle* 
'ment i^ Whiieinarsh,' dans le Marylâûdt, à vingt milles de 
Wa$liin|;ton. En 1806, Te saint Siège autorisa la réunion 
,des JésuUes^es Etats-finis, et M. Robert Molineu^ fut nômiii^ 
]ièur supérieur, «ôus la dépendance du géné.rdî qui étoit eu 
.Russie"! Dans ces dernières années il est arrivé plusieurs. Jé- 
suites dejt^ îlul^fè-ntatKihe. Actuellement la fociéje .eçmpte 
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en c€.p§yf yingtr<ix.Fèi^, dU:^Mi^wis en d^olqgiis, Ai%* 

. j^pl^^iiloéQybieel.bellef -lettres, qiiatoprzç noviceiei.vîqgt. 

" _m frères. Trewe tè^-es sont eiD^lpsyés.au coljege de Georges- 

' ^!Ç^n^ trois, au npuvea a. séminaire de Wast^ingtpii, deux as 

nôyiçia| d^ WbitçmarJt^ et.lejreste est employa co^ane 

jm||ÎQi^îres d^QS les dlocje^ 4e Baltimore et dje, Philad^U 

:pQie. l.e supéri^sir actuel des Jésuijle&est M.^Charîes Neale. 

...{^. séoÛQ^ire ô|yi ççWéf^ du. Mont 4é Saiiite-Mane ef( situé 

;PiiM4'î'f^|iût$barg«.à piquante tnilles de Baltimore, dans 

u|i^. j^'^uation , très-^^ëable. Ce sont MU. de àaint-Sulpice 

-^ui ont formé ce t. établissement,, en 1809. Quelques Ame- 

.jp^Qlins^ ]a||^lu(|a,rt,pro^est9ns/habitpien^[Mi4^ ce lieu 

écarté; oh bâtit sur le sothmet de la montagne une chapelle, 

.qnl est ^u}6urd'bai.. trop petite pour le i|Qinbre des qaiholi- 

j^uss /fsicËpins da9? ce lû>;U.,Ua séminaire et un collège wt été 

GCi^siruit^'à mircôl^^ il;y a aujourd'hui quatre-vingts en^fuis 

^dirigés par. M; ©ubois ,;<|ui a avec lui denx autres prêtres ^ c t 

une vingt^^ne de jeunes .ecciésiasti(|ueA pour tes classas* X^e^ 

IlK.ê^es des^rvent la paroisse en mémç temps qi^'ils gQuver- 

«q^enjî la maisiHi» Il ^t C{n^stioD d'agrQfndjr à la foi^ reglfse et 

. Je.çol)^e. La 4ypuié et Ja piété avec: lefquetles ou.^oiÉci^ 

^,«^9lli.çi4(e ci^apeUe^ attirent ies^ prolçstans^/et dominent Ueu 

4^..^ cqnversk>04..Qn n'a^^if t dans, le collée q^iç dcjs'eqf^us 

.caJlboUquto, 019 qui suivent les i)i^^f(;jcfs,de.pe.t|e. religion. ^Çot 

^.f^H^îi^men^ iinid..dé|à les plus grands .sçf^içefjaiins je pays, 

^^ fjQHrra .descenir ^Yi<tPri^' pl"^ l'h\}\^.f^L^i;^^^^,i •' Jf ^^W?*^ 

vn excédent esprit, et la sagesse et la charité des maîtres sont 

^Çropres'^fayoQsi^r les plus ^frufeMS!es,^ifposij(,iQQsparu)i^ les 

' jélévps,. :. ... ,: ,, , ',.' •.. . .. , . .,.. ,..,'...'* . , . , 
. A dei|% mijle.s de, ce séminaire çst le çpnvent dtes.SpeMr^ de 
..S,9tnt'Jôsep)i , destiné d'ab^4 à réducatJpn. des^pauyres.or- 
'|>be)in^s^., iÇacàlbplique» rcisjpect^a^,^ do^a pour, ç-et effet une 

- «sçHinie fionsidéfablesquj. tgt^ èmpîçyée,, jçn J^ij(®|,.à^achçtçr 
;^i^tcrrain,: &!"»?. Éli^^th Selon ^ pifqlè^lfiule Goti,v^rt/ft) âont 
:Q9^s ai^où^jparlé aiJleif^f ,îQifrit:^€^^s^ry,icqs; pojur4ir,(gersr^ia- 
,Wi«s^«û|;nt. 3? |îfudonce;ses.talççn^,,Spn ç^uca/ioR.ji'pigi^^^ 

.4* >Afi|,to^n(. p!ps/qHO. p^rso^r^e <a\ flat^Je. i:pi^^,p!u;.cp^<j,Ç?L- 
jCliQ, P^ piefi^^i €llçs.s^4o,i(îiji4:çAt f ejjç. Qn f^çj^.^^'sp^^ îje 

elipo.^ijrilf mçd^jje dgs^oe^urs deJji.ÇhajIjé^r^^i^ntjY^^^ 
de Paul, mais avec des modifications qui parui^ut*dkue^;pAV 



ta diTêriitii def léitm el ééà Kete. Ôit erbl-^ ««t «ilefti)>t<f; 
dèvôtr tmlrrâMer mncMHUi' comme obiH iir^ict|Mj, Umê^ 
'$dèîatWi fiit r^ttoilnae, Ml 181 5, par la iégtsUiritre «tu Iferjf^ 
tâiid. Elle w voue i (ottle tôfiede t>6niies œuvret. Il jr « d)iig^ 
Vï» tt^oment cifM^ànte-nétirSwiirsy y coi»pri| lei nometVH, 
tiïiqutfnte*dett& ^lèrêl, oatre àx otjhéUnH eC.tfnrit^ qiwi^ 
jrâiitie iMrtaT^H «nf«n8,^Aloccti|Miit ihi foe«l li^fNii^, «I âôlil 
'Nourries «t habilléet p^r l«8 SœiM. EHe* dirf^t ^ ^«Hr tine 
rtittHoH dlVph^tiftes et me éMê à^PhiMel|^, im bdpiM 
>t une éeoh à New*Yorek,'ti^e éeole <)« fMdvtreà A Baltittiifipre^ 
•f on en demande dtns d'attirés villeë. La t^riènre «einelie 
têt M*"*. A-Dse Whfte» une dei jfireixiMTei coiitpagnèe À 
«••, Selon, . 

' Le éouvent de la Visilution de Shmlk-^Màriëétiàtét^i^ 
Tewiï èât dil aoi «rfiks de M> l-arehevéqae Neale, ^oi | VlabHt 
'snr la fin do^emtér siècle, fin i8ift, il fut antofMpar un V^ 
ido Pape, oni Tunit à tordre de le Vkilation de Saiot^tançats 
de Sales, la maisen est composëe de cinquante WtinîeiMS', 
qni» outre l^eifScé de chaque j^nr, s^appK^enl à Héanoa^eii 
ides jauneS' personnes. Elfes élèirent-anssi des orp h ei rti e s » 4^ 
elles fbnl aussi l'école' pour les pautres, donnant- leurs aoiss 
'h Ions les enfans sans distinction. Des dames Mi yenlettl^^s^. 
IMirer da itt^tide j s^t reçnet ein pension. Les Mtimens fjopit^ 
fbetïimplesi m^i Iff^ep^le estél^amtejHMotitrf^ll^ 
éat^Oéèq^yHifiie nu' ornement pour ta flHel Mv \r«tiW^ €bf^ 
^«re est dtrectear de la maison ^ éïUk iiàèrë Bfarie Neale ^, 
snpérieorèv * '■*''■ '■.''•" 

' Lé' troisième eonvent du BCarirlinHl est k Fortobecco;.!! 
est oecupé par des Carmélites. C e|t le pins ancien étaMtee^ 
ment de ce^jj^enre dans les Etats^Unk ; il commenta peu af-^^ 
là révointion de ce pays. 'L'a maison est txMifours comji^^ 




lit régnlttrite, éé là paix et de Timîmi qnl régnent dans teët 
lîenreut asile , et ils apprennent à îuger paffi4à ces déckmsf- 
lioits bannâles contre tes efoitres et des dolésnnes sor les ti«S- 
limes qu'on y f^% AiMutrteent l'espHtr seul 4a reUffoil # pli 
p'ropager eà Am^rtqtiedes im^tntMS qni v?y sont aontenoeé, 
Si par Kantoril^, tli pat d'unciMnes àdritQdeti m per dtés 
Imiis tempoieli» * 



dM^èchf die B«i^#Mirt, oii les ca|iioliq<ie$ sonl en ptuf^ran<t 
lieiâbrc^et plus anciemieiiieiftt éublU; cepenijant il j #.dqii 
Àlieureu» C0mm^inctmtn9, Ce 'diocèse de Boslon comprend 
ié^ te Ëtats de h Nottvelle^Angleterre y y compris le Maîni^ 
'tl y a di|ils:BoslOQ deox Mies égKies, la cathédrale « due 




^«fo«;^l IMvéqite actlïel ^ M- Je^n Cbeverus. Avant eux il y 
sivoftià peine qiielmies catholi(|ues; m^is ces hommes respec* 
labfes ont dîssifié bien des préjagà, ont tnis la religion en 
Kl9nriêur«.et ont formé un troupeau édifia»!. M, Cbeverns- 
^ été s^té evéi|.i|et le i^« fiovéïuore 1610 , M. Matignon mnt 
liefiiAi cette ^gntté, Il^y a dans le diocèse quatre aotrea églises, 
à Salem. A New-£edford ^ à Passavsaqoodt et k Whitafield; 
la jpreaiiere est fort liien. On trouve aussi dans le diocèse nnt^ 
triba de- catholiques indiens^ L'éviqoe a établi dernièrement 
ysm eoraoïnnauté (HlJrsiiijnes |Kwir 1- éducation ; cette maisow 
'^le'fttl'ilue commencer, et n*» jencore qu^une prieure, six 




H kl partie liord'de l'étal de Kew*J^r8ej> Ija ville a aew^ 
églises, la cathédrale et Saint-Pierre» La cathédrale ^ qui est 
«ons l'invocation de seînt Patrice, est «lo.bel.édijjce ae cent 
yipj;t pieds de long $wr qpolrervingtf de la,rge; eïtç ^ut cout 
ieait sik iiiille âmes. L'architecture est goUii(i)^, cttesor-* 
nemetis exiérieurs ne sont pas oncofe ierminés., ,Q*esi le plii^ 
}>eau vaisseau des ËtatSrtJnis^ epcèî» Ja -calhédirale de Balti- 
more. L^église Saint^Pierre est la première qi^i ^it ^té éfigée 
a Sev-Yorcli il y a environ vingt ans; on pc Qoinptoit pa^ 
alors plus de trois cents catholiaues, dâins la viHè ; auÎQiivd*hMÎ 
on o*eu troiiveroit paS'ipoin»J& vingt niiUe» la plupart I|*-> 
latidois 011 t'ranço.is. Deux grandes ico.le$ dj) çhiarué- pour les 
^tboHqpafes sont soutenues en pprMe SMr |es foniïs c^e l'Etal ^^ 
éL en partie par le^ iptêtf $ (aitcfl^ d.^ps tes digiix .coijgréga-» 
lions, .fin itoite lés Âoenri dp.fci iC^É^arile 4'fei.îm?ilsburg pn^ 
ici une maison dVpI^^'i"^ 4." '^l'^'^'^Y^Q.^^tqu*^ les sou- 
tiennent* Leur maison ç^ tout k cété de la cathédrale. L^eyé-'u 



.. (54) 

que de New-Yorck est M. ieàn Conno!ly,'pomîmçaîn. Il y 
a quelques congrégations dans le l'esté du afocèie. Une cglïsë 
catholique a été bâtie a Albany, il jr a environ quatorze ans ^ 
c*est un édifice trës^onvènable , Çt liai cdtigrégàtioU ou pà^' 
roissc augmente de jour en jour." Lycclésiâ'stîqi^'e qui Is( des-i 
sert visite Troy, L.ausingbugh , Jofinslown et ^heneèladf, 
A tJlique, on a éïcvé réceoiment line gràrtde et bëilé égNsej 
celle construction fait honoêur au zeiè des catholiques/ qui 
ne sont ni riches ni nombreut; ce lîeà ne peut que gagi^ei^ 
beaucoup en population. À Rome, à «{«înze milles d'Ùtique^ 
i\ n'jr a'pàs encore d'église ; mais uA terrain a été dbtihé à cet 
eftet par M. Dôn^îniqué Lynch. A Atibùm, peiîte vilte'plùi^ 
éloicnép, on a récemment érige une église! A Pattfer'son , aarfi 
le New-Jersey^il y a une église et un ji^étre. A'Cârthi'gej 
sur la rivière Noire, on a construit detpièreihént une jpétitë 
église. Les prêtres de cediocëse sont,'à Rew-Yorck , MM. Mi- 
cherO'Gorraàn ,* CKarles Fvench et Jean Po^cr y à PattelftWtt » 
M.'BuIger: a Altany, W. Miche! CarrollVà tftique, M.'JtftaW, 




Je' îa rivière ^PHodson. . <,: ...j*', 

^liévéch^ aè Phftad^lpbfc «ompk'eàd |j^ Ënfordé^^Petil^S^ 
tiîe/'èt de belawàré , iet te iiiidi de celiH'de New- Jersey, t^' 
ville a quatre églises : la cathédrale pu Sârnte-Màrie, îaTrii" 
nité , Satnt»Augusîin et Sain t-^ Joseph; Lés tr6i$ preiriièi^s sbiit 
vastes et terminées ; la dernière a été rêcettiment réparée et 
agrandie : c'est là que Téréque offideéii'cemoméftt, depuis 
les con testa tibns qui le privent de sa cathédrale. Ce prélat 
«st M. Henri ConweH. L'églî^é Saint- Joseph appartient aux 
Jésuites; celle de Saint- Augustin est un bel édifice bâli parlé 
docteur Carr, religieux Augustin, et qui appartient à cet 
ordre; une congrég2ttion nombreuse y eSt altathée. L*^glistf 
de la ïrinité est aussi'grande et propre ; la congrégatiôû est 
composée principaîeineîit iî'AUemarid^., .qui la firent cons-^ 
- truire afin que la ^ parole de Dieu y FÂf annoncée dans le trr 
langue; mai» l'anglois domine bctuelfemeiit, et bientôt ce serti* 
là seule langue eutendue. Oq trouve onze loutres églises' dftlb^' 
le diocèse; quelques-unes sôtit solides et bien bâties: j savoir, 
Cfllle de Lancastre, oii. résidé M. Holland; dé Cohwajjc^, des- 
servie pa* MMv de Bartb JlEaAuè ,'Di^tû , By>Dte'<t^ett; tic' 

■ \ 






'<}k9mhêrémrÂ , {>d\r M. Kearns; deLoreCte, par M. (SilibinS^ 

^GrceilbUrgh, par M. M'Gèire^ de CoebinlicMir, pal^M. Paul 

KoMfiidntf j dèflifs' k DefciWare , ré^lm de Yftlthmgiefn , dei^ 



tervte'^ M; K»fîny; et dans le New-Jérsey, Tëgfraedel^reii^ 
ton» deâseryie'par M. Dojle. il ^ a , à Philadelphie, ntie c<y- 
looie d#9 SOîtifs d*£fnmitilHir|;,'pour rëdtieaiion deif orphe^ 
4flfie$. L« YtHe je loue beaacoiip de lenr chdrilë.Lés '8te«ii> 
eut Ml»i ttoe école pdur les pMiv^ea. 

Dans ce»de«l9iers temps, des diséeattons ftfèi-tMieosf s o«t 
^ekcij dans VéàHêë dé Philadelphie, et Itf letaiplê mètùeêk 
•Seigneur « #td le théâtre des rives les plôs affl^eaUleiv. M. Vf- 
ifêqièe a étéevpalsë de sa cathédi^ale; les jonrnaiit amérîcatAs 
ont rete«rtf da lïécît de ces^ sceiies, et. des éerîls publics ûA 
téfëéaw étrad^rs èl>l« scîsdon et ses sliffek. On dît qtrà 
le senveNMnrP^ntilè a 'pris quelques mesures podr faire tester 
cf acandele^ et a adrtaié «iim éif^ùes dès Ërarts^ÛAls on Br^ 
digne de sa'solKeitude. Ce Bref ^it être parven» éh ee mo^ 
tise n t à sa iJestîilatidB , et nous en apprencfrons «ans ddulê li^ 
rdpaJUM; En^nitottdant, lu «^agrégation de l'/fMfe^ a-condaunic* 
«ie^sigi'eoit'éertRèr, plnsisurs pamphlets er bre«:Rureé (^ufallé^ 
Sfir^^es dtsptiteeréeiont, i^. nlid Adresse dé M.^^HUntWI/k 
Mi»!!» » « gongrtoUSrim <fe fégUâe iSia^f^maHë, à /Vif« 
laiMpki&/tà: deni ^lïlMtaUwii ëe cém Adtèést; 3«.' {<l>r 
^iMMm €ki doekmr Jemn Rico. ...., JUrhi diffik^éb ekité 
M, ré^éauê CoHweU et M. 'Rouans 4% VO/^ihibif de M, S^^- 
^^Htnâ âiter sut ifueU/ues ifùé»tiprVf (fue lui a/aHes ^ilf / Hàgari; 
». nne Adre$$e du comiiédo tégiiêe de Sawu^lÊafiêdeFkU 
i^Êdeif^ue, à ses Jkires f^ûlhMfues dnnsies Êlëts^Ums^ s^t 
in réforme de ceriàinw aèui éanè tàdminisiraiion de ladis^ 
cspline ecciésiasiiifue j 6^ un&Jldre^âe à l'i^fiqùe de Pénsyi* 
vanie, p€u* un laie coêhoUfue. Tous ces écrits sent en ansffots^ 
•eipareissent Wnns pMns'de partielité, et lés aotre£pri5preh 
k sosettèr un schisoie dans une 'é^Hse najèfuère à éSmi^itt'ét 
si tranquille. Nous espérons qu« les âmis du f retable ser<^nt 
trompés^ dans 'leurs desseins , et ^ttè^'ics eitlholtques def ht Itf- 
delplne sauront dnnher l'eMinpIe de - \k concorde ér de là^ sou- 
lirisstMr il l'autorHé; . i : • ;f 

L'évfcfaéde^Charleston Vsomprettd les i^M CatdHnèsëfik 
Geoirgiei (<a viHe n'-a encore q«*otfè égifeé cikefaeH<|ué , qtii est 
ymprey «mit tirn^p petiié-pour 4e noiui>r6^des^ KcfelH ei' [idht 



( 9fi) 

Jtf:pF^lfiMlff tpm kr.imiinige y àHtim: Or a Jt fm^UÊt 
htd» incçtMiV»nifiil IMP9 QKibâraie «u centve de 1* viUé , «imii 
piii 4eprr#ia défà. ikmU pour €tl:«ffii»; Dans la Cai^altMdm 
Jiord, il Q*/ a ptf d'égUsa catholique, asais an deil ao-iiigcr 
jQiiq^fi^N-uaaft pour ka i)aaoiiisde9 calboliqaea qtti-tcmiiiMi- 
jmim 4aM râaf ; tavoic^ «itt IbNeivèprn » mv 4 WibpiHimi^ 
Jpa «t uaa à Wa»hiagi«n. Dans ia Caroline du aud^ ondcm 
4Îevar auisi.'iiiH^ JgHa» i Cklhiinbie,4Îéaadeia l^iktatara,^ 
la nombre des catfaollqiw» a'accvaltiM jour ait }our«.U*aai 
f i a an îop i 4g»ininanid*ea ooitsUntire anedaae la con^ de Clies- 
ùr^ ok il Mtt foraoïé an «nouvel étaUiMemeili de catholiyiai>. 
jjm Ç>eoq[îe, il /a iw$ éf Use* caihalk|utS'» k Sa¥aiiaM^<4 
ÂH69#ta.«^ a LâfeaU^rafe. Celte dernière « at^ eonsuotle 
Mf ufm «oloaJe'dn^M/ifjrlaiK], aui a été quelifiae leeApt éld^ 
«ua fie .MMiHiage., L'fvéphé.aa ChaflàfiUMi a été érigé <(iir 
4, $, J<0 \7l )mlTel:i8ao:«v0t le doctear.Jaan ^igland a été 

Îl^mf évéïfue; il a été «acre- le 211 sepienobn» suivanl^ d^ 
'égliia de Knbafji à Cork^ par le.dootettr^Murpbjv-cvéfiua^^de 
celte ville, asii«té dea évéquea d'Ois^y et da Richniaédj . 
Mf Eogland éloifc p»écédfM»*»eol eurc àmmlan^ prà»£aÉiu 
y^n*y.Mi point eaa^Mifî. d'écale «HUboliquaidanale diookaa; «aie 
^ JM| a. £[^^99ié.^a aoGÎété pour répandra les livres aeiboliqiiajk 
V. Noi^^^fpia donné àplvManr». rapft«{i des aâaseîgiiewihB 
Mr.la ^toeàsada lkards*1^owii« et s«ir fta établissameas ^«i« j 
j^éui ànmés^ |«es pcinçipaux sont, iexVKNmon^e ^ ^qoaife 
jeo|ivaas.de religieuses. M..FIagetr.év&i|tie y «mgt à muInpKar 
.d^s éc|pleii : on lui ep demande de iaus oâlés ; n»ais il maM^ 
.4e iuîets» Au. mois de liîîn ^içriMefr^une éccde^ dirigée fmr 
11. Qyrne^jta brâié par l'iuiprndence d^un anfant : en v|tne 
Jkmi4ieQre^ an bÀlimeni de qaaire^vînf&t*«diik fÂeds da )ong 
.ior viiig^Toina.de large tAtI oonmméi Ce maftieur n'a £iit 
quVxcij[er lèaale'deslialMtans i on a pressé M« révé<|ue de «e« 
> [construire récol# fur un p)<M9 plus vaste. JLes pik>lesUni'nVmt 
»pa# «lOfitrié moîfiS'de bonne svalonlé <fue lesiéajboliquea^ tant 
tlla étoieiit.aatîsfaits des progrès dea e^&ns et de la sage-di«- 
.recli^de rédocalion* On a soqsorii de taules i^rispoar 4a 
.dépense» file bâtiment est prabaUemenii^acfaev^ en ce mo<» 
ment. Un missionnaire du Kentuckey^ M» Cbalnrat» vient df 
/prmer itae nouvelle tommunaulé de reKgieésee ^ni font 
)*éçQie, ravivent des oaphdîaest «te M..N«i»inclt coasiruit 
•fW^^ÎM à iIo)y-4>fll^iQiit.Sâiib^Groi#« :Ga dia^ 



4VÎ «e<«bninraéiis4«ii9 iejiOQWMi dî«ots^ de l'Obi», cofMrtie 
liMM ré^n^de^a 4k aitte»r«. IL FltgetdsiiMiiiie mUnnmeiit 



A: 



. • tJênichi.ée^im Lonbiav» à él« «rîgé ent^gg^^orKitie ce 
ttijFt «toaxWHHitl CBOor« à l'fisfMigfie. Il oom'pmKl «tit6itir<^ 
^'bot lïltfti é0 ift Loaîiiwiw ^ celui dtt MiiMaH ei- U territoire 
é*AAmwm%i l^'ra^ee ecUiély>M; GuiUaoïne Dubouff « e été 
««cré.à Rdne le a4 eepteiobret per ie cerdintfl Jesepfc Derk , 
«ttaûué dcf 'cv6|«M de Senit*M«k» et ^de Terrectne.. Il réside 
ftkera»lHineHi0»t èilfttfie»viel)e«OrUMif et àrSmuUmê, i!e 
ÊémmÊkefcmâi^ il fm deut ens, e«t BamM^daiis le Mît^ 
j ie eri » etllcan per dea prétree de le nasfiofi , dbnt le^àpil- 
eie«r est M* ^ompk Eeee tû Ils cet six M sept neirîctfs. Oui^l- 
sfee^^Misée bwe métrés sont eaiDlayésMttrWseioiitërecbM 
le diebese«.Si|iBt"'liiMée a vii «ollefi^ eetboUipie, dirtf^^per de 
feases ecctësMSliqaea^ f|ai fonte» taéme tempe les fonetioiii 
Ateurés dans 1er ^ile et leeieimroas. «Sia autree prdireséeat 
dMtiîtmés il SaBite4}«ii0rîè«e> ii KeskaslJes^ à la Prairie d« 
Aeiiharv à^^ULahoUafr^ à êamt^evdinand^ à Saîat^berW. 
ÛB faèttey esteemtosiattt , la catbédriile de Seînt*Loâi«, elhsi 
mmt les églues de'Sete-^l'cniseaad e| de Seinte^eiieviëvé^ ▲ 
Aêwli .Ffiidiwaad ^ qai CiSt jl quifiae rniltes de &«ittt»Lo«Ne> ee% 
^ 00 éta&lisseflEiéal de dkmes'du SaeréCiOMié'^ elier^ ont Bétio- 
--vktat, uo peMemial de dèneiMllas et^^mte éom pour <les 
|Miuirres. L^Ëtet de la Louisiane a dîx-huit paroisses t la Nou- 
veUe^Orléans , Sàîtit-^Bemafd , Sairtt-€barfés , Sàiat*Jie«in.- 
Saplîstey SaiobJecques^^ Siiiflt*MîcM ^ l'^Asceasioi», l'Ai^ 
ao.aipli«a,.Seiat^JhMeph'^ Saiiit-GabrieU^YIitrvillevItBiioiiU 
Roue V Foin te-Geaipée ^ Saittt^Martni et ^aMtonMarie , fSaintp 
LaMj-iks^AUaeapps , £aiiit*Ciiaylesi'Eorf ^ Gp^ 

|cNuas> Katcfaîtackés:^. auquel Oll^ peutpîiidra Natchés^ dkmf 
r£tat' dtt teîssissipi^ A h: Ifouvdle-Orléaas est itn aneiei» 
aeuv4w| >d2yU>auliiieat. oà «1 jr a saba. relîftenseSf.atdeplat 
des novices et des postulantes ; elles ont un nombreux peii^ 
sionnaLet uM cbapèHèi on W gm^à^wiomté du dtoceser^it 
reffice» rLa «a&hédraitf« esl< u»e Iialie é^lîse^ desM^rvie par b 
Père As^oitteib Sedella «A^dea pnèfres italiens. M. Adavétalt, 
gra«d-<vicaice i a^loW récemment ^^ dan» le veÎMage vvUflccot. 
îégeu l^s,dauâits4u«Sa«tfé*4ke«tfl«mient9efl ce'SBôaMm&yittii 
uowtL éiihlimmoal 4pfpr. EMcRatiiKi «uxi.Opalailaaa raSas» 
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M"<'.^ffDtlb qoi en hïi les^fim, stthntal we«ia l^'faMvfiffmfpt 
4«-fou M.^Smilh, <|in a ùméé et «ifriclii la paroîsste'de ^in^ 
ChArtefyfiOiiiigtieau <K>ttvefiMil.y;a un prêtre iu« Aiîiànatiii', 
mais le ministère ecclésiasHc|ue a éprouvé daiis€«|te pti^tt . 
«ilieur$(dë bohèmes contraAcfcioMi, et tei «éitnnwdelai'^Mi- 
, gion panoMtentréuhir leurs eflbrtf ponr etnpéobtfr qa^etotif 
«*étet»de «t l ne ee coa^olideidàms xx» vastes cohlééè». Utî loiis»- 
«tonnaire f M. Vaikttnb, a éti» oBKgé demierenitnt 4m9fiâ^é9 
.sa paroisse <L de revenir oii*£»rdpe. i.«s deak provinces d» 
Ftorttlés ^.est et: ouest, sont oonsidéréts 'COffnné ifoiadit |l«r^ 
^e rëveclié de; hi iLoninaiie ;v mais tm croill <ni -on yëNÉitr» Im 
'diocèse. â\ y a ^ux églîies> I 'uo« ii Sirnit-jLugtittiti v l%iHaee-4 
Pensacola. Celle de SainUÀugoslin »t un èeé éiifitoe de isewl 
^fUManêe pieds de long. La pôpoktlîoii.die i» ville éstvd'«»ti«> 
ron Irente^èNiq mille aaies , «wittrobniilte «ont càtkoliyifi 
tLes calkoli<fij£s £er«ic»t ami preaM^nectocUie- la popatatio» de 
Pensacola ', oii. le docieucCailaman eatpaetepr. - > .:^ 

L'évécbé de rObtiD ett "de «emittoo' tmit« réeénle. Nodi 
aVons vu : que l'évéque ^ M. Eejiwkk y mv^^ alé^siicffé^ ^ ^-^3 
îaiivier decmer , ^par M^* i'évêqué A KenCnckey. (i^^lb^ar iial#à 
a**. 854). Plu»iêurs^religfeta:d«î soin.4»rdre f avaîea* saiVHria**'; 
iomdiaoosey«t'Jeiir«tëlè préBwtteét*4t> )yttB<biaaqgd i»jw a yiaa fi 
celte- églue-ottiisaslle* '■; ' •■■.■»••. - '^ ■» o./ . ■.. . -/'.f r.}.-ii<*i(^4w- 



• PARis.I>digMOTcbe^yyM«% leyinoa yatrf ^uiiiAnierà vé»i»a 
J'aseciciaiion de:'SkîntriM«i)k^ daMf ie'40(Bsf4iësiBèr4««rdi|is; a 
))arcouni lei saMta, in aasiÂé AàitiéâEi^eastjettx^ et'à lMien'Y««Ni 
adresser la jpairde.aiiiK nialJtrei et âux^ aiiyrvel^ Le x/fitKi&k 
paru Mtidaride E'ordire^^etdeîi^daionaui rî^gfiient Jm^mfriir, 
et a exprinia.piafs d?iine Çois dHnlffiireC^ que ivi inspire )eet4e 
cBUTrè) en.fttveûr de< laipiella aolisM^qu^ 5. Av a éélit ààk 
évoques. * ..•.,.- i: -• ♦. 

*^ Jeudi dernier, ou a- anlébté mvL séâsinaire Saibt»^iiii(rice ^ 
là fêle de ia i^reseutattondelar^saînle^Viiffrge. Aprèsla gmidV 
messe du tnatin, Mt^ IWe^avIqaa dé Miiba /#Mae> da ;Si 



Sainèeèé ', a èà ^uîte -messe* luisiez VlàfueUé te^KsWe d^ i 
naâre OMt^caiiMBunié^, Oir«aieawsiiè«efcairté.^ Fémi/'^CieàWî 



• ^ * 



«Qlonre^V MM.' les étè^uéfs»<îe-SdwiM)Ti», de If^ntéf et â'A^ 
mieii9y^m.ofitf|>i«oiiûfieétèt lècrte avèo Iftr.S.lîxtt a rc^u-éttst^lf 
ht eiHisécralton de M: de I^a Lande \ ëvéque ëlii de* kod^s'» et 
qai f^ém^èrne ^encore h patroisée de SiijHt-Thbmas 'd'A<Jtiin ,-* . 
de lit le^siipérîetfr<lu séminaire SaÎAt-iSulpicé^ de /Mi 4eo'Q## 
delà paroisse, de- MM. les^g^randS-vicaires, de plodé^fs cutê^ 
et ecclésiastique» de là tapitaïe, et 'enfin, celle des^jéîlnéi 
thëoK>gien» d%i sénftmaire. La cérémonie a ététerminée paPrfiï 
7W Deum et la blénédidlién po(nli(icale; On reraarqtic^ touflp 
le» «ns avec îf iièl reliiçîeut^ em^ipessement les*4ncierts ëtëtes du^ 
sémÎMire Saint-Salpioe 'vienneilt iieÀclu^ter leitr!lprofn<^9e^ 
ciérfe^Ies dat»s cette maison, et lut donner cette* pi^tfvé d^t*** 
lacitemeut et de persétérance dafna Teéprît de leur vocatt^n.» 
"-*^^us '«viens tr<i^^réiufinédtf ila<iii«d^raiioiyd^ Iibëréuie 
et de la tolérance des incrédules. Ces a mis -^ de M -tiherte^ de 
la e^ari^.et delà pane ont mtmité quel eut la Ibifd lèiirres- 
pect pour ces trois èl^dU de^ leur câte. Lundi'', ^em^t^ {ofiK 
de lii rtsite pastorale, ils oWtessa^ de fêter le ffoubfrdan^ 
}'é|(Nse de Sai^it*-Nicolas^ L'exerctde- du seir^loit ftnïr'lor»^ 
Wotfgros'pétard a fait «ne fbrfe détonna (ton Sou^ le^6'rtait» 
OiiiifiarD^4^tm'îeiâ«ie Hofilnie'qa\>i»8CMipçonife atoÂrété l^éihis^ 
sanie^*de^4:iW^ile'gi^de:D*rlii.Cel événreniènt ayaiit^re^ 
g nm^qic ht de trouble ^ans i'église, M. te eurl^ 'Jèe-^rmnl^ 
N^fcdies-desrChaofps, qui ét<Htd|iii8'lé 4>^ii<;*d?c«avre, a prfH 
la jparole, et a^ engagé ses paTOÎssie^sfÀnèMpûMS s'effrayer de' ce' 
Tatn brait, et à mépriser les efforts d'une nireur impulasante:* 
Les fîdëfes <int t«pDiidQ;atiY'etiyortations de letn-di^âe' pas-^ 
teur , en prédrieftanf de. i^eotr a^ec pla» d'«$sid«ite>que 'ja<^ 
mais. Le mar^i soir, M Ifarohevé^tie de'Pari&iB'estrendiii 
auiL exercices /et y a assisté pksqu'è la fin ; apf ësrie discours 
da missionnaire, le prékt a pri»|» parole; et «récapitula 
d'une manière pltts pressante $é qtai venoit' d^éire diti. ¥Ltki^ 
flcignenr a parle de la scène de k veille» en déplorsrnr l'opi^-^ 
niâlre aveuglement des ennemis de la religion ,> et en enga-^ 
géant les fidèles à n'opposer que- le càirne et la persévérante' 
à ces tentatives désespérées, i^ea evefciîes. ont'ditr Sànl^ an^* 
cun troublé,^ et le prél«t s^esl retii<é. ^^ Miits srjtielïfi\e temps* 

^ après sou départ*, qes mission nôtres étant sortis du preâby^-^ 
tère Saiiit-ïficolas, poor^retoumei* d»ns leur mui^on pros'- 

. PObservatoriré , ént été a^Qoaeiili^ par le»^ iylfii^iif seigles in*^ 
aàHea dtliB'éombtfeiix lasi e Mi b teaicat i^i4eS^'&fiiVMUotiFl-té> 



•1 ip 41 



feffg a* k visr Sffthl4l«rlin. La gwAtnmiê irti ^të MréHiè 
f^e fort Utrd| 01 lie fera (léHvrj^^aejorfe» pool* Ceioutr^fiè 
mnm»ê ftmt géiDÎr too« oebx qui n« sput )iàs AwiniiWtpii 
Tecprit de iparli* Le mefcredî il n'y • 00 «ncM Iroutilii e«^ 
ceptë âa dahôr» qDei4iies criê'd'enraot pQ«uMri^f. à otf qè^MÎ 
eroitt p^r <ki gens qui de Veulent fà$ pirofttre. Le jeudi ^ 
li. r«rch0vèqoe de Puria, qui donne eut mtwionmiires l'exem* 
pled'une hononMe ferineM»eiqui^ient je vMitrtr k lenr lAtn 
dent Ions les momens^le crâei est arrîtë k Saint-^Nicoies k rfx 
hniifee do matin , a assisté à llnMnlc&ilm , et a aassi adressd 
èTanditoire^oelqoei parolet d'encour^g^itfeiit et d^idiiScal<^ 
lion* Il j« àè)k bèaaconti dû monde aux exiercieef du màlin^ 
ft tout Mménce quie mul^ré le» sinistre» efforts dea àmit du 
VonWe, k visite <»biîenftra ter catte paroÎM k» i^aokau 
kf pliaa tons^labs. 

. •»* Le f 4 de ce moi» , K. rarakev^iie de Ro«ien , ae troo^^ 
vant dans k vilk du Havre» 7 a bmi lroi« Mlas ckches^ é| 
nbkn voulu même 4tre k parram de k plut forte dH trois. 
M. raN>ë MaHefix, Vkaipe<^gëttéral ^ a prbnoncéen,ceilèoc4 
^lion un fort bon discoiir» surTeapril et k but decetie'èj^ 
xémorae. Levkndeouiin » k prélat a doflMié«dans k mémt 
ttHe, k «cHifirmalion k un kmni mimbee de fidèles^ parmi 
kifaieli at ^on^iikHàmkm acUak B VVtf^raîidHetHÉbi» 
y^ieemionitlHaflte, »t nnènmpffpie jfe.kn^ kclerge, tfirM 
téi-ram ok il à imeé k première piMri»<^k«hnpe]k ei:d^ 
i|ei|«(pnt de» religieuse» ursuline» m iUmna* On. a pirémnte k 
mime fonv, A M. J'arobevéqmes ni»:f«knoiiM npla^e ^p«j| 
ptiH'4de.di«mM9^l<pdnàea;nerk aprèaavtpir recouru aiut 
ilfièeea du pvim» de Hobenlene. : . . 
. rt-.M« revéqim d'AuLen ; justement alarmé d^s periea q^ V 
V^kites k sacerdoiM^danl mn diocMeySoUicitoit defiuiâ litHig* 
teaoM i^ër^lkn d'une seconde éoek ecçlésksikue ji Semur 
en monnais. Son prédmss^ui' avoil fait précéd^nvmmit dfl% 
déma^dks k ce «ûjet; M. dé Vicbv ks « renouvelées, et grir 
oe« à rintervenijen de M. le grandrmidlre de rUniv^^r^ilé, une 
Qvdonnance un Roi vi|>i|t d'auloriser le nouvel é^Misseo^Ciiiti 
M. rayèq^e d'Autun ra^nonce aui^ fidèle» dan»^ un M?ri<)^* 
ment d# wi octob^o dernier. H né dpute point que ses diocé-; 
«aiiis u^apnr^nnént ceM nonVeUe av.e« iniërét. Xcnè,qoi »e 
U^MV^ni ëkignéa d'Autun, et qui répugnèient k envoyer kiir» 
mS9i» ^ d^eaiii.M petit atfaaiiiaîra oejoatle vîlkj n'auroni 
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eii>WtinènM wolife povr m pstfecMHlirliiHMvtlëUH 
tstRint|it. Les.è«bilMi« dQ {Siardlm surtout m det omiCmH 
vcNAru, y Irottf eronl de f^andî avanUge». M. T^vêque fet ti^ 
hwîe k faSToriser :1e nowvMu sémîtiftica; il ne doot» fêà MU 
plss'fjtt* le» cures iie fftsi«iil tout oe Qoi est en eov pour m 
r»ger les Vocattoiis eccIcMstiqaes. C'est k un d>|m, H. 
vèrdel , cnsé de Sèmot% ^W dû le local du séannaift; 
«m a besoin d^on mobilier^ el les frais de premier etabKsjsiuiie 
sont coiindërablesi Tous les kabilant d» départeaseiK SMt 
Amrc invites à contribuer ii cette dépense, chacun so>f(«nl 9^ 
«Mjens et son Me. Il y a eô à cet effei une méte extraordi* 
nàîre dans toutes les paroisses. Cenx qui vondroient priieeulst 
des smets, peuvent s adresser à M. Sonardel, curé de Seman 
•*r Les missiofMairee dp France f dont noosavons annoncé le 
départ pour CahorS| y sont arrivés le 26 octobre* M. Tévéque 
de Caliors' avoît annoncé la mission par nn {Rendement qu'il 
publia , fe 18 du même mois, à Montauban, étant en cours d^ 
,visÎMB.,(.epr4lat^ rappelle d'abord (es soins qi^'il s*étoitdmaés^ 
il.jT a quelques anneîés, pour procurer noe iaissi<m à sa vîHe 
épijoopale^ soins dont reflet f^t arrêté par de Acbenses oiramai 
iancfis/IM. l!évéque fait ^nsiûié^MQ. fusie él(^ ihi courage ^ 
jj^d fj^^ ^ii^^ ^^ cliaHié des missioi|naireS| et le bien qn^ili 



qfir[prod4|»t^ ailleurs nç lui 
WaeKê a profiler, des ipurs 



Umsc pas lien de dpi^ter qtt% 

ir ^, c^^or's, M prélat,? alisirte oonfe lee 

profiler 'des j^urs précieux qui s'ouvfei^jpour 1 



_^'a'liei] de cfôm <}ae les conseils du religieux poqtifeaa* 
jront tedt fedet qû'i^ eh atteodoit* I^ les.preniiers )OurS| les 
missionnaires .ont remué la ville; les ^eùx églises de Saini» 
Etienne et^e S^ïnl-Barthéleini étoient déîji irop Mtites panr 
ràiBuèncè qni à'y portnit. Le jour des Moris ^ M» Fabbé dr 
Janson parla sur le purgatoire <le la manière li^ ^ns tou» 
«hante , et^ aussixdl eprès U messe , on. se rendit aô cin9etière| 
où le même, missionnaire maîtrisa son aocliipirc pa| là vivacité 
et Pa^propok de ses inouyeinjens. \^n sermon} ^rPQoïK^f .lé 
lemletitain $vkt la religion considérée 'contme base de la ao»« 
ciété , avoit attiré un ^rand nombre d%ommes , qui sont sortis 
frappés de considération^ îiouvèHes pour eux. JL*aifhiénce n'e^ 
pas mo^indre 1è m'ai in que le soir^'çt toute^ les classes s^çqii* 
pressent aux exercices* LJei dame^ s'^ montrent alisidueSy el 
leê personnes les tilu5 élevéeâ en dignité ^nent a cet ége^ 
reicmple. Dans Féglise de Saiiit*Batib|lemi VempressenMH 
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U*M piB.tnoMi'e.' Ler jiréjogés qs'on àrdl ptt.4voîr ^onti^ 
ie»niusiDfUiaire»se«Q»ni évanouis; la lrafU|uittilé U.plMi)Kik'-^ 
laile rè|;ne daiia b vilW. M. l'évâque, qui éloit en tournée^ 
iMt; arrivé le 6, f^our être têumn de ces beureun commecice-f- 
jsaen»« Les missionoaim ne |iaav9nt suffire aux cohfei^eiis 9 
4I a fallu :ap|^Ier à leur aide plusiHîrs eccLésiasiiques Aç la 
^iUe et des environs. A12 iqilîeutlé ^ni Je travaux.^ Al. raUi>e 
jde. Jaiisoii.a-youlu cependant «ntrejirendre encore une autre 
5)9uvre : îl aidA cooitnenceri U \ùM\ 18, une retraite ecQlé'» 
#iastiq.ue «u séiuinaire. P*abord ^ dte ne devoîl être que pour 
les. jeunes gens de la maison ', niais un dit qu'un ^gi^ndf nombre 
ie prêtres deivént s'y .rendre. 

NOUVSLLES PO);it^l^UM. 

« P4»is.:LLC AA» BR. iés Princes et Pifincewe^ de. la famille rojafe^ 
pyychéi d&la^itiiatiop m^kbfurcUâC 4u sjcut j^egfiault (Scipe ci OMe), 
dont la ruine a <'té occasipntiée par un loceiiijiey luî ont aci>ordé un 
^ecûûr.<t de i45o fr. 

• ' — B*aj)fC9 tmc 'ôrVfonnancè royale; du 20 de ce nroîs, pvètîâdv'e 
^*«B rap^t dn^ mihîHi-é'JilèTa JNtidè', fc corps des avocots vient de , 
•necevoir «uoDOutcUa orgpiii^timi'; le' bfttonàier sera nommé direc*' 
tement par lî? conseille discipline. ^ 

% -^ Une ordonnance royale, du '17 de ce mois, pprle qu'il sc^a 
^fonaè deux équipâmes de ligne pour le service des yai^st^aus cl ftc^ 
^ates. Le pre<nier s)?ra ofgani$ë à Èrèst, .et le second h Toulon, i^ek 
kéqakfm^ s<rtoiir'eompoAés'd*«nrMés Volontaireé* Les engaééme&l^- 
.«•mdelwilkjans. > • ' ^^ .^ * ; ^ - ^* 

^ .^ Par uiîte autr^ordolat^ance, du ig^.M. 'B^illy 4Jtes* Ardennes, 
doyen des conseillers de la cour de câssaliqb, ctt nommié commàti- 
"deur de Tordre royal de la lléglnn-d'Homiciir. .^^ 
*•' -^ La cour de <*aSsario'n a tejcté fe pourvoi du siie^r Çcrcl, libraire 
'li-l^rdeaux,, tfiir a^^té' céndamnë à un an de priK^n et' 5 00 francs 
•dWmendà, À&nme.côupBMe'd'&vmr \eiulii rA^toà^e tk Napoiévà 
JBiMnapfstrté;, dont le dernier volume tHoit offcniant: pour la . |>er-r 
sonne sac^rt^e du Roi. . ^ 

' —M. le ^p'rocurcur-gi'néral près la cour royale de, Tolmar s'est 
'poûHu'cn' i^é^cment de juges pour cause de sûreté piit)ticiue cl dé 
^«uspicion li-gitithc cotflrc Tari'ét de la 'chambre .d'accosatîob xîrtircli'- 
-imyoît dëTûot l.r c6ur d^assiscs de laiaéme' vMlcrVlW $iôors,»R<iger, 
;Jautsaiid et Forel, accuses dç complicité daur le <ro9ip}ot duco^onieil 
,Caron. La cour de cassation,. faisant droit^sur cerec9urs.,'a,J•cu>oy€ 
'1a corinbissancc dérafTairç à la cour îrassises dp. M<'tz. , ' * . 

* •'-^" Le triBimal de police, corrixtionoellc 'a pronWcc,.:tî» 19 /sur 
le firoleés de M.^Bei^i'^'P'n Constant, a raison de sa l^t^ie hWf. W 
prb^ir4iir- géliéMl près la ,coui "►royale dé Poiliei-s. Il a été, déila»« 
coupable du dciit uoutlragc envers ce fonctionnaire,. et cn.i^otKeh 
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odence il a été. coQclawiii^ a un mi^ii 4r«iil|>rHMinrei4«iit et Cèo ft, 
d^armeotle. On a déclaré la sai4e bonne cf. valable ^ ordonna qM<f lôs 
exemplaires saisis seront lacérés, et condamuu le prévenu aux dé- 

.-«- Le mdme jour, les sieitra Fabvtçr, Detitzelet Marque, pn> ve- 
nus d'avoir tenté de corrompre le conrierp;e de ï^icétrc.pour £iire 
évader les quatre condamnés dins TaflUre dq lia Rochelle,. ont été* 
tradu.it,^ sur les bancs de la police correclionûeUe. IJn autre accu«é, 
IKvninte Lafoticbe, étudiant en médeciue , est coniumace. M. le pré- 
sident procède à Tintcrrogatoire de» prévenus. Fabvier et Dentsel 
se renferment dans un systéne absolu de dénégation. Maraue pré-> 
tend que les premières propositions de Tcnlèvemeat lui ont été faite» 
par Dentzcly et qu'il y <i eu à ce sujet un rendez-vous de nieuf per. 
«onnrs li la Râpée. M. Simon Chauvignot , concierge de Bipéîre, dé-*- 
)po»c que Maroue et Latoucbe lui proposèik'nt, à un second dioer 
qu'ils lui donnèrent» de laisser évader les quatre condamnés. Au sor- 
tir du repas , il în^trui-iit l'autorité de crtte proposition. Le lende- 
main. Marque et un autre monsieur Greut au conci.*rce Toffre d'une 
somme con$idén4i)<Br^^W,- 60,000 4r.^ au momBot.de fk sortie des 
nriionpiers , et 10,000 fr. comptant. Marquo fut arrêté 4ii moment 
où il comptoit celte dernière somme , moitié en or et moitié en MU 
îelB de banque.^ Marque lui avoit dit ipie ces messieurs avoient une 
police plus active que cçlle dugouvernemenl.!] soutient que le 
concierge rbçut la proposition avec enthousiasme. Il a déposte dans 
tàn iiiterrogâtoirc qu on s'étoit adreW; à M. LaGtte .et à M. La 
Fayette pQiir avoir de l'argent. M. l'avocat du Roi a pris la pa- 
tcit, le 20. Il a démontré que Targent' corrupteur avoit été livré 
par. la bihite vente au moyen des impôts qu'elle lève sur ses adeptes. 
Il a ensuite discuté les charges qui pèsent sur clia^uu des aceuféa^ 
* --^ÎPirch est "rapporté , su? le colonel rabvicr, ù la |>nirfcnce dn |rv- 
bpnal. Maraue, le colonol Dentzel et les défenseurs qnK été enten- 
ifns.'Xe tribunal a ensuite rendu, son jugement. Fabyier^.a é^é ren« 
'^oy^ de la plainte. Marque', et Guill^t Latoucbe, contumace, ont 
été condamnés chac^in en' troii mois d'emprisonnement ejt ^oofranci 
d'amende; Dentzel'a été condamné h quatre mDis d'cfmprispnnemcnt 
ft 3op fr. d*amende;'et*la somme de id^ooo fr. saisie an moment 
ie tarrestation sera confisquée au profit des hospices de. la ville de 
Paris. . . ♦ 

' —La Facnlté de Médecine a tenu, Je 16 ^ sa séance publique de 
rentrée, présidée par M. le recteur. de TAcadéinie. Pendant la séance 
des malteillaMs ont doAné des marques d'improbafioh, et M. le rcc* 
tear n^a pu se faire entendre. Le scandale a .«urtout été porté au 
comble loTS||iie 'JM/J'a^lié JS^icole est sorfi pour.allef monter m voi- 
ture. Les deux caractères de prêtre et de fonctionnaire jiublic ont 
été égalem^^t, méconnus ' et insultés par une jeunesse exaltée, pn 
nfulôF, il faut' le croire, .par un petit nûiiibrc 4e mçncuri possédés 
u'uile impiété grossière cl effrénée. On dit quc'ceUo s^fairc est de- 
venue lonjet d'une enquête {HibUc^uc: en coh$éqyençe. U 'Faculté 
de Médecitie Vient a ^re dissoute/ . , ' * : 



«^ L« (^n^Mil QtMtndsr'cflt arrité k Parit» le ai de ce mois. 
«- M. Oitvraftl , qui a cotitracfi* Temprant pour la régence d*Ef« 
pagne , est parti , le 17, txHir Vérone. 

— Le conseil généra! du Rhôgie , et le cpuscil mnnicîpal de Lyott^ 
irmt Toté cftiacuq une somme de 1000 ttanes pour l'auteur qui fera 
la meilleure relation du siège de eetfe yitle. 

*- M. Chappe, et divcrt employés supérieur de radmfiiisttatloii' 
des téiégnpbeSy 'viennent de déterminer» ^ Tours et dans les euvî* 
rons, les points sur leiqttek il va en être établi incessamment. Oit 
âwire qu*il y aura a Tours un 'directeur qui connoitra la clef de^ 
signaux , ce qui facilitera beaucoup la correi^pondanee du gouTeme* 
ment arec les administrations. 

— M. Bowring, détenu dans lef prisons de Bonlogiic» a été rais 
en liberté» 

— Le général Nagle , inspecteur <Finfgtnterie , est inort , k La Bo-* 
ekeUe , le 9 du conr^ut > d une apoplexie foudroytote. 



Eboiio9U,dÊS eottéges d'ammdi ssemeni . 

Basses^ Jlpes. — Collège unique. M. de Villeneuyey candît^at loya- 
liste, et député sortant) et M. MîcuUei président du collège , ont 
été élus députés. 
' Gard. — Jlat4. M. de Saint-Âulaire a été éln député. 

Laude$. — Mànt de Marsan. M. de Lyon, candidat royalLte^el 
prénidtent du collège, a .^lé élu a uue majorité de l'Sn vou sur aift 
Totani. Dax. M. Despcrics» candidat royaliste « et député sortant» 
a été réélu à une grande majorité. 

Loire. — Saint^ Etienne. M. Fournas , député sortant » a été réélu i 
«nç forte majorifé. Montùrison. M. de Pomniterol, candidat roy^lW^ 
4t président. fSu collège, a réu»t 89 voix mt 14^ votans, 

Tarn et Garonne. — Monlauhan. M* dé Prcnsac»' candidat tùf^ 
iste,. €t président du collège, a été élu à une ma|orité d« 3a6 yohi 
itir 44^ votans. Mmssac. M. de Gourgues, candidat royaKste y ct.pté- 
aident du collège, a réuni 260 suffrages sur 353. . 

yettdée. — Fontenay. M. Manuel a été élu. 

Maintenant fou f es les élections des collèges d^rrondissesneiil aon^ 
connues f star 53 députés, on en compte êfi royalistes, et Topposi^ 
lion nVn a obtenu qup 7, ^en comptant M. Manuel pour deux. De 
tels choix oné un peu rabattu la Jactance de .certains journaux qui 
a voient fait tant de tapage lors des dernière^ élections de Paris. 

Eki^iions des collées de dépattemenl. 

Nord\ -^ MM. de Marcliangy; le comte de Muyssart, maire d^ 
LHIe, ei député sortant,: Bricout, député sortant; et Wan-Merris- 
flenderick, maire de BaitlCid, toi^s candidats royalistes, ont été nom- 
més dépntcB. 

JUoHtfle^ et Seine et Marne. — Lei bureaux provisoires oiit étf^ 
eonfirrai^a a une trè»>gfaiid« majorité* 




(^Marcrêdi aj novembre iSaa, ) (N". 866.) 



Sermons dé 3/. l'abbé Richard (i), 

f Jean - PieiTe Richard , né le 7 ft vrîet r ']fh ^ k Btt 
fort en Alsace, étudia d'abord clans le coHé j^ d<? cette f"^ 
^ilk, nuis fiit envoyé au icollcgfe des Jésiiièei à Co!-,'^ ^l 
mar^ îleutra (îan« leur société, en 1760, cVél-a-dîre^ ^ 
â la veille de Forage quî alloît foiulre sur cr carj)H§ nn- J^ 
tique. Les coups dont on frappa, et la compagnie, 
et aes membres^ n'épouvantèrent point le jeune Ri^ 
ciiard, et ne le détournéreut point ût la carrière où 
il étoît entré; et Ton vit alovs parmi les plus jeunes 
Jésuites beaucoup d'exemples d'un pareil dévoûment, 
qui tes Koiioroît à la fois eut et leurs sàpérieurs. fti- 
ehard fut envoyé eu Lorraine, où les Jésuites trou* 
«oient momentanément un a^ile sous la pioteelion dé 
fitaniâlaa^ il demeura successivement à Natici, à Pont^ 
à-Mousson el à Liège, oi\ le prinee-évéque l\ippelflt 

Ç^uy diriger Tédiication de ses neveux. Jje retour en 
vance, ^ ae U\ra an ministère de la prédication. On 
ne voit pai qu'il ait exercé cette fonction a?ant 17864 
et it ai»ott alors 43 ans. Il prêcha cette année le Pané-^ 
gyriqne de saint Louis de Conzague^ chez les Garmé- 
tîtfe#de'8auit-iDenîs;'^et, eh 1789, ce fut lui qui donna 
le semioii de la Peutecôle à la cour. 

Les troubles qui suivirent, arrêtèrent l'abbé Richard 
xlau^ la carrière honpiabte où il V^noit d'entrer. II ne 
qjuitta point la France» et resta constaokmént à Parité 
sans cependant prètei* aucun serment. U's'occiipil devé^ 
iroîr ses Sei'mous, et, en 1800, il recOmiiiença ses prédt 
totiofis; depuis il remplit Tes stations dans plusieurs églî; 

' , ' i < — - , ■■.. " . 1- ' ' ' . ■ ^ " . ■ 

(1 ) 4 ^^^' ^^ '^ ) P^'^ » *4 f^' ^t 18 fr. franc dft poit* A -Pam, cha^s 
Auriân Lq Clerc , au bureau de ce journal. 

-Timç XXXtr. trÀmîde la l(èl>g. H Ju Mot. E 
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8P!ï, Kn 1 8au, M . !c cardinal dcîBflloy le notn^a c1ianoîn<f 
. fie «a inélyopole, ce qnî u'emp^clia* point l'alibé Richard 
de continuer à pvfcîier, tant à Paris que clans les pro* 
vincrs. L'âge ne lui ôU rien à cet égard de son zélé, 
et, eu 181&, il fui chargé de la Station dn Carême aiix 
Tuiltries^ il devoit même r4gparoître dans }a chapelle du 
châtean, pour la Station de rAvéut de iSao, lor^qïi'î} 
.fut enlevé par une maladie prompte ^ le 29 septem- 
bre j8ao. Le clergé perdit en lui un de ses membres 
tes pins estimables^ et le chapitre de Paris un cha- 
noine assidu a remplir tous les devoirs de sa placé. 
^ns avoir i:ien de brillant^ Tabbé Richard »'étoit fait 
ain^er par un naturel heuieu^ry en même temps qn'îl 
se rendoit utile par son zèle à annoncer la ]>ai'ole de 
£>îeu. ; 

l Nous tirons ces détails de la Préface, qui est à la- 
têle des Sermons de l'abbé Ricba^d. Cette Préface ne 
lait pas seulement connoitre l'homme , elle contient 
ân$^i. un jugement sur le prédicateur. Nous mettrons 
çe.jugepieut soas les yeux du lecteur : . 

* «Les Sermons de M. Fabbë Richard suppo^fent une asaez 
'Reçoit «tendtse df; tt>i)poi«$«n€<s en i$k^h^\éfçi^ et mi n^bté^ , 
une ëtude .j^ppct^fondie du. cœur humain , la science prati<(W 
«et règles de l'art oratoire, ime iuMgiiialiot) riche et lHrîl«> 
i«Qtc, de la uoL^tesse et de réiëvalion dai|s les senLutfeas. 
Avec toutes ces qualités , personne ne parôîssoil dans la so- 
ciété avec moins d^avanUges que ce digne ecclésiastiaue. It 
avoit toute U simpHcité d\in enfant. Un grand fond d humi- 
lité le pkçoit partout , et, sans le moindre effort de s« part, 
an dernier rang. Dans les occasions ob il auroil pu enseigner 
en maître-, il ecoutoit le plus souvent a^ec la ihode&tie dHiii 
disciple^ L^s sujets de conversaiîen les plus insignifians fisioient 
^n attenlioi). Un lecteur instruit aura peine à comprendre 
qne Tauteur de ces Savnwns pùl se dissimuler leur mérite 
, réel, au point de souscrire, non-seulement avec patience, 
mais encore avec ]6ie, aux' critiques tes mrâis fondées qu'on 

••e permetloit d'en faii'e devan t lui 

. M Nou$. n'avons pu lire ses beaui sermons sur la foi, le sa- 



^: 



... ^^7> . 

:)nt^ fa grâce, la priert, i'humiJité^ lu côiçmanîon, i*eiich»- 
rislie fia messe , Tamour de Dieu , l'amour du procli^in, etc. , 
sans lui reiulre ce témoignage qu'il avoit unç foi trèi-vive, 
un tendre et géovreux ainour pour Dieu , une ardente cha- 
rité pour- ses frères, un profond mépris pour les hiens péris- 
sables de ce .monde. Son zèle pour étendre le royâTume de 

'Jésus 7 Christ, pour faire entrer les a mes dans les voies de 
la perfection, lenr rendre faciles et aimables les sacrifees 

..qu elle exige de la nature , n'y paroU pas avec moins d'éclat. 
Oii sent qoe ses instructions toujours animées, ses exhorta^ 
lions toujours en^ratnantes , partent d'une amé profondéme»! 
"pên^rée dç son objet, et Que Torateur est ^et*M Aomme vé- 
ritablement ion, qui tire des bôifnes -choses du trésor de son 
'cœur. Il révét souvent les mystères augustes de la religion et 
le portrait.des vertus, oui font la gloife du chrtstianimic , de 
couleurs si brillantes qn'on seroit d'abord tenté de cr6ire qu'il 

- a voula en représenter à ses anditeors l.e beau idéal. Ce dé- 
faut seroit inexcusable , s'il étoit possible ; mais tous les ^ 
forts, tous les charmes de l'éloquence humaine , seronC toit- 
jours au-dessous de'la sublimité des uns et de la beauté des au- 
tres. Du reste, il est impossible de ne pus voir dans les Ta- 
bleaux de l'abbé Richard cette touche de vérité et de force 
Su'il emprunte. te plus souvent aux livres sacrés et aux écrits 
çt'Fer^Ji ejt c'est pa/rce que les devoirs^ qui découlent n|ces- 
•jaircipent de tes grûhdes vérités, 'sont tracés et âérelëppês 
]iar rprateur-ayèc autant de précisioB'qiié d'énéi-gté èï d'oiic- 

' 4toii ,; qu'il oblige en quelque sorte ses anditéurs à rentrer 
éri eux-mêmes, k reconnoître! les illusions qui lés' âvciféut 
jusqu'alors abusés, à se proposer enfin de marcher désoraaais 

'avec plus de* içiîance et de droiture dans les voies du Sei*- 
gnenr. Tel ^t' ie principal bot de l'éloquertce délïi chaire; 

* aù^ssi nous paroît-iî que l'abbé Richard occupera' un ratig dis- 
iipgué parmi Je» prédicateurs du second ordre ...... - * ' 

' ^DftBs le reste de' la' Préfece?rédit»ur caractérise fc 
gei^rè de talent de M*. Riebard, et feit quéïqties remâr- 
' qiies> soil sur «a coîiipôsilion, sOÎt sur son section ôrri- 
;ioire. Puis, s'élevanVà dèsi consiiïéiatîdns gèriérales, 
'.il rechei'che quelles sont les qualités cjuî sont surtout 
!«éc*S6^ires ap?c p'édicjitçuïs* % la pafp?« ??»it<î- ^ 
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UiMy dît- U> (fae l*x>T!deav ancré sQÎt.jfriiBomAémttA 
.pénétré lui-mémé de ce qu*il a»Boncej il faut qiié 
Tétnde âssîdittf de l'Ecrkm-e , 1» médita tton Aeé chonèa 
gàiûiesy l*hfal)îtnde de la pvîcre iet de Torabbiï, lé pi»é- 
'parent à çè iiiinisf ère. Sans cela il' sera froid et lah- 

£U4$sa^t> sans cela irioncliëra peu. L'éditeur a déve- 
»ppé cette idée ei^ hoinme .plein lui^pxéme de re^prit 
.dtt sacerdoce, et. ce morceau .est très^convenabkment 
•plaeé à 1» téke des Seinnons «ie ïtikyhé Rîdiai^d. C'^t^ 
^ii»« sorte H'in^trodwctimt qoli pétf I Mfe fort iitile:aait 
fètihés fectléilitfsHêjlte'ff; lU^- y trott ver bift d^s régi fete fo>t 
sàgéè, et cteSc6riis*»îrs dictes par l*éxpériencc, â éiiori- 
cés avec aulaiit d*ônctîon qiic dcTacîlîlé. .' 

Dapji.un a^utx*e article nous çitê^^us qu|èlqae ctiose 
4es Sermons de M. Tablée Ricb^rcl» i^t^u^m^OEmiiiIre* 
-tùta qujR ces dtacom*» mèrîtctit rsucctietl. du pukUc jMir 
lot solidité des priircipesi et par h pureté du «tjlè.^ 

. Paais» I^.éxerciç|s dç la visite pastçrai^V^iuyrejii I 
>iiMUiBf .4 SaVi'Wii ^ ? j i fp j dyfffifig » iigft>q hfiin^ij 
.pài^ la; prière À^ nwiliii^, une inat ru cl) pn et t^ mnù^y 

le» éàkl^i se rénrnssent à la même heure, et |e cjianl è _^ 
.ti<|i3ie%es^, suivi de lag^os^t puii du disqo|^rs. Ai. j'al)hé Raa* 
.^^•f ^nér^ur des inis&ioanaires,. dirige les é^ercice^, et a 
.^t^s loi Al(l. F^rrail , Levassevr. et i^plge, qui $e .partagefl^ les 
«4iftërentes. ifistruçtion^ Lci p1iis,,g^and recueii]cnitnt' rèene 
. dans i'^glife,, itt les t^n^tives Saiitespoury exciter^u troiSbte 

ont complètement échoué. Les ra^mblemeçs du dehors n*0Rt 

rien d'anrmanl ; des enfans du quartier, uh très^pétit nômhre 
:de jênnes gens, cplèlqiiès oisifs, tout 6ek n# présente" rien 
>ii'iiiiposant, et Tiniulte grossière de mardi dernier f elfe- 

Iliémeâjkréditérojpposition.La présence de M<'. TarcheTéqué, 
^ie. calme des missionnaires, Tunion parfaite qui existât entre 
'çt|x et M. le curé delà parois$e^ 6ht achevé ié jpiarâl^sér lés 
.sinistres desseins de rinçrfSdaHte. ((ous àvonsdejà.patFé du 
pf(!nt de Itf. l'abbë Yldayer^ en annonçaiit là tmlé| éi des-soA- 
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W«MM<q6ll -«yoîl wà m it t »lé $ pfMf hê miÊmfmhiw^: Ut r0$^ 
p#c|aUeifMttiHr jcealinoe k leuv raoulrer Mlani^e €or4i9iité 
^«e il'«0irda. Ea: ioal^ occasion , il 4éinoi|(tie b^iiMmcpt IW 
Iwie qfi il m ftit» «1 10 désir qu'il a de voir les succès de leurj. 
t4r«vaa¥vU â revepdi^ué. |o4>l<Hsir de leur dooner rho»piu4i/é, ei 
i) voijt,di4>il,au*ilasoiont aussi «laifres que MdjMis^néglise. 
Cèlie ûmon traoche, ce ftarrailt déToûmeni , ce rëlè pur et 
ûéÊÊUiénméf ooi' été reii9ar4)ués dana toule la faroîsse , ai ^m 
ahigiii«lita«t eticore l'ailacktaiefll H IVilime des fidèks ooWv 
kor fiaateM-, 4:oMriteecMt aussi «ulliétureuv irésulUis de i» 
xisiit. Dtmwiciie prochaiii, let oaiercifeâ cotnmonteroiH dana 
l^Vwi Soial-Lea) 4|iii e«i ayasi une fiaroisse d^i siftièaie ar« 
sMdiasofnont, On dû que M. le curé de 5aini-r|.«e|i a iéiiipi^é 
aussi fHil>ii«tiomeni la plua vif désir d'avoir ka tniasioouaires. 
dires étm agltke et de lacililer lears auccës. 

-*r La motl 4u Frère Gerl>aild , japérieur général des Fr«-. 
wgê dea Ecdea clypéliesiiiea , ay^iH nécessilé uiia éJeotioD pour 
le «usplaéer, la ebapl(re général des Frères t'est aasemUé à la . 
iBi«'MvefBbf^, dans ieur suaison, faubourg •Saint- Msrtiir. 
Lee dépités d^ djfTérenies maisons de provinces se sont 
rrnais; à «Î¥ l^o**^ Ils ont enteifdn une messe du Saint*» 
Eaprii a kqn^f ifoont fait leurs dtivoiions. Le chapitre • 
cpiomcncié imniédiaiewient après, -et a«« Isvut de quehinef; 
l|#ar«i,;W; Frère Guillaume, «|^i étôit S(^€ond aasisiani,> été 
éin iftpémur ^niér^f ; ce Frèae est un an^ep profes. L» Frèr» 
AoacM» ;dirflc|iHir dp ta anrfson de Tlsfe i»aînc*Leii>«y HL 

^ n frfent d'y av<»ir à Beaavais nne retraite foetale <|ni tt 
été fort auiVie. Chaque jouir (a cathédrale él<rit Tafnjplie de 
mondé, et ce h^au viisnêûà présanfaoii If speclacte d'ui^e rénnioa 
însposaote par sa jnaslie et par le recnéiilecDent qu'on y remàr* 
qpoii. L'exercice du malin commeiifoit a eâiiq iieureaei delmiev 
el cf i^dant îi s'y Ir^uvoit dt^jà un j^raod nombre de fidcAés* 
Veiiefcicedii soir éloi^ aiMsi irèa-fref|iienlé. M* l'abbé Hilatre 
Aubert a suffi seul jk cf s iiisiructiona réiiérécSi el rnéme leé if oiiL 
derniers Jours il a donné un èierctce Je pins. à onze beotoes, La 
retraite a duré depuis le dimanche 3 ^sqttVu dimanobe 10; 
ce dernier jour il y a eu une coniiHumou géiiërale de hait à 
neuf cents ^itarsonnes. Beanvats est tme des yîHes qui offrent! 
les plu« grands e &einple# de piété ^ ou y v.oi t paï'iui les honamea 
d^schréliens Cerveiis qui se dévoueiit au service de OJau et à 



l'MficAlîon du {MTodlaîn. B<«s assbc4dtfMiti 'p($tfr •!«% IfMiffef^ 
œuvreé se mainUeYinent et^ offrent nii ëxceirent' e«|Niit. Dm» 
prêtres dignes de leur vocation dirigent le tn>op^«i arec au-* 
tarit de zèle que de sagesse. Le bien qu'a fait la retraite peat 
être regardé comme le résoUat de leurs soins dans une 4erre 
bien préparée. Le lundi on a fait la consécration Ses en^ns , 
et cette cérémonie a été fort touchante. Après la retraite 0é« 
>nérale, le misAonnaire en a donné une aux darnes du Saevé-^' 
Ccenr, un âes établissemens tes plus précieux de la ViHe. 

— La ville de Craon,' dans ié département de la Maj^eime, a' 
été dernièrement l'objet desl^oins de» missÎQÙnaires de Larv»l> 
M. Gloriot et ses confrères y ont donné des exercice» qtfî ont at«« 

, tiré, non-5eulement<les fiabtttans de la ville, mais tous ceax dett 
environs. Les onse paroisses qui forment le canton mit pfir parl^ 
au bienfait de la mission. La communion générale a offi»rt ht* 
rénnion dé plusieurs milliers de fidèles,- parmi lesquels il^y 
avoit autant d'hommes qnedè lemme», et fout s'est passé ivcei 
cjrrdre et recueilfement. La- plantation de la croix , le gn<ovem«* 
bre, a été relevée par une éi¥constance particulière 5 c'est le^ 
ikionument élevé à Ja raéfnoired'uh'^réfre- vénérable, Char*-" 
)e^-Mérie-Josepli'HnauIt de La Bernarderie, curé de Craon ^^ 
Obndàniné à inort à Angers, le 26 janvier tyt^- On r re-*'. 
til-ouré aussi lés otiseitferis ^e M. Alexandrie-Dèifis Gîrardotf 
cihaodifif •r^iil|er dé"fiQrnte.-Getteviève ^ prie«r do^ laiftlUmanNB^ 
àîèté^)fêè$ Ci-âon, fâsjiléii Craon kiémé, lé r^ mai^» 1796^ 
On a. transféré ces restas- avec bonneiar, et on rea à déposéiT. 
dans le monument ci-dessus. M. Gloriot a pi^ononcé'Un dâa« 
courf en cette occasion, eteri parlant -de ces honorable/vic- 
tithes, il a prié pour leurs persécutemrs; On a d'autant pins 
remarqué l'esprit de charité et de pardon des injures qui ani-^ 
noient-son discours, qu'on dit qu'il' existe encore qnefques^ 
uns des auteurs de la mort de M. Gtrardotj' et que peut-être 
même étoient*)ls présens à ce ^iscours. Le surlendemain , 16 
novembre , on a fait une procession en actions de grâces à 
l'ancienne église des Dominicains de €ra6n, qui a servi long^ 
teiÀps de magasin, ef qui vient d^êtré rendue à l'exercice de 
la reKgion ; et doit servir d'annexé; c'est là que* les mission- • 
nairés -ont érigé l'association dn Sacré -Cceur et les jctfn!g^ga«* • 
tibns de là sainte Vierge; M. Tévéque du Mans , qui h^a voit >pa 

se trouver à la plantation de la croix , est arrivé pour être té*- 
motn de la cérémonie -de 4a consécration à: la aainte- \ierge , 






(7' > 

él a ^9 looché ie raffloence at de la piéia des fidèles. Les mis- 
sionnaires sont aujourd'hui occupés à rendre le même service 
à Cbinon. - 

—Le diocèse de Reims a été témoin , depuis peu , d'actes 
cdifians et de démarches honorables ^ont nous désirions con- 
isigner la mémoire dans ce journal. Nous avions , dans le un* 
méro 8i5, cité quelques-uns de ces exemples; d'autres sont 
parvenus depuis à notre connoîssance* Plusieurs prêtres , qui 
avoiérvt £iiil le serment de là constitution civile du clercé, se 
sont successivement rétrintés : dans ce nombre, sont MM. Me- 
nouville, vicaire do Saint- Jacques, ancien secrétaire du i 



tropotitain de la Marne (Diot) | Cosson^ prêtre du diocèse de 
î}i]om y aujourd'hui curé dans ce qui va former le diocèse de 
ChàUths} Le Moine, Canart, Hourlicr, Delviucoùrt et Tho^ 
massin, prêtres du diocèse de R^ims.^et tous en fonctions 
dansie ministère; Cornet, ancien préocndier de Lombes, et 
Borderon , prêtre du diocèse de Meaux , tous deux emflojrés 
aujourd'hui dans le diocèse de Reims. Récemiueut, un nouvel 
exemple de rétractation a réjoui lous les amis de l'ordre et 
de l'unité : M. Antoine BeKin , curé titulaire de Saînt-Remi^ 
de Reints, a fait, le 8 novembre, la rétractation la plus am- 
pie, la plus précise et la plus forte* Ne pouvant ci 1er ï»;ej>> 
ienâo celte pièce, à cause de son étendue , nour eti^doAnerona 
dkif«DMMi|*'l% fiilMawce. M. Berlin^ raf^He donc, qu'avant 
prêté le serment en i^^r, il fut ^it professeur de théèiogié 

. dans le nouveau séminaire, puis supérieur de cette maison ^ 
puis vicaire éjpiscopal de feu l'évêque Diot, oui prenoit le tip 
tre de métropolitain de la Marne. II exerça les. fonctions ^ du 
ministère dans la paroisse de la cathédrale jusqu'au Concorda^ 
êe tSqi. A cette époque, il reconnut M. de Barrai, évêque 
de Meaux, mais sans faire aucune rétractation. Cependant 
vers 1.817, ajant sollicité de Rome la permission d'établir 
dans régjise de Saint-Remi la confrérie du Chemin de la 
Croix ^ dédara dans sa supplique au souverain Pontife, et 
ékm plusieurs lettres à M. de Coucy, arebèvêque élu de 
Sietms,;qu'il étoit sotE9]tis aux'rescrits du saint Siégé concer-^ 
nant la constitution civile du clergé, tt annonça même ces 
dispositidns en chaire à ses paroissiens ; maïs il â senti que ces 
dbécl^ra ,*ions généra lés ne rcmplissoient pas tout ce que deu^aii* 
[.. <iibi^îtse$ erreurs passées. 

C " « Aii)ouiïl'hui donc, réfléchi jsant sur rincertitutle du jour de U 
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morti c\ voi)Ui|T. dqnorrJiu spiiT4*rain Pontife,, Pi^ yil, à,M^. VîEt 
oh««é^ dé Rem*. t<. f mite rÈp^H^c de Piru, crsp^cisilèniébt i^ccH^ ' 

que j'a Ihère de coeur et d'aiffction à tons lc« rescriu du saint iiiége4 
contre tes proposition^^ de Bahis , .ck\Ji9i^i^niiit e{,4c Qi^saeiy v^ue 
(e les condamne' dans ]'<ç mt-mc nombi:e vi ilans Le même. sçps^. de h^ 
tnèvie'- iïutnihrc et arec les inémes qna^îfica'ions qu'il les a condum- 
nées, sans disiioftion micane de ' droit' et de fait rçIativemeAt àax 
cinq qvi buI é{é GKtrai(«s, «i ittoitt9«n''S<il)staocc,«dii p^oèftvVe 4é 
^4it8Ç|^ij4«, ... ; ;. . . ' ■.,>.'..■;. . ,^ 

5*adhcrc ég«|lriQcnt de nottvfWH*. ^ ^W i^^d^ inoi> çwi|«"i à ifim 
tesbrtefs du Pape Pi** vjf <|e glqflcii^e lîu^n^oirc, .i;outre la ^omtir 
Totlon ^fiHendnt éhîlc cUrderçc, él au jugcihcnt de tous les cvér . 
tïues l^f^irines tle France qui' les dnl reçus aVcc respect, ^a reeohnoi^ 
f9f écrit et en- défait, icetame Icr «liat Sii^c Texige , qu^cllc est bérél- 
^qiie pq |»li««ieiini da 8«»dccactfl et. opposée au: dogme catholique^^ 
que daqa d'autres cUe f^t façrUrge et scliisiiMitique, .et qe'^tte iMil 
les droits de ta primauté et. de TÊglise^ > , i ' 

J*AbjiJré fc serment do la maintenir, et professe qu*il conûent 1^ 
qtaiatesseileé de diverses hérésies. Je confe^ssc spécialement que toutes 
letae^''*'^'^"^'^*^*^'^'' fi'fuet de }k part' des évéque^ |a4^tts ont été 
H^fî^fE^' ^9 d^li«e iiulU: jet injutte rintruôen: des évèqtie» -eoiuiti^ 
lut|osqeû avec. lo|iis les- qypt^ qi^i. en «>iU hU la miitCt 




•"IL 

eWL fliatat» préteados qrQodaUx, qti'ti à publiée éb ifk^i , et & V^don<^ 
m>f4 9Wi^ y c»t aiuw»éc4.Je regarde , d apriitl« jiufeuient du saitat fiiéyi^» 
Kui 1^# .déclarés t^s» .^moie de pu» c i9<stMji|]illc»« f^h^Jffé^MâSmf' -'^^ 
çonciœ iiatÎQti^ de 1 7jû et celui de ^ 8o ( , . ', , ; , . .... ,'. . . • » , f "^ 

Jc^ttw^èrîiavêc (ôïcTa présente rétractation ,^ et foufant 9^^ pied? 
totit respect InihaaiA,' jfç ta.*%n fai$ même Uonncui^ ù la face de tout lé 
dîooè^ a^.vj. ^ .•■»."•.' .^:; ,. : , ,..,,., 

Tels sQnt>s jvifspges lès. })1m9 importons 4© <;rt «c|Ç| qij'ai^ 
voit avoir été rédigé par yn tbe<)lofi;i(cn ipslr^t^ Il f st.^a^^ dt| 
$ oct'obh» ^érni^r, et siçn^, pujtre M, Berlin v^^^^V^Ç^^^r 
lot, vicaire de $4int-Regi|., ci JBei7pctl,..prclr€ ^ Bé^oédiqtÎQ» ' 
aitachiii çfetl^inétniç paroisse «N 9114 rflwp|i*^ol^ tesint^eiitioiif 
^u rèsp^éctablieçuiré^ en piil^Iiiint s^ei sl^qî^rsitiajiy q^'i) afédi-r 

f^e tripte'à cet èfÉet. Nous ^e doi^j[oQs poiat q^ielcs ^.^li^.d^ 
'unité ne yoûsDt avçç p|ai$ir lés cirçon$taiices €c)i.Ban.tes de sq 
démarche^ l^é ^chisme conj$titi|tionnel ,ei^l^aué<intVf i^^Ulie 
çonyient-il p^s que çenx oui y ont a>i)içi'e pvbKqu^tmçnt li^ 
Mtraçtent pgMiqvcnieny?. Apres avoir affligé l'Kglis^ par dc^ 
actei notokesy iie doivéntrils pas s'e^npre$ser.de |a, çopaûle^ 
p|ir des a.ctei coûtraireset ^uî, aient la même notodéia? S^,t* 



ju«ç^ 4e daoqei: 4^a léipoigil^e^ fqrnitU de s^ f>i? Mf^\'-ç9 fiqn 

«iK»t eiiçoiirti«a? Tooi ci^ifj; qui «ont «(la^cb^ii 11119 règ^ P( k 
l'bofinft^F àç y^g}^^t «ppUifQinoyit 4opç > Ui puiilioié d« c«# 
^cteji; e^ ai^ i(«)^ nviso. If^msl M. rikrcb«v4qu« 4t lUim» Us^ 
fQcoi|ragé«. Qp dit que ce prélat » donnq, eo plu^ d'^ne rf»^ 
çonM«i d«9 RMrtiues d*affecttoii par4îc<qliëia^ ifxx Vr^rtê r^ 
traclét, 'et nous n'en 9Qi|»niiçs pM surprix ;le perf a« faii|îlj«., 
^ns û pfr^Me de l'Evangilf *« acPHeilU Jiv/^ ha rwfooblf*» 
meDt de..iemdresfe, J'tpGftni pr^jîjme revan» de «et i|(«fe«i 
menu; et. il .ne, s« iroiureni |9K»îfit.àci de fr<kre leloii^ qçMOft 
ble«ié de cet accueil » et qui trx>U¥e k redire è cea téiaai«T 
goagea de joie et de bienvetUance de le pei^t du premeip 
|iasteur. 

— On Vocçopeep ce moment 4e l^iabKMmeot d'ane quai-* 
son d'éducalïoq à ftesaoçon 9 qiii «eroît dirige par lei dasm 
4u Saeré-Cœpr. Ce» damef Qni'de}à » i^.iqme Qp natt » dep pen- 
«fopiiatf a paiif , > A'^iem , à Veauvaia , k PoUier*» ^ ûy9P i 
à Grenoble, 4 Àutuôj k C)iai9béri,.e4c, lée^aÙv et leuff; 
douceur leur opt prôqprë ep ce gepre def apecèa pMi-aqiMY^ 

3viei » i|iii p«t fait naUre dani -le diocèia de Çesançon le âëiif 
e f<MKiia«R upa^tabUiiMne^ de la même iiat|i|^, 3* >• B.. ^9^i^^ 
eiscfft abien voulii^ coniribpor pour 5&t>'fr* 1^ Ippf^l 4e c^^îs 
bpnoe^ifvrip. |4; Tarchevéqee 4e Bésfin^ et «w^poadîtttciir 

Î prennent un vifiiitàrét. Le conseil général dn département 
a Doubs a volé 4000 fr. pe»r le# eqqéei. ^8^:1 et i9?3. Pf> 
pieot fidèle» ont aussi «Qpser^t poér 4e mèwhmi oui esp^fi 
que Uni à Besançon, que dans le idéparteipeut » lea^eiftonneii 
aisoea sentiront ravautage 4'un pareil éiaMiisemfQVet. d'«mn 
éducation dirigé^ pqrr 4es personnes piei|»es ê^ 4é|in^resspi(S|, 
11 eit néœ^ire de trouva qn local et de le disposer, f^icfifjçt 
dépense ne peut le faire san« de grandei ava?)€e» poor.les<iue) li^a 
an a l^esoinducoocouri 4eâ fidèles. 
T-^ Ce qui 4- est passé a* la' retraite ecclésiastique d'Al|»i <^^l- 
* trop éclifîant peur qu'il oe »oit pas uùk de le publier, C'^&t 
]k!. Tabbé* de Cbic^ qui a présidé à ceite.rcira^iie , on se 1|<>mt. 
Yoient deux ceiiW prêtres du départèfisiçnt dii Tarn. ^^ l'abbé. 
dcCbiëac a parlé avec tente I autorité <|ue, lui doB4i?nt s^P» 
taJcBiel 99^9iiUfi^n ^sef^àhcfimr^ tr^itoit 4u «çM^ine et du 
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fatal serment t{m fâvoîf introdaîl. A là s'tiîlé de es ixÉccfnr^^ 
|ut avoit fait une grande impression , un des ecïdësiastiqae^ 
e la retraite, M. B. cure cle V. a témoigné hanlement le dé-- 
sir de rétracter publiquement son serment. Il a fait sa profes-»' 
sion de foi à haute voix, et a déclaré qu'il adhérott sans au- 
cune restriction aux brefs et bulles de Pie VI et de Pie. VII , 
et qu'il rétractoit toute adhésion à la constitution civile du* 
clergé. Cette démarche éclatante a été suivie du retour dei^ 
autres prêtres constitutionnels ; tous ceux qui étoient présens ,' 
ont adhéré chacun séparément à la déclaration de M. B.' 
M» fabbé de Chîëfle » rendu publiq^uement grâces à Dieu 
d'une circonstance si heureuse, qui fait tomber toute division, 
et qui ne laisse plus dans le clergé de Tarn qu'une parfait^ 
unité de vœtix et dé principes. Cet événement a causé vnté 
grande joie parmi les fidèles, et est un jiis^te sujet de'coins6fa«^ 
tion pour M. l'évéque de Montpellier, qui gouverne encore, 
le diocèse d'AIbi , et pour l'ecdésiaslique respectable qu'il a 
chargé particulièrement du soin de cette partie. 

-x-Le i5 novembre, vingt*stx militaires du premier batat!-»' 
Ion du quatrième de ligne ont fait leur première communtoil * 
dans l'église paroissiale deFbix fArriége). Ils avoient été ins- 
truits et disposée f>ar M. l'abbé Cadalen , aumônier du corps.' 
M. le curé leur a adressé une exhortation, et un grand n'ombré 
de fidèles se soàt'em^ressés d'osnsier à W céréftioftieyei'bnt^ 
élé édifîés^e îa ti^ùe dé ces niîirtaires. ' ' 

— *- Le diocèse d'Aix a perdu , le mois dernier, un ecclésias^ 
tique fort instruit dans la personne de M. l'abbé Fîorens, cha* 
Boine de cette église, et doyen de la faculté dèlhéologie dana^ 
la même ville. Issu d'une famille sans fortune, il s'étoit élevé 
par son propre mérite, et fut successivement professeur de 
philosophie, de physique et de théologie au grand séminaire 
d'Aix , et en même temps professeui^ royal à l'Université. It 
forma aux connoissances et aux vertus cie leur état beaucoup 
de )eunes ecclésiastiques , dont trois sont en ce moment, evé- 
ques. Pendant les orages de la révolution, il administra le 
diocèse d'Aix en l'absence de M. de Boisgelin, qui l'avoir re- 
vêtu de pouvoirs Irès-étendus ; et bieh que sa tête eût été mise 
k prix dans les temps les plus fâcheux, il ne cessa de rendre 
des services aux prêtas et aux Bdèles. Aussi M. de. Cicé ayant 
été transféré de Bordeaux h Aix en 1802 , lui continua letitre 
et les pouvoirs de grand-vicaire. Mi Tabbë Florent quitta ce 
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poste» «n i8oj9, pDior 0c€aper celai dé doyen '^e la facuTtê de 
théologie d*Aix ; il ^toit ea même temps professeur de dognue,' 
M. l'arcbevéque actuel d'Âîx le fit chanoine, en 1819, pour' 
récompenser ses longis services. M. Florens avoit aussi' ie titre , 
de vicaire-genérai et de chanoine honoraire de Mets. Il est* 
mort le 24 CM^tobre, à Vàee de 70 ans, laissant d*hooorable» 
souvenirs, et une juste réputation de loyauté et de doctrine. 

<-T^ Les. religieuses de la congrégation de Notre-Dame | cha-' 
noinesaes régulières de Saint- Augustin ^ ont été autorisées, par 
ordonnance royale du 5 décembre i^ai , à rétablir leur cou-»* 
veut de \ezelîse,;dioeese de Nanci, et le préfet delà Menriho' 
leur a piermis.de tenir un peiisionnat. Elles viennent de faire, 
réparer leur maison y qui est commode et en bon air. Le& 
classes oal dà coonmencer le i5 de ce mois. Nous fi^vons pas 
besoin de dire que larciligioa sera la première base de réon-i) 
cation.. Les jeunes personnes y seront, en outre ^instruites 
dans tout ce. qu'il est nécessaire aujourd'hui de leur appren-' 
dre, et on leur donnera eu santé , et surtoi^t en nîaladie , tous. 
l€s soins que lesparens peuvent désirer.. Le prix de ]fa pension. . 
est de 3oo fr. 

-^ M., r^bbé Desmasure est de retoor du voyage qu'il a hit' 
dans le nord de la France et dans le royaume des Pays-fiàs^ It* 
à prêché dans plusieurs diocèses de France , et a trouvé parmi 
le%.i^e9r^jiitersomies s$^ibles aux béf oins ^es chréKens doj 
la terre sainte, et empresiées de les secourir. I^a eu, jà Brttxelîr« 
les, une audience dn roi des Pays-Bas, qui l'a entendu aveic 
intérêt, et qui lui a fait remettre, par M. le baron de Ma- 
reuil, ministre de Francie, une somme digne de sa munifi-, 
cence, et destinée au soulagement des gardiens du saint Sé« 
pulcre* 

NOUVBLtBS POLITIQPES. 

Paris. Le RoiTieut d'ajouter une somme rfc 3oo fr. à la sôns«rtp> 
fioii ouverte en faveur de Gyprien Lesage, dont la chaumière a été' 
inccnLiiéê, il y a quelques mois. ' -^ 

— Tpeiic malheureuses familles de PatewKiy (Juja) dont les ba- 
Litations avoicnt'été la proie des flammes, le i3 septembre dcr-' 
nier, .viennent de recevoir de LL; AA, Ufi. Monsieur et M»^ le' 
(iuc d'Àngonlémc une somme de 1000 fp. 

— Lés Princes et Princesses de la fannlle royale ont accordé des' 
secoure à une ancienne famille du Hoiirbooilois^ qui a perdu sa for- 
iimo pac. des mdbcurs qu'elle iépcoiivés.' <. ' 



dans \% çhtpeik dp .e>i|kiesui.> Téteadir^ me Ii: |Ig^. vient cl*«c^o|v 
der aux gendarmes crélîte de la gardç roysiie. Cet étendard.» Uiocié^ 
par S. k.f^.ViKbKVLty a étf^ reçu aifx erisrépëtci de Vive Û Ro*! 

• o-i- Une nrdoftsance du Rot, du ai de ré. mots, porte ce- qui ^uit;. 
^ lomntidétAnt que d«* dé<opdfe8^tcaad«ie«x ont éclaté À^m la séance ' 
«idenpeJU^ 4e U faculté, de Médecine de Parjs, do sS^e^eesmoii ,> 
et que cei^'pft nas la pre^i^îèv^ dm <me l^ éMiaiVif de cpl^J^lo., 
«Mit été entraînes ^ df» mouv^inen» qiii peuyentil^TCfYtr dan^er^uiL 
pour roMfc public ; conaîdérant qjie le devoir le plus iropéffet»v 
des profesMurè est de raaîntémriàdîsçipUné, sans laquelle rens^î-^ 
gnemeat ne jpent p»oduÀrtt «ncan l^pnH , et que ces rétidives Mtnon- 
€»p%4î^f^ VpvpffàMpm wt w\Qt intérieur auquel. iL est finesnint de 
porter renuède; U Fa^idté d# W4^^^ iefji^ ^^f^fp^trmi^<l^ 
ministre de ri^térLeuf pi^^Qtçr^ fin pjlai^ de xéoi^m\mn 4»^tX9 
Pacnlté. 

• •*«- MM,, Ottfreqnitt, inquiet, et 'âmédcè ipastoret.^ miifre dcs[ 
M^éÉBs^ Tiemiènt j*étre nè^pnés' membre» d» cép$eH-|;énéral dtt 
df P9i^lemep( d» la Seine, «n remplaceBuot de- Mtf. delesseï^ et 
4emw^, d^unitttÎQniiair^r ' 

— La ooivr rpy4e a çonfirroé, }e ??,,le j«gç|»ient de ^ï^ c«rr. 
recUonnelle qui condànine a qfiai'ante jours de prison ^éf, âeo . fr. 
d^amende ie stenr Victor Ôucàng0%. éditeur dit />M(5^-^se, journal' 
littéraire, qui s*étoit m<^l^ de politique. Le sieur Bonhemant, %ilv-' 
Hf^ de Im fMf^t aélé^ ciittdte reAvoy^ de la pbinte 4i)ri[|^ «en- 

*ff w» , . . , ■ > y.. 

— Le sieur Ffindlt<}n, édjfeut re?P5?i»Wç i\vi jçuimléf CQm- ^ 
m^^te^ fi éi^ copih^riméf\é'^^2^ pa^ le tmjunaldj^ polios ^vjQI^^: 
liô^éll^ , à un ttitib ^em^risoii^éinéni £jt Soo fV* Wmùnfé , pqiif 
Viniertlen él'ttil âvtiel^ ëw les évënéineiii de Oolmar. ' '■• ■ 

. -r^ Iti même jour, pe tetbunal i^aÉi-oôcupé de l'afiaîv» ^u siftfv 

HMwre^. Ç« ltf>raiiip .4 réimprimée iei&:4«èiri^«apiVi/, (lu'l>aren.d*HjQi«> 
b^^ on^r^ge qui , ^«igi^ lYUcruç/B^e la prwe d^ljisiç«ile rfef^ 
nier, ne pàru( que ç|àndiestuie|ûenl jusqfi'en i^(»« ,L au^eiir y pro- 
ftsse ratfaéisbiè/ et déclkiiie sans cesse contre les Vois et ïei prê- 
tres. Niogret a reproduit cet ouvrage sous un format portatif ^ et à^ 
un prix qui le meltrMt à la pt»rtée des classes les plus faciles à se* 
duire, M. Tavocat ilu Roi a p;*ûuvé cpçnjijifin çf Uvre étoit dange- 
reux et séditieux, "et il a conclu à' la deittructioh des exemplaires 
f«}»îf , et à la cend^mnatloii du sieur Kiogret en six mois dVmpfl* 
«onp^^ent 0t 3900 fr* ilWj^nde. Le prononcé du jugement a été 
renvoyé U la Luituine. .).*," 

, 7*i- WM, SehoUart et Pbntbîeu; libraires, ont Tait xléfantv-le a<^^ 
9U tribunal de police correclioiïuielle, où ils t loliitl cités pour là ' 
pi^blic^tioB d'un ouvrage intitulé •^Mémoit'ts de la cour de Louis ^/K 
€t de ta Mégence , extraits dç la corresndndana; allemande de la 
princesse palatine CbarloUe» ducbessé d Orléans. M. T^vocat du {Ui 
na P9S cru Af^ypXx ï^xa. entendre ilans rencûnte ^Ic la juâiliee Us 
turpitudes dé 'cet ouvrage.. Il a conclu contre M« Sclmbarty Ii une 
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im^née. 4e prinni •! looo fi^anc« cVainefiiie';, f I co«Im M« PiMMIii#tt 
k six' mois de prison et 5oo franco d'ameikle. L'aHaire • ^lë Mmîm 
à quhiaatiic poirr 1« prosoncé du jugement. 

<-^-Uji îmiie kem^ie, Âgé de 17 «10, qui aijoii ear»<M|«é de Tai» 
gent à pluneur^ ecdt'siattMpies de Paris au meyen de faunta lettres 
qu'il. i^ribooit à d'autres ecd^sia^tiçiues , vient d*ètre eosdanMié^ 
|ialr Ia cour d*a«ises ^ ii un an d'empriipttneittent et Se fr. d*aaMiide^ 
— Les.sieurt Bertrand du Lyi, Espagnol, fila do LfHufteier de ce 
Anm f qui est iftkpade conslatulionnel de Madrid , et Covadi 1 teeré*. 
taire de hi rédaction • d6$ procès-varbaugi dea sémeet mii^ «forica ^ 
pnt. reçu Vdl'drç du miniitre de Tiiii^ricitr de quitttf Paria et là 
France daniv un trés-^ourt dëlaî. ' 

. - -^M. le dôctçur Pf^-i^et vient d^éirc; nomaéâecr^tiifepe^^tnei 
xle 1* Académie de médecine» . . 

— • La^cMcitté établie, en 1819, par le Ê^i pour ranckeratien dei 
Virisona > vient de faire son rapport sur les prisons de la SelAe*In«« 
J^rieure. ie sort des prkontiiers a éprouva d'kenreuK cliaiigeBienf 
swjt$ les rapports des traiteméas «t de U nfeMrritùye»et le» «jtdraîtttde 
la religion sont moins négligés. , 

— M. I*abbé Jamet; non moins connu par sqs iMMovaj^lea »etf 
ywm que par ses cpi^noissatlGes ^ «t Jbadatefir de réUhlissailientdit 
.B<Mi-Pasteur Y vient d'étr^ nomm^ recteur d^e rAcadétnie.dp€Mêak 
--LcKof vient d'envoyer le cordon rouce a M* de fl^radaalle^ 
.ancien ^oflider au régiment d*A|ttoi3, chevalier» d<a Saiot-Lmiia è»t 
jpnàvsii^t et électeur de rarrondisKement de GflffUe. Ce i^é Ifll^ 
^riietir %V toit rendu*, malgré son grand âge» au^coUéfe éleeiHinl 4m 
MHt^jerron^i^inÇ^t pour porter sqn v^te.roydisC^ . 

^— ^'Un obélhmie va ^trc éleyé.inçessainnient.f -DenaJa ^i^riMav 
néur^da ,la câçiroi victoire remportée |iai^ le nMréa&kal de Tillarf^ 
M^^orre priJMpalc, ayaht'vin^sept pieds'df Upgi^earrpv^ni^ 
de 1 ancienne atibaye des chaiioioesses de Deaaiib 

•-*^ On' va ^élever demc monfimçns,, Tua à Sav^Hm)!* tk FaiitM ^ 
Xéger : le preaner sera coasacn^ aux Vendéens moi^s à la bet«îlle> 




jibve' déjà à là somme de 4779 /r,. 

•^ Ijq ministre de rjatéricur vient d^accorder une «omia^ de >»oo fiv 
è queues nersonaes victimes d'incendies qui ontécjaté^ d^ll^ledé*- 
partemrnt de la Qiroiide* ^ .. . 

— M. le ministre de Tintériour vient d>cc0rder un aeaeaie de 
18,000 fr. afi département de l'Ain , qui » pendant, te .cgc^ 4e eetta 
ann^e, a. éprouvé des pertes^ considérables occstoienaéeaper la ^ntte^ 
hti orages qu lea iaccndicy. . , \ >• 

*— Un 7V Xhum a, été cbanté à Lille, le aa de Cje.mois» en ac-i 
tiona d« grâces de Vbcurcu^ résultat dos élections du département 
dn Noird' Une souscription a été ouverte parmi les électeurs peur 
•i^lTrir ut^ banquet aux, honorables mandataires. 

~M. de.^taimi/chcvaHçr.de Saiiit-Loujsj 9iaréch4deiGaq«pj| 



«t aWîen coîminâhdilni «r ch%f 4e la csviilériff'ffehs la Vcn jée , , est 
inoHà Tours, le ôîî novembre. 

;:. — Une caisse i\e carlourlies a eié iiài<ie, le 9 de ce mo», d^m 
" uf\ dés biireiriix'de l'octroi dé Perpignan.. Les cartouchqs, après-dès 
Térificatioiis nééÇ8!»airci, ont été vers<^es dmis les magasins de Tarscnat. 
, u^ On aypit fait parvenir a la dernière session de la^ chamt^ des 
députés, une pétition sous le nom de M. de Septeuil, d^ns )a<juelle 
T>n deiliandoit Vantorisation de forcer les vassaux à faire Tes àorvées 
^ usage pendant \^: féodalité. La justice n*a pas été dupé de ce strata- 
gème libéral , et Tauteor, qui étoit un clerc de notaire , vient d cfre 
coiSdamné , par la cour d'assises de Versailles , a trois mois de pfûon 
et 100 fr. (l^a/nçnde. - 

— Le roi de Sardaîgne vient de rendre un décret qui àppprtede 
grandes améliorations au sort des enfans trouvés, dont S. Ri. se d^*^ 
clare le protecteur spécial. La dépense annuelle de cet établissement, 
•qui s*élevoit à ^25 ,000 fr. , sera supportée par le trésér royal. 
f — Lé nomme Denfer, gendarmç k pied de la brigade d« JBerg»- 
îeaberii (Btfvière), a subi une punition exemplaire, et a été révo=: 
que de ses fonctions, pour avoir tenu des propos irrespectueux contre 
le Roi de Fr«Bce. • ' ; 

i .« Un officier d*£dimbonrfC, accompagné du snirtntendaht de Ift 
police, et d'tin noiabre considérable d*agens, s*cst rendu derftii^ 
'l'émeut dans un lieu ou énViron ceiit cinquante personnes étoi^nt 
^assemblées pour discuter àe9 do<îrt*rics subversive^ du cïiri.<»tiahi»:reé» 
-On a 'p#is les- noms par écrit de toutes ces personnes , cjùi d'abord 
ont eherehé à se sauver. Deux ou trois individus, qui parôt^ent 
être les cbefs , ont été ârrSt^s , et la police a saisi plusieurs llVreé 
impies dont ils venoîebt de se servir, 

. .- i M. Gosner, écclésîàstjcfbe cathblîqUè, qui fieÂl k 1>ét6f%*i>u«f 
Aeê eonf éf«ficea .5iir TËçriture sainte, a obtenu du çpnvernemèBiiK 
louissançe d*un^ Vaste et magpifiqué local. , ' ^' '''.*. 

-^ Un religieux Capucin, arrêté, le printemps dernier, à Àlcala, 
accusé d'avoir favorisé les royalistes, yiçnt d'être côndamUé à la 'pcftic 
de mort. Le ^énétal Romànillo, qui a trahi la régericè d'Espagne v 
«st eiif«i*mé a la citadelle d'Urgel , et va être jugé pûir une corarais- 
■siôn ifaiUtaire. Le i^rince Santo-Mauro, le comte de Tomeo et Ticx- 
ministre San-Marfin , sont au secret dans les cacb'ots de ÎVÎadrid. t'ê 
général constitutiolinel Milans a fait conduire, sous bonne escorte^ 
il Barcolonne^ Tévéque dé Vicb , et d'autres ecclésiastiques de ccUc 
ville. Le gouvernement avo^t ordonné qu'on inventoriât tptis l^ 
vases sacrés des églises /et que l.es listes en fussent reîni'iscs le i&de 
'de mois. Le chef royaliste Rombla b battu Zàrco dél Valîe, et liH 
«a Ï«U troi^centis prisonhiers. Meriho est entré à BufgbB,'Ct à re^ 
tiré des prisons les royalistes qui y avoient été enfctifiés pour ta 
-bonne -cause. Les autorit<,^ constitutionnelles de ccl^e ville se sont 
réfugiées k Madrid. Le Trappiîte , qui a découvert le oomjdot tramti 
'k Urg^ contre la» régence, est arrivé à Toulouse ché« les religieux 
de son ordre. Les religieux' dés cou^ens de Fïgueras ontcté çi^baï*- 
q^* L« Ue« de léurdi^portâtion n'est |5as encoce connu. 
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-^ TItt l^mnçok nommé Louû-Villaumrpaeoiiflray^ iFionl: de tVm- 
|Varcr\1c Tile dc.Porlo-Hîco , c( de con.^tttiief crttc ilc en n^publî- 
^uc, 90US le nom' de Bariqua , qu'elle portoit ancîenneitient. 11 a 
publie une proclamation dam laquelle il fait un aftpel a toutes le$ 
nations, les Espagnols euVopëens exceptes. 

— Le 12 octobre,. jour ntiniversatrc de la naissance du prince royal 
du Brésil jjcé prince a dù^ire proclamé empereur dans toutes les \iIlcB 
decetËtit. 

Slections des collèges de-dêpartemenu 

j4in, MM. Dfîraarchë, candidat royaliste, et Oudon, président du 
eollége, ont été nommés députés-: le premier réuni loi Toix snr 137, 
et Je .second,^ 

Cort^ze. M. Froment , président du collège , a été nconiné député h 
une majorité de 56 voi\ sur loa votan< : les autres voix se sont divisées 
entre deux candidats également royalistes. 

' flhusière. M. de La Froglajfe, président du collège et M. de La 
Villemarcpjé , canllidat royaliste , et député sortant, ont été élus, 
Le premier a obtenu i3a voix, et le second i3o, sur 187 votant. 
. Indfe, M. de Montbel, candidat royaliste , a obtenu 74 >'oiK. 
M. liobîn Scevbic, son concurrent, n'a réuni que 5^2 suffrages. 

Manche . M. Louis de' Kergorlay, président du collège , a été élu 
à une majorité de 267 voix sur 3o3 votans. M. Regnouf, député 
sortant , et Pupaiê de Barrevil^e , candidat» royalistes , ontr été nom- 
mua di'pntéa : le premier a obtenu 198 voix, et le second lâg^-sur adS 
\0tan4. , . . , 

MoseUe. Au premier tour de scrutin, sur 108 votans, M. Sîmon, 
AépiAé sortant, a réuni i23 suffrages ^ M.'d'Hoifcli^e , iji; et M. Lar- 
â«tnette ,106 : tpus trois candidats royalistes ^ oi^t été proclamés dé- 
putés.^ '' ;, ^ 

Mitffè. Ml deHATcbangy (nominéd«M le dépaitemeal: du NonQ 
A o^^enu 100 suâr^ges sur 1 34 votans. Le. second député est M. de 
Saiiii«-Mariç , candidat royaliste , qui a ol]»(en.u 96 v,qix sur 124 votan/. 
' f^otxi. Voîci lès noms des députés nommés , et lé nombre de voix 
qu*lf5 ont obtenus. Nombre des votans, 5oo : M. de Marchangy a obtenu 

458 voix; M.'dc MuyisMrt, 4685 M. Bricout, 439j M. Van-Merris, 

459 : tons, ces députés ^nt royalistes. Lea candidats libéraux étoient 
M. de Brigode, qui a eu 3i.voix; M..deFrémi«owt» ^i M. de Ré- 
inuzat, 27; M. Destourmel, 17. , 

Sarthe. MM. 'de Louvigny, Dandigné dé Eesteau et Pie.t, candidats 
royalistes. Ont été nommés députés. 

Maute-Sàone, M. Bressand de Raze, déptifé sortant, et président 
4u collège, a été. réélu à une majorité de 75 voix sur /B5 votans. 
M- dc| Gra^oomont, dépoté «ortant, et çandidai^ dp loppositiofi , na 
rjuni que 58 sucrages. .- ti 

Seine et Majiie, MM. Emmanuel d'Harcourt et. Pintcville-Cernon , 
éiindidats royaîistes, ont obtenu, le premier 1 56 voix, et le sêcund 
167, sur 234 votans : ili avoicnt pour concurrens,-MM. Bejot fils, qui 
a réuni 65 siiffragcs ; et- Benjamin Constant, 35. 
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Tùme et CatôHnë, MU. de Bdlise^ii el JHShrcîi Ûeseorbiét , tfSH- 
didAb royalistm , et dt'putés sortairi, ont cUé rétlus. 

I^erttiee. MM. de Sapinaiid et Jeoffrion, catulidats rDyali^cïi^ ont 
ébtetiu , te premier, t lé Voix , et te second , 1 16, nu* fj^ votsins. 



£ei OaléekèMU^unPm^temtà^et Ënfam$f»lÂ. Giràolt(i); 

ftja première conuniuiùm «tt une époque ii împorUBte; 
etie peut avmr tairt iTinfiaencê sur le retttf de li^ vie, qu'on 
ne doit rÎBii négliger pour jprëperer les enfang à cette grande 
acliott. JknM o'eii \k l'obfet.des aoins de tOii« les patteurs 
ftélés pour leur minlftère. 11$ disposent long-temps d^avance 
les enfan^^ ils leé insti-uisént ti tond de leur fefî|ton, et à 
itte^ire <iue le momeot approche ils redoublent d^eSbrls pour 
V>uçber cei ffîones cœurs, et nour les rendre dignes de rece- 
voir le Dieu trois fois saint. M. Giriult paroU du nombre-dé 
«es pasteur» appliqués à leurs fonctions. It déplore dans aè 
Préface l'indiiiérence. et Tapathie de tant d'hommes qu'on 
ne peut réveiller sur leurs intérêts les plus chers, et il croit 
qu*OQ peut s'adresser avec plus de fruit aux enfimt qui offrent 
laoins de préjugés k vaincre, et moins de passions &. doinp-- 
ter. C'ait uonc pour eux qu^îl a travaillé , ou plul^ il ne fait 
m que mettre au jour les instructions dont il se nti de^ 
puis quinïtf ans. Cet ouvrUge iuéme n'est qu'une portion d'ua 
plus grand travail que fauteur se prQ|M>se à% donner ao pu-» 
Mtc , si le premier réussite 

M. Girank a cRviaé son vokiaw en auatré parties , la doe<- 
tvine pour la première communion, fa préparation à cetlç 
action , l'action même , et les avis pour se soutenir ensuite. Il 
joint les senlimens aux préceptes, et des exhortations tou-r 
çfaanlcsji des instructions soltueï. Son lanaajge est tout à la 
portée desed&DS^ et non* a paru simple, clair,' naturel , pro^ 
pr« etifiii à incotquer la vertu et la relfgton. Nous croyons 
aonc l'ouvrage de M. le curé de Bar-sur-Aubo aussi utile que 
idti zële est respectable, et nous se douions pas que les caté^ 
çhïstes el les pasteurs n'accueillent avec intérêt un livre oii 
ils trouveront des secours pour une de leurs fonctions les phis 
inaportantes ; Savoir, pour l'instruciiori chrétienne de la }ea- 
nesse.. 

>■ - j ; i I ■ ■ Il r^ . .^ 

(i; In-iu; prix, i fr. et 4 fr» 5o «CJ^. franc 4c port. A Paris « 
éhez. RiiRaml, rue de l'Abbaye, n*'. 3^ et chez Ad, Le Ctcrc, ai| 
bureau de ce journal. ' . . 



Sfipptément aux articles sur tes cotwersions récentes 
de protestans, 

L^ renseigaeiiMftis qtte noM. avons donnés sttr l«s convn^ 
nons récentes èe protestans dans dcun articles siiccessua 
(n***. 8i5 et 847}> ont oftért« ce semble ) des faiuédi^na et 
honorâmes pour la religion. Plusieurs personnes nous ont en^ 
gagé à revenir sur ce sujet, et on ncHis a €0sunnnt<iu« de 
nouveaux documens et de nouveaux exemples que nous ttMi 
&îsons un devoir de recueillir. 

Cn France , nous pourrions ajouter plosieoirs contersionf 
, 4a protestans à celles que nons avons citéesi Celle de M* Paul 
LAtoUTy sninisire dans rArrîègOi a été fort éelatUnte : on auf« 
roit désiré que nous eussions rapporté en entier facte de aoo 
afa|uration, ({ut fst aédîgéd^uiie manikrt propre à faire impres^ 
pQÊL\ mais BoUs ^vons été oÙi^é de nous iMrner k raconter la 
cibose) et» au fond , le fait sniHsoit peat^re pour montrer le 

\ àson ÈMk 

\ profdnae» 

>ns à Tré- 

l^^.'Marief-Tliérësê Warcd , dame Leflem » 6t abjura*^ 

, le Savril 1817, avec sa fille» Marie*CélesteLeflem, après 

gilVlles eiureut été instruites par M« Tâbbé Rouid) elles fureivt 
dptiséef spBS eoiidition par M.* Rioa^ earé de Trégniar» et 
grand*ricaire d^ diocèse. Le 9 juin tÔiB, mè semblabre cé^ 
rémonie eut lieu dans la même ville. M. et M"*'. Snowde», 
et ^'x de leui*s enfans, furent instruits et^ préparés par 
MM. Aouxel et Moy,et firent leur abjuration entre les maiiis 
de M. I abbé de La Mennais, grand-vicaire du diocèse. L'at' 
fiée des filles a fait profession, cette année, chez les Ur^u^ 
Jtnesi et «m fils, âgé de la ans , est placé dans l^école eceié*- 
aiastique de Tréguiei^. Cette famille se trouve aujourd^Hui)^ 
l^ar un concours de circonstance^ fâcheuses ^ dans une sitns^ 
tfon popre à intéresser les âmes sensibles, et on espère qi;{e 
'les pieux fidèles s'empresseront de lui ofirir les consolations 
dont elle a besoin. On nous a fait passer de Tooton la no|^ 
. de Tabjuration de Jean La Fosse, de Tonneios; cette abjura- 
tion a eu lieu le, 10 décembre i8ai. M'^S de J^oulongue de 
Tom^ XXXIF. VAmi 4e la Rclig. ^duHot. F 
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t*réc«rbîn, née Ançloîse, fprnine J'un rhcvalîpr de Sotnt-^ 
L«rttîs, a fait abfiiraiiori 1k Parts, te'^ novruibre i8j8, et per- 
sévère dans la ptati(|iie de la reli^çî^ callio)H|uc% M*". Schf- 
'M^ née à Berne, el mariée en France, se convertit, \ots de 
k mission de Louhans, en i8ig, après un ercamen altonlif des 
^nibU¥«»tlê ftfrefigîHni Nous aVons reçu aussi h HsfedequeK - 
•«ies'xréfi versions' opéras dàHs ta partie sfrançot^e du diocèse 
mer Bâie; «n-i^^^^cViit^à^-dire/à une d^s é|>o<|aes tes p(«tf 
4lelleiHei<p6tlr ftfr^^hgton ; un g^^ndarme prolestanî , emptbyé 
idans là br^êâif d'BtisKbeîni , se fit carhoti<j(tie-. Une hn viv# 
ifàavtâî seolf ttiKpir«r ^ine pareiHe démarche dahs un temps 
oii la reHgîon éloit proscrite, et paro($s6it même abathieaff& 
fy^t <ktt li<»fkiifles. Le même ecclésiastique qui opéra cette 
koikiVer»îi»n, en à procuré d'autres, deux à Colmaîr, en iyjs^ 
-wàe à- Torcklieîm , eii 175(61 trois è Oue'raar, en 1861; une à 
iEésiabêfm, eti i8t8y etc.* 

* Aoii eonvèrsioris 4é protéitans que nous avions rapportées 
idUf4*Afffgl«teri*e,<m pourroit au8si, noiis écrit wt Cortospomlanl^ 
«If a)oill^ un 'grâfta 'nombre ; nous nous bornerons » quelques^: 
^Wlei. Miss' Campbell; Ecossofse, la même qui épousa demi Ss .. \ 
"M . Ifr prince de PoHgnac, se cottveri it , en 1 81 8, a Van t qu^t f{kt * 
titésd^ dé ièti fffiariage; cette dame «est morte depuis. Nous 
tiviMiâ «iiarlë^ del» conversion de M. BiH, lieutenant <|ans l« 
t^. ré^toi^l '^den Kafdés à^eral du roird^Angleterr^,, «cr^^ 
fnurd'hui nri^stonTiniré ^ iWîc personnes de sa fan»iH« owt S4ti%ri« 
^*Mi«té(nple.'etiti^aAtrés, so-scRur, M**. Myotl, femme d'ofl 
-iiiîilislre an|li<^n , laquelle se fit calboliqne après la mort 
^ lori mari, et est aujourd'hui suporieiire du couvent des 
Dîmes AiigToîsés, k Bruges, communauté florissante, et ipai^ ^ 
•on renommée pour rédû^afion. Dans- le collège de Saint*-" 
Bdnicfn!^ à Old-Hall-Green , qui forme le sémimatre dutits- 
ilrict de Londres , parmi lès jeunes gens qui se destinent k 
l^Stat ecclésiastiqtie , il s'en trou^ve six qui sont de? protestant 
60àveftts. OtI nous a' cité aussi une conversion très«>remarqua- 
Wé; c'est celte dVm commerçant de Londres , Rf. Beauchâmp' • 
'^iàt sa femme. Tous deux protestans déclarés, ils cotent pour 
'Uretigion catholique des préventions et Une antipathie trop cniil- 
tnanés en Angleterre. Le hasard voulut qu'on leur prêtât ^pr* 
rément â l'un et à l'autre uti livre' qui dissipa peu à peu fetifs 
préjugés. Biais, coiptne'its jèonnoissoient leurs dispositions ré- 
c^roques antérieures , ils tt'ésètwiit fe iaive confidence de hntr 
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ck a t ig i itt ê nt , -Cfaiatn d'env craîgnott TofipoiîtÎAn cfe^KaiUM: 

èh9emfé*ea% se fit donc tffiMrutre trës-secrètément, et ch*- 

cuii d'euie frétant convaincu de la v«rité de la reHgion c«^ 

thoHftie , kiir iil>}omUon eut lieu ii peu près t«ps lé m^me 

tevips, mais à rkisu run de l'autre. Il est probaMe qa'tls M-' 

tetkésàérA ttHH êeux une occasion favorable pour se dëcU- 

~rer, qoatid m» )our ils se trouvèrent à cèté K^nde Tanlte 

' à la sainte taMe j dans une chapelle cafhoNqoe; c'^loii o«He 

de Lkicoif^s Inn. Fidds y à Londres. On peut juger qnalte 

fut nantaellement leur surprise. Dç ces deux épous, le luari 

'esl.'mort, mais Bf^« Beauchamp vit touf^Mirs; leurs eninàs 

ontjpenévéré dans la religion cathoiiqne, « 

lÀe amie di» W^\ Campbell , M"\ Muir^ d'une ridie fa- 

' luflle d'Ecoa^f lie convertit dans unr voja||e qii^elle lit en Italie, 

' en xétSi; eHe eut occasion h Rome de voie ufi-;ppë(al dont les 

entretiens lui donnèrent des doutes sur te protestantisme, et 




levir; en 1^1179 è Londres :'elie étoit dans ses souffrances un 
n^odèle de'{Âliencé et de ferveur* Une autre dame , éiitiv- 
gtiëe par aon esprit et ses coarioissances, rentra, vers le même 
temps , dans le sein dé l'Eglise ; c*est M"**. Aaliton. £Ue qhar- 
choti diemit Kmç4etktps la yërkë ^ et l^a^oit demandée ▼einO'- 
fiidQ|HjhJ[iffiiin^ Çlle vint en f^rance pour se timpr 

arreeptùs ne facluitl al'eifide de la religion,' et pot de frëfuens^ 
entretiens avec M. IVvéque de Londres, qui se frouveit alors 
k Pàril II lui fit goûter la foi, en Ini n^ontrant^toiui ceUe 




nODca son abjuration , en 1818, ei habite aujourd'hui «i» ^- 



> Georges Chamberlajne , prêtre,* qui n'est mort qbi'ii ^a 
pei| d'années, av oit été <$levé dans la religion prbtesiailia^eiac- 
cupoi tune place darts Tl^niversî^ë dé Cambridge. Ay'a«i^t;êi> oc- 
casion de voyâgerpn France peu de temps avant la révola^uKi, 
il.rencontra un Père de fOrâtoire, qm lui fît i^hi^ qUMqv es 
doutes sur les. foi^depiens du protesHi«tism«. Pftr son eAuaevi » 
Mi Charmberlayne \ui.V*Mxposiiion de /#? jioeirmede'Vé^lke 
ealAor/^nrde Ëosstiet^, le Diseoun sw* l^Aist^ireiunii^èwieiît , 

F a 



:U PjcfpéiiiUi âf. la Foi, dit. Ces livres, firent imprcii^ ^ 
un eaprîl droit i et sur un cœur bien disposé. M, Cbjimbi^-» 
.lnyne devint. zflé^ c^lbpl^ue, .^enppça , g^néreuseioeni k 9É 
. place à €aa^bi;i4|[ei et, quoiou'il pe fiit.pas jeune,' alfa fairç sf s 
.études à Douai y et lut orqonnë {^rétre,, U fut pe^âaiitpïv» 
.murs ânn^s chargé. dVn*. congrégation dans sa patrie, ft 

• mourut Ji iiOndre», #n l8i5, également aîniépqor ses ktUr* 

• reyses qualités» eiestmé pour sa.piété et son.zèlfi. Il' j.a 
' eu en Irlande , il. y a peu daoi)éfs, d'autres conversions trèf^- 
T remarqnableii, euU'aulre», celle d'un gentilhomme, ÎM. Ç^fleisr 
. Aobtrt Fri^fill ^ qui demeure m^intenaçt en France , et .qiii^ 

e^ un modèle de rà^uiarilé. \ . > 

On^.remarq^ué, i7 J a. long-temps; qofi les moyens tnême 

Sue prend Terreur pour se répandre tpHrnèntiai^i^enl. contre 
le. On Ta vu dernièrement djanf le Kentuckç^, 4 Voq»^- 
•ion des pré^ical^ops, du docteun {iall, ntinistre pre^viierieuL. 
Mous avons déjà parlé de 1^ conférence qi^'ii eut^Barailowif, 

' le dimancbe de^ la Septuagésime « avec^. David , co^^teiar 
de M^ révéque du K,entuçkçy. Celle conférence: diir» *.<^îg(î 
heares, et les argamens faits de part et d^uUes ont été linr 

' iMTÎmés. Le résnltat.a été pen favorable aux prôtes^iiisi.vlftti^ 
sieurs dVntr'eux, qui tombèrent m^aladesdans çe^ tfines--irjf ^ 
appelèrent des prêtres catholiques; dans le nombre ^^osif (| 

#pcteur i^^^j^^4^*iiw «^ ^w ??i«m>î*wf mh 

K 'y iroissgf $aipte^Bl9lP* là, femme, de, M. 1q[apjb|aérj:^i^ç^ 
: se fit catboliqndy et fnt admise à. ta première cnromimi^nKr; 

Rtt mari est au)pnrd!j[iai on cafijbollqoç jUrès-éSii^int. M, $i^a«lr 
im voulut aussi rentrer dans le sein de l'ËgH^ ?T^Pt X^ 
nnort. lie samedi-saint, M. i^I^get , baptisa qu^re nouvèauK 
convertis, et M^ Elder tretis. Le docteur Hamey, au^ejppjle 
fédacteor dTnn journal littéraire dam îe j^eptuckey* n'est .{m» 
aeidemenl revenu de i^s préjugés contré la religion cathp||« 
me ; il se propose de quitter le monde , et d'entrçr 4anl Viff' 
tire de saint Don^inique. Comme tous. le$ protestauji. tl.se 
figoroit que tous nos prêtre» etoient des ignorl^]s où des £|'* 
.aati^ues; mais, ayant en occasion de voir.de près quelques 
Biissionnaires , il nU touché de leur simplicité, de lear, ço|{r- 
doite franche , de leur piété sontennè ; il 4oit se refi4re à Çip« 
cinnati» ausiitôt que la communauté y sera^uiSsammenl^eta- 
mie. Le 14 avril de cette année , M/ Ahell a baptisé un ]^re 
4e bmilley M. DuntQn-G^oghegan 9 â|^ 4e 45 a°'* C'est un 



e as ) 

eîloy^tt eflttttiMé. ««t'san e«c«ileiit jtfitmtfil et «a fMUCiia» 
Orti ^1^ «dm prèimm fOstes datés ta roagislra<ttre/ I>«p«tf8 
pitt» 4fe deux ans, M» cntrelienf avec M^. Abelf, et la lecture 
dey lâfréi catheliqiiet aVoient dissipé »€$ prëjucél; îl a voit 

Crimh à i^ dent filer atiiées de se faire catooTfques, mm 
i-n^ttie lî-Avoit pas osé se déclarer. C'est un protestant de- 
ses «iiiiis' (j^î est csfuse de sa conversion;: il Tinvila à venir 
eiiiëndre un -prédicant de la' secte des baptistes, qui s'éleva 
ébatte le iiaptéiiie des'enfans, et contre les prali<{ue9 catlMK 
loties v-entr'aUlres, contre lés hohnears rendus à ia croix. La ^ 
éiielémre des déctanoàtîoml de ce prédicant, ses momeries poinr 
lotiNEner éii ndtculë lei cérémonies de l'Eglise, ses blasphèmes 
en pariant de la croix , qu'il appela ta marque de la oéie, le 
S^pie" àe Paposiasie, le sceau de ta réproiàiioh , firent sur 
M.'Cieo^itegan an effet toui cdnlfaire à celui qu^od s'étoii 
proposé. Il sortit de la salle irrité de^ce qu^il avoit entendu ; u 
#t ràofaitdê recevoir lebaptémè le plus lot possible. Il vouiat 
^e cette céreaiontee&t Ijeti un dimanche,' à ta mesie de 
pàlMse, eren présence de toute la coi>gréçatiou. M. Robejr, 
«iÙ«s converti, etsiMpttrat, fut son parram. M. Geo^hega» 
répoédit^d'iine voix ierme k toutes tes questions , recita le 
Cf^o et \eiP.ater,ei parut rempli dé vifii seatimens de piéte« 
€Sn èKéiaples/écrit-^bii du menié pajrsv j auront des tmt* 

^Oir tNAïf "a eémttntiiqiié quefqtfér rtn^igneinèns sur le 
iwisNDa Adoipl^ àe Mecklenkboaiii^-fidbif^rin v qoT i'étoii ftftT^ 
kSBMS^^âSTi éC(^î éH aûlortycettxf année, dans la forée de 
Vàgé, Advdpbe^rédéric' de Mecklembooiv-Soh werin ,^ iié l# 
rB éécefaibre 1785; étoit le quâti^emi^ fils de Frédéric^Pran-^ 

S'ij grand-ditfc de Meckletubourg , et de Louise de âaze;^' 
ntîa.; fykê sa jeunesse, il montra beaueoup -de penchant 
ponr la religion catlibliqué , et ce penchant se ftH-lifia par le 
soinfqo'il avoit de lire de boin ouvrages. Le jeune prince en 
vifft an point de denrandèr kion père la permission de chali- 
ger de religion ; elle 4«i fut refusée; et, pour lui foire perdre 
son ciivié, on lui ordpnna de voyajgeT^ et on le mit. sous 4a 
conduite d'nn gouverneur qui dev oit le conduire dans les di-.- 
verses universités protestantes d'Allemagne, et à qui il étoit 
eecom mandé, surtout, d'empêcher que son élève né fréquen<* 
tàf 1er catholiques ou né lût leurs ouvrages. Mais cette dé-* 
feitse ne chàng^ pdtnt les dispositions duf jeune prince |; qoii 



('86) 

gfMtaiêiit p«iHrle«irdoclriiie.<II expc»»ok Mft.i|««ile«i«e«igoii-v 
remeutt ^m tâ^shlMt <le les 4««oaâre de son mtmii^ , ^kuitt t^ui^ 
â'mWeuTs. en bomme sage et.moâéré.^ s'fthileii<Âi de-OM 4m<^ 
ptttatioM de fanatiame el d'imposture 'que ^nl de |>«oleft^fie 
se • permeilent encore contre les catholiffûes, Charflié lui^ 

« in£ae deJa eolidtlé d'esprit da pnoce^jet voye&t.l'iiittiiliié 
des préoauttoiit prîtes pour Je délDurner de io«i projet ^^nît 
par lut permettre ^le lire lee .livres eaiheliqiieft, et se eonlmil» 
de rendre compte au père de son élève des tentimexis de eel; 
ivléreasaet.^oe homme. C'est alora que le pHoeo-Adô^ib» 
lut f Exposition ife la docirinè de l'Eglise ^tuMùfHCf 4m 
Bossuet^ lecture qtii et Sur lui use proGniide imaeessim:^ !• 
déeida lout^«-lai4. Oii av» un exetnplanre de i't>iiyrtte ;eor 
b«|ftél il avoiticxpose, en abrégé, les principaux MBù\mâe ^m 
con'venîoa^ Enfin, après bien des înâtaàcest; il pbâst,-^ 
prince son père la liberté de. suivra les.awiiveiiiêBS de: ssi 
eoascie«ce ; lœis à'Condilien.qu'il.feroit -son abpiralieii M» 
de sa ISsmillev et (ftt'il resteroit en paysétranaeri..On.J«i aSM(^ 
gtNfii saokment-ttoe certaine somme paf'-ao. Le pmosKMol-^ 

' «lie.fit eoD ali^HRalion-à Genève, il y a déjà^ qpdipies e n^ t ^ .' 
Uel4a eoSBilci^paaer 4|iie^He lemps à Fribouty i.eciSuHMt» ets 
il otenoft la vie 1» pk» édi^pme. Sa piélé^^ son «Midsite asx 

£ reliques de la reli^ioo , se* entretiens , qui aonpnçôient Aacess 
. n' vivacité desft'foty^topli^^^sbeahisé^ 

'plé« On éloîi tonclie^e&jooini, de le fiiiBp^itC^^« !»•* 
Bières i de la frandbisc^ de soRtoarâctèce et de la solidUé deeofi. 

' esprit. l.e prince se lendie^eosuite « Rome.» où il ne ae &t p^ 
lÉioins esliiifter.: tCe fat pendant son sé^or dans cette .capilall^ 
ôn'il perditeiiocessivenient son père et «on fi^ère aisé. Çeluî<i 
rëtoil tonjours montré trj^a-i^posé à la conversion dii prince*.- 
€ès! ^yénemetis rappelleront le prince Adolphe dans aa fa* 
raille; ikai» il né- devoii pas Jouir long'-lenips du .plaÎMr de In 
pevesr>: nne raakdie l'a emporté à l'âge de. trentex-sept aas^ 
Moos n'avons point eu de détails sur ses derniers, moinene;» 
mais lonle sa coîiduite antérieure indique esses que. sa iin n'n- 
pn létré ^ fort édifiante. . 

Depuis très-peu d'années, il y a eu cinq conversions de 
protestons a Bouillon , <piiiest aufourd'hui dans le royaiinie/ 
des Pays-Bas. Quatre imlitaires ont Fait suecessivement a1>|u- 
rntionidans cette yilJe. II est probable qu'ils ont plus consnlté^ 
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f]^»a celU démarche , la Voit d« krur coitsciéfict ^welea înté'* 
rets de leur avaitceriicfit rcomnie iesdieb som prm|fl|«ie f^f 
protestant, iU ne prodiguent pas leur» faveurs, k cauv quriitt 
^oHt pas4)e cette comuiunioti, encore moins h ceux qui l'a- 
liandonnent. La Conversion qni a f»it le fAdi de bruit à BooîU 
i<*nt €si celle de M"**, veuve £$kelbrok. Smo luarî €t«it 0«pf^ 
t^ine et catholique ; il édifia- tellement cette dame dans la imh 
ladie dont il est mort , auVile voulut se faire intlriitre d'une 
religion ]tour laquelle elle avoit toujours eu de l'estime. Elle 
ne fut retenue iit par ta crainte de mécontenter sa famille» ni 
|>ar les ressorts, que firent jouer lea mîntstres « une fois con« 
vaincue,, elle se rendit, et, depuis troia ans, elle mène mno 
vw'exehi plaire. 

Onnoits prfe de profiter de la même occasion pour rectî- 
ifîér.quelque.s détails de nos .premiers articles sur lés couver*'' 



'sîons. M. Le Saf^e Tcn Broec», Hôllaodois, se conveèlil il y a 
''Aè]k plus de ^îze ans. Son retour à la religion ne fit'd*abora 
Qucun bruit ^ mais depuis qu'il a pris In plume pour essayer 
4l€f' détrcrniper se* partiis él sé$ amis sur la.,véiTtable croyancç 
Se rfi^isè catholique ^ les é'cr!vâiti:> et les journaii.x protestans 
l'altiffùenl aVec une ettrémè clialeui'. Lé jouraal qu'il rédige, 
et auquel le nôtre, paroîl avoir donné ocfçasion , |>orte seuïe- 
'ttienl le litre d'-^wi dé la Refigioii: On y jf^arle très- rarement 
«l'oiivrages ttouveaùz; mais M. Teè Broeck publié encore u«i 
siatre.^'ôuf^ardans là forme An Caihofiifue âé Mayence, c% 
- i^i fe'fifcrè*de Biùh'ochèqnc ctàkoth^e pm^t if roràum^de^ 
*P<çpF-j/fcw. Cette Bibliothèque est destinée % remh qi^mpfc 
idès otrvrage^ nouveau!, et princi paiement â réfuteç ks.asscr* 
lîqrts des protéstatis contre I Eglise catholique. La X^ie dé saint 
'Vîhcênl de 'Paul, que le mêine écrivain, a traduite en ftan-7 
çlûrts, nVà(t point une traductiûn deCotIct, m^isd*un« Vie du 
suint composée en allemand par te feu eoniie de Stolherg. 

Dans notre* article sur le Père Dîèsbach , nous avons con- 
fondu deux Jésuites de ce nom. Li^ Pferc Nicolas-îoiteph-Al-i 
l>ért vie Diesbdch ,' fié à Berne en 1732, él dont nous avonf 
raconte la conversion , n'est pas fc même que Jean Dicshach^ 
fié à Prague, en 1779 : cVsl cejui-ci qui oj?t morjl à Vicnn« U 
3 décembre 1792. Le Père lKia>las-J ose |)b- Albert est mort 
dans îar même vif Îtj, mais-quctques'jfnrtées ptus IJarcI j et , à ce 
qu'il parhîl, vers i7c)8. H est auteur d^plusieuri livres de 
jïiéljé , tek que la Fi)tx du ;^k, la Picféfprle, fe* Abuk eu 
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iMorafe , etc. Nmï etptfitef poutoiV, un Jour, dentier cp^ 
^uf elHpie de^fplas preds 4ar'€« xële niis^ioiinatre. Il s'est 
glissé imt «aire erreur dan» ^Mrtre artide. Le pmce de Pies- 
oaelifdoiit nous ayons piHé, ii'ëtoîl poiot fncre de ce der-^ 
iiier;.îl etoit de li braviohe cachi^ite z wm Nicolas- Joseph 
Aihart avoit un fr^e, mort caihdlîqoe/qoi ëtoit maréchal- 
^de-catnp.au service de France, et qui cOKimaiidoîi un rég»^ 
neot saîsse an commemSeineiit de la révolation. 



NOUVCLÎ.KS ECCLKSlASflQU<&« 

l^iinit. Lé mardi a6, MM. les ëvéques d'Amiens, de Nantea 
et de Limoges ont éléadiuis à prêter, leur serment de fidélité 
e'illiè les mains de S, M. 

---On vient <]e mettre en vente le Panégyrique de dalnt Vin^ 
ectU de Paul{^t), par M. de {Boulogne , ëvêque de Trojes. IjO 
prélat a eu Thonneur d'^a présenter un eiemplaire à S. M, , 
qui lui a dit qu'elle désiroit beaucoup le lire. Nous fenckoos 
compte 9 dans le n*. prochain, de ce beau diseoors , %uî paroU 
accompagné de notes sur des personnages et des faits qui onf "^ 
rapport à la vie du saint. prêtre* 

-^ Mardi dernier, M, I archevêque de Paris a présidé une 
réunion des dames qui coiuposent l'association des petits sé^ 
'ininàires. La réunion a eu lie^ dans la ehapcUe dv Calvaire y " 
k^ ^aifit-Rôcb. Après oj^ dj^iç^^rt .proimcice pai^'On 'éec\és\Mii^\ 
tml^r le prélat a fait lai*jiilfi»e quelques réfleafoiis sur Tenir ; 
vre,^et sur rétat ou .elle se trouvoit. Il a pajé un tribut de 
regreu i la mémoire de ^excellent abbé Dayaux , un des pre- 
mier! promoteurs de l'association , et qui , jusqu'à la 6n, B*èK ' 
est occupé avec tant d'iatérêt. M. rarchevêquc éloil asshte 
des novembres du conseil de Tassociation, M. l'abbé Desjar* 
dins, M. l'abbé Feutrier^ M, l'abbé Gallard, et de plusieura 
autres ecclésiastiques. 

»--La dernière révolution d'Espagne a dispersé une com*^ 
mixnauté édifiante qui s'étoit formée dans ce pays, £n 1796^ 
une colonie de Tra pistes, venus du.çEionaslère de la VaU 
Sainte, en Suisse, fonda, le i3 janvier, le couvent de Sainte^ 
Susaune» dans le royaume d'Arragon, Dom Gerasime d'Al-« 



taiûl 



(i) In-8®. ; prix » 2 fr. et 2 ù. 5o c. franc de port, A ?»ria, chci Rû^ 
ul , rue de rAbbaye ; et chea A<l- l^c Çlere, au bureau de ce loarna^ : 
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cAilani di fat lé jptémifn abbe. Le roi Charbi IV «ccoeiHtl 
céa bons rèKgieax, vc^ut être le patron de leurmaîsoû, eî 
leur accorda les ^râcei dont ils avoteul besoin pour leur éta-^ 
blissement. À rnnifafion dà souverain, le peuple e.spagnol 
tétii6î(pià au> pères Tra pistes beaucoup d^ialerét et d'égàrda^ 
et t^a fbàdiati'on ftit favorisée jMir les dons de plusieurs per-* 
sonnes (généreuses et de la première distinction. Le monastërè 
fut placé sous là juridiction de Tordmaire, qui étoît M. Tar* 
clievéque de Sacragosse , el Tabbé d» ht^Val-Sàîrite fut obligé 
de renoncer à tous ses droits sur la nouvelle colonie. Cette 
maison a prospéiré I on y a compté jusqu'à près de quatre* 
vingts rel^ieux, qi)i vivoientdaîis lespraliqùes de la régula» 
#ilé, primitive^ et étoiéitt nà sujet d'édification pour toute la 
contrée. Lors de l'invasion de Bnonapàrte en lénS, les Tra* 
fistes de Sainte-Susanne fureht forcés d'abandonner leur ino^ ; 
na^tère^ les uns se retirèrent en Andalousie , où ils Turent bieol 
reçus par le clersé et la noblesse , et oii on leur procura îia 
ai^le poursuivre leur réglé; les autres restèrent dans une viDe 
de Catalogne, à douae neues dé Sainte-Susanne/puis pa^ 
a^r^t.dans l*îlede Majorque, oii ils ont demeuré jusque là 
aQJppression. Lorsque l'Ëspa&ne eut été évacuée par les trpupes 
de Buonaparte , la plupart des rëligiiéux retournèrent à Sainte- 
Susanne^ et. liétablirent lé monastère dans èon premier état. 
Ils Jie livroient ji la culture des terrés « labourant isemaiit et 
nioUso^nai^t^^HJI^ipémeâ, recùeWaat 1^ olives , en éxtréj^ant , 
rbuiîe, etc. JDs sVaerçeieniaossi A^ocrtffé^mettdE^»/^ ^T^*^!^ ; 
chëi eift de$ m^çonà^ dés menuisiers el des bommes de tous ' 
les états;. de sorte qiia tout, dani^ le monastère, se faisoit pal* 
eux-mêmes et sans le secours àes gens du dehors, l^elles éloienl ; 
leur^ occupations, lorsqu'arNva le décret des cortès du 2f 
Septembre 1820. Qtt n'a vôniu entendre' à auctine éxcepfioTi 
pour des religieux si paoïitens, si charitables, si exemplàîrç.«^ 
dix semaines après , on vint mettre les scellés sur lè^ ineubics 
dé la maison , et on ne laissa aux feligie'uxque leurs pfovisionà 
pour un mois. Au bout de ce temps, des commissaires vinl-ent 
faire l'inventaire dés effets , prirent toutes' les clefs, et signi- 
lièrent aux religieux de se reltrci*. Ces bons Trapislèé se trou-^ 
Tèrent danp le^ plus grand embarras : étrangers au moridc, 
qu'alloient-ils devetitr^ surtout dans les ctrconsfances oii se 
trouvoit r£spagiie? Les uns se retirèrent dans le sein de leurs 
finûilesi ks aotrel chas Quelques ami^, en attendant que la 
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Misoo perRiit ,Je traverser les Pj^r^nees^ Plusieurs .sotit^^^en 
effet, venus' en France, dans Tesperancc cTy pouvpir soiyrô 
leur vocatioii : paruii eux est le Père Jean- Baptiste de Mar-' 
ires 9 né François, qui a été un des fondateurs du monastère 
de Sainte-Susanne y et qui y a occupé successivement les 
charges de procureur, de maître des novices et de prieur. Ce 
t^èr^ s'étant dirigé vers Bordeaux,, y a été accueilli de la ma- 
nière la plu9 toucliaule par le vénérable arçbeye(j[ue de cette 
ville, qui a témoigné le <îésirdc fornifr un établi sseme'nt dé 
Xrapi&tcs dans son diocl^sc, pour ouvrir aio^i i^ne maison de 
retraité et de pénitence aux hommes las du monde, et attirer 
les ^bénédiction j de Dieu sur toute ta contrée. Des aroea 
pieuses s*intére.«5cnt à cette même œuvre. On a trouvé une 
ancienne abbaje, qui est à vendre; elle est située dans 
up lieu solitaire, entouré de bois, et pré^enteroii tous, lea 
ifXÇtyetis pour une exploitation rurale. Les. ^âtjmens sont en 
^tàt, et l'église seul^ auroit besoiq ^e quelques répara tidhs ; 
fîMis, ppur faire cette acquisition , ôu; a besoin de quelques 
fondis, IV|. rarcfaevêque de .3or(|caux veut. bien recevoir les 
^ »ns des fîdèlef. Npus ayons vu une lettre écrite de la. main 
de ce prélat, et. qui montre tout Tintcrêt qu^il prend à cet éta- 
blissement. Le père de Martres est venu à Pàris^ pour cher- 
cher les moyens de faire réussir cette œuvre; et W. rarche- 
yéque de Paris a bien voulu raccu/eillir, et lui , donner l'hos* 
pilalit^' dari^ son propre palais. Le Père de. Marlrçs y réside 
fnxeuioiheQÎ, et reçoit 4Vpi'^lal les témofgiHiges Tes pluf 
parqués de bienveilla(icc[. Nous espérons que Je , zélé reli- 
gieux n'aura pas compté ço vaiii sifr la. charité de noire na- 
tion: outre le plaisir d'accueillir des fugitifs et de soulager 
^es proscrits |'»se joint le n^ptif de .rétablir un monastère, ^ ou* 
yrir un asile à ceux qui voudroient se donner à Dicu^ d'op- 
poser des exeinples de ieryetir k de grands, scandales , de se 
procurei* enfin , pour soi-même, pour l'Eglise, pour le royau- 
me, lé secours de prières d'autant plus efiic|iç^s qu'elle.s sont 
continuelles et accompagnées de tant de sacrifices et de la pra- 
tique des plus hautes vertus. On ])eut d^pO/Ser tes dons^, oa 
chez M. l'archevêque de Bordeaux!, ou à Paris, chez M. Clau- 
sel de Cousscrgues , député y et conseiller de la cour de cassa- 
jtion, rue du Cherche-Midi. 

— M. Tabbé lie La M.ennais, l'aîné, dont nous avons an- 
poocé la pominatiofi au^ fonclious de vicajre-g^énéral de ta 
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Igrailde-imai^fif^'ty vtenjt- d^arrivei" k Paris.i et est tvltri eu. 
^eiMrrcîce des d^yoïFS^de sa place, 

, t — PIttsicjtifi joQriiaiii ont parlé ie la maladie de H. l'e- 

-^éaae d^Orl^ans. H est vrai que ce prélat a été griëvemaiit 

aialadel II a demandé et reçu les saçrenmus avec les marcfura 

d^une |>îété touc&aale. Le clergé -et les fidèles d'Orléans fai- 

aPiei|i éfakipefit des y«euz poar la conservation des JoDra 

«Tfiil eveqne ^ul s'eBt concilié l'e&tîme et rattachement de sta 

^5>cmmS^r1f réanion des plus beureusej qualités. Ifoua 

«jiipr^npa^ avec plaisir <|ae le prélat est mieux; et noua avonii 

tteu â'm^érer que la Providence aura écouté les prières <|ui 

ii^ ;Sont laites dp ioutes parts pour une santé û préciaose à ua 

grand diocèse et à de nombreux amis. 

. «^ Des ordon^nces rojales ont autorisé rétablis«meiit de 

quatre; nouveHes écoles acclésias tiques dans les diocèses de 

T^ottloose, d'Autua, de Meaua et de Grenoble^ Nous avons 

. 4éjà parlé ^a.la plupart de ces établissemeas : nous avona 

. dté le J^tand^iaeiit de M. .rarcbevéquo de Toulouse pour i'é* 

' ijiUissemantdr un. petit séminaire a Polignan; nous ajoute- 

cc^ns sejttlc^nient ici que le prélat est autorisé à accepter,, au 

jM-ofit de cette école , la donation d« bâtimena et imnieitUes 

$Ûi|és dans la paroisse de Gourdan, où est Polignan ^ dqoa- 

tjon faite per.lf. Delatoor-Landortiie , par acte dîi 9 noven^- 

fara^ 1821 ,, à :k charge de Pusafruit. Nous avons annoncé ré- 

-çamment l'érection du petit séminaire^ ^emur. Nous avHoos 

airssf f^tyfSèUi création d'uo^lifaéminairedana la diocèse. 

cTa JdTèauxj i;àals au tiau d'éti-e placé à Provins , comnoa noua. 

l'avions cru, l'ordonnance royale le place k Fontainebleau. 

Enfin, la quatrième école ecclésiastique nouvel fe doit^re. 

Qlablîe a 3ourg«d*OjrsansV diocèse de Grenoble, On ne peut 

<|n'appiaudir à la formation de ces éta^liss^m^s que les pertes, 

jouruaHèrts do sacenioce rendent plus nécessaires fue jamais. 

Le conseil-général de Lot et Garonne a montré dfns sa der« 

wère sfssion Fintérèt qu'il prend aux petits sémii^aires; ii a 

voté 46,000 fr, pour l'achat d'une maison contîguf au petit 

* sémvnaii'e d'Agen. Il a volé aussi s4)OoOs fr. pour établir les 

Frères d^es Ecoles chrétienstsÀ Villeneuve,, à Marn^nde et k 

Wérac. ' 

•— La tille de Martignes, qui a voit été visitée par les mis- 
sjonnaires de France^ vient de revoir ces.boiuu>es estimables , 
^tti y spMi yeuus ^eÀnerune retraite pour consolider U iHea. 



dé ta mtfsioii. îh Mt été refos «vee lti> plot grand» tëttio»- 
gnagès d'eslîmc. Le maire, les aAomtt et te» personses tes 
pin notables ont assisté, atnsî jfiie le cîei^, à te procession , 
qui a en lien au pie<) de te e? oix die te miiifesiott. On j a rènou* . 
▼elë tes promesses faites alori. M. Fabbé GiMin a préchéior 
la croix ; te pTace étott eèn verte de monde. A{« Bacb r ekef de 
te mission » a proncmeé c^uite un diseomff. Les hi^tans $m 
aont r|?ttrés cliacnn dans ternis croisses (Hsle, Jonquiëres et 
fiernères)) et là eh8i|ae missionnaire a fart ses aoSénx; A' 
Martigâes, on a forme line congrégation , pii tes priticijpaox; 
habîtans se sont fait nn hotanenr d'entrer, et oui perpétuera' 
parmi eux les sentinaens dent ils ont déjà awani tant d# 
prfttvea. 

^L^ ifcfitade te petite église^ dont nous avons teit men- 
tion, n«.835, ont attiré Tattention^u saint Siëge Un décret 
, de te congrégation' de V index, dn 2I août dernier, proscrit 
et condamne l'Adresse teti^ia i^ lon^ îe$ àéques de r£gÙs& 
éfithaUgae, et qm finit par ces nK>t8 : écornant la voix de VJÉ* 
s^iise eaihoiijue me^ramte, ainsi que les Ilotes ajontéél pàf'*' 
tes méme$ éditeurs anx RéclamàHcms eah^iquçs et respect, 
tuettses des évéques. Le déc)ifet renvote, pour ces Rêdama* 
dons^ k rAJIoculion du 118 }niHet 1817, et aux Lettres écrites^ 
« 5% Si par tes anciens évéques^ de France. Le iteline dé<;ret 
condaiane one coltection latiite des Buhes et Breft de Pie y\i, 
des Concordats de^PteVlIi 4H des Réctemat^oni.». ana^det» 
étt '9 jitnt uAe Lettre cdlainéS|ant par ces motnz Benen^^ker 
ampUîudini tuœ f^ et finissant ainsi : in hacce coUfctione nosr 
irdinsertorum; Lettre signée par Fabbé de La R^cbe-Ajmoti^ 
et datée de Londres, te 29 septembre 1821. C'est celle dont il' 
est qnesiion dans notfe V. 854, et qui a été envoyée aùk' 
évéqnes d'Italie, l^i congrégation de l'TVti/ef^r note^ par te; 
même décret du 22 août, tes ouvrages Suivans du méme^ 
genre : la Rétractation puUique dit Corkcùrdat , 'par M. de 
Geilb; la Réponse à une brochure intitulée ^La Secte eohntté 
sous, le nom de petite église, etc.; \9l Cons^ehtion du 1 1 juin 
r #/ 7 développée^ et de la Communion in. diifinis mv<^ PieF'If. 
îlous avons parlé successivement de tous ces écritsv Les deux - 
derniers sont de l'abbé Btencbard , et ont ëté analysés dans nos^ 
n"""; 35 1 et ^57 ; les autres sont mdns împortàhs. tf'n antre 
écrit , censuré dans le décret do 22^ août dernier^ est celui qui 
a PfHir tilrc i JÊ^a France en îHtd •' itff 5, o«i hisitrt d^ 

M.D. M.àai,rr.R€w. 



. .' llpttYBI.LSS POUTt^lft» 
. t^ktiê. Sa. 4. R* IMtMtaavK a fait renaître «me êoame àé gM tr* 
•u prérct des Bai^-> Alpes, |K>ur venir^ au secourt di^s Tietiiiies det 
désastres oecasîf^nés dan< ce départemieni par d*aflreuic orages.^ et 
«m îiMiéBdie eomàdétMe. S. A. R. Mk'. le dtic d^Angottléme a donné 
^e-^o^BBÊne ^Soo fr. poiir le même objet 

-— S. 4- B« iKADiaii , duchesse d'Ai^uléme , à hk remettre 3oo fr« 
•q curé ^de 4^àii)t-Jeaii de Bivcs (Tarn), 'pour être distrilniês aUK lia- 
bilans dié èe till^^e qnj ont eu leurs fabitaiiofis détruites par mf 
meeiidie^ Je ^ octobre dernier. . . , 

^ Mf*: la duchesse de Berri a ^'t pasier k H. Tabbé Vallet, curé 
,àe Gi^, vne somme pour une famibe pauvre oui travaâloit dana 
une jiuuiafaèture de cette ville , et qui aujourd*hui réside à Mon- 
terez; M. le curé de Gien «'est empressé de faite annoncer à cet 
jpaii^rescèns laoénérosîté de S. A. |l. . ^ 

. >— M. Tabbé NicoUe , conseiller ao conseil royal d'instruction ..pnw 
l^ue, TÎeiit de donner sa démission. 

. «^ M^ Victor de Donald, Gh du dépn^ de ce nom, vient d*éif^e 
réiatéjpé (Uns k |rface de rccleiir de TAcsidëmie de Montpellier , 
dont U: avoit ét^^ privé sous .rancienoe direction- de Tcnselgnemeiit* 

•^ M. Fahbé Buincitard . proviseur dit collège coval de Rennes,' 
iisf clwrgé, pur mimm, des fonctions de recteur de cette Acad^** 

'^Académie de Bordeaux, est 
I ' M. Fabcon , inspecteur ç(e 

, die^cette Académie; M« Blaii- 

^■et-9i9ehafbi>. recteur de TAçadémiede Montpellier^ est Jtomméf 
rtcieuT de VAcajiémie d*Aia. ^ j.^ ^iV ' ■ • *' *•' ^ ' 

' -r-^. TeHélàïtt fils, médecin' orclinâife du R9i> est nonmié.ad#> 
uiMitraleur ùm ttatéidèl dé la ï^va^ Facnttë de Médedoe' d« 
Paris, •■ ^ •• • .-i ' ■' .'' 

— M., le due è$ f emand-JllotiLer^ ancien atibbauadenr du rat d^lBt- 
pagne k Londres et k Pans , et ministrv plénipotentiaire .de Ih du- 
cMesse de Locques, est n^ort, le aô; à Paris. 

— M**^^. la vicomtesse A Iban de Villeneuve -Bargemont^ é^puse 
dn préfet de la Meurtbe, et petité-ni^ce. de S. Èm. le cardinal de 
Bauiset, est morte, le a5, ^ Paris, à l'&ge de 35 ans. EÀe à voit 
pasbé sa vie fi«nf la pri^quiç des vertos chrétiennes.* Mg'. rarchevê- 
que de Paris,, directeur. ordinaire de sa co^acience, Ta assistée dails 
tes derniers mbmens. 

— M. Tabbé de Pradt, et l'éditeur responsable du Constitàtionnét , 
OHDt été renvoyés de la plainte formée coh^re ïfux, k l'occasion 4e. 
rarti«|e-4ntitidé : Mon C^n^rès» I^e passage détiofic^ par le- mihistéte 
public étoit relatif, aux sociétés secrètes ,' que rauleur représente 
comme une défense contre la pression dé» pouvoirs publics égarés 
dans leur marche. , . . , 

— Le sieur Barginet , ayant été arrêté 'après un jwgemcnt par «jié- 
faut du tribunal de polipe dorrectionnelle , ^ été traduit, le aG, de- 
vant ce tribunal. Le mini^ère public a prouvé que la brochure in- 
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tiivAi^e : ffistoire véritable ûe Tchen-Tcheou-U » f^tc, t toit «é(1itîctl«e 
€i offensante enverg ïe» Princes et une Prtnces^fc dk la famille rdyalc 
Le 4eune Bayginet , ci<^clarë coupable dès àèXktn qui \jÂ éloketki ta»- 
putéiy a été condamné à qtiinze aïoia dé ptîson et 2000 Ayants d^*' 
mende. 

— Le même tribunal n'est ensvftc oceilkpé t!e la e>aiise dii Âè«# 
Coufrier, auteur ^c la Pétition pour des inBngeoiw ùh'wi êMpééh'e tÊf 
danser. Le cnrc d*/lzat9 avoît oéfendu h ses poroissièbç d'e^nserdc- 
▼ant son église, et vo9à le canevas sur lequel M. Courrier a fr:t- 
▼aillé pour faire de» ezeunions' contre Tobvervalioil des tfimanckfs 
et fêles, et contre jcs erclésiastif^oes; le tont csl sanpoiidnî deftl* 
rine libérale. Le tribunal a renTdyé le prévenu' de la i^înte, aU 
tendu ^e fa brochure renferme di^a pas<agés trds-répi^éh«lis»bleiP, 
mais ne comtiUie pas les délits prévus par les lois jles 17 mttf- 181^9 
et ^5 -mars 1 83!^; .... . - ••••:.... 

^-^ te sieur B<»n)ftmin Confitant, çt Tes tHUleUri respdniabl<% «<l|i 

ConHitutmnnel , du Courner, dn Jnurtmt du Commtree et ô^PUbte^,- 

ont comparu, le 28, clevant le tribnnai de police correetionncHes 

potir la lettre écrite par Tex-lion érable à H* de Carrérc , spns^prcfel 

de Saumur. M- Tavocut du Roi a démontré qtte lea; deux qualités dfe 

témoin et de fonctionnaire pnblic étoicnt otitra^ées dans le liMUi» 

♦<ln ^eur pcifjamin Constant. Ce dernier à eu la parole pour la-|w-r 

'^cation de sa lettre, et a avoué que, s^îl avolt troinrf 'des exprès 

aions plus fortes, il lea auroit mises. Le fritninat , après aVoir ent^d^ . 

'les avocats des prévenus , a rendu soii jugement, te sfenr. Bfnjamib 

"Constant a été condamné à six semaines dé pri^on'ct locffrl d amende^, 

«t les qnaiiv «ditcors resjp>onMl»les à quinze ît>nTS '4e nnson et 5oè-iV^ 

d'amende. Les exçmplairà saî^ seront dcfruitr «t taçéré». ' 

— • tTn jenne homme cle 19' am^ convaincu d avoir ç»rôfvré , Te a7 
oQtobre dernier , des cris séditieux , a été cc^danuié-ii un moi« 4^ 
. prUop et ifi fr. d*amimde. w 

— La plainte de M. Bcnjan^fn Constant contrf^ W. Je procureur-' 
général Mangin , est arriiée, le a4» au parquft dfc la cour VojaFe 
de PQÎtieri. Il .sera statué procbaincAnint sur cette p{ai|it«,; <t sur * 

. celle de M. Lafitte , par qne' seule et.ipême décision. - .u"^ 

-r- te doc 4p rinfaplado.cst arrivé , le 32, an lazaret d< Marseiiîf . 
LVchevéqûe de Tarragosséa'prçsid^nt de la 'j[|fgçnce cilJjrgoi, s/ 
troiive auâi depuis quelques Jours. , . ' , 

—M. le vfcomre de Montrnorency est parti,' le àa, dcVérone pôHr 
revenir en France. Le comte Pozzo dî Borgo^ âmbasfaJenr de ftn^sie 
près la conr de Frjincc, et ministre plénipotentiiiire aw copgfè* de 
Vérone, est attendu à Paris. . . 

— Le roi de Prussç est arrivé à fi orne le 1 1 àç et mois i et lo ^!^ , 
i\ afiiît une visité au samt Père ,. qui l'a accueilli avi»c l'a plus ym? 
joie , et avec toutes les distinctions dues à ce grand monarqpc. S. M- 
étott accompagnée de son frère, le prince Udnrj, et «le ses d»»»* 
fib, les princes LotMs et Charles. , . « . . ^ . .7 

— Le général Laguna, qui étoil dans les pi?isons de la ^«sp^f ♦ 
depuis long temps , csl parvenu , arec qualfe-vingl-dvi-neuf prcties , 



à sVbbappei*. n 9*enï réfngi^ m France. Mina d faît déforfrr à Ma^* 
îov^iie environ quatre-vingts 9ct)é.sia«riqii€^| preM|ue tout le cliapi* 
%re4e Mahon, ^ |iliist<Mv« personnagoa cUstinguéa d« cette iie, onfi 
été condMÎts en çrison k B^rçelonnc. Mina est et^tré à Talaru, et la 
iiiaison d'habitation du' général en chef, baron d'Erole*, a étt'î ré- 
duite ert cendre?.' ta rrgeqcc à quitté. Pnycprda, Je iS, ef. s'oat dr-- 
fi^ée sér Ltitia. 'Mina «Vst eniparé de (a ville d*Orgel, où il a mis 
tout à fea et-i f9s%^: bt gartrnison, foYte de mi^le hommes envirt^n, 
fr^cft retimÉe da|i^. ,la.eit«deUe. Le Trapiste vit à Toulouse clans la 

Îlus prolbodc ^ftrait(^y dans hc couvent des religieux de |toh ordre, 
«a foule se ipontre trtrs-enipres.^ée de le voir« toiifes les foi» qu?'il no 
teM au choHir'pour prier avec ses Frôres.. Le supérieur a célébré, 
leœs «ne messe de Requiem pour les soldais de la foi mortt snr le 
«bmap de kitaiUe. 

. — i»es frauda du; ro]Faiii«e de Portugal» et les miigMrais de la 
hante Ménnicliîe, ont prêté serment k la constitution, le 3 de e« 
inoî» , dans réglûe de Sàint-Dominiaue , à Lisbonne. Le lepdemAÎn , 
le roi a assitté ù la dôtare des cortcs extrAordinaires. 



EhciioHS des collèges de département, 

C^rd- M. Jute? dç Calvière^, président i\u collège,, et député sqt^ 
%)ii£, et M. le marquis de Calv^res^Vésenobrc, candidat royaliste^ 
ént**^ lé nommés dépotés. 
« -Âmndfn, M/ de Lfi^aee-, présidest du eollége. 
, ^«nf . M> Das«ier,.pi^«idbBnt du 'oQlii'#& , et député sovtatot^et M.. Ou* 
f;is.de Var«i»e , jfeixuté sortant ,. et c#sdiidat royalisle. 

V^ici le jé^umé ies'^leçtioni de ^flccon^e série : députés îi nop^j' 
ÎBttér, 80f, députés du côté droit', 785 députes dti côté gauche, 8,. 

"Le'aW novembre, KAcaileinîe V tenu une séance pul>!fqq« 
^fonr Ift réception de M.- I*évéqtie d'Hennopbîis cl de M." Dal 
i:ier. La salle éloit remplie d'un auditoire nouibreu)^ èl choisi. 
M***, la diiclie$se *de Berrjr èsl nrrivée a deux heures, et a ^té 
SB\9it p^r des €ris de p^fi^e le Ror! Peu après , rAcadémie eà 
«nirae en sêanc^: M. Tévéqu^ dUermopolfs q parlé tf pre- 
iiifer, et a fait l'ëloçe de Tabbé Sicard, son prédécesseur. Cet 
ëlo^a amené celui de T^bbé de TEpee, dont Tabbé Sicar4 
n^â fait qi»# suivre et perfectionner la méthode. C'est VàbUé 
'^ l%pée,tHt«iNit; qui' IVpit créée, ou plutôt, MM., il 
*«Vst fofnt donné à l^homme d'être créateur; î! ]3oHt, il fa- 
çoiMié, îl mbdHfie ce oui est; mais il ne crée pas plus, les arts 
qtte Christophe Colomo ne créa TA^iérique. Nos créations ne 
sont 4|tie des découvertes. 

M. Févéque d'Hermopolis a remarqué ici qife'ies deut 
. hommes aui^quels on doit rédcrcalbn des Sdurds^rauéts, étt>iénf 
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tntailires 4c ce àétgé^ û mat apfiicié par leê m% h Joratiênt 
calomnié par les antrM, et ce|»endant si d^iie d'etlime par 
les services qui! a rendus atii sciences et ann lettres, comme k 
la. religion et à l'Etat. Ici Torateiir a rpppelé les noims de quel' 
qoes prélats et dé quelques ecclésiastiques / dont les uns ont 
même appartenu à i^Académte, et dont les imites ont brillé 
hors de son corps. Il s'est borné à citer Bossuél» Fénéloo^ 
Ifabillon, Maicbraoclif et quelques aufraf, et chacun a senti 
combien il eut pu étendre cette liste s'il n W craint de passer 
les bornes dans cette digression d'ailleurs si naturelle et ai 
Convenable . 

Ce morceau a été suivi d'un antre non moins heufwn anr 
tioois XIV4 et surVespck et la gloire de ce règne ak h reli- 
gion obtenoit la place qu'elle doit avoir , soit dans le Jl^u^er- 
nement des Euts, soit dans la croyance des particut(m. L'o« 
rateur a rappelé les pins heureux souvenirs de ce hgae^ si 
fécond en iprands hommes et en grandes choses , «I ft ar salué 
avec un mouvement plein d'eipression et de feu , U KWue de 
Oe monarque rendue enfin à nos regards, et nous offrant l€ 
présap d un meilleur avenir. Ce morceau a terminé , de l# 
manière la plus heureuse, un discours applaudi k plnsieura 
reprises, et qui dans sou ensemble comme dans ses détail», a 

Km digne de la sagesse et de la mesure , comme du talent et 
caractère d'un prf^Ial si cher a ia religion et i l« sme \\t^ 
tan^tnre» 

, ^ ÏMs parcourrons rapidement le reste de la «éance, qui, îl Utot 
ravouer, ne i>ouvoit offirir le même degré d'intérêt. Bd. Bigot 
de fréamîeneu, directeur, a répondu a M. l'évéque d*Her« 
tnopolis. La fbiblesse de sa voix a fait perdre une grande par- 
tie de son discours; il a rappelé les principaux titra» du,réci«> 
pieudaire, et a fait aussi Ték^ de M. l'abbt Sicatd. M* Baci^s^ 
membre de l'Académie des inscriptions et bal ies-^let très, qiM. 
rçmplaçoit dans l'Académie françoise , M. h duc de Richei- 
lieu, n'ajrant pu à cause de la foiblesse deson organe lire son 
discours, a é«é remplacé par M. Roger; il a fait l'éloge de 
M. Je duc de Richelieu. M. Villemam; faisant fonction. de 
' c64ncelter, a répondu à M. Dacier ; son discours « plein d>sr 
^ftt, d'imaçes et de pensées, a paru tendre à Veffei, et a été 
souvent et vivement applaudi. La séance a fini itquatre heures, 
et M**, la duchesse de Berri a encore été saluée à son départ 
par les acdati^ation^ du public. 



( Mercredi 4 dévemhra léTâà. } ( N". 868. ) 
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Panégyrique de saint rincent de Paulj fondafcur^des n 

Pféirifs de la Minsion et dei Filles de la Cknripê y p«r . .^ ; \ 
* M. de Boulogne, archevêque-éVéqti'e de Tvojf;» ( i J'.'' 'v \ ' 

Parmî les ~ grands hommes formés par In riti^îon ^/^.ff^ 
pour le biett d€s peuples, et pour rhoniieur dfé iliu- ' . j' 
Sttanité^ il faut mettre au pi^mier rang iinni Vutcçût . J^ 
^ Paiu« Le nom^ et les serv ices de ce saint prêtre doi- 
veni être iinmor tels. Il créa dos institutions précieuses; 
il encouragea tous les genres d% bonnes œuvres $ il ex- 
cita l'esprit de zèle et de charité; il donna le mouTei» 
ment à son siècle. Son lieureuae influence opéra un 
renouvellement de moeurs dans le c]ei|;é^ et s'étendit 
«or le monde même* Il rendit la vertu aimable f il 
coiiquit à Dieu de grands noms; il intéressa plus 
UmVRWxa^t lés riches et les grands de la terre aux 
larmea du pauvre et aux çris de Torphelin ; il fit 
^oir tout ce. dont étoient capables la religion et U 
charité. A Une époque fertile en beaux en^mplies» il 
s'élève comme 9n admirable modèle de toutes iça.verf» 
tttf^ et il semblé les inspirer à t&ut ce ^fai l'eicilUmre.» 
j^'y ajouter, par son ascendant, un nouveau degré d^ 
dévoùment, de ^alqjiu* et de <;ourage» 
; C'est Un beau su^ pour 1 éloquence que le Panégy» 
fique d'un homme, qui a fait tant de choses. Aussi 
plusieurs oi^ateurs ont essayé de peindre les vertua 
et les services de Vincent de Paul, et nos chaires i. 
^depuis cinquante aii# ^ ont ^oitiient retenti de son nom • 
M. Févéque de Trojes, à qui il} appàrtenoit plus qu^à 

_ ^ t . ^ , I. . I ■ ■ ; ' I , I .1 1 I I i » , I ■ , I i r f . 1. ^1 .1 » ■ ■ I ■ J r . ■ i *»m « i l^ 

( i) lii-^*». ; prix ^ a i^. et 3 Hr. 5o c« IWrtic da potr^A-J^arMf cb«ft An' 
tmà » me de K Ahbuye ; «t ches kà* Le Ckvef «H kyreait de m '\omwi^* 

Tom JÈXXir. l'Ami de la BeKg. el dujlei^ G 
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tout autre «le célébwr un siUnt dont la fn^moiire est 
«i tprécienxe à la rcH|fîon et à la Franger , M. ^'rvécfM^ 
de Troyes vient de faire inip^*iWer le.4>^^9^^s r^u'^i 
VvS il composé, il y a déià plus. de trenjt^aii9 9>ét qu^tl 
Avoit pTOinoiicé dan» plusteun de?nCM gi^nderégkieir. 
Ce.djMK&oçirsy toujours, plus, ^^i^iré 5 ne sei^a pas'iSe 
ceux qui n'ont pli résistera répreuve de rimprèssion ; 
«yi ne sei^'^rfms soutenu par Faction noble'et animée 
•de Pointeur, iiïé^ser» toujours perr l'éelat de la cvmr 
^«D^itioti i ipar Télévatibn deis pençées^ psfr ït j^ativèiitfm 
•««à mouverliens, pav le cliat*me do «tyle 1^ pl^n^Aitlic» 
ienr pour Vs oreilles. Onen ftig^ra pur qtMlqHesiMOPt * 
<9|s»ÛK:qBe niMis «liions mettre sous kf^ yvax^tif l»cM 

'^Ij^ IMte^^tt'a pris M. de Bôuldgn<i convient admiraM- 
lileÉiénl ati ats)et; iî est iiré d'Isaïc i Sphiius Domini,^ 
}gMer nuis j ut rttederèr contritit corde ^ ift pnjtdidrem^ 
tsàpîi\tisindidgentianij ut consolateromnes Jugeâtes^ ij^ 
*iltettT montre la cliarité de \inemt d^ Paul ra»UlM^ 
Ittfni à- iti fois le présent, le passé et ravénir; ee «fmtt 
sailït yjnoent de Pftul ^o^iit pour 50rt4wèl^^«^#-;qf»^:^ 
ta fait pow*>la'|>09iérit4.V''t^Ie ^st l|i div^àic^ èa&ï^^ 
-CHûUttis. Daiiâ le ptettiiei- pdint , l'orateur coIls^èI'e J^^^ 
à tourYidfe0«ft dé J^aul compaè'^pi'ecticai^^^^ 
ttlîs^ionndre^ cotataè fondateur ae cjôtifréricsde çhk^ , 
4ité, comme bienfaiteur de provinces ravagées -par ^la 
•guerre, et, aptfésavoii? peirit sa bonté, sa patience, sa 
4âouceur, il termine lai première parlie ps^ ée iN^ail 
%tiorceau> - -•"• 

*t Ke crej^ès pis jcèpendant , Ghréttensf,* qa^t n'y '«ît ém' 
âé» ;yinceiifc de Paul qju'àn zèle sanft talent, et un^^'^ôifll^ 
sans étévation. Bien toln d'ici ce misérable préjugé, non moins 
injurieux au génie qu'à ta Vëi^u , quilé^àiroit TFfSlBib^Ta 
cénfidndra ttv^c les vlilgaîfes esprit» ks cceurs misériocrdieux 
et iMplcs. Geuièiai coinioiljlrcït peu le* saint prétrè «fore tiom 
l»àoB» celui 'qui pim\rr«fît'ij|;Bèror ifue ks Mi^iërei éyriërént 



lis rhooMie' dn paitple jqo'îl iing^ \m(ffi*jm 
M$éÊÈei^mê tes dernière mooMmf } d^mi>»* 



^wjM ^^ertttiBiloMBiiietil ii0minfmi »w»go > dimc oem ikL» 
«ninrfala facilîté'ià fÉÎÂr le* ^kfM U» çHm ààsÊ^t^Uiê, ^^ 
iirnâ 99» oocsfAlioiir lai pla^ onf«tsim\ itt k y at yr 49» tMf» 
«M «sli€t «ÉOB «jMifttsîoii dans 'teor mÉlliAUdt ^tfomimm MM 
Bnihmrâs dbss. leiivi^ifficttliéi ? Comment mmmamtàwhmmm 
0Ottlm i^tilDae jÉidfwtiUtaaé 4 jTékver et A cbtfcMdite IwMi 
^Ibiir^ avivant: kt 
jiiijiriiMiil, Jepni 
FRWatrqM ijaU «asnile daét 

A«t4e IvcaïQfMgfet,' wee'kiqiiel U hégcie^'îvkMui'eu mirit^â 
mnJiNiiL^mMcieqiiel 3 ^e k leiifMe de» Mniiitft j 9àfûi$ 
Afemecdittle }<|»^ii tmiaîi dans let regimis im fUni éUfjm 
^dedft Mito jse^'aa péfdievr liiYttdaé qa'tl relire 60 lliipr 
.^^oar dn fottfra 4iifeet.de me dé9Pidres7«<)i9lil|ee. Iinmèiifp 
e»; IntC^loitHl peavour le montrer emiA9imn^nt-Mf»f9n^w 
^vlimméaîe, soit qd'ii »is}>îi^ à ees éleineaJeaaejiliiiieBa.dijmap 
A lelir nauaàaçe /«ât ^ii'il dirige Ja vteif e .<brélirQ90 4lll# 
te: l^ml^lèa Éniclçi^'df br vie.tnlêrîeiMe^ mit ^!îl §^Y^ftm 
ftMaifeitofam Qbic»« > setUpi^il f^n fl4ce ilaqa te '«>omjI ém 
-Bma^ amt ^qu'ii'idécîde.dana jea oaii^miicea les-ipM thaiila» 
qwi H i M Mi.d u' éa gm et et de bi'morale^ aoît (ynet.obaagéyjaii*. 
jpfèe^ Hfiud^le^CkraïKl , ^^«meiiicfataal^^ ^ yiH j iufe » il #'«# 
me|]o&Oe «»ac aelat^ ^hi4)ililé.f]iie.de ffNwmi; a#il.en^.^^j^ 
dévoilé avec fagacîttie» are enr a.de âott.trfgm yte^^iii^î^jCliijdi^ 
nm^ae avec courage les perfides auteurs? l>e quel rare Ja<- 
leM Va^dit-lt'pà# ISésDM'poùf' alÙr^r à ^ dîieoBl*a les lire-^ 
•miers liomàies ktesofi ti^mptf ^^etia/rb dite ,4n ytmç4 4^P^ 
MvTB frençois n^fi^t'ifHptnd ie^ sàinL ftrélfv pqrloUj, on^ ^*^^\f 
^nif^i^e JOitfuyexpimftifpar sa houehfi? Non , ç^loi <{ùi,aisi-* 
▼oit aussi bien. traiter les iiffaires que les consciences, qui 
méloit aussi bien la force a la douceur, Tardeiir à la pf'udâiicè, 
f itt iBqonmaaiior àe\i^ MVaip{om ' k JariOûôn ejssa^éè ^,«i^yr ^u- 
-miam; œliii qo'àidbiiiroit Aie&eltett^:q«r'estiinoHtM^ 
^ C aiii ii hoporost ^què \b grapd Gend«.'Ck»niuJlM:;.|ïi^9i %9i ^> 
«}miiaîi^ maBqaejniietjseule d^ses.ietitf^fti'ls^, ^vki spt tOM^f^ip 
jrmbMier ^'Sd' vnI«Hitë;lattti'd» y.«»ipfttés'.diffâreQt^^,et^e ^4it 
paK:|Uua.Âx9DiiDpé..5iii^.le» ciiiiseib qirfU » dnaiféiiq^e ^mv^J^a 
ibe^ena qau'iîa pris:; cet .Ii0m«a«v'id9ije^i<ll'e;pti9,jpil;#ti:||ii|p 
•lioftlihe omiinaiice. Mais qnc parioiia^mwMi^t iii\$àfif}^M # 
'fei«?iMi«àrfrèBeSry jâ:ealée talqsktqdn eêk, tl |gr j^^;,49»J§ 



voirnftn,<let*éttiiâMr pjMirdcHiiiér encoref îlèut le^oiisii^ 

'^riiUyMtéî k la ro^e, qaané teciel iet nfoM; He Mi 
tiMAr£lAMir|^lfi«d'M«r« |r|oire^<el.WeB €« poriloni cditJH^ 
ygi %i nf d»«itt»qtliiîép«rcàafii<, w l é y w»g pi»«yen hMàiw» . 
^^âtfaeàvÊÊê l«i «ndakf de^k ircrUi, çlonf l^aiiioû'pottr fa 
^ttvNrté ^ttttlA cônMaawBt»! fo« «inoor. pour tmfmvrnnuf 
^iy honiMe il potportimi qu'il «si iitii«^ ne je. omiit |pu 
tiiémedé'fef prafres liienfaîu; «jBi^aottmciér.^'it «tidov 
aé IKipute {ua^'i sa propre siilKistaiiee,«ioaa\èans)e leiupk 
«Biéiiie «i^^Mim eoiiler,^n.qoalre coins de. fnnwmêj la>ilèfT» 
^^iés ambAiHsi^ deMande êncotè àsea«i£iii&i^il'ese Uen^nni 
-qu^l'aJi'Iedrvii de vivre et 6e\m9sÊfjg9r le paÎD des «paoïrrea^ 
ftiî ^oi ne hk rien ponr {|a«v«er le m^n. LfenteiideWe|ia^'*É^Ni 
'%^*eliers' frères? Il «• ûnt nen ^crar gamer sao«peini M^ 
tnks simples, mais admiraUcs! C'est bien ici ir Jiéii dt 
(É^éeriM*, ifirec le grand évéqiie de Meaux, qà!elfe# fjjféçem 
'tbê 4iit9itrs ksjf&is mmgnifi^uMi et qn'UJiiétdroii ait p^réà' . 
|rfbj^ ^têd ce langage. Nen ; grand saint t non, grapd^tayUiti; 
'téna ii%v«E rien fait pevip gagner YolRe paltt^y «oas èasa» 
-géitas à tout «e* qnit vwf -nssie encore è Mrek Ç'^eafr vvÉte 
jgloirt so]»réaie, c'cat ^^iftiHwewiphe îamorlel , ^fk dTe^^ tra^ 
YAlas qor irMMftlirbieiH |dfi«ienn vias tUostasene soient r 



.1 



Daiis le aécond potitt,: TiUiistre Qarai;f|tir «0préâeMe 
]Sailit Vincent de Paul perpél«asitrape«toUt de^a^^fasH 
rité> \i ministère de sa charité , les monumens de «k 
clianté, Finfluence de sa chàrifé. Ici vitsà^t l'étirblisse^ 
mwH dç déni congi'égAttons célèbres : ' 

-' «Ttiieent Mgnero donc- &- la postérité nne cei^pirfgntioli 
Bonvellei immortel ornement de l'église catholique; une né- 
gociation dliërMtaés chrétiennes, dont il ne ser» piné moûts 
rinvèntenr qœ k feoduienr, laquelle denoerii. aux; panw^s 
des' stfryanles, des «mtfes> dies niepes^tendres, qui ne lenr 
Bianquèront jamais.^ Où « verra ianQ* lés Filles de^ la Chursté * 
1Mil|iissaiit k \m Ibis Jet foadîons de Marie comme <ylks dé 
Ifaithe, pêbnt honrensemîmt Tactivité du lUê an sàint rof 
cmflfeBRM de it rit contempbtive, portaut on milîrv ] 



éê W^édété kn- y!ffi|^^1liiM>tal ^dcUfem^^lL %i»\!kimt»ikjé 
ftif^p^nie êémériii ,fmr 9\k9^^èa^$ U plia Unàre msi^ 

v^kfk 4(^.h |iî^ cbrlMemi^! PoonroM^aoïif. «ases adn^ir^f 
c»Ct^'|>ati<iic«r ÎMliéiréhlfi, 9i ce co^N^ .#ppg|^ûlàç p^^ 
çyrpiiQtiltr tous k» 4égoàU ^pi ^cimbleni, iov^bçiUit , et qeUe 
|itfro^|ae almiif aûn ^mî Ions Jei^.^yeU qifi révot^n^ (^ 
. een^^ elk mAle éiier||ie qui ht M, tiJ0mpber de la ciwp^ji^ 
^iofi ^éjneaàilee «kiiitnef Quelle force ificonmie Soutient, ce 
ees# déiiçMll au^\e maio lea défend èi repoo|i(». Ipiio d-elleii 
' l^ai^iL ^n'euçf «paiagenl? par quel; niirsicîe sauyent*elJef 
)f^r yj|B«îp9Î queiecu* yerla? £st^çe une .csoloone protfcuice 
«ina ttiarçlie^deiçiiii eUef?e»i^Ge ua rajonde Je fbiçt ^î^ioe 

E' Mlle s|ir leur front? Le» écrits pwlics ne disent riçn.df 
c^ui'ege bat^nel ; îU n'eiaUent pdnt ce aecrifice cw.tÛMl 
Dnr et de lerniiit ; ei que ik ciel en^ m't bëniHl.esUte 4oipç 
^fs'einfs sublime», poar lesqHel^s faire ^e si prends nîeos 
.^2ja*|||t qirmi devoir çomosuin et oïdin^îre, àonlp^riioniiç Qf 
, 'pS^yyjouki ponr Dieu y tout pouir.ia .Vertu, rien pouril'a- 
moàr-propf^ ppur l'intérêt,, pour la ïf/oiffune, peuirttire méniè 
, Jfààr^ la considération. Filles r^pectables., 6^ inef sœiMrs ^ ma 
vendables sœnrs! cai* le sacei*docc vous adopte^ vonsétei^àf 
coqj^raténrs^rrlios collègues , piètres angui^tfs jàe l^ charité^, 
téç^i^H en te {onjr le tribut de iHSConnoissance que. ^ vous doil 
^ Jl'bi^maniié. Il vpus est bien peribis df être bumUea et jn^o^fu^Sf 
. autant qu'utiles et généreuses j tlo^s restait j^j^pis d'étf;e Ju«* 
àraiê 7 nouê JW-it d'twI^Ner FsmJMMa^ per|{(^lUe^f vûtr^ 
. jiberMa,4e votre repos , 6^ votre vie mêàie, et de rfvir aj|nii 
à la piété sa' plus loocbanté inslnHUspuyc^inBieÀ Vini^ni^^ 
P^ul sa plus belle couroiine !•?.«*.* \ ... ; ^V.; 

Nous regrettons 4^^ ne pouvoir citer ïe môrceéli' sur 
Ici Enfans-^rouvés, et cdùi sur rilôpîlal-générel| èf 
pCMis. nous GonU^nteroos de rapporter celui où fiQt^i cin 
lés pLusieùi^ des plusi'iluâbea HoMade ç^Ué.gUwim»^ 
«pojfue:- _ .' ■ . -■••:•:...• -' ./ 

* H faiit^îçi le.r^ofinoilre : .Vincen^ de ï^au|i trouva dân^ 
sofi siècle des resspurcef qiii lui euMei^t mau^uir^^n^ 1$ %^^,^a 
P^m loûs'Jes scan^kles ettual^iré Ièsj(nfî1)ieurs ^onlXI'tutsî 
i,oog*te'uips té^oin^ a'offroieiâ ii lul.itiUlê inp/en$ ,tii|iu:,em( 



iéi plfit fameux lim« t)fû a^hono^cMit iFétfè«bretî«iii; dnié 
là cajMtale, ^bs ofÉges et àes €àeiimê,pkâ^M*4rbHchphM 
'êe$ tnoeiintkieore t6Hx»; furie Irôtiêt^Liiftfo Xlff ; fOuf ^«i 
It.fiisiiçe^iottfwirf lacfée; AAne d'ânine)ie>> dotti le HMtt 
foft «ehii de la iqisëricorde ; è fa tête 4e^ tiSfat, Iticàeliél» et 
Uàiohirt , doiît le^éiile* trartatlIoU p^ut tëê etëdes ; dlAïkla^nn^ 
Mfii^tare/Molë, rippbi da MMe M J^ffrol d^ ni^çkâMt^ 
Lé TeIKer et Lamoignon « doitt les lumiëreft ^toiènt lès y^é^ 
iàl; Sëgoter, aiment les letfireà et lei pftùvrés;'dtfni léUMtl 
Ibaîr^', Psançois dé Salés, BeriiHe, Soé^dîs VLa RodièAw*^ 
t^vAi^ Abdli et Godean, elTMàrt et SdlmMae'/nbiltfà^liM* 
b^é iet 8éint!(! et dans un brdré uÈôïhp imitiéiHy Euêks^'m 
Bbùrddise, et Con^rèn, et ee pànvre prêtre Béi-nard; éîfkSfk 
jèti toi et en bonf^.es œuvres , et ce Frahj^ Régis; ^nhM dt^ 
SCaviet*, et cetertuettit Olier^ l! digne â*^re èbn^jkmk^ t% 
Ittlté bèiiè Fonfe de prêtres Renommés ^àfaiiefs gl-ândes et é^ 
tl^ ; q^ fiVcrirôîetft HeA pour lebohbénr ^e rhnmanilé; H 
mii Alîsdxeni tout nou^ (elle'. Mais k-eknht^ubtfiài à"U gri^ir« dé 
TMceirt; ebïiittieiHÎt sut'sè tervii^ à prpjSos de touà ëés grandi . 
H Vfb^rablei pêrsbmiii^èé , et cômtAébt wux^d, I !èur iààri 
TAssbac^rent k leurs pieux desseinèj totniùeiii '(fkùt'fai^î^ël^ 
iènr èstinie eï g^|fner iepr ci^iint:e, éticourèger ^^ i^^é bij[ 
Illettré k profit leur cr(Qit; ét« fort de touà ces iHustreâ ap-^ 
Mis et de tons ees iàipôàlilèrS>3i^g^V è^te)ftf^ 
ti porter fuétjAfatt latte P^ffice immorte/ ée ta nifsëincordei 
' l Maià Jpouri^uoi né seriez- voiis donc . pas' au^i noinm^s 
êktii ifon ëlofge, fetiàèiés incompsirïbles qui eftlés tant d^pàrl 
h Mf bienfaits, comme à sa gloirfe T B'Abgr'e, de Herse, Trai 
-^ersai, Lamoignon, Fouquet^ et vous, illustre Gondi, le 

Kemiec instrument dé ses vastes desseiiis; et Vous, vertùeiisi^ 
llâlion, toujours avare pour voui-mébie, toujours prbdf- 
jgQè pour le (pauvre; tet tousf, preùsé'Mrré^ibnv qtti,' êptbi 
*tltr loiit donné , Myu^eft enet>r« lie moyen de; donner da^, 
yèntage; et vous , d'Aiguillon immortelle, qui à des meut 
immenses ^ppor^tes toojoucs des. ressources îmmeqse$; et 
.*bûs/dufcllésièaeMk<^liouè,^luJ^ grande 'Wifcortr4ft((uc Vos 

eiiÎB^tvoienlIèî jMuvres que qiiahd^vbs ibai^is poHbfent fc? 
ptrè I et ^6éi, ii^a^ahime Mariflac, amè cële^e , qui ton. 
|b«âi%db» bieit!ttàtdf ib Wvétià "it \k sUnmè vettbirs tonlér 



< •."^: 



^M^tcliftlat tlîiriMmUti tp^ ^1$ thacoiifr mIoii 

«Mfonoi^ w$f>f^iÊm w i^hwai de ym fertser, Mnu«tt8elMié4 
m«MS à VinafMiMiMfe tréi»^ de ae« mag«îfiq«ier«àaiÀtt««, rr4 
«e«t»:#ti Q« )oiir r^^ioA^e intm caur «t le lftt»bi de nos 
IrtU M Miçr '^: pert^HI^. to«t revrc^nt .q^ie nous bMloil^aiir Btii 
.«alel^ el.qi^M dé9om#i# votre mémoire vénérée ne'soKphis 
eiîfurMÎt if\ ti iknnri eiasi que vo« ^t^nds cœlira &ireal tki%i» 
-yeiuff IMH» dlioe^m ns^ine •concert de «Me^ de v«riii«...^ < ^ 

A la su île du Piscours^ M. ^évê^^e de, Troye^, «^ 
.'Î9i|3iV4^fi PPLef q^i.fpnt coanoHre re8{u*j,t de ce sLèjçK 
M, ÇêriUe..^n gi^^di ex(çmpl^ çt ei^ ^^ux ét«blùisf«* 
.MNM^ i^t ^ttî. foraient un* heureux accbmpagâevbent 
■-d*mmiii»Êomn «ta'onpeiit regarder comme un meriië- 
-ment de Téloqueiice de la clmin^. Queiqûe9 feHteë se 
'^nt gKsséès dans rîmpression^ aihsî, ^ai^s le movceaIX 
4jae nÔQS venons de cîlciv on lit : ^7'*";. dé PçOétlph\ 
«iii lîeti de JW*^. de Pottalion^XJ^^ npte fereit snpp^g^tf 

3u^ M. VerL^rt^ Vicuire- général d.c la ppiigtégalH^ 
^ S4iialrL«zaj*e9i est \lviaiit; «et e^tiuiahte e«iclé«^Milir 
•que ^l mort Jie 4 mars 18A9, etinous «vone dmtté 
:eUw k tempe 'Une cowrte no^oe sur tué^ ' ' - 



M - t 



, Sl^fv ^f» efwle du s^iai Père se sçuiiei^ -S. Ç. fori pt^^fg- 
éouvent éo voiture^ 09 le promène â^àjoê les jard jn$ d^ f9fi i|]f - 
.|fnifeilp9lè-£evaUo. ....... 

I .,-^l»e 5 et le 6 no^e^bfct> op ^a célébré, ^aiû I^ c^V^i^^^ 

.40 palais Quirinaly.jf 8 services ^iu»ufJs pour )e ^po« de.L«)i^e 

j^ies miveç^ns ppntiles et dès cardûàau|i. . \^ 

T'tti roi* de Prusse, pendaipl, le court >féjo|ir'f]i^'ii f la^t^ 

.Rome, avec les princes ses fils » a.vi|itf$ les m,oiiuwç,i|s„lcs.p|[49 

leiparqeabies de* cette cjijpAlale* Le .14 iiciyeipaine^ on U^i^ 

'd^ii|é le 4pec|acle de rillaniioaiio^ de Ià| CQupol€[ de 5aif)^- 

Pierfç ef 4|f^ Isi fîrandole au cliateau Sain^-rAj^e.. •. . . j * 

•—Le 6 novembre y nioorutyà J-âge.de soix*olé*iiw aei ^.lc - 

- jMNie; Aiil(eiae-Marie Gceedi , de Yicence,' vicaitte^f^éndrai-dcs ' 

menâtes. Sa. seieiice , ma lalep» et sea veclua lui awê«t 



I «téh ^oiisulU'ar'tltt'àamC Office ^^rdét lËiilv'e«^Mefrfaiit«i4e 
kl CQnf^é^ci^n «i^t^aôrdiiialH? de» àffàifeê êe^tiMviriqiitt. 
^ Pamsi M vîsîb tMiitôrtflé sVst <intê¥yfyle pt^^\4fréimmtÊKm 
èêViAv^ty âÈnêVéf}kè éeSài^i^Ltti, tiMjmonT$mikâÊ^ 
«looc/. M. l'arcbev^qui» de Part«v «1^ aVdit ^té îttdttpdié^ii» 

Je venirieb mraoAtte Imtâllèr }es'mîs^<»MVifiire9. Ije (rofetetf! 
' Arrivé dàos réglise vers ciriq heures, a été haratigné par M. le 
curé, et est mônt^ peu après en chaire. Son discours, ^«i ^ 
iànré environ une démi-heare, à route sur lés a'VaWtâgfes àe^ 
cette. rétl^ité, et sûr reinpressemèht <fue devoièht «voir ]«s 
fidèles à répondre aux ^rtetes'quî îeat* sénf préparées, f^è ^pté^ 
)at a tnéié lef raisons les plus solides ans exhorlatiaiii les pliM^ 
ioqchantes, et a été entendu aveé le plus pioflKiid<9ile«Qt* 
Apres que M. Tarchevéque a eu donné lar missipo «vx-^Mivrierj^ 
/évangéliqtteSyM.Hilaîre Auberta prêché sur Taoterité et la fin 
Vtu ministère ecclésiifttiaue. A sh heures et deuiie, Ms'. a.donïié 
la bénédiction pontificale, et s'est retiré. MM. Ja1abert:'et Des- 
fsHins raccompagnoient. Après le départ du pfëlat^ Off a 
-chanté ée$ cantiques qni éfoient entremêlés' tié Wghte. fees 
Àsercices aurom lièo à cit^ heures et demie, h» soir et^ le 
matin ; il jr jùdilRi chaqu<P#^'s/^e exhoifMion ftniîlîJHie^t 
nne instructfon. M. Tabbé Aubert est assisté (?on autre iHî»^ 

'"jiwir; leÇ'feiaÉnês cftcçti)^ toule'T^ nK;:,el les htw^e* 
étoient dans le chieijf 1 Tout s^st pas^ dans le plus gi^ind 
ordre , Vt ri nSr av6it'tti|lfié Sttican rassémbfM^ are dèlM>rs» 
• La tranquillité a été fà thime fés ]ôu rs snWà^ï. ' ? '; l '^ ; ^ 
.. -^ |)ous avons annoncé, dans noire ti*. 88^,'i^ïie'MJ'fi(My& 
'& La Mennais Taîné éloît ap^lé^'âux fèif^c^Qfis de/yieitrç-. 
général de là grande-atrtfaAnSne. Cette aernîèt^'quàltto^lîbi» 
est inexacte; nous nous en^resî^ons' dé ht rectifier' '^nl^^tar^ 
îd le texte mfoie déTo^rdonniiiice l^oyate d^-q npVeînâhrê der- 
nier : « Louis, etc. La''ticfniinàttbhrilihé' pkf hc^rè" grtrti*- 
aumônier de Tabbé de La «enndîà (Jeéi^- Marie -ftob^irt)'^ 
ancien vicaîre-généràî de' âaint-Brie\ix V »wt ftfccfions de vt— - 
caire-général de n'ôtVédlt'gr'and^aifiiiMer^ eé reiiaplacétùeixt 
4e Pabbé FM^èr, «blajrléée <^. • ' V- • 

•— Farofti le» snciens sièges dont'on voïf avec "fmàe 1e*tiwi- 
vtoUiiaei&e»!, i) kmtxximpim Tmili q«i veinpiilott awlpK^ 



^ Mcoesiif«ai««l'iMir quiiIre-vîiitft^^iiBe ëvéwM^ ijbÂt 

"ouftAurÉc Mut fm iM>nbre M Miîntf ▼én^ét dam i^ii«e ^ «t 
*4ilo«i'«in • ^ |itpfv>P<M TéAOïn de Leo« IX. Ce di«c«i» 
-«▼«Mt d1s^<»rd éfé d«i»êm W il y • <{uaraml« aiw, et oit €tf$mé 
h seM dépeM les dîookêi et Nioci et de Sam€-»DieE • H j à 
«viaif»! ena, Toul Ibl entièrement éteint, et, comme le dttâlpfa, 
Ja elle tua M mère, et un éviehè tioaveaa fitsecrifierva 
si^ antique. Nmu nepratendon^ pai blftffDwr îcî ce 4[ttî « été 
^ûl, et nous àe celHcitoitt pas de noi| veaux chatigieteeiii d«Mi 
-utie 4»|iérafîoH q«ideit être stable; mais il est étonnant ^a'en 
-ir'ait pM. conservé; do mains le titre de Tool. Poorqooi a^è* 
jNMl-Km fias fait poor ce siège ce qu'on « fait peur Narbonne , 

Çym" VîeiHie , pour Arles? Pourquoi ne pas unii* le titre d^ 
ont^ celui de Nanci? Cêst le voeu de 1 ËgHse de couaèrrrtr 
J€S «ttneaui de b tradition^ et de laisser ai» ttoins subsister lu 
, «tra^ id» institutions dont le temps amène la chute. Toute la 
Ktorjpe.^H diocèse de Nanct rapI^Blle celJè de Toul , et 4t9M^ 
'sremeat encore » en réimprimant le Bréviaire de Toul ^ pour 
Fosage du clergé de Nanci, ou y a mis le titre suivant t Bre^ 
-piaAum Sfanceie»sep olim Tullense. C*&i ainsi qu'on Fatta«>» 
che le présent au passé, et qne^*on perpétae les tradilioas m» 
;. ticpiêt. Hoiaii sooMttes pe^suad^qœvsi on demandoit à Rome 
^d%nioii du litre de Toul k œliiî ^ Nanet, le saint Sii^ ac^^ 
«tieiUereil4iTee|j>|eii(|pWt uneproposiliou qui i|e blssse avcM 
/idf««U^ etqiii Wott remplir toii|e« Jes couvenan^ Cest bîa» 
jar mafiudre cbese de donner quelques soaveéîrs à t^âiqitt a 
'Umt piM'du. Tocîl avoitdès âablissemeos nombreux que la r^ 
«yoîntioo a:^iglqutis^ Sa beUe catb#drale^ bé4Îo par saint Gé«^ 
rard'au dixième siècle, est un monument vaste et précîeaxi^ 
«tais^ue te temps miné chaque Jour, et oui auroit besoin- de 
grandes réparations. L-ancien clergé de Toul disparaît suer 
eessiven^ent ; ne seroît^il pas juste de consoler cetle àritiqM 
^gKse-désesroijoeSy ét*.de. laisser subsister au. moins na titre 
qui mppeiléroit à npsneveua les plus re^ctabies souvenirs? 
' -^^'On- a ^ cette années readm à U vénération des fidèles ^ 
-dans réeHse< de Sa^blàncaj (dsôbète, de Tours) , le cli«f de 
saint Atnanase,' palriarebe d'Alesaiidne et docleur dé VÉ-^ 
glisé. Peu de personnes savtmt que ceitc rsliqoé étoii, depuai 
4ong- temps, conservée dans Téglise du Serrin, en Touniine. 
Elle. a¥oit'été apportée ^^ ce qfiie Ton cimt^xie OHutâx^ 



4'Âo|«ii^ qui* Util, siMT se4 terrai, i|M %Uie re«Mna»#Wr 
fltr son ^T^çtnee et sa scrfidilé. Celitu l'jSfi^Qli^ii W3«tfin, W9i 
mnckmoWk&Qt' P^giif'Setri^iHt^ cbawif jl ^ noi4ii»ë;d«iiii4(l«^ 
iCommentiiirM ile Césiir. La rèliquié d« iSiiiit dfolfi^r fui 4%* 
liQMi^ denr eellc éçIiV, oà elk reOa jus^iu^à la lé^olttUott. Ëip^ 
,)»793i, eUc Alt ftir^ .4e. la; cliàise , et r««i«A ^ .^ .ifd^iMttV, 
lèPianié Aobrj, <)ui eut le doilrage de, la récbiii^n. O^^i 
ttofinîte» «éine «cmipi quelifiiea lambeaax deai Ho^ient ai]l4#9^ 
«Môeir, fA lesnaîre ftlUsia Riériie, fiar un ^rtt a.ltacM à.V 
iiefii|iiai qaVN«ayoiitéia.c^iitràitedu*rfiM|iia»e* AJub^coor 
aerre prccîciii<iii«Bitiechff iosciu'à ta mort» amMëa eia i4tiq^ 
.Ûuelqba lemM avaai, k curé de SamUancay^ pii:o« a muii lir 
jEerrin; doiH reglîae a été détruite, prëaaDta à M^ Vftrdutvéqup 
fb^Teurs une aûppHqoe, pour qM*il Dird«Muv|l ffef,.procé(hirts 
êimdè reeomiotire celte relî^ue jet de Ja vendre- À lesvinér . 
antion des fidèles. Ces procédures se firent en êffiBt/suiveMt ins , 
«ftrmes nreteriles. M; l-arcliev^equie de Tours ordlsHirta qufi, le 
45 mai dernier, lé chefde saiôl Athanase fût fjraiisfëré ûefii 
4'ég^ise de Sanblanoay, et. exposé k là vëuéralioi^. publique^. 
-La cérélhonié se fit avec nn ^rand eqncQUirs ; dduae curép 
■Yi n isi i M y assistèrent^ une idesse solennelle fut obanlée, eti* 
«prei rjBvstngilé, on ecclçsîa^l^que fit le panégyrique ^^usainl-/ 
lin reltqae foi exposée eiyéi^érée parle ctergé et les (idèles.^., 
ni un acte fut dressé dé tout ce qui s'eAeit ||assé eo^çetfe in^r > 
nasaon. On verra sans doutaàvec pfaiair ceà li<>nneprs<réod^#^.\ 
• un saint dolit le nom eift si révéré dans TEglUe. La^nn^^ *^; 
^e noof avons reçue renvoie & ia Vie de sdini JMhaenfe pai^ , 
AâNlei. Butljer, dans lesT^i'e^ ^fe^Fère»^ ne .piMrle point diili . 

jaeltqne conservée au Serrtn. :i . 

'•«^LWtide sur la Société caiholi^ue des Pq^st^B^^ii^nt - 
«nus ^voiis inséré dans notre n^ 869; a .donné Ueùà.une ré^ 
dMiatîoii venue de Hof bnde. fyn noua reprocke, d. ny^air pairu 
approuver la sdssfon.qnî s'est kite de lapecasière société en 
deuoL branches. Cette scission , nous dk«on y a ét4 bautemetft , 
^Ksapprouvée par la direction supérieiiee, et^par toi» ceux 
iqui sentent les avantages d'une liaison plus intme entre lée 
catholiques éts deux parties liu royaume. U né nous 'app.uv- 
«lient point , sans doute , de prouonoer 4itt icif^eiiieut auf ce 4i|uj 
ae pnsse si loin de noua : nin» seroit-44 .perfsus ^ cependaiu '^ ^ 
éftmltttoe uiievîs? ijettè aaifsioB ést-^e ajifii {âchèîise qu'ùii 



tcnfif? L«tJti» ioéiéidsfif p«ttYèii»-e||f».|piSydMA:titi*.(i# 
ir «M ; tiMilrv au même but 7 Q^'elW tifpt nfie direetidii 
iliii^tie , ôtc <|u'éUé5 âfcfht chacune une direction particulière • 
flé^l^ùyetfit-ètlest^s répandre ega/einent de l^ona ouvrages « 
prileKér (à concorde, tiTëféndre les I^ons principes? Qn ne pevt 
c0in«Élirr 4p%l Ji^j lÂt'^ne gn^kkif .difEérence dans les ncMirfl 
et les habitudes des deux parties du royaume ; lit diUerenté 
gffiM de lan^ies fait é[ué te qui convient aux uns ne convieiU 
{Mis toujours âu|; autres : m>us aypûons dpnc que la divis^îon 
^B 4eûx.soçiëte5^ ne nous send^le pa^ i)h si gr^nd math^i/i:* Xes 
deak branches, au lieu d'Âne ^rivâ^M « peuvent étre*inie^^ et 
"iéhtMn'^e §éniêé irrétscêm^ijétga. 0n m peut douter de* fa 

Esreié de^ irilefttions ^^ part et d'jintre. La société nëé eit 
ôlfaiide pi'ofessé les principes les pins purs; le nombre d^ 
a^ ,àierabces sVccroît ; elle ne/pu:bUe aucan ouvrage sauf 
Tapprobation de rauleriléj eUe rest mise ious. Ja pnoicciioia 
dès'SàiDts apéirés Pieri^ et Paul; elle fiiil signer la profession 
^éMii fté ly, )e fôrmulaife d'Alexandre Vil, ei la Bulle 
Uh^enhui. Le souverain P^onlîfe régnant a., par un rescriti 
4t| 9 décêoibre jilS^ t., a^f^cqrdé, de^ indulgeqpes 9m« membri^f 
dé la sôeieté. Les ojcivrsj^ qW^lle a publies eo français, peu** 
diiilt le misrsde cette anaëe^ sont : La religion desphOoMophés^ 
p^r',MuxztireUi ; tes Mdàcîrités efâei^oîts des pèrçs et mhres ; 
l^ajr'M, AryiietietJ^ Ytlxamen Hè féi^idefice întrinshq^t di^ 
i^H^ùmii^mc i ;\fhtSp^nke Jepyhs, etc. Le pres^ept de l» »<ji» 
cîétf éÙ lii: G. fûn N6oy, archiprétre d'UÎr^cJiàl.; ^e viice^ . 
fMMfeiirV Kf* Diidelbéek, cnr^ de <^ette yil)e| ie^ trésorier, 
M. Mosçhji cl le secrétaire^ M: J, G. Le Siagj& teh Broédt. Ou 
a vôui^éi pour le midi ;4u royaume, dés administrateur^ 
auires qi^é cea^qûl ont été désignés dans i^otre u°. SSg. No^f 
parliroNs plus tard du programme d'un ouvrage que. la son 
«iéléiMPopoie, i^i qui i^ns par.ott fort intéressait. ISou^ cspé** 
rons qu'on voudra bien prendre en bonne part nos réflexions'; 
cfl >&mre ^Ué tfôas <omntes jpëriétrés d'estime pour les per- 
i(^iihei'Ves|pectabIes qui dirigent la société. ' . 



NiOUVBfilrBS POLlT4l<^Ea.'« ^ 

: ^ Pau», m. le vicomte de Montroorepoy , tnjnîtrcdps afï^irès étran- 
ger^,, est '^rriyé de Vérone, le 3o novembre, à huit heure* et <lc- 
•tie de sdr. '-k AeiilF^ettres'iiÂ^ inifiutesi $< fixc;'s*€9Cj^^tfdue elittt. 



l« Bm. à m défait* îûm Us MMi^eisdMi éCi»fe»t tiMMa TtottKr> 
ta.roî de IVane, 4|ùt étéit de rcf o«v de mmi: vojragft dbiM riMlîe iwj 
rî^ioEMilc, eit parti U mémejoar, sa aevembre/soiir B«HiB..li.: lf| 
Ikaron da Bajneval, ministre de France pris $^111. prosafeâne ,, est: 
retourné dans la capitale de ce royaume. M. te doc de WayngCôi» 
et fait partir» le i4'> P***"* Londres. vr»- ' 

. ; ^ ht Ho» Tienît de «néer M: le momt^^de MoftiHiMiSi^^ due W»« 
tiil0iiiK^:MoBtmo»encjr. . . - f - ' /• ; 

» •>— V. le dqc Mathieu de Ifontm^iWHgr a çnio/^^ Mt 4^^ H^^. 
changy une lettre an'tograpbe de Vempereur de. Ri^ssie, crai cçptiçiiil; 
let cEKpressions lesplos flatteuses poiir éet îltMjaeilt magistrat. " ' - 
' «^ Une ordonnance do Rot > dv no noveitfbre , én^nné un appi^ 
êé qmtwtte iniUe bomraes aar ki «latlt de f8t3. ■ '>^^ 

, .^Le iounkal. officiel» aptes a^oîr asnoncé Tarrrréc de M. 4e Mt0M 
fpiorenQr, publie , svr le CQpurèf de V^ai^e et J^ ]|^ a^Gdm d'JU«^ 

. franc , nn article dans lequel on remarqué le .passage siiiy^^nt : « ,Apr^ 
rlndéeisfon que tant d'opinions opposées onï pii jeter dini tes' èM.^ 
ptiU, on troiiveroît peut-être uhe base asser s'ofide po&r dé hdltt' 
«nellei eoni^oturcadans la certitude que là France a œctt'péWfAm^ 
Mes de«Veroile.bi place qui lui appa^enoit parmi les m<manifcies4#> 
rEuroper, et ({qe les puissance» du ountinent s'^ s^iei^ ifmkascfv 
ctlejpeûrk ^uîté et là conclusion des affaires d'É^agne , avec flnr 
tentiondé eonc(>urir de toutes leurs forces aux voies d*exécQtiôn 
^*elfe pèurroît étl^ dans^ le cas d*âdb'pter »: On IH également te 
%uk suit , dans un article d« Ctiormroi^Arw, journal mlttlftéaiel t- 
« Quelque* difAom«M$ àssnrenl :q^T 8*il f a une (guerre «pnirfi l*)g«r 
|»g[Re,Ja France y sera engagil^ toute seule; mais. «Tutelle s^i^mhi- 
tenue par nae arm^^e de réaei^, a^Autnchieas^.de' Pru«jènè'^i^t,de* 
tusses. Si la proclamation publiée par' lé générât ' consUta6onn\^P 
. IfBi;^ éioit mise à exécution; ajoute le lUémie jotirnistfV qiikonque* 
^. nnraiit l^pon^^oir d*ariiêter ce anrènte de Ansàffiée H de spéliatM,» 
toit la Prantsé seule, soit U l[^rah<re ikvf^ics imi,' ^^i^^m^^: 
irrésistible pour y .mettre un terme. , '> » :'. i/V . i'. 

* r-M' le baron delà fionakiière, niâitreL4^:réàû^^ yi- 

éointe LepelleTîél- de'1\6sa0bo, pair de France; c> Mi Bei-ibn , îftc-* 
tait^, ibèmbre do- conseil iljifoîcipal â^Ptivii; tMéièê npmioérmeéà^ 
ères idir iconsefl-g^éral. d^adwinistfration :dé»^ béiqftèc* cM* de^^î».; 
— Cea par erreur <(oeîo«flé5 {bn^nàuH^Ml tti|l<Aft:é^te:M^<ll*«i**^ 
I^KoUeaToit donné s« démièsion. "î' • '' * ^''^isfï 

-^ VaOaife de» ^éurs'fiogerr Fôrelet S.0Êl$uiêw^vBf9myw,4fmn€i^ 
omf>]iccs de Caron, est ^ënvciyéc aut,aasi»ef,«lii îç4éfïartje»^tite.«a 
femelle, et les accuséft seront £ransfér^s à Metz. Ils \ien rient dé for- 



comp 

,Mo<elle, 

mer opposition à Tarrét dé la cour de ^cassation. 

— Le tribunal de police corrcetionnelle a condamné. Us ao, à trois 
|»oi« d>raprisonneii«l* iJt.it 3##ïr;^d:ji*llO(llll<>Wlibrairc fiiogret, 
<nii atoit riimpriroé le Système socia^^tk^ baron, (J-H^ï^^fclf^ ^^***V**^ 
â W déclaÉ-éc bonne et valable. ■ * ',,.'^.^ ,.. ». 

-* te noqiméXottif Forgçt^.ins^iHitçjir df».ffi^4? duc dij^M-t 



wftô., conpaUo d» èé\iî prévu par l*isirdcl^ 9 (1« la loi dd aS mm 
dernier relatiif ai}x atta^joes dirigées côtiCre h dunité royale, etc. « 
« été eondamné ^ 1< '3o-. not](tehp« , à th>is .m<^li de prison et 3ôolr* 
d>||i^JHle. ,;. ■„ ;..... . .... .'. . 

— On pourroit iofter de Topiniofi puUi(|ue dans lea âép9»teimm 
par le aetil vésunic des votes ^^ont oblennp dans les cpHéges les tU» 
fMt rojaHstes» et ceu& de roppo»ition« Le nombre des toUos» daof 
les 'èottéges d^arrondUsement, étei^ de i3«956) Les toîx roTaUrtet «ml 
^té'de 9i«5; les voix libérales, de 4do3, Dans les coUégef de dié^ 
parteaM»l« le notabre des volans a été de. 3 1 58; les iroja{istes ont 
obtenu ^^'irwi 1^ candidats libéraux ont rénni 71$ voix : total 
dés^Totes royalistes. dans les deux collèges, ^ai,S73) .total des vetfs 
lill^iiii,53ai. 

-^ Lé lénéMil don P. Grîmarett, aeeonipagné de sa femme et de 
^eôx «atim, est arrivé à Marseille,' le i^ norembre , arec seiieo^ 
deJbivdMfard^ éipagnolel, venant de Gdsnitar. 

*-i Le àoocôurs des curieux (pii se "portojent ï Téglise de Sainf' 
Sauveur^ à Toulouse, pour voir le Trappiste, a déterminé Mr. Tar^ 
^evéqae de cette viUe à interdire aux fidèles Tentrée dé cette é|(liè6 
âoz.hearesoù les rdigieUx'de Tordre de la Trappe font leurs exer- 
cicesw ,. • * .'...* 

^ Le 27 novembre 9 on a dà fatr^ a La Vaj» rinauguration d*9m 
dglise eàtlioli<|ue romaine, nonvcllenient bàfcie. . 

— - L^ancbiidbchesse Mifrie-Tbévèsô , princesse de Car tÉnan , : est ac- 
cnpf^^d'ini prince, le 17 nôteiubre. Le ra, r«fet3iâttehess6'Mft» 
.• riaibe « mis l iew re nsc eacnt an moKkfle une aidudnehesse. 

' — Xe» ëaox accumulées dans lès vallées du Vésiive , parmi Tes ma*- 
^fvçjs vpie«tifpieS|y)rodiiiit des dernières éruptiba<i, '^iit rompu lé àh' 
: fu« .4f< le* retevmt , et inondé iW^envUrons dé TorM dIOrecarofr 
elles oi|t causé d%nmetises dommages; ' ' ^' 

» Le comte Scîpion.JDuronre , né à ManelHe , en 176} , membre 
<de la cimunane d|i Faiis, vient de imourir à Londres» où il Vétoft 
iwii Im imui ij P W ftBlir nne.suecession de sa grand*mérc , ^ée de fora 
Sotincbrol^ JL» tévc4ution françoi-Hï , dont il avoit été un des plus 
içinnib pnréisan^* avoit dévoré une fortune consldcrable qu possé^ 
doit en Provence. > 

-^.Mk'Zéft^BÛnistrede la répuMkpie .de Colombie, vient de mou*' 
rir èa AnslHerre.' Sa santé' déelmoît depuis un am 

—'Trente à quairante maisons de commerce de Londres^, parmi 
lesqnsAies tinq ou six aoiisidérables , viennent- de suspendre leurs 
paienreM. Lfe liquidation» des fonds espagnols des certes, et des fonds 
tfeGidombia, ont partîculiéremeiit contribué à ces faillites. 

— ^ Mhta a fait Une proclamation ou il incite la troupe françoise a 
Arendre part4 en faveur de la liberté» Le gouvernement espagnol i 
donné de», ordres pour ne laisser passer aucun féurrier de Véro^a 
adresse à. àe9 niaisons particulières. 



i tio)) 



la côiir d*aii*i<es 9>^t e.ccupëe, Je. ag.nqyenibre, de VàÊmé relà- 
^ft. 9L%xk fetli^ inenaçâiKes qiii'forénC ffnvôyi^ à li.>die Mrffèbnriy 
et a^ix \\kth , lors du iugetnétit des cè*!i|Hrateiin de Là Rçèhelte! V^ 
ik!ci^*é*: f>ré$rns sont i Me>atiee , peintre dorettr en bàifarens; Rpbiit^ 
île Lfl' St?i^?ti , avocat rtiagiaire, el^, Antoine B|ardi)lnd> prii^cipV^<ilèt7Ç 
d^ i^ofqire. Lefl.accQsétf-contmnaeess t^i de^iehdtont r<>b)et à*nné 
ptocèèUfc pnifi^iûi^re , 9ont : Mes sieùi^ 1Bhi*et fiH\ comiku 'àéfiai' 
eiaiî»; Chaiilîn et Pesèhieiiv, Ions deirx den» de ii<itàire; Daiiaftieâ^ 
tl^pôiiîMons faites rder^nt le eoa8etller^j>àpportetirj Meutîcé dé^drit 
quil otoit carbonaro, et que la vente dont il -faisoit- partie ae^eiiilA. 
•fieMoit de dix «huit* nemttre* environ» tMitre de, ll^c Sériée «17 Mar-r 
•cbatid. be» rémdonf avoMni Ucil dMi^ 1 afelier de Mew^lfl^ Jl ^t 
tirer jusqu'au ncimbt^ dédtx Bville.ie&Meaiktf i(iT^t#\AiijiHiKti*M 
Vucctitc téXracte le» dôpodi\on8,(fuli\ a. faites, et dans le^^u^^Ues^H • 
cuniproBiis ses ccv^ccust^s, a6ii qy pn. ne di* couvrit pas., dtt*il » nnsm^i 
.aoTeNt le v('rital)le auteur* M.. Je pri'sidept fait.reinAr|i|«er,ralwQr7 
dite de ce sysfèine tardif de dénéf^tion^ Xa police /i^^iii tr-Otte^n| 
seize pièces conteoaDt des meiïace's écrites a jfa main/t>es exp(^|ito . 
écriTains.déposeDt.ijtie ciiian$nte^n<e mains ont cpopéré aux ëcriturot 
^A^' pièces en qnesCftôn% Qaelqiiës ti'nibini tvAàem ilif S^it' témotr 
gnage de la moraMté des accusas; J ' ; v 

•liB :Sa» M. l^flivéba^éBëral de Brot a. la paBiate; sLét' |»rétfiws^ 
«4itril, orit allié lé-cnne '^ la lâçheléf e|i se. caeliaiit danà V4DM;|^)if«> 
el en voulant jeDer rc£fieotdans Vmn deè «poasea ilas inr^ftr ta f(Ml« . 
.des cm'kQnari , yf^mX ^elq^esHun» de ses a^^ptes sou», le glahe,de 
.14 }us|jc^e^,^ ^m lu aiwclïer à. la. mort ca poussane d'aiiires ?4^-'*^^^ 



Tihij^resstdn et î la dtStnbutioii. ti Serve Va mi |)rôûvèfrflûii* qu'il 
èhet-clioit'Ji ëlablir, et par' consctjûcnt l*accu8ation retonftfife AeSovlt 
son poids 5|ir la tête de celui qtrî sVn étoil ftlt"dn'ittoyeiiT.ÎVfari*fcétt(l 
â di^rihaé les listes. M. l'avocat-génértiF termine ete rappelkiit' àn^ 
"j<ircs:léij' devoirs que la justice et fa société 'leur itoposrht. îl appèll.* 
leur sévcrité sur ces hoimnes qui cherchent sans -cesse à VgaWr l'o* 
•f)iirii>ntf)tiblique« qui,' én'û;^pl?l)éiil^^ant fesamis'éictuvis ddrkMti^ 
tiition^ cmistilutioBiieUasiOiit ilMniUé'àttrrtifiM* les mensbresfiderb 
^an»brêdes députés d^$ ui^e ixoporl^Àtç 4iscussi^n^ et onf^viLni^ 
polafAir des l^s. pari des<sé4it\Qas. Kqusrles avgi^ VM<i,:jplus|ré£f^lil» 
.ment encore, oei^ bq^mes qui se disent les d«;f<ensie«t^ ^M ]^^=^ 
des cultes, attai^uant, par de mcnaçans outrxiisp,.)ei.i)p>riistivé5 de np; 
trc. sainte religion, poursuivre la parole de Dieu" jusqit*aiix pieds de» 
aotels profanés, et commander aiksi 1 rapiété par des éiiie nies. Après 
la plaUWerie des avocats, tt ha réplique de M. ravocat-ffënéra^JA 
•jatés sont entrés !» dix IxeurcseV demie eii di'li6éraii6<?. A.Vniittfrit 
rarréta été prononcé. De La Serve a été acqmtté; Meurice * été 



«iiftiAamfté 4 A« rtilir*(1« «prison et i«b fr. A— tt d tty «f- ll«^tt4 
à aUL BOM de fKrÎMm ci 3oo fr. cl* amenée. . 

•Monsl^iir, !VMtB «Ws, dans un de irés dîêraicfn' nuiMfiW^ 
cdAsacf^ an urtrclé nécrologfqac à M***. M mar^aîié de. Vt-^ 
feliC) et v6us y reprodaîsez TopiDioD quVIte étoit fille adop^ 
livé ^ VojtaiiH»'. QMQiqiie ç^ soit on bruit ^néraleoieQt .ré« 
panda Y il ne repose sur aucun fondement solide. Dévoné à 
«Bf faipiUe^e )e con.nois depuis long*tenips, }e puis M'i^er 
i|oe M, de varkourt , officier dans les gardc^s du Roi y qi^oî* 
i|u*ayatil dik^afans y n^étoit pas disposé à enJaissar adopter m 
seof'par qot que ce fi&t , ni à permettre qu'on. le» établit maa 
àa'f»arfîcipàlîon«Tojates Mésalliances iaîtes par cette ftimifttf 
pf^oavant àu*é!)e n*avoit besoin dWcun secours ëtrange^r poulf 
en. faire d honorables. Il n'y a eu. entre M* dé Yôltaire ci 
M'^*.de<Yarf court aucune adoption léfsale, ni riea qui y rasr 
êeUMe^ «t \é$ rapports entre les deux fismilWs n'ont «te qoa 
ceinK dTiittlloa ^oisthage, tels qu'il s'en établit natarcHemeMt 
à la.càmj^gne én(re ^es ))er»oiines d'une condition à peu pri^è 
semblable. S^il s'y. joignoit quelque chose de plus de. là parf 
de Voltaire, pour M^K de V ariconrt , c'étoit au phas^nn iil^ 
lénêt particulier pour une.|eane-par&ûooe distinguée par d'heu- 
red^s-gi^alitfs.JI e^t vrai que.la .çocre^ppndajtcede Yo}|«ira»^ 
l^^ott aj^toru^ 1 liée d'm»e adoption ;. mais os sent aisémeal . 
i»u4Ùk^»B#tiâpp»voiHHBg^r le^pbib^ à ré pondre' ce. btititl 
H A'éloitpaa fôdiéde se d^nAer trii air ^jlçpati'oJtBFget et il 
^xïifgérétt qftielqttefots les ^ei'vic^s ^iii'irrendàit. Quant au ma- 
riage de M'»*. deVilette, VoUaire,<put y contribuer., il ef( 
.vràtf niais ce. fut. ad vQ^éme titre de simple amitié, et M. dt 
'Vilette n'obtint et recul sa uonvelle éponse qnedea mains df 
sin» perev M éii présence de tou^ ses parens. m^*. dé Tilette est 
toujtytirs restée tôtalemeint étrangère à la Succession deM.dà 
Ydlfiilre. Je vous crie. M., d'insérer celle lettre daus un de 
vos prochains numéros ,61 de me croira...^. 

déM.pMtfu&d'OrUanê. 
Orléans, tit n6vèmi>re 1822. 



Koat ftvian^nnnancé, il y a peti-do CPinps, «n Rëgtefirtnltfh yif 
offeHmutfmrsmimi-ifHi^siretii mener une vie ehft'ttei^ue, itt*-isde 
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âi««l|<|ii« dtttne grande pîétë et4*iiiie graïuie eKpén^woee Ceid^x 
^crks M rendciit emeinble ou séparément. Le premier ofiîre.des ré-^^ 
•olttÙons ffétiérales et parliculières, pour tous les îours, les sentaines^' 
teé tnôls,nM années, et pdtir tous les temps, et c|e plus, «pidqoe» 
actes' et prières. On peut s*adrésier, 4 Contan^m, chez Voisin. 

On à publié récemment, sous le titre de Marfyre de là Heine Je 
P^^ùnce, ou té \0 octobre i^ (i),* une relation dn procès elf d% te 
mérté^ la Reine > airec une déieuse de cette Princesse contre legf 
MiiMatioba de «es-ehncmis. Ce. morceau u'eslrqa*un tninitéaJbm^ 
m^de l'An4rch»e, d^U Terreur et di* JDespotUme; reeoeil que wm0 
Utons annoncé dans le^ temps* L*é,d}.teur dit d|ins son Atls qn*U es^ 
j^re-qûe-l^. le ehevatier de L. , qui passe pour Tallteur du Joumat, 
foi pkr^oiinera cette légère infraction anx droits de sa propriété. \asl 
Mmiyreée Ar Reùïe ftmfte une brochure de 67 ^paoes in-41». Ce récM 
à dbtts sa nmplitiité quelque choae de ministre et de dooletifvwL , et 
ce j^mshKdede la grandeur luttant contre la badseite » et «le la iFfrtir 
aux prisèi avee le crime, attriste, humilie et confond. cWla meil- 
leiire réfotation à faire des insensés qui exaltent encore les rérolu- 
tioni, ^ déclament contre les rob, et qui semblent prendre à \^ 
eke dirriler Im paasiont popnlairei. 



' Plusieurs critnues ont publié de^ rem arques sur Xti ffemiade, et 
4«t i«l«Yc le» défauts de ce poème, soit relativement & Tetprit phi^ 
Iwftl^fug i|uî y domine , svft pour les déâwta de J'ordonn—ee «t 
lesaégligencei du atyle. Ciment, de Oijon, entr'auti:es , «» daaié 
«es Lettres, à VoUaire, indiqué tout ce que le goût peut trouver \ 
réprendre dans un poème , plits brillant par qucloues détails que sa;- 
fijai^nt datis son ensemble. Mais sa criticrue est un peu longue: 
M. Lepan ,- déjà coiiU^i par une fîe de f^otiatre, dont nous avons 
^pnrlé , a entrepri* d'anatyser le travail de t'Aristar^ue di)onnois. Il 
<vai\)uUier une édition de la Henriade avec des extraits de.Gléaent{ 
,il ▼ loindra des morceaux de comparaison tirés de nos noèt^ lesplos 
célèbres pour montrer les emprunts que leur a fait voltaire, et il 
Indiquera aussi les beanfé^ propres du genre épique, qui cependant 
manquent à ce poème. Nous espérons oue Téditenr aura soin de no'- 
ier lies maximes philosophiques du poète. L^édition paroitra en un 
Tolume, dH^ les 4eux forinats m«d^ et in-13; elle sera imprimée 
avec soin. Oh souscrit chez Téditeur, ile Saint-Louis, quai Bonrbon^, 
n*. 19. 

■ .1 I. ■ • ■ j I ■ 

. ( I ) ln-3<*. ; prix , 1 fr. a5 c. et 1 fr. 5o c. franc de port. A Paris, chez 
Boucher et Oentu ; et chei^ Ad. Le Clere » au buneau de ce |oui«al. 




{Samedi f décembre lênB^) (ÏT». 869.) 

*».-.'' ' ■■ ' 

^ Sur h Mu9é€ des ProtesiiTfu. 

I/mcooséqoence qtii éclate dans plusieui-s ouvragées de jit^ 
tiskans, él que, nous remarquions dernièrement en rendant 
èompli! de quelques brochures et apologies sorties de Jeur 
école (n*. 843); celle inconséquence, dis-je, est surtout sen-^ 
^Me^ans Un recueil intitulé : Musée dtsProtestans , quel' 
publie en ce moment à Paris avec beaucoup de lute eta'ap 
Ipêil , et dont il a déjà paru plusieurs livraisons. On y a tévXxî 
i^rtrattsetnoticesbioàraphiqueset littéraires des personnages . .^ ^^ 
les plus fameux dans I bisloire de la réforme. Ces notices sont ". *d&^ ù.'-M 
IbateS) et d'un bout à l'autre, à laudativo^ ell^s supposenC - ^^.^r 
constamment, dans c^x qu^elles célèbrent , les vues le» plus' >Jf 

Mires, la conduite la nfus noble, autant de sagesse que 
d'^irdeafy.sfùtant de modération que d%abilelé. L'ambition^ 
i*aiM|ir-|^ràpre, des iressentîmens personnels n^ont jfiimaf^ 
itîlltt^ sur leurs démarches; ih étoient supérieurs à toufiea 
iW passions et à toutes les faiblesses , et on chefcheroit vai^>. 
jMmeVfl f homme en eut. Vofla le système que se sont fait 
1er smienrs au Musée, et ^h ne s^en écartent point. Avec 
ee\4 tin ne 4i<iiHie pas une histoire, on n*ehfante que âe$ ro^ 
>iBfrans. Qîte sera-ee, si ^ à cette admiration affectée se joignent 
àeé êèc\àvim\imn niées' eoitfre les adversaires de la réformé^ 
e<]aitrelt^ papes, contre TEglise? Ce sera montrer de plus en 
^i^]i(^oe Ilimonrde là tolérance h^a pas plus présidé qnè Ta* 
«yôorde fa vîérité aune enlre|}rise rédigée dans nn tel esprit.^ 
lîe premier volume dii Musée, le seul dont nouât nous oC'i 
cupons ici , coilUent tiri ^rànd îfKAiibré de notices.- Les pre* 
mtèrvs sont sur les personnages 4ûe pliisieurs pnotestans ûnt 
v^atis comme les précurseurs de 1^ ré^drïnei Arnauld dé 
Bresçe , Pierre Valdo , Wtdef / Jean Hùss , • Jér6rae de Pra* 
gpe, etc." On poorroit éïéxëi' des diffîeniteaf sur qàelques-oiis 
de ces novateur», et dduier s'ils adèpt'oiêfift réellement le^ 
|>r]nérpes que les premiers réforniateurfOtît proclamés. Bos- 
\aei\ dans le' ônEtèmeliVre de. l')fifi>/o^/'c des/ Variations^ a 
Xrské f histoire* des va^dbisj des tricféfîstes et désr 'basâtes , 
et te <{n*tl en rapporte mérite d'ànlant plus dé créance qu'il 
Tome XXXir. VAmi de In IMig. et du liai. H 



( tti) ■ ■ 

, f'dppaU souvent snr des écrivains proti^sfant. Il n^àâmet 

liment cl'iin évéque sf éclairé mëritoit au moîiii d'être exa* 
miné. N*est«il pas tVafi^ avisf dé v«ir naen^au nombre des 
prtetuteufs de la réforntie Le Dante et Pétrarqi^e, le tout 
pour, des épigrammes^ ou des sa tire3 contre le çlerg.é de lei»; 
Ifm'ps? eifc ue'voil-oD pas manifesteD»ent îci rinlenljfon de 
g^rossîr à imit prix la H&te des prole&tanscc^lçbreSy ^n y]9\* 

S^ant des hommes c|nij)e. peuvent à aucun titre être rangés 
ansxettê classe? Cowi»ent a-t«on pu encore tpeitrie dans celte 
UsleJeaiî.Zisca, général des troupes des kuss.it es, cfiii n'est 
connu que par ses succès à la guerre, par srs dévastations ^- 
«^s cruautés? Est-ce un niodèle qu*on nous propose dans lit 

/perj&onae dç celui qui «ouilla se^ victor^es par le-sung^des ça-^ 

.'-^ioHqâes et des prêtres îégorgés^de sang-froid? 

! X.è jcste doîvolui^ est .rçinpli par des notices ijur Lùthe^^. 
Ùlrip deHujtlen, Buêer, iningle.el les ^ivces proie;çteii«il 
de la réforme. Celle sur I^Xher a paru nn. peju, maigre; ceUet 
«ir Huttén ç&t d'un ton d'enthousiasme qui .s* accorde maia'^c. 
les &iU; les emportt^mens , Icss désordres et les NheUeis de.cjel- 
bonunç ex^trooidioaixe onleu un si gcançl ^clat^ Qvî^of fie Sim--*. 
coii #sse9 Vetonnef de W Toir looé à l'éigai ^es ^nie^ q^diit 
{lomoré KhHinanùij. '^ Coqiierel est ici df menti'pjir.I^ut Iw,, 
|4^4^iqei'jiiitt>s.,;^dr,.6»^le^ et.il n'u m on tiré qu'orné gart^loé . 
^^;^t<roi'tà:^^ iap& i^blir celle âafumihfit^i^^m^ 

U<. notice sar Bac9r,.lit> Je^ pasteur Çoissard n'a pa;i.]nis fh/^Wi 
4f| fradcinte; il a di$sim^.ij4 L'aâairevde ia cWultatio^ sur ie 
ni^iag^. 4^' landgrave de Hewe , i i»»niiaaeni^eti heo0fj|)>|« » 
90 fif£i{r fP^^' des ^réformateurs qai «e,{Mquaiefii de. îaiitrd^ 
s<Mepour la doctrine et hi «o^ral^* ; l>a ^oùce sj^r^ MeUfiçkton, 
?iVf) gi^re plu!^^èiei, et ne fi^it poÎQt cpiii^fiv^jQÎ||i,.t^ai^^ • 

r 9P*<^|> ^^ ftenté dç plâdndre au inilie^i de s^s^garfmcnv dt^f^t^ 
l^o^nutta^peintayéc des- traits, li^iistéTessaiis. .^r ;., 
i Te{le M ridire^abrégée. det.^e.reçiKii, auj^qo^ço^èri^nt 
j^fisîeur^ éc'rî^aj«&,.qui ^troiss^Dt avoir. pUis d'esprit ^\. àé 
aBi^«qii9 de cntiqiuevCi dV^itio^v^J^i^rprineifau» ^^[l^dKifV^ 
|pufi^$ont:W|I.'Wilin; Cï^oerel, Bpisfar^, ftf of c^f^^n .4»É 
féd^tei^$.Uif pliP»disttng;uf s dAJaifnml^e$.4<ttH»n^iliH'^ BîkitUr 
j|i©êh%ttiç,\aî r<?p<3#.c#uiplc .de pa.jjreraior v^Uniif-d^ai 1« 
c|hi(*r<^e Jniliei dernier. L<T sagacit^ êfe. rrmpirrVa(tfé*f|Jî'"^ a 

^ inijes dans sou exanfèn nous ont paru telles^ que iiousavôn» 



((--ï»iï5 ':) 
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>ef'iJJiWilV6Sr, prrtfiV^r 'ffe^sort ifavaii err M^ Ort tti 

'"if vWÎ'^rtVurt jVune pVorei^cur,- ifitè iîistrucliofr si variée, « 
Cfrtitfàé^'sf jinîJèJÎensë étxdi si exceWenv tfsptil: ' ' ' ' • • • 

• ' Nwôj' poiivoT^s' rattfc'diefart liïérnc bertf ^xi^ \è Jlfitàée awe 

'^éirç^'^ràteèt'afir'âe ilf'èft : Nous nhivs pix)ptiîriôns , îF j a'déj^ 
;lkiéft{tt« lètitps, |l'«iïimi,rt(*1^. <îèrtt<î Jfoiicc, cfdi «si pleine ^\î«*- 
'j^^Uofn, â(f tiorttratjfbfiWs et tfc charlàfanisnne: nous pr($fil#- 
I^Viâdé l'occasioii pdut.en dir(^ qiielqtie éhbse. 'UFi^lc Soiifgl^, 

\Sè' te rtforrtia'tiôn eil rStO/tôint par f<* irroyifîh'rtë la^c^fiH- 

*!ifml C[dè pSir'sës serntons, C/w' avûntùgjs réci qu^il tut sur /irf- 

•/Mt,cBt Paût^ùi' dé ù Noljte, c'entTavtyir ^itofnHfre tiA ifê^ 

YÏtidaA^ 'Sun ensemble ^ <•/ de n*aOoirfamatsk}tiHédànn'S^ 

èfùfcigneiUënh €é"(\ii*\\ y'ti de triîirre/cVst i^ée Fa if^Mr 

i^ie-tnéme est la nieillenfcTéffrtah<yfi de<^:éf«l^vpûis^»'etf^ 

-iraconte les progrès de la doctrine de Zuingle, attaquant tantôt 

tin dognie, latrt6t tme ^fMtiqixef ft iH» w y cloppaut que suc<^ 

cessivement ^^s vues. Cet homuie , qui n* a jamais varié, cotY- 

tioaft, depuitiâh^, à>ili«e:lriiiifsarî.filji7nlwiver les auliva 

|N%tk[«es <dèja religion; €e ne fut- qu'en i5a2 qu'il préchit 

->^Mh|fl%bittieiie«v «t «ftifit âenNmia >le itomiiigtQietrptâtres. 

*^ së'riiarià 'te ft Avril \5^s et«boiit4a «ucfse Je'at évaiJ'ibtefi: 

^lliiièiv''^1'«vo«t ^ëk»^é |fê>iidënt n««i0 mt^.^dtftatt.ïbtjte 

A|Mtol^#M«MM; S*ti!t»^y <!i^y>ell f lu»^ <ftitqU dofai*linrJ»y(»^ 

ei^,*>(ét s^J ^ Kt«Ht e^ësirè «ro <fepiiis;«5r6y ^1; «Mroift dose 

^'%lMé/l)è-'plU^)»eôibdsëtit<pmi^ o6iifetiid«^ bii^i 

'hi^ardoif éoinnie un a)^if»'sti«rilé|^ ^ et ^toit-ii ^dC&n'.bomnie 

^ \i%MMi|Bibr^^e'^oittivfAer )a' ihitftet «tttmMihrp Ipi'fl ai9|Kt- 

'>'ii^y*èl»^'ciahi»ibuer ainû à;efMrél^rcé «m^ 4»ik àôb^ai- 

^lëilfèf||4lêit èURf et»rèuret> iStie'iNtt$id$t jgmteièrê?: ^ . >: ,.. 

^> ^illffiiri V te 'iM>r/4!re ké^mw éAe'^mëê^ Mof|e ^ il!êlte.ikM&l 

• irit ile ZuÎTii^te ; ^elle (y V plUsV/eU» 0i»n^prândtiia]e«tifitr/bs 
-^^sWmtotlà def-p#^te!>t«ns^daviè la^doiHMie^^ct'j à^lfodCftàîon He 
^9thtïktîit^tt dé'M«^i4)OU4y^ ^n 1 5^^ eivire Uitber/ ZÉiin^ , 

^'0# fiè fHit; a^a^<5A¥(té^s^t<PEtH^i^at^tje'f<i'<iiuleb i^mn»-* 

t'M^ i '<>» ikiéiatîo¥i^u4<^t^^^pié9&H4t»fM*9 tmjndsmuH 

-^(M^è^^tië^mti^ëilë délia ^fSvet^thsesptftsi^ et JBOéfm- 

Ha 



;( "fi ) 

4#«^« dêHimjmfe^Uon de ia. nature- h^maine^ A|pr<^j «yoir 
ii^ leurtétcrnoilèsvarialloiM, voilà donc %u« let . {protetlMU 
1^ kyoûéAty ei i\i}t*i\sveàeni se fair«* pre$^u« Un min\e;ip 
ce 09raclër« d^iiiccMAUnce «t dç mobilité : tfiit ils |e;â^iifefi| 
.m«mft.-psir,iui.>rgameat irrésistible V, et. ti^Ql ik clé4^«»0» 
,«#llt d'y^çbtppcrT Nqdi He suivrons, poiqt lai ^q<ic<?^.^!i^ 
iè« ^t^ifc^ VcmU .«i <}àns ses raisooneii}eiur:jI iic^tis SD^M^jd^ 
dUre qa*ene'Uuie sansces^Zaiiiigle. Il a toujours raison, aett 

S'il éomfvttte ie^ catholîgues, soit q^'il refaie de c^def'ji 
ihfrV.Wt^v'li meil^,}^.. discorde dans U .S.ai^ae et i^Qii^rfi 
.aùY le cirainp dé bataillei; et Ton poiis vattté jo^ génie ^,..a^ 
kéroïsme et même sa {^^L^té! On en fait an [martyr; ^ti^ 
.9ft fi>ariyr, qeî ^roisi^t au combat^ la, lance à h 'inîfiHa^ 
.^çrtaot «es..parlisiii\i i.se bteo battre contre leufs ir^ii:, fr 
BeiiemU6it guère auxi^rtjrrs du x:lkrî^lj»ç^i|mf,.^î J» B^ 
«eieMI désarjnirr p«r leurs. bounf fus. . ,-. . 



l^Ai|U. Op a :termîfié, tamrdy ertrier^ daas Vèglun $^À$e^^ 
: âeviçi««5 i'^ctave^ipomr U fête de #410 1^ iGeneyiJ^re 4(|. ilfârf d^ 
i^^'ijitfnfeltf. Oaaàii ^HP ,ceit4 £âie jEht foatiiiiée 4^»^;^;o<»«^ 

ei>q«i êhiffwi^' tifteê ^v^on ep^^ v^cmoy» a d'interc^pc^t 
^ la amite. On construisît dans la Cité,. çt aoûi > i^eiwi^ 
• lÉtee de Mkaele d?# ji^d^ns^ une. églii? dédiée i i«ote/&i^' 
Betîèvé.ket cmi à sub^iate juaqii'eâi74)6» q*»»'pn>l'^»**i*» «^«^» 
Me J'é^ &iî^l-€hrialophey.|ioiiir élever un.mu^libpafNkie 
^ur les etifibiî trouvés, et une oliapeUe doiH ia ft^m^ 
mèrrelint poaée/iàt< nom de la r^^e* La fête, a été ci#iMé' 




-eôiwrégaaon des cbimoiiies réguli«r#de-Sai»tei?Gwyikv^,>* 
oââre ce mime jour la meMe sekoiielle. A lV>^e du^ioiff 
il T a «tt 119e plus grande afluenee «^c^re , f^t Vk Tab^ Dft- 

.Aoietaynêéhé te PancgyMqaj» dft U «mK» Q^m m^ di^ 
cotti*, partage «a iroilrpoiirU» ilAmottkré q^»* lil¥«rt|i*^4e 



taiiile GràÉviiHf'C ëlmiit p^r nom un •xtM^.'éi un iéc^éM 
YagtiMnt. Nom etteroi» de la troîii^ me partie le n^roosu ob 
M. .i*abbé Oulhoset fini «llasto» tk^^Mdricle det A^iiécnsi '»- 

" « Cjê crai' <ioît étr« te fujet â*une .^aîbte f ri$tesse pour touicr I^r 

âneâ'aiâd^es a la deVolion pour^inté Geneviève, cVtt,iiieiMr«^ 

HsUipiâe iiralflA^rence de tant de- cfarétiens de nos )oer»y H laprcdb^^ 

Ofiî>U de-stfn cutte au milieu des ni(fta«:de tons les oenres «^i n<M«| 

.:à«icîJi>feDt.- Ia Franoe , U est vrai » a'eft p6i||t frappée de eetfe ma* 

JMîe.^cr^te qwi cçÀMinoit et détruiso'|t les corps; mais li.^esl-eQe 

'l^s en proie à une peste morale et Politique mtlJ« fon plus fun/Bste,,* 

pùisqa*eile corrompt et ïktt périr les atees? Quor de plus futtettê 

qpe cet esprit d*irré)igion répandu dantr toutes les classes de la sok 

. ciÀé^ et qi^i eu mine soarttemcBt les |^. solides fondement ? Quoi 

lie ^us> destract enr de Tordre et de la vie du corps social q^ue cet 




et de plus ennemi de la paix et du bonheur des peuples que ce» 
eocîétés secret^ qui >.avec leurs poi^ardi^et leurs termens horribles » 
e om p i i e tti Uehement dans Pomere, je tte dis pas seulement €ol|tre. 
Hs autels et les troncs* mais encore contre la vraie bravoure, con* 
tre le vrû liontieur et la vertu ? Nod^, nous ne sommes point at- 
teints de ce feu dévorant oui con^nmoit tant de victimes; mais 1er 
êMisb tto« passions .n*est-il <(onc 'pals plus redoutable- et plus difficile 
mélettkive? ifits, pour les calmer ces ^astsiotts bridantes, ta^anrioms^ 
ièo9ts «Jonc pas besoin de U médiatioa de cetl^ vioiige pui^o^ qui 
fit £ea»i^t^ut à coupies' ravages. de ce4>»9.aecrct.i|i]i d^MnapJt ii9« 
•^fiMI%f,iibftefiO|i. ^pour. les "guérir Ifitardens polit^ues ^le nos 
joârs^ ne fin/droit-îl donc pas encore des niiracl^? AL \ grande Mântëv 
àoiis 'revus en conjurons au nom de ces amès • pieuses qui VeA^^ tnvln 
qinent enoê moment par ma boudie, daignei encore faire éelaità( 
é^iotM'bMi votre pimvivir, en nous* oblenafit du souverain xttspenr 
sgtenr de ^ut d<M\ cet eipiit de piété qui aniqioit nos aïeux , cet e^« 
prit dé subordination et- de soumission, aux loîs^ cet esprit dé res- 
pect et (i'^mour pour le meilleur des roi^ et ^on augùtte fhmilbr^ 
è^ ^ptft de paix et d*anion parmi tous Tes François; aecèi^lesimiia 
€tkûA hi . victoire- sot noo^memes, et le triomphe d£ nos pasttnnai»* 

Gè âiscouff eH ea ce moment imprimé (i) 9 et oous ^ ren- 
y!Ojons:ie lecteur. Après que M. Fabbé Dathozet a eu ter*^^ 
iratne soo panégyrique ,> ou a chaoté^cles cantiquéâ, puis fait 
Ib procession, et donné le salut. La multitude flc;s fidèles, liî 

■. * ' 
(1 ) în 8<*. ; prix , 76 cent, et 85 cent, Trauc de nôrt.' A Paris , cjieê 
£gron, «ue de Noyer«, n»* 37 y. et cbez' A(lr. Le Clerr, au bureau de 
«c joiinMi. • ■ î • 



tn karoHMiie avec ie grâioileMr. d« L'«di6o^, Chj^qut j^iir «^ 
Toctay^ ^ft y a «u graâl'mes^e .^( irtpr^» » e( ch9«tt|6 jopf . fff 
élise a o({er,t un nombreax concours. Le dernier joiy, M. l'abbif 
Pesjardiiis',' archidiacre de Saî1^te-Ge^ieyiev^, a c^Brë'fa 
mpse. On t^e peut que se féliciter de ce .reiiuàveneinenl.çlS& 
piété oui se tran^ifesle pour )a sainte petromie de la c^pirT 
tâle! Nous touchons'à rëboône de an fête pnnoipatejeC tooé 
àniionce qi^^eîle^ sera célebréi^ arec erfcore' plti.^ dVfbpreMê-^ 
nacnjl et 3 éclat. M. l'évéque de Tro^res cfovt pfécliér ce jourJ 
là dans I^église Saiiitç-Geueviàvé. \\ 

— - Le l5indi aS novembre ^ M. de Bôisville» évéquede X4-f 
ion, a donné le sactement de confirmation dmn^ riieépiea 
Saiiite-Anne, à Dijon. ^Quatre-vingts ^ton^s frlles,'élev^ée# 
dans cettjB maison j y aVoienr été préparées par Paî^rtiôriferi 
Soixante cuirassiers de Condé, i|iii soi^t ^n gfiTuspn daçt U 
ittétneVYiDe, aqroietit aussi été instruits iétdispiksés par M.srflMM^ 
Sàiliefn'c^nl, leur aunaôtiior, doni nous »volrS''déja'«u'ocDairaoRi 
dé rjeuiarquér le zèle, llsotit çonhnuqiéet' re^ù'i» 'tàùfoftvê^^ 
tioo clçs mains du prélat; ' ':. * ' ' ' 

• — Par une ôrdounancé du Koi , en date dq.^ octo^^^^^t^ 
vilJe de .Cétkune a été aoiorisée k accepter la âimaûoii faite; 
pHt W. yfàvlrinj vicaire de la pàroisèe de cette ^le, â*itflir 
in^içôu âcmiise à IVITeC^yétablt^ one^écolétf'fnkti^^^^ fpc^ 
loîle pour Jes Jeunes filie,s pau^rejij d^ngëô j)aFd^V*Sêétfi's ^ 
U Pravideuce^ de la Cbarité ^ 4eJa Pqi. .C^ttë acquisition^* 
-s'est faite au moyen desaokximès cfue LL. AÀ. KR« Moàsi£UAi|, 
M*', le duc d'Ançoutéme'et M»«. la duchesse de Betri ont 
^a{gné accord|?r. Un grand ùoiiabre d'autres persotmes' ^bari^^ 
tables ont aussi concouru à cette bonn.e. oeuvre. 
j.:*r-Le ip novembre dernier» Jour de là fête de la Dé^çaçe; 
des églises ^ hU Tabbé Mélissent, viciifra-^aéral d*Ëyreu«.t ^ 
béni le nouveau, chœur de. l'église de Bezu-le-Long^ Pf^ 
G^âors. Avàpl la cérémonie ', M. Douin," ciiriJ Hé' fijf pàrbiWc , 
^st.i^né au presbytère chercher M. lé grand-vicaire; i! ëtdl^ 
accompagné des maire et adjointe èti écbai-pe, et deux cefié»' 
hommes de la carde nationale. Après là bénédiction dd lit* 
partie neuve de rcglise^ M. Mélisseujt «si juanté en chaire , 
et a improvisé un discours relatif. à la circonstance. Il a en- 
SHiie célébré la messe avec beaucoup de pompe. II jr avoit 
précisément un an que le curé ctoil'arrivé sur la paroisse} ou 



il. «foil (rouyë.anft égUir déj«bréf , et (qUUmtfit infi^fiinto 

e>ur rçcçv^ir la | population dé quatre . commune j» reunief .' 
ae souscription fui; ouyc^ite; le çur^ mit son nom «a 4^U^) 
«t «lia aolliciter la gébçrositç de tous les habîtans; le maire, 
j(e aoa coté» obtint iuk a$sez forte soniihe de divers pfojpri^- 
\laires^ Les iravai^i:* furent commencés, et ont été canduiu;à 
Une heureuse fîti. Le nouveau chœur avec tes arcades et'sçs 
s^utels offre uo. aspect trè&'i^atisraisarit. Des hfibitans ont de 
plus <;oDtribné .avec,fieiiucoup de bonne volonlé à la /pompe 
.du culte divin; l'un a donné i rois ^c lia |>es et une .chasuble, 
l'autre une. belle lampe, un antre utîe bannière, etc. D^ si fa« 
irorablas dispQâitions de la part des fîdcles sont sans doute d'un 
^eurenx. augure pour le. succès des soins diï )>astexir,'ct il.a 
4aas doute à se télicîter d'avoir coplribué.à ce inouvemeot 
favorable des esprits. C'est pour la seconde fois que M. Mé- 
. lissent .vieixtfak-e la môme cérémonie dans sa paroisse. Il ^ 
îétoil venu, l'année dei-niëre^au mois de juilipt/béuir ose 
jtbapeJle à Saint-Faïn ; c'est rancionne église du lieu que M. )ft 
'X'icomle d'Arlincojurt a acquise et réparée. ' 

— Une bénédiction de cloches s'est faite dernièrement, avec 
l^eaaçoup de pompe , dans l'ê/^ljse de Talence , prè'> Uordeaay^ 
}sL jfuééfi» dont tiQUS annonyamers, it y a quelque* leis|is,/i« 
cofifiUuclion opérée par le zële et les soins d'un^^nepast^pr 
etxl^V^n^paiçpîf siens* , La cp^émoi^ie^ut lieu le a4.iiovembre«' 
3|. V^rH^yeque de Bordeaux y prési<Snt, assisté de ses |[randbK 
vicaires et de plusieurs chanoines. M. le comte de Brçteu^ t 
préifet. dûJdépattemént^ M. le sons-préfet t M. le maire 4e 
.Talence^ U conseil municipal, assistoient à la cérêniouie. f^ 
pi'élat, après, 2\voir|élicité le,curé,.Ies magistrats et les 6d^l^a 
de leiu* zèle, a Wni les cloches, qui étoieni richement ortteM, 
et qui ont. reçu les noms dé Mario-Thércse , Marier Ùasile «I 
Marie-Caroline, Le parrain étoit M, Maoué) Kipolles^ cufé 
deTaUqce, et )a marraine étoit, la fabrique de la* paroisse. 
Le» criis dçT'^ive le Hoi! ont retenti à la (in de la cércmoaie > 
J<M;sqae M. l'qrchevéque a été reconduit au presbytère, et lors- 
qu'il a donné au. peapje sa hénédiclion. Nous avons d^jà ^^u 
occasion de remarquer que c'est au zèle de M. le curé de Ta* 
lencei et au concours de ses paroissiens^, que ce lieu est rede- 
vable de son église, de son. presbyi€ie.ipt^ du cimetièrer Çf» 
dépenses ont élé couvertfs par 10,000 fr.'de don» volontair<^5, 
jpar une pai cille »6mme fournie par 1^ fabrique, et j«r 



( I^ ) 

' 1 5,000 k. d*ifh]^ôstfi0ai ei^tneMinafroivotêrfiar lés bafajCIiiff» 
6il si f^èrtéhînx cùifkcoars S'eiforU fai( à là fois l^'élpgê du pa*- 
'Mirét dia iroup^u, et kimobce qn'il rë^pue entre eaj^ iiii» 
«l^imiiseminTsitton pbtiti^^é hitn dé la religion. Ljç four œéc^^ 
^êérhi téiim(Mi^ y M. )è ciirë a fait don a son éjg^lise de àevfm 

* beaux cali^^s d'brgenl, aVee des conpes en vermeil, et de phts, 

* d'une «omme dé iooo fh^destîoée à lactêcoration de la no^» 
- Vétlë'él^Itse;. Les paroîs^ehs, }ès administrateurs de )a fabj^ 

Sue'; lés magistrats, toul ont témoigné à l'envi leur véfiéni— 
on pour 'M.' l^àrehevêjtfûe ,* qhi a voit bien voulu relever fé- 
clat dc^ cette eërëmonnr par sa présence, qui a dijK à Ibis 
'Ifés choses les plusr fiattlnses , et qui, en imposant les nolaas 
aux différentes cloches,. a saisi les allusions que ces noms prë- 
' aentoicfnt, et en a pi'is^oêcasion'de rappeler des souvenirs to«i« 
jours chers à êts cœuri^ànçois. ; 

*--L*éf»Kse de Viflémer^ dans le diocèse de Mèanx^ avoil M 

Sro'fanée et dégradée pendant la révolution^ C^tTe paroii»e étëit 
e]^is <;e temps privée de tout exercice de retigion, et exposée- 
h toutes les suites ê^im tel état de choses ^ maisrégjise vient4a 
se relever par les soins de plusieui:$ personnes zélées^Xe dîma^** 
che^4 novenibre , elfe a été bénite par ]^. Lesta ud un , cnré d* 
Vifliecerf; aiSsisté èe. ûeHx^â^ sie» con(Tëres,.et en préi»ikee4» 
If; KébbePhih'ppçau, délég^ deM.T^évéque<fe1lbanx.1Jna^ 

•tante-troîs habtlans dglta camm.uiiç.4 bj^^l Ç}«»#k»>Mttef»» 
Hàfnfké inëiùe^ty m Denédioiion n wliafe /et quatdrse d^'eil'^ 

' Weux eut faitteùV première commu^'cfn- Ce jour a paru nn«aR' 
toiir déclaré de tôuie* une paroisse a la religion, et a été vérten 
blement un j^ur dé fôte. f(ou& ne devônjspas taire que M«»:vl# 
duc d'Angoulême et ^Mada^e ont bien voulu contribuer 9t% 

' frais de là reconstmetio» de Téglisc , sur Téxposé que lettr • 

' fait M. le viconUe de Soussaj, chef de bataillon d«KSS,la gajîJe 
royale et maire de "Villemer. Les chefs de fsmille'Se ^onl co-^ 
ttaés volontairement poqr faire het à la dépense; et les tir»*-' 
vaux ne sohl inème pas encore entièrement terminés. M. et 
M"*, de Soussay ont réunia les ouatre-vinçt-six épouf d^Rf^ 
tin repas ^ (jui a été terminé p^r Tes cris de jF^w k Rott 

— ^ Parihi les pt-étres du diocèse de Reiras qui ont retrace 
dérnièremetit le sermen.t à la constitution civibs du ctergé , 
nous avons, dans le n*. 866, nommé M. Delvincànrt, sans 
indiquer son titré et sa quaKté. Celle désignation général» 
pourroît induire «n ecreur quelques Iccteura, qui sirppo|è'«u 



~#CM«liit qu^â est fëi cj[tieltîon de M. jabbé pelvîncpiiil^ giiand- 
>ricam de ReîinS et' de M^tz, pro-vîcaîre pour Ie.a^par|^ 
mertt des Ardennes, et curé-doyen de Charleville. Mais cet 
ecicléaàstîque tf'a fainais fait de serment; il futiDéme obUgé 
'de se soustraire y' par la ^uite, aùt persécutions suscitées «lora 
eéntré ce qu^on kppelôft les prêtres réfractaires, et il f^jê dfo 
dix ans dVxil sia mlélité à 9ei principes. Nous n6us plaisofia 
donc è pubb'er qu'il ne s^agft point ici de M. le curé. de Char* 
Jeville. C^ut qui a fkît la demande honorable raentiônnéie 
dans le n*. cité, est M. Delvincouî>t , 4<^i est , depuis assè^ 
long-temps , curé de La Neavîllfe-en-Toarne-à-Fny , entré 
Hhetel et Reims. 

— On a ]ugé que nbns avions parîê trop brièvement de là 
'^érison d^uné religieuse de Touioi^e, la Scsur Sainte*Clo^ 
tilde, oui avoît eu recours, cet été , aux prières du prince de 
'Sohenlohe« La, relation de cette guérison a été pubh'ée k 
Toi^ottse, et elle se trouve môme revêtue âcs témoî|;hag<b 
les pfus'impbsaosi Elle 'mérite par cela seul d'être distinguée 
'^s récits ou même genre qui bnt circulé, iiôprimés ou m4* 
unscritr^-et nous en extrairons ce qu'elle offre de plus intë* 
'Cessant et de plus aiîthèiitique. Le 3 septembre iSâi, Adf-^ 
'iiide'Tsiysse} religieuse de Tordre de saint Benoit, à, To^- 
Imise, Sous le nom de Sœur Sainte ^Clofildé, kg/ie àt Tli 
^iKÉ^Èè^ùù^k^nH èoûjp iî violent à là jambe ^u,'clle er^ perm 
Tàtâg^. iîr)>ied se tourna ,' la janîbe*se'roidiC/et n*éiit jpluâ 
^nf-dialeiir ti\ mouveinent. Lés chirurgiens et înéd^citts & Jà 
"#916, appelés tour à tour, essayèrent différens rehièdes, et 
'finirent par déclaVer que tons leurs soins étoient inutiles. 
M. l'archevêque de Toulouse alloit de temps en temps vcâ* 
' la Soeur et Ta consoler; elle lui témoigna lé désir d'écrire fifii 
prince die' Hohenlohe , et le prélat finit par y Consentir, et 
voulut bien se charger même de rédiger la lettre. Il écrivitlé 
«2 mai dernier. Le prince , dans sa réponse , ^X9i le 25 juillet 
pour faire dés prières en faveur de Ma Sœur. Ce jour étoft 
préciséoQiént le Jour de la fête de saint Jacques, patron de la 
religieuse. M. l'archevêque Viiit célébrer la messe clans 1> 
chambre même de la religieuse. A l'Evangile , celte fille conï- 
mènça à se trouver mieux; à l'éléValion, son pied se redl'ess^ 
de fui-taême , et elle s*àtvança vè^i la communion , et se mît ^ 
à genoux sans éprouver de douleur. Depuis elle è$t pigrfàt.te- 
niMit bieui selèvév mariolie et Vagienouitle toute seule, t^e 19 



j^uV constater les faits ^ et iiomoia cofDattssaires MM.' LarpO- 
qôe et Campardon» ses vicaires-généraux. Ces 4eui. «ccle^ 
sja^tiques se transpoi-têrent , le a5 «êpleuibre, au couvetii de» 
BéoédictîtiPS^ assistés de M. l^annel.uc,\set.rétaire de rarcbe* 
véfhé. lis ÎDterro|;ërent la Sçeur Sainte « Clotitde ^.aprè» 
qu'elle eut fait le serment ordinaire,^ elle c^cqnla le^s 

Kincipales circoMt^nces de sa , maladie «et de sa guérisov^^^ 
■•. Qaint^Sopbie, su|)érîeiire du «onvent; l^"«JSaÎMt'Be^oî|^ 
«upfrîenre,etJV]™*..Saint;]yfârLin^,.inailvesse des peasiotinàire^* 
certifièrent également 1^ fatt$. Deux- Sœurs de I4 Charité ^t 
deux autres religieuses joignirent leurs témoignais aux pri|- - 
«édens. M. l'abbe Cori^K:, cbanoine, officiai, et aumônier du 
monastère 4 6t une déposition enfiërement conforme. Cinq 
joédecins ou cliirurgienf, M M-. Soujage, L.afont-Gouw , Amîe|, 
Vignerie et Teillier, att^st^rei^ rinuljlije de jejur^ soins ant«« 
rieurs I et ]!état i»fitisfaisanl de .1^ malade â Tépoque de lei^'s 
déclarations., en ao&t et ^ptrmbre, S,«r 4e vu ae louRv» ce» 
pièces, M. Parcbevé^ue. dé Tf^uXow^e^ chnsid^rani, que Ven^ 
semble des J a fis du^orUe à .rçg^fdur la, guérison cpmmv mir 
rifculeitse^ considérant ^ e^ quire, que ta publicatiqk rfe.cef{<- . 
R^biiion ne peut qu^çd^er eijbni^er l<Ajbp dès^dele^, a orp 
^nné , le 1 5 pCtoWe , que la. relatien , l enquête et îçs ccrh^ 
featsL f^s^nVp44Uics. ,3;j»iie? .ç|^ VW^ **^ v^'i®'*^/?^*: fK ^Sï 
xéumi^dans. \a Re/aUoff dont iwu^ dpmM>us un ej^raitri et^^^x. 
.I^orl^ê aiosi un caractère reinarquable d*auth<entiqiié. .^ , 
, -r- La siuiatjan de* cbosesefitre le saiiit.Siége et le gôuveç* 
niçmcnt espagnol, dey feu t de pj us . éi\ . plus f^ehcuse. . Un ,dq»- 
/ef^i^,.qnia,éié rendu, par W çorlès. le «5 nQxw»Vre dewiifr. 
aui|p)iéra peut-être une ruptufe-dj^larie. î^ous somme* fojçf» 
4ejrfnv9jei; a>i .^pcbaiii .u**. .les délàiVs ^urccf décret ej ^of.,içe 

Soi l'a pr0voque4 Aujourd'hui» noxfSi nous borperons à parler 
•nn autre incident anooj^f.é d^ns un j.pn.r|iaK Le ^ôuyjçrne- 
mep t e^^fioj ay oif. nommé ^ ditrpn^, pour son . ministre, ^^ 
]RomÇf M. le d^ocle^r YiHaupieya , député aux^r^ès. JM. J,o4- 
cbim." Laurent Villannefva est vn ecçlé&îaslique qai passe pour 
èXfe attaché au parti, jaii^éni%te» e|. qui è«? est même regar4« 
comme le coryphée.*!! ayoit écrit autrefois en faveu«*.de Hp" 
^uisitioi;) ; mais il a dcpiii's e^pié ce péché pard^s o^yragejiçp 
sens cpntraiie ^ et il s'est montré en. toute occasim) oppose *« 
laii^l Siège, et ia^voiable, au parti ^lu.ypuit^ut changer ,^^ 



I*Cg)ise H .^api TEtat {?ommer /bni tel homoie ministre, i 
Koine', ^st a^pi^ti ^thi eotnme si, paVin) npus/on' tfoinidA 
le méittè titré à M*, 6. Anisi on Ht (|a'e le souverain Pondit 
a jledirft?^ jqti^ ne recèvroit point M. Vînantirvâ. Câlûi-ci ta 
M. 'été^\h^eliù k Tbrin, et a ëcrit à Madrid poul* satoir ce 
5^51 (fetmt fiiîre.^Tel est dà itipius ïé récit d'un Journal or<fîî 
lUtremeti tasses bie0 înforolé: Nousferoos 'reman|âer, cepen- 
délit, jn€ ce voyage de M. Vî|lanue^j| semblé bien prompr: 
Ce députe étbif encore à Madrfd'le 14 novembre; il auroit 
tftfé d ûu^ grande dîHgence, si^ depiiîs cette ëpofjue, 51 étôft 
tenu à' P^iis , et avôh eu le temps à*â\\er à Tnrîn et ti^êrne i 
€S^nei , et de faire connottre à ParU' le décret da souverain 
Pôntifé&soQ égard. ..-'a 

• —r Noui avons annoncé la mort d(ô^»1W. Gùitîaïune Gibbon ^ 
«vt^i^ire et vicaire aposloligue en Angleterre • mais noiis avons 
dit 'peà dé çb6so' an prélat,, qui merîtoit cependaut une no^ 
fi^è. Nous trouvons quelques reriseigtieinèns sur lui tl^ns u4 

Î*ôuriia1 anglois.M. Gâilldume Gibson éf^it né à Slonecroft^ 
e'2 février 17^8) îl éloit frère pnHic dé M. Matthieu Gib-» 
ié'n, ëyêqne de'Comane, et 'vicaire apostolique du tford. H 
iul pommé; en 1780, président.du dollége. ang^ois à- iDouaiî 
ourëtott'coaune le séminaire principal du clergé çàllu;)1{que 
a*Aîfglèlerrë.\M. Guillaume Gib'son occupa celle place ^n>- 
JaVit dflt.ati'^, et suçcéd^^ cotnme vîci^irè apostolique a soit 
fi%fe «îrte*^ nibrt',* le ï^ trki J'790,' k Sn^ns. Il fut sacre danî 
la chapelle de Lutlworth, Jé 5 décembre 1790, |îar' lé pieui$ 
èV savant M. Walmèslej, vicaire apostolique dé rô'uestj 
M. Milner prêcha d^ni[ cette occasion. Le iioiivéïaù prelM^ qui 
cnt le titré d'évêque d^Acanthos , fit cause c6aimu.ne avec se^ 
côlfègues dans les disputés sur lé serment et sur te livre ^d* 
Trockmortdn.iS'on district lui* fut redevable de la forma lion 
3îu çolléèe'd*Ushaw, près Durham, qui sert de séminaire poiié 
le cTerge. Il mit ses. soins à faire prospérer cette niaison, étl 
i^àlnlenir parmi «es missionnaires t'uriion et la bonne discî-* 
plîne. Pendant trente ans il fut un exemple* pour spri Irou-^ . 
pratiV^^ "6 cessa de remplir ses fondions que quand les iq-* 
Ermites lui eiî ôtërent les moyens. On lui donna pour coadjil!; 
tehr, en i8ïo, M, Thomas Smith, jqni fut sacré le 1 1 tHÀfi 
de celte année, sous le Utre d'évêque de Boîina- en Açhaie^ 
te fût M." Poynte'r, évéqùe dTîalîe , et vicaire apostolique d^ 
LoiiiJreS) qui fit fa cérémonie. M. Ojbsoh moMiut,:le,2 juif) 
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18^, h^ni i^ns te Ql*. année. JU iuit la dfcdêmé yicai^ 
ppofUliqne in district tfu Nord depiils tfoe ces .prâbu fiiceiiift 
)(tabIis».soos Jacques II. Ceux qaiont etç namaiés fqcaésti^ 
.^esienl k cette place saot : MM. Jacgnes Smith , évéqoe /le 
Çallipolis, mon le i3 atai lyii; SjrlvesU)^ Jenis» n^mnuf^ 
en lyiif éviqoe de Cas^polis, mais qoi ne pat se résoudre, 
à accepter répiscopat« et moarat à Londres ^ en i7.j5t apiii^ 
avoir, publié de bous éj:rits| Jean Talbot Stonor, éYif[ive, da^ 
^Fhespiei d*abord destin^ pour ce district, mais qui le céda ^u 
suivant, et gouverna, le district du Milieu; Geor^s Wilhsm^, 
^v^que de Marcopolis,4'^bord vicaire apMtriiqoe du district 
Jn Milieu , qui changea ^e résidence avec M. Talbot eni 1716^ 
et mourut le 16 avril 1726; Thomas Williams, .Dominicain^ 
évéque de Tiberiopolis , mort le 3. avril 1740; Edouard Dic- 
conson, évéque de Malla, mort le 24 ^vril 1762; Françpis 
Petre, évêaue d'Amorie^mort le 24 décembre 177^; Guil- 
laume Wallon, né à Manchester, le 9 décembre i7ij&^t:ipad« 
jutenr du précèdent,, en 1770, sous le titré d'évéque die Tra- 
çonite, mort le 26 février 1780, et aut^f d'un èiLcenent ou* 
vrage, publié, en 1756, sur le Pouvoir des Miracle^ <b/?a 
V Eglise l contre Middielon et Douglass; enfin Matthieu Gib« 
•on, frère et prédécessear de M. Guillanme Gijbson. Nous 
«i^avbus point nommé M. Guillaume Mi^ire ^ éyêque it Gnp^ 
et coadjnteiir de At.l^'tre, en 1767)' v^& i{rà mo^tv^iM àS 
juillet 1769 9 et avant le vicaire apostoliqiie'. Tfn, journal au;^ 
glois,.qui a donné dernièrement une liste de ces vicaîies «poa^ 
ffliiqqesj a omis MM. Jenks et Talbot. 

— Il paroit, à Turin ^ un journal .fort eslîmabl^ par ses 
principes et par le h\x\ oii 11 tend ; il. porte le titne'd Àmtço^ 
d^Jtaîta. Kous avons déjà parlé d<^ ce recueii, et nous noua 
ferions un plaisir d'en donner quelques extr£[îlSf si nous n'é- 
tions pas aussi resserrés pai* Tabondance des matières , et si les 
éditeurs dé ce journal ne nous donnoient pas des 'éloges ex^ 
cessifs, et dont nous sommes confus. A part, ce reproché, on 
voit que ces écrivains spivent avec intérêt Tbistoire de ce qui 
se passe en France relativement à la religion. ïls applaudis» 
sent au zèle de nos missionnaires , aux efforts de la charité, à 
là formaiion des élablis^mens dé piété, à Ta rdéur généreuse 
^ûi se manifeste parmi nous pour les bonnes œuvres/ £t lii 
proposent cei exemple à leurs compatriotes. Ils les excitent » 
sui-iout» à former une unioo de piières pour demander à DievL 



quM prot4^gfi et ioutietine ion Eglise, e} mi'it diitipe t«$ ta* 
nestes desseins de» enneibîs de Tordre et de^^4u(orîté• Noua 
loioas joindrons bien volontiers à c^ concert de vœnit et d^ef* 
forts. Puissent la France et iMtal^ rivaitieir d^ardnir poiOt 
tottt^^ce-^ peot honorei* et servir i* relfi|ton! Noiis> sairôni 
hji'û existe, Â Turin , des persofiVtes fort zëlëes ponv hè 
wtirieï œuvres. Il y a , dans cette vitle , une société qui s'oe* 
eii|ie de la distribution des bons li vires; elle étend asseifi loin 
les ^bienfaits et son influence , et .elle a obtenu du aouveraka 
FoniiDi des indulgences |>our tous cei|x qui'concottfeat 4 dettif 
bonne Q&oTi*e. CeUè société coiitptiîr aussi des raendires à 
Rbvie, et elle eit de la même nàturi^ que celle mil s'est^fof'- 
inée rëcerament.dahs le royaume des Pays-Bas. Ce coilcoùrf 
id^efforts'est une dès cboses les plus consolantes pour ie chr^ 
tien dans l'état actuel de FEglise. \ 



NOirVSLLSS POClTIQUMé 

; t^àitis. îl a paru upe ordonoance.roj^âlç^ du 4 décembre , qtd-tîinA 
ptiûe radroiniçtrafion dès coUttiJbutious indirecte», et donne Tieii k 
tiùe économie dé plnr dé,4oo,ooè fV. Les tteize infpections^générate^ 
slokit rédnttes^ cinq: Une autre ordonnance, dii même jour, ettre^ 
lHlive âtt^iL contrôleurs' créés près de# percepteurs des Vil^ ^fH^ 
seine, BouJen, Bordeaux et Lyon. *. 

;< -^ M. Gbapeiljèr; trésorier du (îomlté des acwseri^viv Oour la 
iBpnonieiit de ^v. le duc dç Berri, s^estr^du adjudicataire des^ata* 
:|erià^x^iâe.là «ilie ou ce niallieureux Pri»^ trouTa là mort, 'yad-r 
^ndfeaCHÏil^l'a ét|$ pâè^e^oyèiiBant la %hmme de iiiôfioo'iràwsâé 
Cette dtcon^nee fait nûiere Te^éir de Voir bientôt s*éleif^ sur 
«ette. place ie^moQunienfc que' la France réclame. Os aseum que k^ 
plans et les propositions du -l'omité ont été agréés par le gouveriieu 
incnt. ■ ' - 

•i— liC sic or 'Guy avoit perdu à la cour royale de Toulouse son pro^ 
ces contre la tille d'Agde , à laquelle il denkahéoit- Sbo,ooo^. dln- 
demnités pour d.es pert:es essnyëes après les cent )ours. H n'a 'pas été 
plus benreux à la cour de cassation, qursyient de rejeter «on Dourvof. 
. ^'— , M. le procttrenr du Roï a interjeté appel à minimâ da juge- 
aient re^ubi par- le tribunal de- police correctionnelle contre lo sieo» 
Behiamin GonâiUnt j à rocbision de son libelle à M. le procureur^ 
g^neril de la cbur royale de Poitiers. '' ' ' 

—-Le tribunal de policé correctiôn^ndle a condamné à un mois 
-^^emprkonnemeiit -et i5 frr d*saMrende,l)ft nommé Hyacinthe Robin , 
«onvafDcu d'avoir' proféré des cri» séditieujt, . , * 

— M. Poszo 'di Borgoi aml^àiBadeur 4e Rw^é, est arrivé à Par» 
Vb 4 de ce mois. * ^ 

- ~ -^ Le tribtmajl de la Rcole a célé£rè^ le amofembre, rinaog<4 



• hoDone iTe sa'pré«coee, a ea lîcv arec fouet I* pospe et I"^-*-^ 
i -^ iiivMi 



^'Cat de comtr^itcr vm iMMivel engaicflieilt, et a Cait ^aiH 
dinr lie id fraliiicatjan de aS4 ^''« > acooRlée ppoe les rrtnçaytn^ta, 
à racqul«îtf»n do doaiaiiie de Chamfcord. ' 

— Ûeo't inrtndirg , qui otvf* éHaté daft< les départetneiu da AtffÀ 
W de la fl.'Mtr-Saéfie. Mit fflnrtii à m eedésûvClqve et à dto jwi f 
Wiiparrteir rooa»ioa de flunlnr leur oMnprve ctoM. 'OiM H 
yniici. ^ a dHnût troia m^tom à BrawloN, le desBcsi aat de c^lM 
inraHce r'efl pr^iipûc au milieu des flama^rt, et eu ^ arracké vm 
enfaot qui aDoit ucrîr. Il est ensuite monté sur un toit eourert. de 
rhauine que le ieu arolt d^ia ga^ë. et ert parrenn à f éteindre. 
Tt digne )itTtrc â eu une mam brûlée. Du» le 9eeoml"îpoeB«lte, 
qui a réduit cb cendn» dix haititatiouT de Ila»y4e»-JM^ «. Id 
élèves de PiVole ecdésiaftiqne de Luxenil, <pii ae tn>ttTc»îi*iit aloiv 
en vacance dan» Irur* famîlU 9 , n*ont pas aHjotré Boim d*imlclli- 
l^ence que d*întré^«iité «f de ^lÉTwtocBt pbar aitéter les progrès 

.. . — Le procuDf nr du &oi à Toulon vient de dëcouTnr, chez un paftr 
4e«r lur 9a||e»de eette ville, des papicn trèa-voiuoiiaeuz relatif ^ 
Ja conspiration de Vaiiécv des noies sur la procédure iBslraiie coi^ 
Ire loiy sur les jurés et les iof^ qui Tooi condamné ; eoila , one 
sooscription ouverte en faveur «le la mère de ce marijrr, Par pûtr ' 
aje-fics- découvertes »> on a aitété les nommés Jean, ex.-prètre de la 
'^afdéle^ et Démpslhcna de Marseille, correspondant du 



Jhtiiçoâ. Celée affaire d<Ht être jugée anx 'prochaines assises dyi dfr- ^ 
yaitofeient. L-ô'« des acctisésj nommé SpiaÀla, «est conttiini&e. 
. *-* W Âenrs Mangin f Càc valeie.in , Le Aa^.' Foumiet, Gne«doii ^ 
Ael«irai« «t <4nllemct, tédM}»cufs de VJmU dp As Ch0ru, avoie^t 
iofnift^. «W^l du ingçment rendu coo^î^ içwjt, le lo août.tdei-nier, 
|>ar le tribunal correctionnel de Nantes, au sujet d^hrtîclcs injuriera. 
iea%efs M l€ li«»téiuat'général Desp^iioîs, iosér^ dans ce lournal. 
S>e 3Q-iiov<'ml»«, la cour voyidcde Rf^oves a •coàdamiié Ifongiu ^ 
•dens flMfti de^ prison et iooa h, d'amende, Cltevalercaû à un-m^iiK 
.de timoi» et too fr. d'ayoepde, .Le Boj à. sis 4ou<».de prWqm»,ei His 
^atre -aqtses chneiiii à un mois <le prison et 400 §r. d^aa^en^^ . . 
: -^ WtrKninal de police cqrrcclioBji^Ue deJO^ordeau;! .« çonduninr ' 
le iieur Pierre .Pagèf, étudiant en. droit »1^ ^npae j^Hiv ^^^Pfj^^ 
et 3o fr. d'aoïende , pour avpir lait entendre au tui-^rc un simeC 
ttnjurienx. ail^nMifieat où<<tti ehantoit nu ceiqdeià la lonanga do. Bot. 
. — Le si(vr.L«imf«t 34éie«iD , haoqMÎer, e«t. ugninip conful>iéBéml 
de Suède el de Norvrège, à^Paris, . 
".' — M'. ^> , /qve. la morV viçot dVnlever, el qu^ tous les )oauiii«x. 
libéraux âvoicnt pri< 5nus leur protection, kiissc dans .un gra^d.cuf- 
J|uurrBs;fo|i4 Ceux, qui ayniKntru la honhoiufiie. de somçrirc ii soi» 
emprunt 'pour la icpubijquê de Colombie. Il est bien prouvé aujour-. 



^hxMi qm?* ce mÎTïîstré jpb^'olpotiînîiaiJ'e a onrrè^n^w«'•g?» fi6«Voîff *'et 
tftrc h ré^Mtqué Je €o)6nt4>u h'est tfufleidenfe «ttgûf|fe énvcVs !«» 
prércttr». ' . » ' 

— Le chavceUer, 'prin«c d.ei Hardenlxl^rf^, .est Moirt pctidifit ha 
Yoydge fait À Gènes. Né dan» J6.|>ays d Hanovre» en;i7:'io; il entrai 
À« honnç heure dam radininistraliDik. et jona nn ghiod rôle sou# 
^iionaparté, dont il fut un de% pïua ardent adversaires.' \i signa la 
«aîx. en i8f4, comme pWntpotetttîaire de Prassc a-Paris, et (fepui| 
it(ii85«tta au congrès èù Vitmite. Il po«^édoit >i c^tiraM et l'afiettlon <tiii 
roi de Prusse. , ^ : * > 

. ««rXe prince. I«éopold de Naples est arriva , te aa., à Vienne, re-* 
Tenant de Vèroiîe. On annonce q¥e le roi son- au^ustç père n© rcnr 
ëra ausici datos cette capitale dès qu'il sera rclabli (*\ine h:gère in- 
disposition. , ^ ^ 

— A la suite de dcnx affaires qui ont en lieu entre les tronpe< de 
Mina et ccUes du • baron- d'Broles, les soldats dfc-Varmoe de la foi«e 
«jnl réiogiés sur notre rerrifoire. Le- trônpt» cnn'^tiliitionBcllcs ohi 
aussitôt cesse le.féu, et ont dwclart' qu'elles rcspccfoîentla frunrièfe 
de Fjrance. Les troupes françoises étoient sons Je^ armfs et en poisi- 
-tion s|jr fous Tes -points, où cos comikats onl eu lieu, 

— M. le baron d'OttenWs, internonce d'Autriche à Constantipo^ 
. î, a présenté, le a5 octobre, ses lettres de créance au«ultao, qui 

IV reçu avec une magnificence .et des és^^rds extraordinaireti. 
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= Thésaurus spiriiîtaUs Soîiloquiorum sùncloruni (i). . 

' Ce jielU livré a ééxix parties, Tone de prépâràtioii pour \m 
ia«sse et pmip 4*£n€h^istie ,, l'aulre ^ prières en .l'hotineur 
de la saifijie yîcrge. l/auteur.sy^t. prpptïsé d'offrir aux ecc^é- 
siasiiqiies un reiïiede contre l'uniformité ^^s mêmes prières» 
«l i) leur expose sa méthode dans une £pitre qu'il adresse 
tandfdù hctùri. Il donsidêre , pour chaque jour de hi semaine y 
le sacrem^nl de rEucharistie joas un aspect différent, et sVn^ 
cB^ aux senttmens d'adoratibn , de joie , de rec^iinnois^ance , de 
âiél»r dû paradis^ La deuxième partie n*est presque qu'ua 
^ç^mimeotaire du Saisie y RegifUf, mais comfuenitaire tourné en 
affecliont et en prières. 

' JSeAucoup'd'èecrlesiastîtfqes affection ne^t, et avec raison , ce 
âetnble, les Hrrcs de pieté écrits ea latin ; outre que cette 
langue a.plqs de préçisipuii elle est devenue comme Ta langue 
naturelle de l^gUte., Ceux à qui leurs occupations ne permet- 

(!> Tn«i.îi;*prix,.rrr; er i fr. îî5 .cent, frïjyp de part, i Paris, 
chez î<r«not-LaW)e , qwai df^ii Augn^slins:' et i^he.x Ad: LeCrcrc, a^ 
InircMti de ce journal. 



(»8) 

S ni ms ée revoir lei âaie&ftr claisiqtM prolaiiei Énroienrlji 
»it dédpvàùÈMg^i «Il se lervjurt.de Ityret de fiîété dans te 
in^iiie langpe, tels que Z>e tmùaUome'y Ttieuiurus Soeenh* 
ittfnt MemoHmk Sàeetdotwn ^ etc. Le Thesaurtiê $piniuaii9 

raita être jc^t à ces bons ottVni|Nès i le â^le en est ctôr / 
esl noorr^iie passages de TËcrifure^ it est dans on genre 
affectueoSL é^ en Fossue de prières; eafia , ce peiit liVre paroftt 
devoif plaira eite ecdésiasliquesi et à cem de» fidèles k «ptt 
la lectare da latin est familière* . . 

L'âoteur de cet onvraj^ n*j a pas tsm son non». I^as avons 
lieu de croire que c^est un ecclésiastique du diocèse de Stras* 
bourg. 

NouA insëràmes, il )r a trois am^ dans ce journal , un j&«W histo» 
rùfue sur ia conti*o\f€t*se touchant h prêt à intérêt, et nous y cfiâmeâ 
tous les ouTrages venus à noire conttoissance sur cette matière , en 
nottslïbrnant à ceux qui aToleut été publiés depuis t5o ans , particu* 
lièrement en France. Nous n^avions aucune intention ^comiiie on peut' 
se le rappeler» d'entrer dans le fond de la controverse; notre seul bot 
étoit de présenter une espèce de bibliographie du prêt à intérêt, ef 
de donner une idée sommaire du but et de Tesprît des principaux 11-' 
vres. Nous avons aujourdliui à joindre à notre liste un ouvrage cnii 
vient de paroitre sous ce ^itre \ te prétendu mystère de Vuture £p>ue', 
par M. Tabbé Baronnat, 2 vol. in-8<>. NousVavons pu prendre encore 
amiaoâa|iacè de ce livre; nous ne savons qu'en génénd quel es^lé 
if^Ui»eiit'qoe Tauteur soutient» et nous nf^nous permettrons «m eé^n 
«équencéni éloge ni blAme. ' ., 

L*ouvrage est dédîÀ au clergé de France, et au commencement du 
premier volume se trouve une épltre dédicatoire aux archevêques d 
a^réquet qui pareSt même assez étendue. On dit que M. Tabbé Baron-^ 
^at y solitcite teaévéques de donner wie décision sur la question du» 
prêt à intérêt ; c*eàt en effet à eux qu*il appartient de port^ un ju- 
gement sur cette matière* Peut-être eut^iJ mieitjc valu ne pas ajouter, 
3[u*on prendroit leur silence p6ur une approbation , ce qui a paru peu 
espectueux. Telle n*a pas été sans doute Tintentiûn de M. naronnat. 
Quel que «oit son système, nous aiitaons à penser quMl ne Ta soutenu 
qu'avec les égardsnfus à des hommes recommandables par leur piété ef> 
l^urslumi^es, ^ qu'il ne se sera jamaift écarté, de cet|è modération et 
de cette mespre dont les convenances , la diaiité et Tintérét même de 
sa eaiise lui faisoient une loi. 

Kous pourrons revenir sur ce livre , quand nous aurons eu le temps 
de le parcourir; mais nous suivrons rigoureusement noire premier 
plan , et nous nous bornerons , comme sur les autres productions de ce 
genre, à en examiner la forme, les accessoires, et si on peut ainsi 
parler, rcxtérieur* Dé)a on dit t^t Touvrage est susceptible de re-- 
marqués sur diyers points. 
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ÇPui^rer cfu}isi€S de M. de Betsunce^ éi^gue de .4/4r- 
seille^ recueillies par M. TabLé Jaufiret^ chàgotfiè 
de Metz (i). ^ ^\ <J 

Nouç avons, il y*a quelque temps, donné uneNô-^ 
tîçe $ur M. de Belsutice; nous ne revîcndi'ons point 
anjourd'iinî sur ce vertueux prélat, et nous nous con- 
tenterons de faire connoître la présente édîlion. 
M. Fabbé Jauffret s*est proposé d'élever un monu- 
ment à la mémoire d*un évéqtie dont le nom nous 
doit être aussi cher qu'il est illustre. Il a pensé ayed 
raison qu'un cUoîx des Œuvres de M, de Belsuttcèl 
serait en même temps honorable pour le clergé fi'an- 
çDÎs. Ce prélat a beaucoup écrit; il s'est trotivè mélë 
à toutes \e$ controverses de son temps, et, s'il étoiÉ 
peu utfle de reproduire absolument tons ses ouvrages,* 
c*étoit du niôins une heureuse pensée que de sauver 
de l'oubli ceux qui pôttvoîent offrir pliis d'attrait.pour 
nou5. I^ous ne reprocherons donc point à ]^. l'abbé 
JatiSret de n avoir pas fait entrer dans son édition lei 
Mandeipens, Instructions et Lettres de Tévéque sti 
les matières du jansénisme. Ces questions et ces dis^ 
putes, qui ont occupé le prélat presque toute sa vîei 
ont aujourd'hui perdu de leur intérêt. Il nous semble 
seulement qu'il eût été à propos de donner une Ifstè 
des écrits publiés par le prélat» et de faire cônnoitrë 
au moins rapidement la part qu'il atoit prise auic cotr- 
troverses dont l'Sgl.îse fut agitée de son temps'. Peut-- 
être en cela consul tons-no urf plus notre goût que t^eliii 

(1) 3 vol. jn-S»», prix,^ lo fr. et i3 fr. franc de port... A ]^etz, 
chez CoUig&on , et k Paris , chez Âdr* Le Giere , au buresfu de -ce 
|ournaL 

Tomt XXXIF. L'Ami <f« la fyfig. «td^ Rût^ I 
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cle nos lecieursy et nous n« dàiiloiu point que M. l'abbé 
JiftttfiWl n'ait eu dé Iprl bx)nries raisons pour afippi'imeip 
des détails qu'il ne peut avoir ignorés. 
"Xa présente édition se compose de plusieurs pièces 
^uî sont au fond ce qufe le' recueil dés QEitvres' de 
M. de Beisunce offroit de plus inléressaht. D'abord 
l'édîtèur dpnire une Notice sur la vie du prélat. Cette 
Notice, écrite dans un excellent, esprit , ne iaisseroît 
ptîut-étre à désirer qu'un peu plus de faits 5 mais Tédî- 
teur y a suppléé en partie par un PrécU historique sur, 
là peste de Marseilie, en ijao* Il,y insiste principale- 
ment sur le zèle que montra M, de Beisunce pen^dant 
cette effroyable contagion., Ces deux pièces prélimi- 
:naires soiU suivies des Mandemens que M-, de Bei- 
sunce publia ckns le temps de ja pesLe. Il y en a neuf 
911 dîi;, soit pour ordonner des prières, soit pour ras- 
surer 1e$ esprits. On y a |oint deux brefs honorables 
du pape Clépie^t XI, et le Discours que M. de Belr 
iunce pi*ononça dans l!assemblée du clergé de 1-7*5 • 
JDeux autres écrits complètent ce volume j l'un e^t la 
traducfion du'tvàîtë âeY'jift de bien mourir, à^ car- 
dinal Bellarmin , que M. de Beisunce publia ea^^i f 
et l'autre est. V abrégé jde la J^ie de Susanne - Hen-^ 
riette de Foix de Candatej sb. tante ^ celui-ci fut, à 
ce qu'il paroît, le premier de ses ouvrages. 
. ; Le seçoi^d volume offre d'abord une Instruction pas^ 
torale sur V incrédulité ^ elle est datée du i4 septenibre 
1753,. et foiTne i oa pages. Le prélat y examine la doo- 
irijae. de l!în crédulité, telle qu'elle étoit énoncée' dans 
.les livres publiés avant cette époque. Il la jugeoit déjà 
aus^si dangereuse que fausse. Qu'eût-il dit, s il eût été 
témoin de l'etfroyable débordement de livres corrup- 
teHrs. et de maximes perverses qui depuis a renversé 
toixtes lès dîjgués, et inondé toutes les* classes? M. de 
Beisunce rémte les principales objections du déisme ^ 
6*ac6 leé grande^ preuves/ deDi V^Iigioii ehréiienne. 



4^: finît par des exhortatîoiu «alutaires à se< ouaiHdf. 
On sauva sa^s doute gré à l'éditeur d'atoir reproduit 
i^ette Instruction Yv^iment pastorale , et qui montre la 
sollicitude du pieux évéqu^ dans un temps où l'incré- 
4liilité ne iaisoit encore que naître. 

Cette Instruction est suivie de la traduction du Cem^ 
bat du Chrétien j de saint Augustin j l'éyéque de Mar» 
veille l'adressa , en l'j'i^y k son troupeau, et y joignit 
un grand nombre de notes pour expliquer le texte, du 
saint docteur^ L'éditeur s'est sagement borné a citer 
^quelques fragmens du grand ouvrage de M.. 4e JBel- 
.sance sur l'Antiquité de l'église de Marseille, et la ^uo 
cession denses éx^éjques; cet ouvrage, trop volumineux^ 
aie pouvoit se trouver ici que par extrait. 
^ ^ . Le second volume.est terminé par une Oraison funè* 
.kre du prélat, dont L'auteur est le Père Lanfant^ cé- 
lèbre prédicateur, Jésuite; par des fragmens d'autre* 
dtseours. e|i rhonneur du prélat, et par les détaiU de la 
^iéie .i!âdMrée W^^ |.uiii de Tannée dernière, àrQCcasion 
-4^ W ^knàaàiam d'un siècle depiiis la^este. Cette f^le, 
4» )fiJp4râ^«^e|iaaetrjs«tion»le!, ^1^^ ^an^ éclat.^a 
.««Ael avoit été dressé sur le lieu même du Cquris oà 
M. de Belsunce aYOtt, cent ans auparavant, consacré la 
"ville au Saci-é-Cœur de Jéçu^* M. de Bausset, archevê- 
que d'Aix, y célébra la mçssç an milieu d'une foule 
immense dé spectatetii^s. A midi, le prélat, le clergé et 
les autorités de la ville se rendirent sur la place Saint- 
Ferrépl, où devoit être posée la première pierre d'une 
église qui va^ s'élever sur lès débris de celle que la 
rèvolutLûn a renversée^ M- le comte' de Villeneuve, 
4 préfet du 4épartement,^ et M,, le marquis dé Mon t- 

Srand, maire d<? Ja ville» pro^^pnc^rent ch?.çun un 
iscpurs. M. l'abbé Rj^uzan, qui se.ti]Quvpît à Marseille, 
prêcha. A trois heures^ uixe pvocesçloq solennelle du 
saint Saciem^nt eut lieu; e;lle /parcourut pîusîéu^'S -rues 
:^la ville, et s'a^rrêta sur le Couirs, ott M. l'archcvê- 

I a 
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rtue ptemonça l*ameticîe li6ftorablo, La journée fut tçr* 
minée par la béncdiciion «In satnt Sacrement. 

Le second volume des (JEiwres choisies de M. de 
Bèisunce est fei^miné paf les discours prononcés dans 
Toccasion ci-dessus par MM. d« ViHenèuvè et de Mont^ 
■grund, et par rînscrîption qui a été posée sur la pi-e- 
mière pierçe de l'église du ^acré-Cœur <}ue la vîUe de 
Marseille fait élever en mémoire de la délivrance de- 
la p6»(e. Le mérite de cette édition est relevé par un 
beau portrait de Belsunce, par un^£ simite de soft 
•écriture) et par la gravure de la médaille que b ville 
•a fait frapper, Tannée dernîciv, en l'honneur du pré*- 
lat. Cette médaille porte, d un côté, la tête de M. de 
Belsunce, et de l'autre : A Belsunce Marifeifle tou*^ 
jours reconnaissante, La médaille, la fête, les discours, 
i'ouvi'age de M, l'abbé Jaofiret, tout atteste la recon- 
noissance d'une gi%nde ville paur un prélat digne éâ 
effet d*un éternel honneur. 

' Vous ^otndrofls ici la liste û^ ècx\U pubti>és pair 
M. de Belsunce j cette listp nous pai^ott étus le oom^ 
plément »écessaire de notre pivécéuente Notice sfll^ ce 
prélat. 

Abr«gé de la Vie de Susaone*Henriette de Foix de Çaiv- 
dale, Âgen, 1707, in-xa. , . , 

vr Ordonns)nçe du 3o mars ifji^ pour publier la comlIttUion 
lJniffemtus,et Tlnstruction pastoral^ de rafisémblëe du clergé, 
et pour condamner les Kéflexions morales. 

Lettre pastorale du 10 août 1714 pour condamner le Nou^ 
veau Testament g de Hure ; les Èpitres et Evangiles , impri- 
mes chez Pralart; les Instructions chrétiennes tirées des ké^ 
flexions morales , et le Jour évnhgélique, ou trots cent 
soixante-sîx vérités ^ 10 pages in*4^ 

Mandement du 11 mars 1716 pour publier la censure des 
Bexaples par rassemblée du elérgé. 

Mandement du octobre 1718 contre iefs appela. 
Ordonnance du o. décembre contre un professeur de lX>ra* 
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toire ^i avok anMigne b ienttuBOkiit dt I>«irM4 swr U^tamê* 
subsUntialioD. 

. Circulaire du 27 décembre 1718 pour défendra aiw reli* 
^tcyu4fs«t0ttte caDia»|»i)kation av-oo les appâ(àna. 

Mandcmeiii du 3 janvier 1719 c^^re vne Le (Ire du Pb^e 
Gautier, et contre la Réponse aux calomnies. 

Requête «1 caifltation cohire ie« arréU du parlemeat d'Iiîx 
.(non datée), 17 pages iii-4". ' 

Ordonnance du 1 5 juillet 1 7!»o., lors dea premier» bruits dt 
!• peste. 
. Mandenientdu 3o juillet suivant pourordcuinarde^tprieKfSf. 

OrdosMience du a sepiefnl^re «tuvaot poiK prescrKe aoii 
prêu^s de rentrer daqa la ville. 

Alaodei^ent du 92 octobre suivant pom* la fête du Saçf4r 
Cœur, 10 pages iii*8>*. Circulaire du g octoWe* 

I;eitt« du 18 oclobre, à l'abbé PloHiet. 

Réponse à une Lettre de M^*. de...... acTd^cieqifbp^ \J%^ 

avefc dit» certificats , i5 pages in -4*. 

• Mandenoiept du 16 juia 1791 pour la Itte du Saoré^Cee^r» 

Mandement du aa juillet sur le bruit du renoûveJWflMAi 
^ U peste. 

Mandement du 22 août pour l'ouverture 4e$ ^lises.^ to ^ 

Mandement du 26 septembre suivant en actions de grâce*^ 

MapdeaiieBt d« i5 octobre p^ur le «léiae «bjet. 

Discoura k l'assemblée du clergé , le 6 août ijm&^ mK h 
pesie* 

Mandement d« i4 janvier 1796 pour coDdjBMXUMr l'éovit if^ 
titulé : Exfiiieaii^ns de Benoii XI JL 

Réponse à une critique de œ Mandeosetot» 

Lettre au Pape sur ce oiénie écrit. 
- : AverlfSseiBeut du 7 «nars 17^5 €0tii9ii yExpa$ki0ii d^ ^m 
Doctrine de éoini AÛgusUn tU de sfiint Thomo^^ par iVbbé^ 
de lkifv:os. 

Mandement du jeudi-saiut 1727 contre les livres de»Le Co^r 
jrayer, . , 

Rapport contre le même au concile d'£mbrun. 

Mandeoienl dû i<2 jaavier 17:^^ pciK la publîoa4ii9i(K d^.ce 
.concile. 

Mandement du a8 AmviX suivant pour candamner U C»^^ 
^ullaiian des a veca^ , «t différens autres écrits. 
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' lattnictioB ptsfortk da a3 février pour condanmer l'ou- 
vrage ^e Florîot , coona ioat le nom de 3Ê6ntle sur le Pater, 
Ho pages in-4** 

Lettre pastorale do i**. tnaî saivant poor répondre à une 
crîûqae qui aroit circulé à Marseille contre celte Instruction 
pasiorateh 

Lettre du i5 janvier irfBo en réponse à la Lettre pastorale 
de M. Colbert, évéque de Montpellier, contre ki censure de 
la Morale sur le Pater, 3o pages. 

Seconde Lettre, au même, du i*'. février 1780, 35 p. in-4*. 
Troisième Lettre an 7 mars, 5o p. M. de Belsonce donna sue- 
cessivement dix Lettres adressées a l'évéque de Montpellier; 
la neuvième est du 29 |uin 1781, 24 p. in-4*. , et la dixième 
da 4 septembre suivant. M. Colliért donna quatre Lettses, des 
«4 n>ars , a6 mai , 3 {oillet et 1 1 décembre 1 730. 

Lettre pastorale do a3 mars 1781 sur une Lettre da Rch^ 
et un arrêt du conseil , dû 10 du même mois. 

Avertissement du 11^ août 17^1 sur une Circalaire du Roi;. 

Lettre pastorale du a3 septembre 1731 sur un Arrêt da 
conseil. 

Lettre du 16 octobre 1731, au cardinal Fleury, sur IVffaire 
4y Père Girard. ,^«,1- 

Lettre pastorale As 18 octobre suivant, à l'occasîoi^^dil 
palUum, 

Deux Mandemens de la même année , Tan pour annoncer 
que le Pane avoit condamné la yîe du diacre Paris, Tautre 
au sujet de l'Arrêt du parlement qui supprimoit un bref con- 
tre M. Colbert, et on décret de Tinquisilion. 

Avertissement du 9 février 173^^ sur les miracles. 

Lettre du io mai 173a sur la Sœur Remusat, et contre les 
fiictnms de Chaudon dans Taffaire du Père Giraid. 

Avertissement du 6 juin 1782 contre les NouveUes etxlé^ 
êiastiqMêS au sujet de la mission di| Père Brjrdayne. 

Avertissement du i«'. décembre 1732 sur une Lettre relA- 
Hve à Tauteur des Nous^lhs. 

Mandement du i*'. mai 1733 pour annoncer des indul- 
gences. 

Lettre au mois d'août sur l'Instruction pastorale de M. Col- 
bert pour \%s mii^cles de Saint-'Médard. 

Instruction pastorale sur les libertés de l^gNse gallicane. 
Cette Instruction àjrant été supprimée le 26 janvier 1734, 
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l'«v4que s*en plaignit par une Leltre qui fui signée en orutre 
de huit de SCS collègues. 

Fraii^ues poûrse prçpiir€r.â ]^ mort, 1733, in-12. Il pa- 
roît qu'il y en avoit une première édition en 17^6. 

Avertissement du-sS avri( 1736 sur le Mandement de Té^ 
véque de Sainl-Papoul. 

Mandement du 5 août 1*^36 pour annoncer des indulgences. 

Mandement et Instruoiion pastorale du iSjnin 1737 coa«' 
damnant les Traités de piété de Hamon, 53 pag. in-4'. 

Recueil de prières, 1738, in-12. 

Le Combat du Chrétien, de saint Augustin^ traduit arec 
Ses uotes, 1738, in-ia. En léte est un Mandement du 2 oq- 
brei738. 

De rUnité de TEglise, par ^aînt Cyprien, traduit en françoîs. 

Le livre de saint Augusein , de là Grâce etdu libre Arbitre^ 
et deux Lettres de ce Père, traduits avec des nptes; Marr- 
séille , 1 740 , 359 pages in-4*. En télé est une l^ettre pastorale 
6u 8 décembre. 

Mandement dû 11 novembre l'j^o pour condamner les çâ« 
hiers de théologie du Père Crozet , et Mandement du 26 ra^arf 
1741 contre Tapblogie de ces caiiiers par le Père Robert* 

Avertissement du 12 aoât' 1740 pour des association^ de 
ppères. ' '. ^ • ' i . - '•• > 

Bîiporise â' une T^ettre du snpéricur de sorj séqiinaire. 

Avertissement du 20 avril 1743 isur les refus de sacremçi\s. 

Lettres des 22 et 2g janvier 174^ sur les Mémoires au Père 
Norbert. 

Méditations et considérations affectueuses pour tous les jours^ 
traduites de l'espagnol du Jésuite Roxas» 1745, in-8'*. 

L'Antiquité cle l'église de Marseille, et succession de ses 
ëvéqués, 1.747-1751, 3 vol. in-4". En tête est un Mandement 
du i5 octoore 1746; l'évéque dit qu'il doit la découverte «t 
l'arrangement des pièces au Père Maire. 

Le 6 novembre 1 746 , l'évéque avoit apprenvé te livre An 
Père Pichon; il écrivit à M. Languet au.j$u]et de ses Remar^ 
ques sur ce livre, et , le 28 février 1748, il denna ua. Avertis»^ 
sèment pour interdire la lecture de ce livre , comiae conte- 
nant des choses répréhensibics. 

L'Art* de bien mourir, de Bellarmin, 'traduit en frabçois,. 
,1752^ in-S"*. de :^ p* £n iéU est une Lettre de Tév^que yi^x 
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. Àbrégf do livre âf Li Maimne dt bien vivre-,' tfaidiîii>fe 
saint Bernard, 1752-, iB-4*. 

fiètlre k M. le chancelier, û^ oS......... 1759, tor les «frets 

dû parlement. 

Avertissement sur Tincrédiilité t dn 1 7 septembre 1 752. 

Instruction pastorale sur l*incrëdalité^ dà 14 sq>ten(ibre 
i^SS'f 100 p. în-8*. 

Lettre du 2 février r^SS sor un article des Nouvelles, et 
> Déclaration snr cette Lettre (i). 

Nous profitons de celte occasion ponr insérer dés ob^ 
'siervations qa*un membre respectable d'une congrégation cé^ 
tëbfe nous envoie snr ce qui est dit dès prêtres de TOra— 
toire de Marseille dans le n*. 858, à Tcxcasion de M. ie 
Beisnnce. Il nVst point^ -étonnant, dit-it, qu*on n'ait pas vu 
ces Pères dans les rues de la ville pendant la peste , puisqu'on 
leur refusa constamment les pouvoirs ()oot ils avoient besoin 
ponr administrer les malades; il est évident, jpar lè témoi- 
gnage même, du prélat I qu'ils ne se serojent pas tenus ren- 
fermés, et qu'ils lie se seraient pas retirés à leur campagne , 
' a^îls eussent pu être utiles. On trouva, en 1.772, dans les re- 
gistres de la ville de Marseille,. une lettre du corps de la vifle 
m ii» l'évéque, pour l'engager, vu les circonstances , à doimer 
àm pouvoir^ aux P^res de l'Oratoire; 4es mêmes Végfltïfs 
contenoient le refus du prélat. Quant â ce qui est dit Oans la 
'note , que les Oratoricns ne demandèrent point àes pouvoirs 
'à genoux, i) est possible en effet qu^ils ne se soient pas mis dans 
cette posture j( mais c'est une manière de parler dont on se sert 
^iguréméht pour dire qu'on a démande une cbosé Javec les 
plus vives instances. Je sais, ajoute la personne qui nous 
écrit, qu'un des trois Frères de l'Oratoire qui' périrent, mourut 
en portant des secours aux pestiféréH.Enfîn, contîn'ue-t-elle, 
M. de Beisuncè se réconcilia, quelques années avant sa în'brt^ 

^*i.iii. ' Il ' ' ■ ■■ ■..■■■■ t m.m, ,m m i ... ., , ■ | 

f I ) Il tÉÎ trois Instructions pastorales dont ndus'n^û venir pti .«avoir ia 
> dite; i«. une Inttruàtion pmàioraie sur la grâce, qai. doifrèt^e anté- 
rieurçàj^ïllk; Qo. i^e Jinttrucdon pastomls sur la prédestiruttion^^ ^fà 
doit être antérieure à 1730, et 3o. une Insituçtion pastt^U ,'en dçux 
parties ,^ur deux sermons pronon«és par des ministres géne^yoi», pour 
célébrer la.rcfQrmaJîon, Tun par leministre Turretîn, Vautre par le 
professeur Matirîée; cette Instruction tloit êttre"^k 1737 environ y*e4 
est citée dans Chaunepié et dans Morér • 



^w^fù.Us Përeé'cfe TOivtitoîret Oa avoft ^royé dans e^te ville 
pour supérieur le Père Dardenne» hom;ne de mérite^ H op- 

'posé. »6 îânsénîsnne , €[iii*eul'c|ueiqùes entretiens avec le pré- 
lat, lui fit sa professioti de foi, et l'assura de« sentiinens de 
tous se» confrères^ Un seul ne vôdut pas se sou mettre , et 
•.résto interdit. Les autres eurent des pou^voi rs. M. dé Bel- 

'Sance alla même dans l'église de l'Oratoire., et voulut que les 

/Jésuites et les Oralorien» vécussent eki bonne iiirelligence, et 
se rendissent ,' par députa tion , aux exercices et àux'tlièses les 

. uns de^ antres. Comme, nous ne cherchons que 4a vérité t tious 
nous faisofis un devoir d'insérer la réclao^atioi'i d^ notre abon- 
né, Ihl. M. ) qui nous paroît impartial <t bien itistruit des 



Pâms. On a célébré avet beaueptip de pompe, â'imnm^ 

dernier, dans l'église de Saifvte-Genetiève^ la fête àe la ôoil- 

ceptidn de la sainte Vierge, ^patronne d^ )a socfëlé des ittfssion* 

'naités comme des asséciattons qu'ils ont létabhVs d«ns'€^tle 

éj^tisé'. Jue matin, M /l'abbé. &ati«an'<,ttaf}ériie<ur des ^nrnsityn^ 

a c;^â>re la messe, à laquelle un gf^alid rt>d>fxiiire defidëleV'oAt 

.:ÇQ^atunié ; cnv»mi ^ptàhiitt «entrâdèt«»<rnt â«ppf»ti|MNie 

'la sainte table.. L'ordre et }e rectyefllement ont pinéndé à la 

cérémonie. Le soir, l'affluence a été pkrë grande encore. 

M^ l'abbé Bautfan a fait fâ^ldse y danslaqueUe'il aparlé sur 

lu fétè du jo^jr, eta exposé la doctrine et Pesprildel'Egtiie 

^anr la conception de la saitfie Vierge: Le^discouN a été stif^i 

nd'nne procession générale^ Les membres detf'dîver^s associa^ 

lions portoîent chacun un cierge; les demoiselles, les dsmeé, 

~tes4iôinmes étoient cbacan^à leiTr^rançs et étoient:sti![vTs du 

'ckrgé. La j^rocession s'est rendue dans réalise biisse, qtn éfflSt 

très-bien iilumihée. La statue de la Sainte Vierge étoit décorée 

avec 'bëauééup dcf goût. La |)rocession étant remontée dans 

l'égîise hàiite, M. rarchevl^que de Paris^, qni 'étoit arrivé .mit 

'Ces ctftrefoit*«s, à doifné le saful. On dît que \e prélat a été 

fra^é du ci<>ttp'-â'o6il qil^ |)trésèn(ôil l'église c eten'effet, cetïe 

yffluience , \èet^e pcocesston , «ette iHuroihalion 'briHarUe et ^e 

conèertife voix qui cbai^tèient avec tant d'Airdi»ur,'dé piété %t 

'd*ei»embte 9 ^ôrm^iaol uii'8{i«ct)Bdè à la fob imt^iàtit lét le«k- 

-^cheot. 
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— Les exercices éc la visite pastoraYe conimapnt à Saint- 
Nicolas des Champs , et sont constamment soivis. La semaiiie 
dernière, les missionnaires ont donné une retraite fies lioœmes 
seu^s éloient admis à l'exercice do soir, et il y avoit un exer- 
cice particalier pour les dames à midi. M. ^archevêque est 
venu un soir encourager les fidèles par sa présence. Le prélat 
est même encore-revenu depuis, et a dû être satisfait de l'oidre 
et -du recueillement qui régnent dans Tégiise. Il n'j a pas au 
dehors Tombre du moindre rassemblement , et tout se passe 
de la manière la plus calme. Samedi dernier, les missionnaires 
i>nt commencé à former l'association d'hommes ponr perpé* 
toeir les fruits de la missi^ ; il s'esta présenté, dès le premier 
jour, environ 200 hommes , et ce nombre s'est accru encone 
depuis. M. le curé a présidé la première réunion ; cet excel- 
lent pasteur continue à favoriser le. succès de la visite par ses 
discours et ses exemples. On le voit assidu à tous les exerci- 
ces^ tant à ceux du. matin qu'à ceux du soir. Il témoigne en 
iofUe rencontre aux missionnaires, des prévenances et di^ 
égards. dont ils ne peuvent être que fort touchés, et, loin de 
les asservira se^ vues particulières, il se faii un plaisir de dé- 
férer 4 leurs avis, et de s'en rapportera leur expérience poi^* 
tout ce qui a rapport 4 la mission. Dans «m discours. «j^i'il.^ 
pj^afioneé â roccasieii.^ la «iftay elle jAssacia lion ^ ^I^^HV^^^., 
vouloir laisser à M« le supérieur des missions les bonneuiff 
comme la. direction de ce projet, et n'a, revendiqué pour lut 
que le soin de le seconder.. Le clergé, les habitans les plus 
notables de la paroisse, les simples fidèles, tous suivant l'exem- 
ple du pasteur , et cette visite aura surtout offert l'exemple du 
cèle le plus pur, de l'harmonie la plus parfaite, et du coa- 
coors le plus franc, le plus entier et le plus constant. 

-—On se rappelle <{ue, le 5 mai dernier, l'église, le pres- 
bytère, les deux maisons d'école, et trente-deux autres ha- 
bitations de la paroisse de Walscheid , arrondissement de 
Sarrebo^rg, diocèse de Nanci , furent la proie d'un violent 
incendie. S. M. a bien voulu envoyer aux habitans des se- 
cours pour réparer leurs maisons. Le 26 novembre, on a cé- 
lébré , a Walscheid , une messe d'actions de gr4cf s pour ce 
bienfait, et en. même temps pour demander la bénédiction du 
ciel sur le Rot et sur son auguste famille. Le mwt^ le corps 
municipal et tous les habitans y ont. assisté avec un religieux 
eropresseoient ^ et tous ont uni leurs vœux pour leorS; qiff^-r 
faiteurs. 
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-^ Xe9 journaux annoncèrent, il y a' Quelque temps, k 
conversion du rabbin eu chef à Maestricht. Les cîrconslancef 
de cet évënemenl font admirer le pouvoir de la grâce. Nous 
puiserons notre récit abrégé dans un écrit qui a paru cette année 
a Dusseldorf. M. Emmanuel-Paul-Nicolas-Scrva is Weil, c'est 
]e nom qu'il porte actuellement, exerçoii les fonctions d'ins'* 
tituteur pour la communauté juive à Hatingen, petite ville à 
deux lieues de Dusseldorf. Ses talehs et ses connoissances lut . 
avoîent concilié l'estime du rabbin de Dusseldorf, Schear, 
homme trës*instruit et considéré lui-même. Ce fut celui-ci qui 
rengagea à se présenter au concours qui alloit s'ouvrir à La 
Haye pour la nouvelle place de rabbin eu ohef à Ma^strichtv 
"Weil, qui n'avoit pas encore alors 3o ans, hésitoit à s'offrir 
pour une place dont sa jeunesse sembloit rexclur«. Cependant^ 
cédant aux instances de son ami, il se rendit k La Haye, où 
il trouva rao rabbins qui venoient aussi concourir. A l^itr 
H^rand étonnement, après deux jours d'un examen soutenu d# 
la manière la plus satisfaisante, M. Weil ^t jugé le plus di- 
gne, et nommé à la place. Il s'en retourna, aussitôt h Rayn- 
gén pour régler ses auaires. En se rendant ensuite à Maestricht 
par Aix-la-Chapelle, oii le congrès se tenoit alors , il se tron-va 
dans une voilure publique avec un pnétre catholique, doni; 
les eifereliens et les prévenances le toitcrhèrent. Cet ecclésinf^ 
thjfué^ui parla de religion , et eut oceasion de liti rendre quel*» 
que service. Ils se séparèrent. M. "Weil fut bifen reçu à Mae#* 
tricht, et y remplit ses fondions de rabbin pendant lesannéea 
]8i8 et 1019, lorsque Dieu l'appela d'une manière inatten- 
due. Le jour oii l'on faisoil à Maestricht la procession solen-f 
uelle pour la fête de saint Servais, évêuue de Tongr«s (i)^ 
M. Weil se trouva dans une des rues oie la ville^ et vit la 
procession venir à lui. Son premier dessein fut d'éviter 
cette rencontre ; mais un mouvement involontaire le força 
d'avancer. Il vit la procession passer sous ses yeux, et, lors- 

3ue le saint Sacrement fut près de lui, il essaya vainement 
e se retirer, et se trouva comme contraint de tomber à ge«- 
DoUx. Il se sentit, en ce moment, éclairé d'une lumière 
aoudaine, et disposé à reconnoître Jésus-Christ pour le Mes- 
aie; et il Padora en cette qualité. S'étant rendu à la syna- 

(i ) Saint Servais (en latin Servatius) mourul en 384 '•> ^^ pl"' g[randè 
|>artîe de ses reliques se gardoit dan« la cdiégialè de MaeStrichU 
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g^gM) et âyint fait assembler îa communauté, il raconta . 
Ànnchement ce quîtuî étoit arrivé. Tétoiê appelé, dit-iï, à 
vous montrer le chemin du salut, mais moi-même je ne le 
vannoissoispas. Dieu ment de me le montrer, Jésus, que nos 
pères ont rejeté, est le vrai Messie, en lui seul est le salut ^ 
je m'attache à lui; si vous voulez me suivre j vous trousserez 
mussile salut. Aussitôt après , il alla chez un curé catholique, 
faii raconta ce qoi venoît de se passer, et le pria de rihstruire. , 
l»e nouveau Saul a été fidèle à la grâce , a reçu le baptême ^ 
«t sVst vu avec joie agrégé à la grande société des fidèles. Nous 
itvons vu une lettre datée de Maestricht, le i6 janvier dernier, 
-oh il témoigne tout» sa reconnoissance à Dieu. Il seiîélicite 
d'être dans une situation oii tl pourra faire son salut , et rem- 
|>lir les vues de la Providence. On a Fespérance que cet homme 
ai • maniresfemënt touché par la grâce , honorera et servira 
1 -Eglise d'une manière éclatante. Il s-est appliqué à l'étude du 
Itftfn , et y a fait de grands progrès. Au mois de janvier dcr-*- 
nier, i! élok en rhétorique, et se disposoit à entrer, vers le 
printemps, au séminaire dé Liège ^ oîi il doit être par consé— 
tfuent en ce moment. Le 4 fiovembre dernier, une autre coo^ 
version a eu lieu à Chemcry, près Sedan à Un juif nommé Lat- 
«are, âgé de ^7 ans, à fait abjuration entre les mains de ly^ Fay^, 
wyen de Mouiôn et^l^nré dé Raucourt; il à reçu leliaptênie 
"des mains de M. le curé de Chemery,. Ou lui a donné les noms 
4e Charles»Loois-Théodore ; le maire de Chemery el sa femme 
tmt élé parrain et marraine. » 

— Là condamnation faite à Rome de quelques ouvrages 
ef pagnols favorables au nouveau système^ vient de donner 
Jieu à une sortie très-vive qui a eu lieu dans les cortès. Le 2^ 
«K>ât dernier, un décret de la congrégation de V Index a con- 
damné, entr'antres, V Histoire critique de rinquisftion éspé»- 
^nole , par 'D. Jean - Antoine Lloreiite; Discours eitr une 
mmstiiutian religieuse , Défense de ce Discours, et Apolôgià 
Catholique du pTc^et de constitution religieuse, tous ouvrages 
-du même Lîôrente; VBistoire politique du pontificat ro-^ 
fnain, par Don T. I. Dev. j le Système de la morale, ou 
TVieoiw A?». fltewtrv, par Prudence-Marie Pascualj VHisioirm 
■des reventts'ecvlêf^iaytiques d'Espagne, par D. Jean Sempcre ; 
Ja ^ôUeelion -diplomaUque sur les dispenses matrimoniales , 
<9t autres points de discipline ecclésiastique; le JVaité histo^ 
rifue et canonique des citréSy par D. Antoine Mendiaabal ; ' 
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VJèré^édePBiêâoire A Vlnquisidon; CôméUe^ ou la Fietime 
de ringtêisiiion; les Dialogues sarrasins (argelinos), ou Coa^ 
vérsation entre un eccîésiastit^ue et un Arabe sur la loi ei le vœÊt 
du célibat; la Dissertation légale, historique et politique sur &( 
célibat ecclésiastiqjie; la Société des francs^maqons défendue 
contre les faux préjugés, par P. ft. ; et enfin la QifesHon impçr^ 
tante: les députés de nos cortès sont-Us inviolables par rap» 
port à la cour de Rorke? L'esprit de tous ces ouvrages pa4 
roit tendre d^une manière plus ou moins directe à renverser la 
religion ; on peut en juger par ce que nous avons dit, n**. 6a3) 
du projet de constitution religieuse de D. Liorente) ouvragé 
qu'il a publié à Paris en 1820 , et que la Chronique elle-tnêine 
ne put s'empêcher de critiquer, com.me hardi , dangereux ^ ei 
renversant entièrement l'autorité de l'Eglise : m^is c'est ptr 
là même que de ' setablables écrits plaisent aux révolution* 




Espagne avec un Bref du 70 septembre. L'ardent dépoté 
parla de: ccftte.coodatttiiati^n comme d'un attentat à La sea- 
veraineté nationale : ce qui l'indigne surtout , c'est qu'on ait 
cimd^Miihé là Question sitr l*iwioîabiiité des députés des cor* 
#». Se pourroît-il , s'est-îl écrié , .qu'on osât contester Pinvio^ 
làbilité^es députés des cortès? M. Canga demanda donc ^^ué 
dieis ifitfsores fussent prfses pour empêcher la circulatioa du 
Bref, et pour que l'on Villes sommations les plus énergique^ 
à la cour de Rome, afin qu^ellc comprit bien , une fois pour 
toutes, qu'elle ne doit point sortir de ses attributions avec une 
nation q'tU connaît' ses droits et qui saura lés soutenir. Plu- 
sieurs membres ont appu^ cette proposition ^ çntr'autrcsr, 
le docteur Villanueya , et on l'a renvoyée ^ux commission^ 
de diplomatie et des affaires ecclésiâsiiqnea. Le 25 novembre, 
cies commissions ont «fait leur rapport , et on a voté , à une 
grande majorité, pour les deux propositions de M. CangaV 
Ainsi, lé gouv<srnement est invité à prendre des mesuras 
pour empêcher la circulation du Bref, et on noti&ra au 
nonce, à IVfadrid^ et même; au souverain Pontife, que ce se«- 
roit en vain que Rome tenteroit quelque entreprise Contre 
l'honneur de la nation espagnole. Il est permis dé cràindrje 
les suiteH de ces dispositions hostiles. U y a aussi , eii Espiagne^ 
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jef.genK qui nf teroî«nt fMi» fAc^«s dU s» niénjger las cTom* 
€eurs d'un scfatsuiCi qui ajouteroit pourtant afux malh^urs^ de 
•e jjay». 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le village de Rosny n*est jamais honoré de la présence de la 
'duchesse de Bcrri, sans ^tre rei^evahle d'un nouveau bienfait 9 celte 
ïiuguâte Princesse. Ceiitenfans des Ecoles chrétiennes, dont elle est 
lai fondatrice, vielinent d'être babilles à neuf. Moksibur, qui àvoit été 
passer, deux jours avec Son auguste fille, a visité les écoles, et a t<^- 
moigné .au& respectables Frères toute sa satisfaction pour la bonne 
tenue f et^riu&truction chrélienne et monarchique qu'on donne aux 
élèves! M™«. la diiclies<?e de Bcrri occupe, environ deux cents onvriers 
dans son pnrc , et prodiguç tcufes sortes de secours dans cet beureus 
village qui lui poi'te un dé vo^ment sans bornes. 

— M. le diic de Wellington est arrivé k Paris, le ^ an soir. S. 6. est 
descendue à Tariibassade angloise. I^onl QUa-WîUiam , son aide-de- 
c^mp , étoit arrive la veille, . . 

• —M. Paucliet;, chel'dc la division des arts,, des manufactures , du 
iComiperce et des sufesîstîvncrs, a é'Uj mis à la retraite, et sa division a 
été r^nie' à celle de IVT. de Cfastelbai^iç. . . ., . 

- >— M. de Bois^Bertrand vient d'être nomnéctief de ditisibii du •«• 
crétariâ|; général au ministère de Tintérieur. 

-^ Par ordonnance du a;; novembre dernier, 1e Roi vient de véçom* 
pcnsjer le dévoùn^ent et les services du sieur Âryepgas, .s^rgeni-majos' 
au qH^r^nte-troisièm^ régiment d'infanterie d|^ ligne, en l'admettant 
' dans les gardes de S. A. &. Mo^8;IUR, avec le titre de »ous>]icuièn4nt. 
' — M. Sylvestre de Sacy, conseiller. au conseil royal d^instrùction 
publique , vient de donner sa démission. 

— La baissa des fonds n'a' pas en à Paris les suites fï^clteOBes qu'elle 
a entraînées à Londres. Notre place n'a éprouvé aucnne 'faillite. La 
compagnie, des agen^ de change, est venue au. secours d'un de ses 
'confrères malheureux , et a versé pour lui une somme de aSo^ooo fr. 
Par ce moyen les créanciers n'éprotfveront aucune perte. 

' — * La cour de cassation s'est occupée, le 6, de l'opposition for- 
.méé par les sieurs Eoger , Jaùssan et Forel , k sou àrrét qui ren- 
voie les prévenus dçvnnt la cour -d'assises de Metx, pour cause de 
suspicion légitime et de sûreté publique. La cour a accordé le surfis 
'démandé par le défenseur,; et continué la cause au i3 de ce- mois: 
La cour a ensuite entendu iin long rapport fait par M. le conseiller 
'Âumont âtiti% lé pourvoi interjeté par le Constitutionnel, le Courrier, 
le Joutmal du Commerce tt\e PiUitê', contre te jugement rendu par 
.la cour d'assises. de Paris, qui a:voit |)rononcé que ces joaroauxavoient 
rapporté,. avec infidélité <*t mauvaise foi,, les débats. de .l'affaira d« 
La nochello. Après la p]aidoirr»e de M*^ Isambert, la cause est con- 
tinuée, au lendemain. » ^ . 
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! «^ Le 17, MM. R<»gcr «^l Nieod y «voc«to dM iouhMkt^U», ajamt 
«ié :enieni)u ^ M. l'avooai-générah FreUàu 4e Peny, a la paMe; 
il 9t li-vre d'al^ord à des considération.^ générales sur Jes rootif« 
<|ui ont engagé le I<^gislateur à établir des formes particulières de 
répression , pour remédier aux maux que peut entraîner la rapide 
circulation des journaux. Il discute ensuite, l'un après l'autre «tou< 
les frriefs de cassation. Il termine en rappelant l'esprit qui a dicté 
an légi«îldteur la loi du 25 mars. La cour, entrée à une heure et 
demie dans'la chanihre du conseil, n'en est sortie qu'à quatre heure* 
fin quarf. Les arrêts rendus par la codrr d'assises de Paris, les 12, 
1-3 et 26 -.septëiAbre dernier, ont été cassés, attendu~^ue ie minis- 
tère public n'avoit paâ dans sa citatioii, articulé les faits sur lesquels il 
basoitson accusation , et que la loi du. 25 mars n*avoit pas privé lea 
préTentis d«i dfQit do; faire 4éfaujt et de fomer opposition. En conj^- 
quence de cet arrêt, les éditeurs responsables du Constitutioimel , à\x 
Càumer et dû Pilote, ont été remis en liberté, et la cause a. été 
renvoyée devant la cbur d'assises d'Amiens; Oi^.u'a pas statué sur le. 
pourvoi de l'éditeur du Journal du Commate, parce qu'il ne s'étoit 
pas constitué prisonnier. 

• <;— Le siour Dardouviile, atitedr d'une brochure intitulé^e: ^uf^K^i 
Méfiexions sur lu- trahifQn, avoit élé acquitté par le tribunal de po- 
tiee correctionnelle. Sur l'appel du ministère public^ la cour royale^ 
en audience solennelle, a condamné DarJouville à un moi^ d'em'<> 
priisonuement et à 5oo fr. d'amepde. 

— La, cour royale a prononcé, le 7, sur l'appel du miniikjtère pu- 
blic, contre le jugement de la police corfeclionnelle qui avoit ren- 
voyé le Miroir des poui;suite5 dirigées contre lui à rai<on des deux 
ifrtiffts irttttnlés : Péris é/î'58Sq (son^è-'^j ^jectacfes kmb'utàni, *La 
<;cWf />eco»itfois8aiit q«e écs articles eontcntoient des offenses envel-s la 
personne du RoiV et des outrages envers la diinilé^ royalb et la reli- 
gion, a condamné le sieur Michel ot, éditeur, a trois mois de prison 
et 1000 fr. d'amende. . " 

. --r- Le tribunal de police correctionnel] e a appelé , le 6,1a cause 
de M. .Koeclilia , député du Haut-Rhin, et auteur de la brochure 
sur les évènemens de Colmar. L'honorable membre a fait connoitre 
que des affaires l'avoîént appelé à Mulhauscn. L'avocat, de son côté, 
a annoncé qu'il avoit des engagemens qui l'eropêchpient de plai- 
der, quoiqu'il «ût donné, sa parole d-honneur qu'il plaideroit en ce 
jour. En conséquence , le tribunal , sans donner défaut , a remis la 
cause au.premier jour. Ce juge^inent entraînera de longs délais, néces- 
sités par renvoi d'une assignation nouvelle à Mûlhausen. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné , le 7, à cinq 
jonr» de prison et ïooo fr. d'amende le sieur Michelô.t^ éditeur du 
Mifw'r, au sujet d'uû article renfermant des expressions injurieuses 
contre les censecirs dramatiques. 

• -— On a arrèt^ , le-6, dani-lo jardin des, Toilcries„ un imliyidu ivre 
qui proféroit des cris séditieux. Il a été conduit à la PréfecUire.. 
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**-.'M< Benjamin CôtNltant a reçu le certificat de M. raToeat-g^néml 
^ la cour royale de Poitiers, que sa plainte eu diilamaiioii contre 
M. Mangin est parvenue au parquet de cette cour le 17 noveaibre. 

-^ M. Delahaye-Jousselin^ député de Tarrondissement de Hedon 
(Ilfc et Vilaine) , est mort dans sa terre de Foi-des-Bois, le 29 no- 
tembre, d'une attaque d*apopIexie. 

• — Le colonel AUixi condamivé à cinq années d^emprisonnement. 
par la cour d'assises de Poitfers, est arrivé le 3 à Bordeaux, où i^ 
4oit subir sa détention à Thospice des aliénés. 

— La régence d'Espagne a oaitté Lllvia, et s*est retirée sur le terri- ^ 
toire François. Les troupes de Mma, que le succès a rendus plus féroce 
encore , exercent surtout leur rage sur le clergé. Les prêtres et les re- 
ligieux de la Catalogne sçnt tous les jours victimes des réy<^tionnairei 
espagnols. 

— Le conmX d'Amérique à Alger a été gravement insultée et suv 
le refus qu'on a fait de lui donner satisfaction , il s'est embarqué pour 
Malkon , n>rès avoir fak signer par plusieurs consuls d*£urope le pro- 
cès- verbal- de celte affaire. 

— Il y a eu une insurrection à la Martinique , dam le quartier 
du Mont-Carbet. Plusieurs familles en ont été victimes. Cinquante 
noirs, pris les ormes à la main, ont été fusillés. Tout étott rentré' 
dans Tordre le 19 octobre. Un autre complot, ourdi à Porto-Rice» 
a été découvert. Une trentaine d'individus, é^ngers k la eol^sie g 
ent été pris et pendus/ 



pgéda delmwedt JétUi^Cknst, extrait de VE^tmaU et é 
attuurs, par M. Peigné. 1 ytÀ, tn-^ia; prix, 3 fr; et 4 fr. fràne de pert. 

C'est là seconde édition d'un ouvrage que nous avons annoncé, nu- 
méro 690. Elle a été augmentée de TAbrégé de la doctrine chrétienne, 
par M. l'abbé, de la Hogue. M. l!archèvéque de Parb ayant fait exa- 
miner l'ouvrage, l'a autorisé le 9 juillet dernier. Nous renvoyons à ce 
aue nous en avons dit dans le numéro ci-desus. On dit que l'auteur; 
M. Peigné , vient de mourir. 



Explication histotique, dogmati/pie et morale de t»Me Ut doctrine chré" 
tienne et catholique , contenue dans l'ancien Catéckifine dtt diocèse 
de Genètfe, par M. l'abbé Duclot (i). 

Kons rendrons compte Drochainement de cette nouvelle 'édition 
d'un ouvrage qui, par son étendue, offre un développement précieux 
de tout ce qui a rapport à la doctrine de l'Eglise. 

■ ■ ■ I ■ I l j I ■ ) 

(1)7 volumes in-S». prix, 35 fr. A Paris, chez Rnsand, et cjicz 
Adr. Le Clere, au bureau de ce fonnial. . . 
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ti>uiion7iairû historique de Felle§\ Nouvelle édition (%£^ 

Le vDlnnic (jiie nous annonçons est le VI\ àt VèàU 
iîoa qiii se feil à Lyon, tet qui doit étrfe en dix vol 
lumes iti-8*. Nous avons parlé successivement dl;s dn<| 
premiers volume^; le Vr^ contient les lettres I, J, j^ 
et L; réditeur âjant soin de ne point coupet* les lettré^ 
coin qui rendra son ouvi-açe plus commode et plus agf^a» 
i>le pour les recheit^hes. il y a dans ce volume un ass^ 
|^*and nombre d^articles nouveaux; nous avons rema^ 
que, éntr'autres, l^s^vÛcVes Jabinenut Jany^ àaniillé 
Jonlan, La Harpe, Lalandê, Lambert, Ldmoignon de 
Matesherhei, Latasse, Le Cot, Lomènie de Etienne^ 
Louis XFIi etc. Ce dernier a Pair soigné > et e»t forit 
étendu. Quelquefois Féditeur vedt bien proâter deâ 
articles que ûous avons donnés nous-mêmes sur plu-» 
sieurs de ces personnage^/ et alors il les abrège pour 
leâ ada^er A son plan. Cette nécessité «^abréger lui 4i 
fait omettre des particularités qu^il regrettera pr«« 
ba|4ea>ent. Ainsi, à l'article Larcher, il n^a point 
kssez fait sentir peut-être le retour si édifiant et A 
«constant de ce savant à la religion ; On eût aimé it 
trouver dans le Dictionnaire la déclaration francké 
^t précise que M. Larcher avoit rédigée en i^gS^ 
dix^sept ans avant sa mort> et que nous avons 6u oc-^ 
casion d'insérer ailleurs^ c'est une profession de foi 
iaussi honorable pour lui que glorieuse pour kl re-»- 
ligion. 

Dans l'article Liice de Ldnd\>al, il y & une Omiisiott 

( i) I vol. in-8*». : pri*, pbuf les goascHoteutst^ fr. et 7 fr. fraae de 

tort. A Lyon, cHer. Rollatid et Rusandj et 3i Pârii^ kh^t AdfîëA 
e Clere, au burent de oc )(Himal. 

Tome XXXIP^. L'Am de U Ràiig. et tluRpit *l! 
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fil ^fïii contraire, omission que 1*011 froutc de même 
thns «rantres re€»*»ils. Il semble que Ton craigne dm 
cOi»^ 4')yç que Luce de Lancivol étoit praire; il est 
vifll qu'il I avoît un peu oublié lui-même. Mais la sc- 
\érUé àe l'histoire exige, ce semble, qu'on ne dissi- 
mule pa^ dans une notice une circonstance aussi îm- 
portante dans la vie. Luce de Laucival a voit été fait 

(►rétre au moment de la révolution ; c'est en cette qua- 
îté qu*il fut attaché à M. de Nôë, évêque de Les^ar, 
^ui reiumeoa dans sou diocèse, dans l'intention de se 
servir de ses talens. Mais la révolution sépara le prélat 
et le jçune <cclésiastique. I uce ne suivit, point M. de 
Noè* en Espagne; il se trouva lancé dans des situations 
périlleuses à une époque terrible; il perdit les goûts 
et les habitudes de son état, contracta des liaisons fâ- 
cheuses, et se mit à travailler pour le.thcàti*e. On dit 
dans un ouvrage récent qu'un penchftutrxjtrême paur 
les^ plaisirs a hâté la fin de Lancival 5 i} n'avoit qRt^ 
44 3ns lorsqu'il mourut, en 18 10. IN o us souhaiterions 
joutoir assurer que lesr in6.rmités J'ont rfinif^né auiC 
p;vio.cige& de rcligion^çnt le malheur des tem[p3l*»vQil 
si fort éloigné; mais nous n^a vous pu nous procurer 
iLiicun renseignement à cet égard. 

Le nouvel éditeur du Dictionnaire donne un ar- 
ticle sur un ecclésiastique estimable du diocèse de 
Nanci, que nous navTons point vu mentionné ailleurs. 
C'^st Claude Latasse, né à Nanci eii 1745, docteur en 
tbéolpgiu à Pont-à Mousson , membre Ô'une société de 
missjomiaires, curé, et ensuite prébendicr dans la ca- 
thédrale de'Nanci. Daijs cette dernière place, Latas^c 
rempiiiispit encore les fonctioas du ministère ; il don- 
noit des retraites et des missions dans les campagnes; 
il public de petits écrits, la Bonne Journée , la jFo- 
'màl^.^^inie: oiiXobie, pour intulquer les sentîmens 
de^ religion et de vertu. Le refus du serment força 
F'dbbé LcK«sse dfÇ s»C réfugier eu Ailcmagne, oii il se mit 
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«n:état d'eiîselgncr la th<»oJf>î»ie; c'est de liiî qii'«i»(: un 
petit ottyrage intitulé : le Catholique wstniit. l>e, re- 
tour dans son diocèse, il fut nommé supérieur du^sé- 
ininaire^ mais il occupa peu de temps celle pUce, et 
contintia oepcndant à donner aux jeunes elèvrs dçs 
xoofér^uces sur le ministère pastoral. C'est au milieu 
de CCS soÎBs que ce ^«eptucax jirélre mourut, le 6 jaiiv. 
*vier i8a6. Nous savons gré à l'éditeur d'avoir tiré de 
.-l'oubli la mémôÎTe^de cet liomme respectiibîe. 

Nous avons cherché vainement dans ce. vohTthe Uù 
ôHicle sur l'abbé Bertrand de La tour, doyen ^.e Mon- 
tauban.^ oipis dans tous les dictionnaires, et qui ce- 

J pendant avoil asst^z écrit pour ne pas mériter, ce sir 
en0e..Nou$ avion» déjà donné une ti-és-couirte no|ioe 
Burxet eeotésiastique^ mais de nouveaux renicigiiemcns 
•q«e*notts devons à robligoencc de M. l'abbé Capmas^, 
cu*é de Montauban, nous mettent en état de pré- 
senter sur Fabbé de Latour un article plus complet, 
eX nous saisissons l'occasion de payer un ti*ibut d'é- 
- 4oges^à un. prêtre diaiingné par spn zèle et ses travaux. 

* ^rtraiiâ <fe Lâeôtir, îié à Tdàlonse vers < 700 ^ eioit fil* 
* ^t!^o àvtwal' de cette ville. I! îdt i\ewé au séminaire Saint- 
Snipice à Ptiris, et y montra autant dé tA\en% que de niétë. |1 
' fit MT licence avec distinction , et* fut rçça docteur de Sor- 
' ^|>«iiie. Peut-être eut-il le dessein de s'altachçr à la conçré- 
, gation deS^int-Sulpice; du môin^ oh le voit. désigné comme 
si^pMetir de ïg eommMuautë dite des PKilosopbcs. lî paroit 
... ensuite s'être attaché au séminaire des ttissioD^-Ëtrangèrès', 
qui dîrîgeoit le séiphtairé de Québec. Etant passe dans te Ca- 
nada '^ il devint ijeiineehcore, do^ert du chapitré de Québec, 
et consetflér'-cierc au censeil supérieur de cet(é ville, CQrnrae 
'on Tapprend'piir ses Mùtwifvs ^t la viç de M', de Laval, Il 
oçenpoit ce$ deux places* en i^So; mats, quelques 'apnées' 
'apMfs, FAmonr delà patrie le ramena eu France. M^ de Ras- 
ti^dac, atchey^que de Tou/s, l'attira dans son diocèse,. F)? fit 
' chaiiofne .éf officiai , luî confia la dfirertiiDn de pltrsiedi*s'com-, 
motiaïuté^ reli^eusésy et lé chargea en outré de dôtiner des 
conférences' et des retraités ecclésiastfques. L*àhhé dé Lattytfr 

• K 2 



(.^48) 

VacouiUoit de eés fondions arv^c cële;.<]oue d'une Lrës*grand[e 
^fnrcihré pmir la parole, il reitiphTl les slalîons à Toulouse, €t 
dans ^)ki5ipnrs villes du Midi. On le voil prêcher ou donner 
dés retraitps à Aiuboisc, à Loches, à Angers, à Bayonne, k 
Da^y U Oleron, à Couserans, etc. Comme dans seê discourf 
îl cooifbattoit les opinions alors propagées par un parti puis- 
sant, Il êe trouva exposéaux trails de ce parti , et n'y pcpon^ 
dit qu'en côntinnanl à se rendre utile. 

En 1 54© , M. de Verthamon de Cbavagnac , évêque êe 
Monfauban , nomma l'abbé de La tour à la cure de S^ûnl-Jac^ 
^ues de cette ville. Cette place donnoit à Tabbë de Latour te 
moyen dé satisfaire son goi!^t pour l'cxerctce -du ministère. U 
l'occupa pendant' plusieurs années, et devint ensuite chà^ 
lioîne, puis dojfcn du chapitre. On le nomma un des grand^- 
vicaires pendant la Vacance du siège. L'Académie des fiellej- 
Letltes, fondée à Montanban par les soins du marquis Le 
Franc de Pompignan, le choisit pour un de ses membres ; et 
ilen devint secrétaife perpétuel. Il y prononçoit volontiers 
des discours , et il y fonda des prix qu'il distribuoit annuelle- 
tuent; )*un étoit pour le meilleur ouvrage en prose ou eA 
vers; l'autre éloit un prix d'agriculture, et l'auteur y avoft 
Joint la dot de deux filles de la campagne qui se seroienl dii- 
lioguéés par leur conduite et l«ur réligiorl. Ce fut Vtfsâ à Itfi 
;<{u'oQ dut rëlablissemetit de^'Frères derEcdles cbr^tiéniie»4i 
Môh^aubin. STipplé dahi Ses 'm'œdrs/Truj^al, austère aièèàé^j 
if trouvoit dans ce genre'.de vie le moyen de faire. plus d^ 
largessfés. Aux qualités privées les plus àtfachatites, il jôfgnoit 
des coTinoissanccs très-etendues. et parloit très-pertiuemment 
aur des matières très- variées. Sa bibliothèque éloit nom* 
breuse et choisie j et sa mémoire étoit si sûre qu'il auroit puî; 
ce semblé) se passer de livres. Elle lui foumîssoît, au besoitr, 
des trails et des aiiecdotes en abondance. Sa facilité à com^^ 
poser étoit e^trètne, et il faut avouer qu'il en abusoit, e,t*qu»:; 
[son style est généralement assez négligé. Il fut reçu associé 
tde l'Académie de Pau en 1758; il avoit, la même année]» 
prcrhé le Carême dans cette ville. 
. L'abbé de Latoiir mourut à Montanban, le 19 janvier 1780 ; 

t%r son testament il laissa sa bibliothèque aux Frères dea 
coles chrétieimes, avec l'intention qu^elte fût rendue publ^- 
oue. La Table générale de ses ouvragés, qui est imprimé^» 
.)|oniie une idée effrayante de sa fécondité. Eiié renferme trois 
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«énlquatre^-Ytngis ailideft dlff^rens. Dans le rio/nbre if j à 
^^ingt-cinq volumes de discours pour U chaire; ces volumes, 
qui sont in-ia et peu considérables, renferment cfpcfuUnt 
cifaacMn sept à huit discours. l\ y a en tout cent soixntite-dix->. 
huit sermons ou panégyriques, discours povr des relpaite^i des 
laissions, etc. A ces. vingt-cinq. volumes, il faut en joindre 
ouatre de réflexions et entretiens sipr les devoirs de f'clat re* 
ligieus; on trouve dans ces quatre volumes .q.tiaU'e~ vingt- 
douze écrits diftérens, relatifs a la direction d«8 sel^icuses^ 
des prières, des. fra^mens de discours, des avis sur les scrur 
pules, etc. Le dernier des voJumts renferme un ^^ffVfrgéf de la 
f^ie de César de Bus, et un Portrait de M, Gèse, curé de 
^aintrRpmain. Les cinq volumes qui ont pour titre : Diê^ 
cours académiques, oStQVki un mélange de discours littéraires,.. 
moraux , philosophiques et religieux; quelques pimégyriques^ 
f ntr'auires , de saint Loujs; un. discours prononcé, à l'Acadér 
suif de Pau, dont l'auteur paroU avoir été a>euibre ; un Eloges- 
d^ Pabbé Bellet , plusieurs discours prononcés pour des dis-r 
IributionS'de prix k rAcadémie de Montauban ^ un. Discours 
SMr V alliance de la religion avec la politique, prêché à i'ou- 
t^rlure.des Etats de Languedoc, le 3 févneri.7549 et de pe* 
^les pièces composées^ pendaipt le temps des vacances au se- 
jipiiiiain!. Mais rien pe montre, mie^x la féeo<«dLté de UabbédH 
!L»4dur que sa collection de W^ûe^ions morales , ^Tolitiques^ 
^historiques et littéraires, sur te thédtre; coHectton qui éfoifc 
^'abord de sept volumes, et que l'auteur étendit ensuite jus*- 
^u'à vingt; il j ramène tout ce q^ui , de près ou de loin , se 
rapport^ à celte matière; il s'élève contre les^ théâtres dit de 
ipciélé, et contre, ce goût .de spectacles q^ui commençoit do, 
^n temps à se répandre y et dont il prévoyoit les funestes 
effets. 

f. Cet auteur a laissé encore beaucoup dfouvrages détacIieV 
qui forment autant de petits volumi^s in«i 2.; une Kiefie Vabbé 
Caulf:t, 1744» rétmprinaée eiy 176a;. des Mémoires sitr la 
JKic de M. de Laval, évécipe de Québec (il n'en a paru que 
le l"". vol .), 1 76a ;. des 3içmoireA du Pkre 7 upoihée,. Cp pucin ,. 
..ëvéque de fiéry te ( mort chez les Capujcins.de Nantes , en j^inv 
J^744)> Ï774; w°c ^ie du Frère Jrénéc , q\\i est suivie d'un-. 
ÊLoae historique dk M. de Champ fiôuFf4\iqneàe JVl ire poix ,. 
et d un 4brégé de la Vie de Bourdoise, Avignon, ^774 ; Vie 
€1 Lettres de Mr"'* d*Elchcvers^} Apologie de ClénicniXJ y,^ 
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(cVsl uîiè réfutation des Lettres fabriquées pour Cffracçiolr) ; 
I^ttrfA d'un éviquç à un éx'é^ue; Commentaire sur là Détla-t 
rntion du mois d'noUi / 760 . etc. Enfin, on â encore de ral>bë 
de Latour des Mémoires, in*4^. La phi pari 'ont été faits 9 
Foccasion du nouveau Bréviaire de Montaubàn, sous M. dé 
Breteuil. Le do^en blâme ce Bréviaire, et critique lescban- 
ge mens qu'on y:a faits; il parlé à cette occasion des nouveaux 
Bréviaires, et des différentes parties de la liturgie. Il fatit 
avouer que sa critique est sévère et minutieuse. 11 y a dit-^ 
huit Ménaoires en tout sur le Bréviaire; ils paroisscni avoir 
été composés vers 1772; car ils ne portent point de date. 13^ 
plus, Tabbé de Latour fît seize Mémoires isur la réduction dti 
chapitre de Montauban., comballil les Mémoires de l'évoque 
dans cette affaire, et plaida avec beaucoup , de vivacité la 
cause des bénéficiprs. La liste cite aussi dix Mémôifes^soï dî-' 
vers^ sujets, relatifs. la plupart aux matières canoniques; tiit«' 
éntr 'autres, sur une ordonnance de M. l'évcqné, du 10 avril 
1748, et un lïur les Frères des Ecoles ch retiennes. f 

' Tels sont les renseigne m en a que nous avons pii rëHiirr sb# 
l'abbé de Latour. Son kèie, son attachement inaltérable pouf 
le sak^t siège, sa vie active, et la fécondité de sa plume mô^ 
tsvf'nt saBisa0iment,j| notre gi^ /les détails où noua WdfÈaxtM 
entrai sur cet homme estil^ahlev '\^ '^ y 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

pAilil. On a appris, par une voie extraordinaire,' que W . l'ér- 
éhcvêque de Toulouse avoit été promu, dans un cqDsfstëtrecfa 
tt décembre dernier, à une des places vacantes dans le sac/é 
Collège. 11 paroit que des raisons , qu'il ejt aisé de soupigon- 
lier, ayant porté le souverain Pontife à différer la promotion 
générale des chapeaux demandés par les conromies , le saint 
Père a voulu du moins faire une promotion extraordinaire 
pour M. de Cjermont-Tonnerre, dont la famille tient par des 
nœuds étroits à celle de S, S. Les noms dé Chiaramonte et 
de Glermpnt-Tonnerre indiquent assez une origine commune; 
*rt, pendant l'émigration, M. rarchcvêq.ue actuel de Toulouse 
fut reconnu comme parent par là famille du Pape régnant. 
Ainsi, la nomination à un chapeau est une fayeur extraordi^ 
naire, qui n'empêchera pas les autres promotions que la 
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'iFrflfIice «alKcite, .<|uand le touverjiin Pofif% jtffera CdAVi- 
nab(e de faire la piouiotton dite des couromies. 

— r- M«'. rarchevéquc de Pons »*e«l rendu , le mercredi 1 1 ^ 
4i l^ole Polytechnique, et a élé reçu par M. le gouverneur 

et les principanx fonch'orïii^ires dç TËcoJe. Le firélal acélé*- 

bré la niesse^ avafit laciuelfe M. l'abbé de Scorbia<; a |»rdnoiiai 
•un discours, dont Tobjet éioil de montrer que Téiude dehi 

religion peut trës<bien se concilier arèc celles des sci^uces 'bu-? 

inaines. L'orateur avoit pris pour texte c6S paroles du ïtffm 
^de la Sagesse : f^ahi êunt omnes- tiomines in quibut non subéM 

^cientia Z>ei. Ij'orateura élé entendu avec auMot derecieeil« 

lemiçiit que d'intérêt. "• 

— Mardi dernier, l'examen pour les ordinands a'êst lait à 

l'Archevêché. L'ordination des <^uatre-Temps de NoiH aè fe«a 
.«gaiement à l'Archevêché; if doit y avoir 180 ordinafidl ; «lais 

éant ce nombre il n'y en aura que 10 pour la prêtrise. ' ' 
VT> Les missi«»nnaires donnent en ce moment à Saii»ft»Le«^ 

une retraite qui clora la visild dans celle paroisse. Hya Iron 
4Baercices par jour, le matin ; à miMi et le soir. M. I^ârchw^ 
4iuedoit <e rendre diniançlie dans Téglise, et y lermiqer'le» 

exercices.* Le prélat célébrera la inèssc, et il y aura une eèui- 
,|y|iiiniQ.n générale. Les roissionAatrëS appelés ailleora n^'ont- pu 

prolonger leurs Ira vaut sur celle paroisse, ou ili ontea oeaii- 
,anoin| également à se louer dé t'ai-cuei] du pastear ^ 4h 

lidêles* iU doivent a 1 1er. eni-^i te ièfks l'égliae de Saîi»(e«£lia»- 

betii , près le Temple. 

—'Le i3» on a rouvert,, an Sorbonoe « les cours dé la Faw 

cuhé de théologie. M. l'abbé Guilion, professeur d'éloqnehce, 

a pronoAoéun discoui's sur les études académique».. M M. Bi»fr« 
/]pier*Fontanèl el de Laneac, professeurs de dognie ei dii^ 

brea y donneront leurs leçons les lundi cl jeudi. MM.- Mercier 
.et Col tret, professeurs d^Ëcri lu re.sainte el ^'histoire ecelésiaeti- 

qne, tiendront leurs cours* les mardi et samedi, et MM: GriNilt- 
.d'Arcy et Guillon, professeurs de morale et d'éloquence '«I- 

crée, feront leurs leçoils.les mercredi et vendrcktir On^idtt 

qae deux jeunes ecclésiastiques , MM . Domar^is el Gerhet ^ 

ont élé nbtnmés récemment suppléons de deux chaires; de. la 

Faculté. On travaille toujours à réparer l'églieedeiSorbonae, 
'et on es|ière qu'elle pourra être ouverte «jhb priniehips.pra- 

chain. ' ►- : *? t 

-^M. l'évêque d'OrJéans, dont nuu&aViosIs.atinoiBcéiqEéMi* 
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lÉdie, y à MKCiwiibë U 9 décembre, tnmânê^ tpfrnittrm^i^ 
àpr)» qu'il avûil èlié sacré pavr ce «îége. M. Pîcrre-M^rîl» 
Aoofli de Vâftcourt éloit né à Gex Ye ^ laai 175S, d^ane f»-> 
mille Irandrible , et atii sVtoH cbnvértie h ta religian ea(h<iM' 
Kqae mh» Lom Xf V » M. de Yfrtcourt , >e> jiëre ,, élok ofi- 
MP da«e le« gardes du corps , et plqsie«irs de ses ils entrëneni;; 
ainstdafei» h maison du Ret. L^un d^>ux fut fiié, eomne 01» 
eak, }i»'5 iK;lobre 178111, en voulant dëfendre Kenirée de Vafh^ 
•part ci Bi tt t de b Bein'e tontre une (roupe de faittteum. Celui 
^ iik le iKiel de cet article embrassa Tétat ecclésiaf ti^"^» 
•t Ct Ml étttdet an iém^naire Satnt-Sutnice. Etant reUmrné 
4aili M province ) qui faisoit partie du otocèse de Getiëve;, il^ 
Ibt ndmmé efianoii^ed-Annectet eisrédf; Gex. Le. clergé de 
ma baiMiag^ Te députa mt Etats^généraux, oix il tint «oiM»a4n-^ 
jneat Ta conduite m plus honorable, et signa toutes les déela-^ 
ntionset pratestations pour là défense de la religion et de la 
.aMaaFcbiè. Le refus da serment h força de sortiiF de Francie^ 
nalsjil rendra de bonne heure dans an canto» q«i^par;e»^\ 
vroxiinité dé h frontière^ offroit plus de moyens q'écbappèr,, 
a la persécuta. D^ail leurs ^ le caractère aiaiablert les qne^ 
lités attachantes àt M. de "Varicourt contribuèrent i Je pr#r.' 
téger contre Ibs lois rigoureuses de cette époque, èl contre Jissik> 
xiaovaîses dispositions âe «oèlqaes administratenrss ,ik|Mrès,j|fk 
Coneoiidàt^oii lerïtabik^tis s^.jenri^iy^il^ fisîsoH'Wbîaiir^ 
•aaâr aspirer i des places pim$ élevées, Ibrsqa^ fut BOinmé par" 
h Koi . en r847,-À révéehé^ d'Orléans. , Son premier mouvoir . 
■i t t tt Jdu de refliisier cet hônnen»; mais il* ne pot résister a«i^. 
ninances^dit ses amis r toaieTots i\ ne vint en q«ielqae soirle qile t^ 
le ptes lard pbssibleà Paris, et fitt sacré le iadécefi^»re »Sm|c:I 
Koof A^vens parte pkisieitrs Mê de ses courses et dt soa-selîtt - •■ 
Son esprit conciKant , sa modération , se boalé peur tons sàst 
coo^rateurs, sa piété vraie, la^ evoieni procuré h respect et 
l^eetMoe générale dans un dv>c€se qnl a iM>n pe« foui de Mt^^ 
tenchaàs exentples.. M. de Yarieoiirt Rit plaqué, cri» automne,, 
fmiè' maladie qu>, dès l'origine, kissa pei^ (IVspoiir..Nous; 
.avons rtt^ il y a cpiehpies {ours, que le prélat aïoil reçu les sa* 
cremen».avec les marques de la pkt^ touchanie ?Héiév Ce fîi t le. ^ 
91 novembre qne le malade fut adii^iiistré. Lf ^nr m^ine^ lô^ ' 
vénéirable évèqoe dicta y. de son> Kt , le lettre suivant^ , q^i ^t. 
tnvojréo à tons les curés» et ifui respire l'es seniHnens tes plosL 
« fille euré , a^aôt plo i Diee de. om^ ymier pat. 



tnvoyée à 



ttseliiââ^iè grive , et qtii te prokmgt , je côiiipie <isec. ntÉc 
Flftlaéhéinètit dé vos hom pàroissfens pour espérer quSu Wk^aoé 
cerdérOfit ai^ec eniprexseipépi quèlf|ue part dans leurs prî^roji^. 
Vous vondrez doric bien , dimanche prochain , dans votre 
prôoe , )es engingér à «MKcil^ér pour rnoi de la miséricorde di- 
vftiè la patience, la résignation , et les autres grâces dont j'ai 
b^soîii pour due cette maladie soit utile au salut de mon anae^ 
et dites- leur 'ou 'en priant pour luoî Hs prient. pour un |^re 
qtiMés porté bien tous dans son coeur ^', Cette Je Ùjre- étoit-siv- 
gnée 'dié M;* Kévéq ue f ui- raêm e . M JL 1 e s grands-^icaîceft y 
avoteot seulement ajoitté l'iiidfcaiîôïj des oraisons *à réçiter-^éi, 
'la messe pour lé prélat malade. Les fidèïes etoient itiyités à 
rééîter le Pater éi VAs^ek la même ïntcnLîon. L'étatdeM, l'ës^ 
véque-avoît excité le plus vif intérêt rlans tout Iç diocèses" - 

* — On publie, en* ce moment, le Btéfde.Pwris pour Fan 
10 s^ (i) ^ oii Pàqde Sèrâ^con^me on sait, le 3o mars. Aucon;^* 
luencenient est un extrait ^e% rubriques , et à hi fin la liste 
^lUi prêtres morts dans le diocèse depuis le !9 octobre 1821 ju#» 
qtf^aiu ^ itoV^bre dernier. Cette liste contient trois évéques 
et trente» trois prêtres. Les trois éyêques sont MM* de Bomr- 
beHes, évêquè d'Amiens; de Yintimille, ancien évêqqe de' 
CM:iMcomTe, et de Lubcrsac, ancien evçque de Chftrfre% ^ 
Iteue irybns paye notfe' tribut à l4 ménioir^jdercesi prélatsw 
Iî|i«»i âVOiiii 'iuts^pài^ ^îfs Wraôma brièvement de la moK' 
dl :|iBdD Mfehef-r^icio^ras Blaïiçte , Merre Ségaier, Popce-Pa-. ^ 
trice ChaimpMfiif,' Roch* AmbroW Sioard de Cucurop , Jean^^ 
Bafilirte Chariot , Relié- Just naiiy, Charles -François-Louis 
de -'Baedre, -François Lévean, Jean- François Séguret , Ai^. >; 
loMe^Jé^dfBe Bourgeois, Martin £>éifsaui>az , Eloi Leiegard et"' 
<7ityiaufDe Bavanx. Les autres sont MM. Pierre- Augyst m 
DeMtiehesv Edme Ferlét , ancien chanoine de Saint-Louis-do- 
LouVre et«eérétéire^rarchevécbe de Paris, mort le 24 no« 
vambre ïSa r (il étott aiit^nr d'une 'Oraison funèbre do M- ,<te 
' BeânUfioRt , archevéqtre de FarisV; Charles-Marie Vincent; 
Jeaiv^Jacques Maury, frère afiié âd cardinal, ancien curé de 
Saint-Brioè; mort le 8 déo^mbre iBat, a )*âge de qwatrei» 
vingt-'trois atfi < |eaiir*Lo«lfs Boirde^fiireraiér vicaire de Sniitt«> 
Sévvrrn; ^}oseph^Marié Labantr; Jeâin-Baptiste Pissen, i^Sf^ 
■ f '" t' I - ■* I ''' \ ' \' '\ ' — ^ — . p -, j 

fi^ Prix , '75 ecnt.; et 'î . flr. franc, de ^jjort. A .Paj|is,: chçz A'djictfc 

ie ^tifi. \ ao' buraaa d» ce îo«ihiaK • 
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ctrvant de Viiry*, FrAvçow Bigôt-^ Tlié«dVr« •Mafgu#n44i*, 
JFrdnçoit Laisney, cur^ de Choiiy-le-Eoi; Claude* Jost*uli Fi- 
quard, Bon-Rëné-^Simëon Fleury, Jean-^Baptisre Thiebaull^ 
ancien chanoirte de SaHat; Salarnin Lïindrieux, Gui-Char)et 
Anneiz,Claude.*Francoî»TrouiIiet, ancien curé dans le dio* 
cèFse de Cbambéri;- JeaiHJosppb'CoqueUe , Antoine Puel» dir* 
recteur au séminaire de Saint-Sulpice, décédé le ^5 octobre 
dernier, à Tàge de vin^qualre ans et demi; Alexandre-Be- 
irioit-Jdsepb Lejeune, desservant d'Asnières , et Pbilippa Go* 
delar, ancien religieux Feuillant, âgé de quatre* vingl*$ix an<. 
Ces ecclésiastiques exerçoient le n!kinistëre dans les paroiases » 
ou bien éloient cbapehiins dans des hospices et desQoqiiiKi* 
niiutés. Plusieurs n'ont pas été remplacés, car )a disette de 
prêtres se fait sentir à Paris plus qu'on ne le croit comitH^né*» 
inhrti dans les' provinces* La plupart dfa p^r'oièses de la ca- 
.pllale n'ont pas 1^ nombre de prêtres qui leur serait néce»- 
aaîre pour les besoins deê fidèles. Plus de vingt paroisses, hors 
-del murs, slont sans pa»teurs^ Les 'hospices, lesconjmunaiHflMf' 
et lès autres élûblissemens de cette nature, ont b<\afUcoupile 
peine à trouver des ecclésiastiques ^ et il estniHigeani de pen* 
$er que ce déficit sersk plus sensible encore dans quelques ao#^ 
jiécs, quand le tetnps aura enlevé la plupart djss^ancieiM^dtt 
sanctuaire, qui travaillent encore avei^tarrtde zèle k$oiilm|r 
on édifice cti butte à faut' <i'dtt*qnes» 'f' > .^\ttt^'^ 

^— La métropole d'Aueh vient de faire une perle seoé^bte 
<!ans la personne de M. Tabbé Du)ardîn, né à Nogaro\ et fixé 
^puis quelque tem-ps à Auch, par l^ordre de ses'supërtetira. 
Un terminé une carrière pleine <le travatix et de «aérilés. Il 
a voulu finir ses \o\irp dans le petit séminaire d'Aire., «tt-vil 
«voit passé sa jeunesse, et où il avoil reçu les premiers, éié^ 
mens de l'esprit sacerdotal. Depuis long-temps cet bgtnirté 
respectable étoit l'a me des mission^ coRvine des retraites qui 
ae ftiaoient dans le Midi. Partout on vouJoit l'en tendre, «t 
partout il produisoit de» effet» étomtans. On a su,dana le 
temps, avec queJ succès il avoit prêché à Salies : s'il ei\t pu 
rester plus long-temps dans celte ville, il n'y seroit peut-être 
pas resté un seul prolestant. M. Dujai^in avoit une élocnlinti 
«impie et facile ; il parlait .avec .onction , et s'altachoit :trx 
îevnes gens ,. qu'il savoit toucher et gagner à X)ieu. Son ta- 
lent pour la parole étoit relevé par toutes les ver.tus-ykcerda- 
taies, et surtout par une charité sans bornes. 11 plaçoit doa 



)Wtfe# gens 'dant Ici sfin^inairie^i^el coiiiutnotMODt son r^renn 
•n imnne^ oeuvres. P^)$iepr# préires einplo^réi dans le oiinist 
tèr^ pecailaoissent qu'il» lui doivent leur vocalioti , et il enlrfv 
tmtoit.encore de jeunes ecclésiastiquefi dans Je séiiiiiiaire. Cet 
homme de bien laisse de proibnds regrets dans le cœur âc set 
anus, et dans une contrée o^ ses travaui et ses services avoieni 
eu un grand éclat (i). 

— * Parmi les personnages béatifiés ou canonisés à une épo»^ 
que assez revente, dont nous avons donné une liste, n*\ 7(8 
et ^Stycfious aurions pu ciler^irooQ de Roxas, béatifié par 
dénient XIII , le »6 mai 1768. Ce bienheureux, dont la vie 
est. peu connue en France , éioit né à.Vatladolid y en i55a. Son 
përe s'a ppeJoit Grégoire Raiz, et sa nière Constance de tloxas« 
Elevé'dans hk piéié^Simon entra de bonne heure dans l'ordre de 
la Trinité pour la rédemption descaplifs* Bientôt $n ré|)titatioa 
de piété fut telle, qu^Elisabelh de France, fille de Henri IVv^ 
et femme de Philippe IV, le choisit |>our son confesseur. Il se 
iMTfïiât au rôinistèrey et spécialement à^ la pr^icatipn. Ce fài 
hiî^uî fonda la congrégation du Nom de Mprie, pour au|^- 
mentér la dévolion envers la Mère de Dieu. Cette congréga- 
tion n'étoit, à ce qu'il paroît, (|u*une confrérie de uecspnnei 
engagées, dans le monde, et qui &isoient profession, a un cuUe 
spédal pour Marie*. Philippe IIl^ partant pour. le Portugal^ 
chargea le Përe Simon de veiij[ef; sliPies filr, le» i^fans Carloa 
et Ferdinand, tl vivoit à la cour comnîie le dermcr des reli* 
gi<hix., avec une humilité, un désintéressement, une pauvreté 
et une austérité rares, ne se mêlant d'aucune aifaire, et ^yanl 
léi regards des hommes autant qu'il lo pouvait. Dans. une épî- 
demie ,' il se dévoua avec tant de zèle à Ja visite et au service 
de's^ pauvres, malades , que le roi^ craignant qu'il n'apportât 
laMContagion dans le palais, lui ordonna de cesser d'aller dans 
les hôpitaux et les prisons; mais il répondit qu*il aimeroiî 
mieux abandonner le service de la reine que celui des patiif 
vres, et il continua ses^ œuvres de miséricorde» Il établit un 



-• (1) NotM remercions beaucoup ceu^;. qui nous ont fait passer cette 
petite Notice yur un hoînmc dont nous avons en te 11 du raconfcr lés 
<ho9e$ les plus bonorahles; nous rcgrctton:: Seulement qu'on ait omit 
dé nous marquer "te no#n'de baptéio« de M. Dujardin j son â|e' €^ 
>a date précise de sa mort. :: ,. - 
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couveot de ton 6rdre à ^iidri^. On rapporte qti*ît p?étvl«#f . 
annonça répo<|i]« cle sa mort, qui arriva- le !i8 «eptembr^ 
i6l4* I^ voix publique proclama sa sainieU/rous ks ordres 
teH|(îeux de Madrid assislërenl k se» ob^ques, et lui firent ^tt 
outre célébrer des services. On se dispuloil lout ce qui lui 
avoit servi, et on recouroit è son intercession. L'auteur de sa. 
Vie rapporte plusieurs guérisons et mtrhcles attribués à ses 

Sriëres. Son corps fut trouvé sain el entier en 1629, et on fit 
es informations qni furent suivies avec la maturité en usage, 
à Jlome dans cea occasions. Le résultat fut le décret de béati««> 
ficatîon rendu par Clément XIII , le 16 mai 1766. f^&ji^z su^. 
ee saint religieux la Courte Notice de ses tfertus et de sew tni-' 
racles, en italien, Renne, 17^20 /fn-8^ de 2 14 paçes; cet ou-^ 
vrage est rédigé sur les Mémoires faits pour la eoDgfégation. 
desRits. 



NOVVSLLES POLITïQVM. ^ * 

pÀRif. tJn )Qumal très-accvédité vient de publier, an sujet de I* 
guerre eotre la France et TEspagnc , un article qu'on a Jieu de re^ 
garder comme officiel. Il annonce que la paix «era consen'éc ent^re- 
ces deux royaumes, et que der propositions amicales sei*onl ftite# 
aux certes pour les engager à donner k 1^ censlitotion.des modifia 
àâtions qiie ré(:Uin^ rëUt,d4pioisaittfe de oe Mys, et peur rendi»iM' 
«lergé les honneurs et les biens doiU 11 a été cruellemeot déppuilièx 
Dans le^cas où ces conseils, ne seroientpas. écoutés, on latiisem là 
iréYolulTon espagnole se déchirer de ses propres mains , et l'Ëuropa 
interrompra avec ce royaume toute relation politique. 
'. «— Au commencement du mois dernier, une compagnie de TotH--» 
gems du 34^. de ligne manifesta son mécontentement au sujel^de ta 
répartition des Ipgemens dans la tiUe de beanne, et refusa d*obëîr^ 
lie chef de bataillon, instruit de cette insubordination, serendaii 
miUen des soldats, les forme eit çftrré, et,' au nom du Rou càsso 
cette compagnie , et en organise de suite une nouvelle. Le sang-froid 
et la fermeté dé cet officier firent sur les soldaU une impression- vive 
et profonde , qui amena un repentir trop tardif. Le ministre <Ie la 
guerre, qui fut ausnifcôt ipsiruitde celte mesure, envoya, pour ré- 
jpmse à ce brave officier, un brevet de lieulenant-cokmeK 

— On dit que la sectiot^ des requêtes de la cour de cassation • 
délibéré, le so, a biif.i-d08,daiis la ehambjre du conseil, sur là de- 
yoande en prise à partie formée par quelques députés contre M. Man-^^ 
1^. Ou ignore si le cour a pris une décision, crans cett» séanee > c^ 
à M fort longue. 
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«M- Le ÀeuT L«lièwe> qaî ayoit été renvoyé par k cour àt tAa$à^ 
iion déiFajit )a cour royale irOrléans, vîteht d*étre conilami^ à 5bo fn 
<r«iii«n(le9'p^ox' avoir exercé sdm'.brevrt la profeùion Je libraire. 

^-'^ MM.*' Pastalis/coufiii -germain de riioiiorable M. Manuel , eè 
Aiidr^ , avocat» près la cûur royale d*Aix , ont Hé suspendus de lêhfs 
fonctions par un, arrêté de M. le farcie des seéaui , le premier poQ): 
911 moi^> le second pour un mois. 

— Le conseil- général. de la Mayenne a Voté. Tallocation des fondi 
nrce-titaircs pour fiâre enclore d^ niur^i \v. terrain où repose le prince 
de l'almont, et ses compagnons, d'infortune, morts daai la guerre 
de la Tèridéè. Ott a ouvert une souscription pour élever on mpnt!^# 
ment ('aîï^ ce li<»« d& sépulture. M§«". Ti-véquc du Afans, M. le pré^c|: 
de kl Ma^feane, et toiis les membres du conseil^général , se sont fait 
inscrire sur la liste des souscripteurs^ . 

— MM. Olivier, négociant à Marseille; Poiirrlas fils, ami de M. 01:- 
v^eTy^t Mathias, an'Ciçu.roagistrai, qui avoit été précepteurdeM. Pour* 
rias, ont été arrêtés , et leur correspondance saisie. On instruit une 
procédure contre ces trois défenus, et on croît que cette affaire s^ 
rattache à la conspiration de V<iUé , condamné à Foulon au mois de 
u»ai dernier. Un médecin des» Etats romains, qui venoit de Mahon, 
% été également arrêtera Marseille, par ordre., dit -on, de M. Ik 
préfqt. 



tan^ 

affaifès . 

nib iHix frères Salomon et James, barons de Roticliild. 
' 'is^Le eoâgf^a dé Véroife a reçu des r^setgnemens favorables snr. 
ilétârdctuel Vin Piért bttfr (81 de Nh^fyles. <jffàcès aux mony^rqoes de ce» 
déifikL^ éotf Crées, la- révolution ndroit cttêbalnée 'pour ^'toujours. Eh 
eotiféttttcttce les troupes autrichiennes évacueront le' Piémont psfr 
tiers. Lé -premier tiers se mettra en marche le i«i^. janvier prooKain:; 
le second tiers-, le i". avril, et le- troisième tiers, le i*'. }uiîtet. 
Ainsi dans six mois l'évacuation du Piémont sera complète. Dans le 
riQ^aume de Naples, où la révolte avoit duré plus long-temps, le 
nombre des troupes autncbicnn<^s sera copsidérablemcnt diibinàé^ 
et 4e« prestations en argent et Us siihsiâtfi de tout genre seront inf« 
médiatement et considérablement diminués. .' -^ 

— Le vice^oi d'Irlande vient de prendre' une nuesiire trios *éncr^ 
gi<iue, et qui appaisera peut- être Jes troubles de ce pays. Pr^s dé 
deux 'Cents magistrats, presque tous hommes de rang ou «de 'di|tii^^« 
tion, ont été destitués duns les neuf coffitcls les, plus âgiti's. La né- 
«gligence des uns , Toprit de parti des autres, ornt forcé k frapper ce 
coup, réclamé par tous les amis de TordE*. On'a respoir^de voir' ut» 
noifdxre convenable de catholiques appelés à la ftmction demaglstrat*. 

-^ l>eux colMiRes de Tàrmée de la foi, fortes, luné de quators^^ 
«ts bonlmes, et Tautre d« huit cents, se sont réfugiées dàné l«.<j^- 
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parlement ilet Pji^iiees-Oriotifrars, ci le gouTenicnmlit feiir a fait 
disfriliuer dtM secours en \iyrrs et eo argent, lien membres de ia ré- 

rce sontiurivés k Pcrpt^aa, le ^ , et ont fait une viûte au prtfct 
départemeut. La iociitç p9tri.ttK|«ie <ie. Madrid, connue sôtis. Yc 
nom de rèttnwn Luuhiiuriejine , se compose des. rcf^ntiono^ircs le» 
plus exah^s, et se« in(;iiil>rtrs prou od cent dcâ disrcun doot llcoev- 
ckfiie fureur* surpa.*9e ceux quf*4*on e»{<^ii<]oît dAns.nat <Ju)ks eii-t^g^*. 
Les cortès ont donné au çoiivero.^eftt foute la îatifodc' qtiî peur>- 
roit ne pas lui ^tre aecorYK-e par la.con^ifution'ou par Ie5 tok, pour 
punir le-s auteurs des troubles du^-^ juillet. L*ÂragOD a ^lé mis en 
éfat de jçuerre, et on a pu I lie à Sarragossc la \v,i loartiale. I^e Trsijp- 
piste eft parti de Toiilou<!e pour se rendre à Tarmée de l^p^arre^ 
eommandi-e par le général O'Donnel. 

— Le comité nommé pour TaiTraiicbi^eroent des serfs (te Livome 
(Russie) a donné la )ib( rfé, le lo octobre dernier, au quart 4.0s serfs 
de ce gouvernement, tes fruis niifrc« quarts serOJit mis eu possession 
'des mtoies droit" d»n« le rourii ih'9 d«'Ux années prochaines; de èorf^ 
qu'en iBu5 la servitude (personnelle sera- entièrement abolie daifcs 
cette province. , , * 

— Le 12 octobre dcrninr, le prince royal , du Brésil & e^ proeUné 
>ô)enneileinent crai>ercur con^ititutiofiBel ,• sow le. nom- dx» 
Pierre U^. 



On ne sVtoît pas attendu qae le Ci^?rxf l'mi/omitf/ f^ lotiiee 
}« discours de M. Tévéque dliermopolis pour sa récepiûm^ » 
l*Ac«^fi>te fr<inçoÎ5e;ftôi>}e sentiment sent des coavimti^ifeii^ 
interdtstnt au |auriiâ(fUte )ir ^critique Àinèrè qa^il sWt petmuie 
dieux fais. Dé^à, e» fvndant compte ^ie }« séazrce de rAeadM|- 
jnie, il avott donne uae^^.âl'jse ou dîseoors, mais de U iBar 
«nière b plus fausse et fa plus maligne. Toutefois, cette pre- 
mière attaque n'a point %n^ encore à l'esprit de parti , e^ 
mercredi dernier l'Aristarque libérât a essayé encore une aoH^ 
yeltie critÎAuef Tout (ai patoit à reprendre dans le discours^; 
le début, l éloge de l'abbé ?Àt^9fày Téloge du Roi, ce que Tore- 
leur dit de lui, ce qu'il dit des aulre.<, tout déplaît au ceqseur. 
^\ chicane sur les moindres expressions, il blâme les ^xt^^ 
es plus justes y il dénature les plus nobles sentiûiens. ^i fe dé- 



,î: 



but est simple* on I'accii?e d'être trivial ; si l'orateur s'élève, 
on prétend qu'il est arrogant : c'est ainsi que j'eAprilde P^rû 
souille tout ce qu'il touche. On n'espéroit pas que )«3S libe-» 
"^ur donnassent des élogeA a un honinié quï-nVst poinl-Jw^is 
dans leurs raugs, à un prélat , à un défenseur de )a religion > 
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« "tf htî iotkt !• d^oAfneDt k laMiianarcfaîtf o*eJt pas ëqut- 
y«^^, €-1 Wf travail tedann iin p<>»le élevé cotnm« if a autre** 
tÀii travatlie par ses discours a former di*s clirctifos et des sujets 
fidèles. Nous recomioissons que M. Têvêque d*H(>rino[iplîs , à 
tmis ces titras, ne satiroit plaire aiii. etiiiemis de la lc^ti~ 
mké ; mais c'éloit pûur cela même qu'ils dévoient s'alMtenir 
à-9ne censure ob on voit trop la malignité et la |iartiali(é. 

. Le meilleur nmven de montrer TinjuMice de la critique du 
Ofnstitnitonnei, cVst sane doute de''citc>r le discOuri^ qu'il à 
cherché à déHalorei'. Ne pouvant' rapporter en entier coite 
pièce, non moins remarquable par la sagesse et la uiV»ure, 
que par le st^^le et le talent , i^ous nous bornerons à eh pré- 
senter le début et la fin, qui nouât ont ))aru devoir iiitér''sser 
davantage nos lecteurs. Le reste est rempli par "éln^e de 
Kabbé Sîcard > et par quelques considérations sur sa i»éthode. 

« Mesjiîoiirç, tr jour Je f>lu« embarrat/iaut pour un membre d«» celte 
^lUnHrc compagnie, c'est bien inconte^tablenieot le jour m^^r qu'il 
Tient prendre place au milieu dVIle pour la première foU. Diws 
Ihonneiir qu'il reçoit', rien n'c>t de rigoureuse justice, j mai< aus*t 
font «*e*t, pas censé pure faveur, et le l^ienfait iloit ê'nr la mesure 
de la reconmissance. Si je parlois de mes titres au fauteuil arailtint- 
cpW', crtte téûn^ilé pourroîtf ne paS tourner U mon avantagé; si je 
paHoin uniquement de votre indtdgence v jf ferablerbis peiit-<'t^ me 
^tof^yr'ir du voile trctn^jXMrfnt d'une fiuw-^inodest if ; je ne ferai donir 
. ni l'un ni Tautre, mai< je me fclicitcrai'de me voir, par voir»: clmix 
et raugusfe approbation Hu Monàrqiie , as«o*'ii* à une compai;jii<* umi , 
tlcpni^ 8on orîgffné jusrju'i noùs;.a compté dans .«oh sein l'i^Utc des 
^criTftim'dte DOîre nalibn; je m'apfldnatrai d*av6îr fixtrsdr mdî tri 
fefardf d'un Prince d'auiant plus cher aux lettres / qn'îl le* chérit 
< lui-même davantage, et qui, par fa variété /de ses connoissânces , là 
noMes^r, la pureté, les ^ràtcs de ^on langage, atiroit pn être en- 
core le Boi de$ beaux esprits de" France, quand il ne scroit pas, par 
M na?éffioce , comme par notre ambUr, le Roi du lu-eihîer peuplé des 
la terre. 

>• Je me bâte. Messieurs, de vous entretenir de celui qtic f ai Thor- 
n«ur de rcniplacer aujouni'huv La. religion a perdu dons M. l'abl é 
Wcard un dcicnjcur éclairç, rjîuniApité, up >imi tendEe ef gcnrren^ ^ 
TAcad/^mie un membre ^dat^taut* plus digne de ses regrcis, qu'il sW- 
♦oit montré plus digne de son estipej le Roi et la patrie qi» Prar.- 
çois fidèle et dévoué..... 

* Ri to»t ce i|ui honore Iç taeerdoee doitmVtre particjiUèrcmeiit 
eber, je ne pui« que me plaire , Stes^-ieurs , k remarquer ki% que ces 
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i^blUsemciiï , m préciaix pour i*h«ii»Dité» ont été fdtmê», |)ëfA»c« 
lipnu^ , et sont encore dirijsëa par de» tucmbref de ce clergé «lé- 
France > M qui noire pairie a dû tani de personnages iUutlres| «les. 
savàns comme Mabillon ^ de4 pliilosophCs comme MaHebrtmcUe » <le» 
hommes de lettres comme Fénélon, des orateurs comme B(»suet; litf' 
te dergé que IVqnitable histoire vengera totijoiirs des vàitietf atta-«^ 
quesi eii raeo&Uint les services immenses qu^il a rendus aux sciences^ 
aux Ictircs, aux arts, à Fagriculture , au commerce» à l'^ducatioa^ 
publique, à la ci\ilisafion. 

» Il fut un temns. Messieurs^ où Ton eompreveit mieux qu^âujotir- 
d'hui tout c« qu il y a de force et de vie dans les sentiment reli« 
ipcux, tout ce qn*ik peuvent donner à Tarae d'énergie et dVIéva-» 
tion, et réptindre d'intërêt et de charmes daus les productions de 
Tesprit. On la dit' avec raison , les grandes pensées viennent du 
cceur; or, comment Rcrmeroient-^ elles dans un cœur desséché par 
l*athéî«kne? Avec de resprit et des efforts, Thomme Mut biett taîl-» 
1er, polir, façonner la statue snr la tcrf e ; mais c'est au ciel que âmt 
descendre le feu divin qui seul peut lui donner la vie» On sait hîHl. 
f|tte cette alliance du génie et de la religioik fut le caractère du plus 
bel &ge de la littérature françolse , des écrivains classiques qui ont 
illo.s(ré le rèene de Louis XI V, ce Prince dont la gloire ^rflle da* 
vantage par les efforts même que ron a faits pour Tobscurcir. 
' » Grand l\ot, qui as mérité de donner ton nom h ton siècle, \ë 
me sens pressé de t'offrir un hommage aolennel dans et sanctuaire 
des lettrés dont tu fus le protecteur non moins éclairé que gcnt»'^ 
Ireux. Pourquoi faut-il que ton nom ait encore des ennemis ? QHeA- 
qnes erreurs de politique, quelques écarts d-ambition, des frutcs <|ii« 
lu as eu le »ohle courage 4e te i^procher toi -même, tout cela iiiir 
doit-U pas sVffiieer devant «inquanle an* de ^oire el depro^érité? 
N'est-ce pas toi qui 9n su perfectionner nos lois par des ordonnancet 
dont oh admire encore la sagesse; ajouter pour toujours aix pro^. 
vinces à ton royaume ; préparer à la valeur indigente où m^ilco 
dans les combats un asile qui n*a\(»t pat eu de modèle dans Tapt 
tiquiti^, monument le plut aational dont 11 soit parlé dans Tbl^f 
t#rrc d^aucun peuple ; honorer ta vieillesse par la magnanimité dans 
la disflràcc; donner à tous' le» talens le plus brillant e^r; âeyer 
enfin i« France à une espèce de suprématie morale et litléj:alffe aui 
té fait sctitir encore? Votlà tes litres à Tadmiretion des sièâes. Ahî 
dans nos jours de délire, on a bien pu les méconnoitre, profaner 
ta cendre , insulter à ta m^^môire j mais tu es resté vainqueur de ces 
«ntrages impies. Par les soins d'un monarque , issu de ton sang , et 
digne de toi, ton Image auguste reparoit dans les m^me» lieux ou 
elle avoit été si indignement abattue. Salut, 6 grand Roi! J*nimc> 
te voir maîtrisant d'une main un coursier fougueux et rebelle , te- 
nant dans l'autre ce sceptre qu'elle est si digne de porter, et te pré*^ 
sentant au peuple françois avec ee front majestueux qui semble com- 
mander eireore U respect, Tiimout et la fidélité ». 
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Seinie Bihh,: e^ him, t% vu /lyrnyoïf^ .^maf cfeif j«fd^^^^ ?^ . 

. littérahs, ctitiqums et Itisleviqamt', An PréfKceê'é^ >% \ > 

éhfs Dissertations. Tonues XX ^ XXi (i). V^^^^r 

OiM^ii^. HvrAÙOQ commence h nouveau - TcftftK 

^9l^es. Le tofii^ XX ««compose des Evangiteâ de 
Miot MaUhîi^tt et de.saiat Marc, avec leiurs Pi*&fatea^ 
et de plu#.d'iMpie isoâcovdaiic^ latipe de^ évaneék«teâ\ 
(]|ette coftcoi*dance eit wv un fkutre plan que \ htiwji 
Hie/fr^çoise de3 l^yai^gile$^ composée f^9 dftmCal^ 
ni^,ret insérée d%n% le tome XIX* Gelienci eat une 
liictf^ire nhi*égéo de Notre jSeigtiéurydûpofée snivmà 
Turdre des teinpa, et où hs récils de« évf ri||éli^laa atut 
^ndr.g ensemble 9 maîf Bans |e^ citer, Rondjet, daM>if 
fioi».coi'4ai»ceia4;ÎDe^ a prU i^ne a^t^ métfa^dei il mtmiOL 
dans son travail l'idée de la concorde grecqu<3i du sir 
yax^ TboypiM^d^ plutôt c|ue4a'marche d Awauldy qixi , 
dans sa conpcMfde latUiç> combine les textes paralâles 
en le$.ibiMiant enseqiblc ppui^ en iQomposw Ufi dMeptti^ 
saivit . • » ' 

Là çon.cQrdance de ,R^det est distribuée auasi auit* 
van t Tordre de^ ^mps; njmis elle se composa 4^a, fratr 
près paroles des écrivains sacrés, et elle est. <9C/D9n^pa»* 
gnée de noies .<^^ Roiadet examine qji^lques di^eiMlib^lU 
et rend r^isoi; d^ ^enlimeat qn'il a suivi. Q^itlqi^efisis 
les .qoatrje éyangélistes ^ tiouvent en regffMr <im^¥Îd,^ 

r . 
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^i) On souscrit à faris, cbezi Mêquignon fiVainéy çkn 
Méquignôn junior , et ebez Adr. Le Clere, au bureau ^e'ee 
{ournaT; pnx> pour les souscripteurs , € fr. ckaquê vélùMé, 
et 8 fr. fraue de port. 

renée XXXlK l'^mt de la ftelff. et d^Iioi. L 



.jM^ifurslidii de f«{ffti)u'fU ont tùn». mffptké^iiÏÊ fïmM ^ 

^liroave deux ou troi« récits parallèles. A 1» fin de «elle 
4aûocordatice se troQvenl 911 Tablés j éasiittius À tén^àitm 
l^iaage de Gette .concordance plus. commode pont Jm 
inecliercb^f 9 <t jg bien classer et les ^ai(a et les réeila. 

Le tome XXI contient les Evanples de saint Lue 
•et dé saÎDt Jean, et l^s actes dtê Ap&tpes, avec W 
Préfaces xur chacun^ de ces Ibrres, et de plus six Dîs^ 
•ortatioDs relâtfres aux Actes des Apôtres.' Elles tsair 
(tentdes élections par le sort, du baptême au iiôni 
A^ Jésus^brist, de SinfiOn le magicien» du Dieu in-^ 
•oooiitt auquel les Athétiiens a^oi^nt dretté. un anltfi. ^ 
de'la mort ée la sainte Vier||«t et du Jtiif ei-rtot* Il 
y- a dêus çûm Ï>issci4ftti0iis oos ««ctiereliet assesott'» 
kieuses, et toUt-è -fait dans le génr^ d*éniditioh do 
ftondel, ijjll jniîiiiiirttli |iliiii de témoignages quM no 
pa»k}'4e' ittff^peos« La Dissei*tÉption sur h mqrhèt 1% 
omM» Yilîrge laissey par exe«|ple-, ^elqùè 4cli««r^* 

^-^-^ioM pifoitoos iéi «ito o<fc»^ionTp^ »époodro 4 
WMS obseiivatién <|!f' 011 «fOtts-^è laile sOT le ii*/84^K 
iOÉ<)aou«'i«âdiéqs eompte de Is livraison ptécéâeid|«> 

et la inéroe Bible, de Vençe. Nous j parlions dû'«^^ 
iimeôf Ae dom Calinèt sur la dernière Pdquèi *ektî- 
-meiif réfuté, par Tabbé Pluniyoén> flamand. Koûa 
rjisij^S'^ue Beirdet a voit inséré cette réfutation do 

Plumjroeii , quii esi^ aiouiians«Dons,ybf<e^f prejj^/iT^'* . 

Vn 4e 'nos lecteurs a cm que nous roulions dire ^ne 
^Ottdet'àToii.réfûlé Plnmyoen d'une mantèrc^n^B'.el 
jurèssamie. Mais Rondet n'a poiiii rifuté:£lttmju>ai.» tl . 
jperolty an ^^mitrairc, adopter la réfutation que^^c^rlui* 
;çî a frite de ^om Cslmet. Amsi , ùpu^ ne prétendons 

piiiînt •cqnlrçdl^ rhomme estimable qui nous écrit-^ 
*ot qui pense que c'est line opinions très*b%rdîe de 

^utçnir qj&«, ÎS oJINe-Seîguéur n^ii poîi4 .c*l^i*é Ja dtr- 



^cte^^pltiifMsi ^ puii<{èèi bien leia de là, noui 'aviofttà 
«il^telatfHnè 4(iier«M^i iNbîiiyoèh «Vdtt> eoteliAltiï avoe 
ilèlîÀ^èfîp '^ foi:ce le aéâtîîneiit de dbm Calmel. TSûVSà 
«irayèâr '<{tt*«ia i^«ant n^^^e ariide/ M. M. jugeva 
jtOtW-thtentioii. N^te lOtfâKfté d'ailleun aa& zèle> et 
'iioua't«'Temertipâ9^ d^'cç ^^j^ veut bien penser dé 
^favoi^bkd^ notre travail. ; ' . 

' n ne i;^^ pli^s .({ttO' quatre yolttmes de cette Bible à 
pàbtiêr j on isiimonce que cette entireprlse doit sache* 
>er thhflT lWiiée« It étoit difibïk de la terminer en 
^ilb^ins dé temps';, surtout si on bonsidèire te nombre kt 
J^gh^em'deê yolûmes. 



^ Ibtfiifë. iK^. a tvmiaiJé^ llc«» Pierre Ci^raiib,:irh:hèvitttie 
'"^lèfîimiiti i è1a'fV(acedeweféi«re de fa congrép^fion det^tf- 
.lurei fccimaittf|fies , vacanjLe parla anor^ ^a i^re pfpui^i:* 

iMO'V.a'MM la aoiivëltoi^iede l)leliÉa)aM»HferSfeQ»wa« 
..SliilIrJnlKa v ^Kse oceufée |iar la.ciMifirérîei||ii a.|Nwn«|b^ 
,iif fôissiiroi'à RaoMr et dans le diacrict. JLa racpiMUniclîoitd^ 
iiitte ëjg[IÎ9e>est p«!ticiili^mettt dae au tÙeet)a«A|Mfis«l« 
M. 6iarftMn\ camérier secret de Si ft; àtdirecleBr.dkcaéiiittK 
fvons. La ftolidttév t^ëWigiiice et Ja daeorétm de f:9^tt npiiivdte 
l#Iwe bnt'éxctié radatiVaitoa dêsaflâmlears dts'arla'^efMliiie 

'^ piiiiia Mêles. ' <- . -.:-i ;. .. ;• ■ .<.•: *-'••/"..• 

*" — ^.Of< ' a .te*fir; Té- ràardi ^» en présâkée ie'^Si S. , uira 
>66tî^^^ia^ cdn|réi[att<^'9er fitb^, snriM'minie4^ 
^p^ riaier^sslon do véMrnblé' JuNéti dé èaiéit^A^astfAvea» , 
pi^g^, frère mtfiiettr 4e l'Obsen^nce. On y a enwié dia» 
iffalé lea àcrtoé dd véoèraèié Pèâfrce4>6niw^ d^Qr^ihlet 
-ftîm niktaar r^brnié; ., : . . . ,» 

' Pams? m:.' rarcfcréiré^ede Paris a, Wi^ de ce mais, adWf|K 
,trlettiii^|i|d¥éf»teà HM. les cafés îreeeaêîini de la^t^îiéia aoU 
se fiiît leijpiafrième dittanektaéHÎAyÂiftydensimtlt» l0i!^li« 

La 



^|ft?M. . ,^. •; .•.;^. ■ -^ ^;: : ,i.'\ v;";.:^r<^' 

Uff$fmt euKQtt chaque m^iî» o^i le ssaKtuakc» ^'^ ^V^éhlfiitt' 
iKrmïrtt, iiè.peutélre cooioié qu'avec le femp«/el qu'au môvên de» 
leétastince dam \H f«cH(iè«9. i^irckfèé réélis au'é séhftrt «cmllei^Ûl 

les (Vuits, À Teur xèle. se ïfllcntîssoit, ef si en s'atiiétlfi^ftnt n noos 

knettpit dans rimpossibiiité . de voulIriHer 1«« secours ^e noii» 
jii^s j|tisq[u1cl.o|)trts ma. prêtres •àgëse,t.ia6ripcs^ ride remplir le» 

ençagcmt'n's qiic nous àvoÀs contractes pour rëducatlon d(s jêuneiF 
tféN!^ du diocèse. • ( : . . r' 

. *>» 'yoiM qvee toiijouvs ti^bifià scntiMivi .e({ seçondfrtcette^ îhm^. 9t' 
ce jièle. Monsieur le Gurc,. que Je, crois n*a voir, besoin oue i}e:V4>0i* 
t&ppèler répoqu.e (le la quête ofdontit^e par nies prédécesseur^ : âi. 
faveur de la caisse diocésaine, pcrcjuadé comme je le suis q»e ^vdiw 
continuerez de la recommandier a'Ia piété de vos paroissiens, de sol- 
liciter et de j^cueiliir lew» dfcandfi^jifin de les transtneOre » seloa' 
Ttisage, au secrétariat de rArclicvêchç /où sont également reçus tou* 
les dons .particulier^ ,qi|e . l'on . voudr^it^, «di^sser dijcectenieBt. 

^ j> Recevez, Monsiéui-s le Curé , I^assurance du sincère attachemeM 
ë^t,t kqp&«l.je^iiis vûtye ifé^humUc c,^ftr<:Mn«ctiDni«é sc^tilef^r^ .^^ 

•^ Le 'vendrai' rï, le^ mf»èiiMmirrés<ÀMicéUHb^, # SèHtfU 

tVy pt«ttp)»e {larér*^ i'affluffiice ^ii'a poitit'^iiui:'fi:tlë.)iiiMBt» 
#.'Fansli«téqtteeB6: vfciim 4e>9dirf'et A^oMiftâ «ur eseirmctcl,^ 

ÎfiMilMtémimés-parié'Sàkiti iie iiièàiiryréiat Vet|r4r«itdki| ' 
idèlbaiitlM ikiatiii,)è Sliim*iiieii^ oeonhèmoussi-'AViotii^ 4rft- 
ttoncë) ^ a celëbrëla iiMse^ à^ hqirellê M .y a eà éacdDiMitt- 
ifioil vértén)*; Le mtaw jonb, àl4V t'est réndki^^le «soir^à Té- 
gliseSaînlv-ËlisabeCh, oii les missionnaires vàol tgpa^mebt^ 
d«fiper U^e tetir^ite: M..l^rcfaeyéqu/e. a >cxbact^ ,|e^ fïll^l-^^ ^ 
venir éc0«U«r kf. iiulfuchons, i;t\a ii^uUe'iè^ ^eLUP/qjL(^$^«^ 
jMire$, ^4 ^ont les mêmes que Keux (Ie,Sainl<l,'eu^.i^'j)i:i^t 
j| ^taille «»£Sict^ ^o^saiui.et clormé ]« k(^djDçtJQ<^.:.>j C^^,^ 

-^Yebdrtâi prochain , ^so âécénbrv/ Alb TabW BioyfvA* ' 

<tlier4y à deux heures précises^ dans ré^liseiàiSafml^VtnoefiV 

^•Pàiil/ me'Jdotilkpfpn, Ê^ulfovfrg Poi^iioiiQ^ère;,; en rfoif eur 

des f fioles .«bi^tî^pe» ét^bli€|* s-Mr çcHe px^roii^jr^ éj; (j|*î fcy^t 

la pr«(e«|ioii de ])ljMr/pi4 j.âucbesse 4'î^^«ïina«.., f _ 



(^^fi) ....... 

Mf'cbnsîsfiince. SlFé choisît en «é tHoht^t l«k ^éâdetis 'dtà 
Averse^ iédrârrié ëtaèltes'p6fir€lifliE(tiè ^aaHter. Ces -f^hstldên» 
tèrti'^lm jiafiiiiM maf!<H>t f«ft pins <5cmrHi9 'prfti^ l«Ars- p^* 
tfpçs', )^«r conduit^ j^&rëCfenne- et leur ^éftir idu bievi; ^Ci «&« 
ëètieiit psprit cti^rtniie à fégner 4ànf TAssocipli^n ; laYMitseUf* 
i^s vues qfut dpîiacnt les nfèftiS>res maptiHient' eVitt^'êts^^-M 
jlarl^it acl:ord. ib he se proposent ^ué lé gfoire de DM et 
ié «i|dt du pro<:!iàîn « et iu y tendent fthaiichemenl et coniV 
Ëinimenf. Un tel but / et U'];>ro<fessi6n ^Miv«r(e de piélëciii* 
fôn nittdans rAssodatnm , ne perineltent pas de la conlbtidrt 
ètec des-soct^tés phifantrQpityiies et libé^a^éSy 'èuris que ^ a t ettt 
fcur -nitîi ^t leur co^ifecrr. Il exhié par exemple un éiêiÀiésé^ 
ment pourje placement des nu vriè r^;^u{ pareil avoir f]ue^[U«i 
rapports àVéc l'bssbdation de 5aîfit-Jose{m ; maïs eet étabhsse^ 
h^ént formé, dît-ob, sods le plrona^^ de ^nclques^apiialîslctî 
ne i^annoncé pas sous un aspect religieux, el^il lèpeurrwt 
mém^ qu'il éàt élë formé dans des rvtti toutes eotitraiires; Il «tt 
peut-être d'autant plus utile d*eh prerenir, qu^on fmtilelettipi^ 
è& temps daVi'sqiieiqaes quartiers de la capitale desqmètes poUf 
tet établ{s5(>nient ^ en laissant cr<Arê que ce» quêtes soirt déSIî* 
tiées pour TAssociation de Saint*iosepli. Coftmie cette Asê«* 
dftiton nfsi }am*is faH etieere des quéle% eel-h» MOr ksqolitltfi. 
on ^u roi t emprunté son, nom n*OTit pas ëlé ponV elle, et ciwa; 
qui se seroient servis d'im^rrtojen si *pétt délicat p(mr''SOiltêiH# . 
tours propes ^éculaf(ons,.iin>ntreroieni par là mêmé^qa*tti 
oftt desjbrincfpes peu sév.ëtesf et vtne morale fart t*etAoMe^iètl< 

J' ni n'offiriroit pas une garantie fort r^ssiKantie poul- ■!« gt€A}M 
m ouynVrs ^ué cet' établissement préiége. ; 
•^ M.'Jean-'Pierre <3alHènidé Cbibons^, étéqued^niîetit^. 
-ketïàér a»iiu6nrer de M*^. la étickc^ss^'de BerH J a prtS'^ lit ï t 
de cemn^s, pnssesstoo de son siège ave^ k^ formantes âficott^ 
ibmée$. M. t'abfeé Élausel de Coju^eégues , grà^iVttâif^d'À^ 
miens, i^rcbidiacré de Beauvais, a dans oeile tirçonifalic» 
adressé au prélat un discours, où il a rappelé son» iBoitèmeiil. 
ses vertus, çt ok thiui a fai} te tableau iapi^e des pftt#utiios 
étabHssdikiens âe ce 'diocèse; M a peint cette école Mi>Hssaill#^ 
ok utie, nombreuse jeunesse vîcnlf^ fntner'par les soins d«i 
nniltfes éprouvés; ce sémittafté dirige par lés fdetntldiseipliMf . 
Ae'A^ucent'dfe Paàf', tés institutions pouf ÇbCifîler les vocs^ 
lions ausucerdoce^ ces' modeste» Frèrtf) cet cimnlaMeii 



( .66 ) 

U fiiÀé et Ict Immiin* nicfeiirs. JU. rârl^w 4ttu «ni 
«mit, dMe d« nié|De joor, fc félidte aiUB d'arrivç^ jiim «m di^ 
cète ct-dauf «nt vilk â renonmict poar leorbo« cspriC ânrèi 
«Ttir JobimS de jusUft -âoget à la awnieiie de son préJ^cet* 
aemrt le PféUt |HÎe nuidetteaicBi les fidèk» de mogUtr pMç 
leprt prîercy mis diiponlMms qui loi Mnqaeot. 5k Jbi éeiur 
é¥éfme$fon$ leê hans di9chses^ dii-il« leêhom 'êhcèsea k 
imr taurfoni le» bon» évêques. Le firéht pircoaK «irec pUt* 
#ir Jet inttiloUofi» que loi offre n ville épucmle, et ' ^ 
4h Yvnnpour le rétaliliiieiiieot nrocliaiia de t*eglîse de 
ireif. Ce MendeiiieBt, coiiç« dant les lenmt les piss affecl 



et les pktt piteraek, aDoopce mo diocèse d'Amirns w^ ^ign* 



liérilier de Ircberilé de ses enciens pontifies. . ..^ 

. ^LésobsèqoesdeMJ'évImed'C^léeiisoiitétéeeMiré^ 
le semedi 14, ayec une grande poniue. Aux jûsies bosoeùni 
fwdns à^pn.caraclère se joîgnoi^nt les r^reû ûnaiiicnés d# 
lAOtes les cbissas peiii; on preiet qnî s'étoit ttSà^ aiiMi ^htt qpi*i(l 
ii9fil raqpeclé. liêeorpe'oÀë exposé, pendant plonen^ j^pH 
4kn% noe des sallcs,de l'évéché, toot revête de 9^s feabîlMonlifi* 
4apx ; des ecclé(ia«tiqoes le félevoient pdnr rétîl<tr f^ffece dee 
«MWis, ci.les fidilesroiit bé admis à venir îoindre If ufs prftrW 
^«riiee 4ii detfé». T^atri ks.Mleël(&lide U-iiU^^^^fftni 
Militaires ont assistélTIes oI>M^Qes. Le coriéçe a frfverW «W 

Srtie de la ville, et on a soivt le même céremootel q^ loââ 
la nsort de M. de Jarente, évéqne d'Orléan»« p%,M3à9kf^ mi« 
nistlse4e la lenille en~i788. Le service n'a fini qo^àdeux heuces^ 
le eorps de M. de Yanbmrt a élé ^|Msë d^os le chapfiUe 4e 
Saint-Aançois^-derSale* » m'il evoit l^t <uri^r a répaner Ivi^ 
9iAai»dnis r^iie eallHMrale pi»iir témoigner sa dévoiipn 
penr on sabt si dier k pon p»jra t et qni doit Tétre ii toele \m, 
Trance. Xes legs, dn prélat «ont .dignes. de se piété et jàe. fa 
eharilé 8 il perUge.ce qn'il laisse entre i;Bêief*I>icii e) son 
séminaire. $a perte est nniversellement sentie dans le dîo- 
eèse, mais pins encore dans la ville épiscopale, oh ToQ ^^^^. 
été«â.pprtée d'admirer 4e plus près.le%.qualî(és attachantes,. la 
lionlé et le sensibilité dn prélat II est remarqoable^ que , de* 
piiis vingt ans, ce 4i^ae e perdu trois évéqocS, qui , en ioot, 
IK Tont pas gouverné plus de dix ans., dç sçrte que les va-* 
eep^ef do siège on^ été d'environ diji ^innées. Le chapitre a 
«ommégranâ- vicaires ceux qui rétoientdu.pi#ii. 



(i«7) 

<Jiocèi»lMt|i ÀlaoS) ont çbiiuiieficë une «uéte pour la il»coii«lriNS 
' lîoii -^ kur égliae. Le Père ! Marie* Josepli en â élë charge 
jfàm TarroHclUseineQt de Manque; ce rvligteuK est lé baroii 
de«Qéraaibt.qui naguêiie brilfoit dans le inonde et danâ^usa 
<Our sous le litre de mènerai et de cbènibeUan.il va aàiotû*^ 
4%iii solliciter humbleuij^nl Ta charité pour son iiionas(èine\ 
41. à recueilli i5oo fr.daos ia ville de Mayenne , et a témoin 
fné«a reconooisianee.àM% babitans par tine. lettre où if pro^ 
aaei 4I0 ne point les oublier dans ses prières^ Cette lettré < 
ooUfto el expressive ,. ^ous a para digne d'être misé soos loi 
yeiiii;da Jectetir : 

^ « H»l)iUitiff de Mà^^iïM, Tétois tenu su milieu de \jer\K poiir eé 
«ppelff à votre gcnéroVitë , clans b qo^fe gx^nérale qiie nifus soMmèi 
4Hfloriséi:à f«ire dan4> toute l'étendue do diocc«e, poar ragrandissè^ 
(■Mrni et lo« NfparattoiM do JteoipM du Dieu trois fois wint^'oà'da 
|mnre« tolitaîres cUant^nt jour e( nuit U.9 l'ofituije^ 5I0 Seiisocur.. ; 

• Biches et jpauvrcs.'toqs voiij'ni*aTez^coroi)lé' de bîepfaUs. D^ 
'étmples dotficttiques ^ des ehfans. tùèkac , .vHioiént me pn^kenter leiv 
éfinmdeî^ ^t« en rac*Cif)»tant,. mes yeux -se sont rétkii^lK de larmes.' 

m HskbkainM jkt '^layçnnet'^ mes Frèm et moiaewi ne volis oublie^ 
00n9:jmii^. Il ne se pestera pas de joiir que^ lé Iront dans le posa- 
;^èvt^ }é ne prie, pour tous; et dans, le ntoincnt n^sme j^ ; éié^^^ 
V» la paille et sur la cendre j fattend'relh entouré de mes Frères^ 
TUiStalir de ma disnolutienvilte lèvres pilittal Uvj^es. prononcMS|^ 
Wneote^ ^ees paroles si chères: à. ifton ^mm^iSei^mur^ béniu^ifk 
.Ira^ilanis éB Ma/^nne ». > . < 

lUéPhre Itarie-Jpseph ayant étéobKga do retoqm^r daif 
^sion monastère» n'a po qneter lui-mêma è Ernéfsi' Çnedainp 
^d'Ooé hante piété, lé scéur de M.-Cbevérott ovtiqa.jetde fikfS'r 
ton , a bien voulu se dlàrger de recueillir lei dons. Ces varJ^ 
été Trappistes du Port du Saliit« les services qu'ils rendfvi),.o^ 




a^lise d'oii partent vera le ciel des prières si fèrventitl 4ijM 
assi^lues. . r . >/ 

—V M. le docteur LIorente , eanonisie et pubÙciste espagnol, 
dont nous avona parlé plusieurs fois, et ifix^ denuis sept an^, 
fésidoit à Paris, a reçu, le ii de ce mois^ ^orare de quitter 
cette capitale oans les vinst-ouàtre hepres , . et 4é .$e^ retirmr 
an Espagrie. Cette m^esuj^e niiij^etef' les, hauts éVjs aû& jourik* 



éur \. M, LIorefitQ »Mroav« lu révolmiM d'Espa^pHr^ il lim 
doit pas trouver si Aclieux de» ta voir dé ploi près, if ap|»liiiKi 
dît auY opëracioni des c»rlw^ poitrqaoî fl/îroit-il pas )«s dd«t*> 
rrr.de ses lomièrea? Ôit ne saurott rassimiler k pn proiml oui 
■m besoin d'asile, et M. LiArenle , arec les sentHilens iitt'bii lu» 
connoil et la conduite qu'il a fenne, ne peiHqiie receroirmi 
accueil favorable de ceux qui dominent anjourd'htii en €f*> 
pagnd, dans le moment suYtbût oii plusieurs de «es ^ oycages 
viennent d'être condamnés à Rome, it a éié aotrefeis scéré^ 
taire de Finquisition ; mais il^ a , depuis,' écrit conltfl^èlle* C«m* 
seillftr d'£ut sous Joseph Buonaparle, il n'est pas îin ^MNrtî^ 
San outré de la légitimité. I! avoit cru prudent de se retirer 
ep JFrance il y a quelques années; mais il n'avoit plus aûcùiie 
raison aujourd'hui pour rester en exil . On annonce qu'il &*est 
SÉns, le 14 » ^ route pour Madrid, Cet ecclésiastique pabKa en 
France , il j a ^elcrues années , une tfistoîrt critique de ^ïn^ 
iauisiiipn, puis un Prof h de consiimiion religieuse, dont Wi^. 
avons rendu compte numéros 563 et 6^3. Dans ce dernier oo,- 
yrage, il s*élève centre le célibat des prêtres «t contre la pri- 
mante d« Pape. Il publioît de temps en temps , k ^ark , éèm 
ëfcf^s dans le mîême goât^lTn tel homme sera mteui <Ate^ li^ 
iqtie cliéz liouà : nous n'avons pas besoin de ses^ leçons ».et npvik: 
igiéiaesun peA dééôf^s ki^ ses nrîricipes. Le Constitution»^ 
s'amïge du départ de ce vénérable vjeillard. M.Lilorente , %ili 
n'arque soinantensix ans, n'aspire point, sans douie, au tilr^ de 
\jfénérahte, si ce Veât qu'il soit frànc-iiiaçon,. comme on le ci'oit. 
lié tnême jdui^ti'ât , dans je meiné miméro, oii ï[ déplore tu 
jyârte que nous faisons ^e MyLlorénle, s'afnuse à nous repré-» 
«ekiter de pauvres rojailistéa é.<pagnots dénués de tout, et hués 
^'se réfugiait sur notre Cerritojrè. C'est assurément une ien* 
iriMIhé'bien bitarré t[ûe celte qui se moque delà mîsere et dés 
'souffrances de pauvres gens dépouillés ae lotit et chassés & 
%ur pays, tandis qu'elle s'apitoie sur le sort d'un hom^e.qui 
ii^hlrVC'6tàiVi6déihelft dterifs sa patrie; et qiiî est Sur à^ylv^Oat* 
ver une existence douce et un accueil favorable.. , 



t^imi». k à. çt les hrîncen de U fkiQille Tcq9\é<Mi tn^ojfé der- 



(t69) 

•*^fk Aj B. IIadavi^ dncbciiie d'Angoiil^mf , a hit parvenir jk 
M, le coré de Qi«fe) une somme de Jfoo'fr. pour ih-e' distrfha^e K 

£Le*(]ae8^ns de tes ^aroi<^en9 qui avoient perdu maisons et r4colte^ 
ùs un iiicendîe qui eut lien le "19 novembre. * 

-^ Une ordonnance du Roi , du 37 novembre dernier, appiflltf k 
Taclivité iom lo< )eunes solthit^ de 1.1 dame de iB'ii, qui sont en C9 
moment diapontble*. Leurs diFparts doivent étte terminés le ao dt 
ee*»oî<. Une sec4>nde onloonancc, du /^de ce mois, pre^rit la réorr 
gaaisation des huit e«cadrons du -trai^ d*arfillerie de la làgoe. 

•^ Le II 01 Tient cV«utorfser la tr^n^mit^on de lu pairie d« M. le 
-dbe de Braocis à M. le manfais de Branéi», neveu du noble due/ 

— On a^rare que les cbambres doivent être coovoqm^es p6ur t^. 
^ janvier prochain, 

— II a paru une ^Uonnanec royale , du j 1 dé ce mc>is » quf fise 
l<f droits k percevoir sur les bateaux a vapenr.' 

**-* La cdur d(9 eaMuition a statut* , le i3» tmt roppn^ilihrt foHnié* 
^pmr le* *}ct9n Roger, Jaossiind et Porel, Heen^i <de t<mipHcité datfs 
la con«piration du colonel Caron, et renvoyée, nnr défaut, devant 
Iff-rbnr 4t\imei de Mehs, p«iïr catf«e de stii|>irîon Wgitime et- de 
'^ '^ •ï«bHqae. M. le |N*eeofecnHtén^nd et la eour- royale de Côt- 



I explosion de la poudrière de 'Cftknar arrivëe pendant l<^ dil6als d^ 
h niémé afr|iire, la strangulation du jeune 'Rtrn^z,qu| «ut lieu U V^iNi^ 
dir^ur mi il d^^voît faire ta d(^|)o8iti;»n , de< t«ci4t<! anonymes Cit *nen«* 
oitis MâfeiAè^ aux* juges et nux ifirt^n, les apf4|iidisseny[^iis «Ion nés '^nit 
ct^fenseurs des coupables, deux misérables linelles «ir les fviilomj^a 
4c*r.oîroar, ci dans le5qiu*1s on a cherché àfléfrir rantorité*mîJîf.ilf<» 
ci le gcfuvertiement du Roi; de lioureuut^'âlffillés à ra(HltJtion des 
cmrbonaH, la po^icton méibe {;éY)grar>btquc de TAtsace, et enfin li 
tlfrrrnr qu*on a inspirée li leo^ len citoyens , tous ces motifs ont en|- 
fiagé M. te procureur- général a d^^tnander le renvoi des préveww 
devant •»« antre eeu^ d*af(tises. Ln cour, aprèi avoir -cnfèndu 1*»^**^ 
cat et le ministère public, et après une déMb^a'fân de vingt fnfi<k 
Bute« , a^ f>e)et« Topposîti'oa . et reSnvoyë le* préveihti devant la £Our 
«l'assises àc Metz, pour cotise de suspicion Idgtiiinte ci de swffetM fff^Y 
Jbtlique. , . . . , 

•5*- Le frihunal de police com*c*ionneHc s'e«t occupa, le 14^4^ 
^hri(*ur<» d«'4it« polilàiucs. Un -tMducteiif ai«ennrn»é.4i é4é cKargiLd» 
vérifier si les pa.ssagcs incriminés àe$ Ménoires de Uf. ptincesse paJa- 
fine Chat'loUe^ fhichesse d'Orléans , étoien^ en effet traduits textuel- 
lemrot de TtSIirion allemande, ainsi que M. Scbouburt le prétende 
le sieur Roch, étudiant en droit, auteur de,< Stances sur ta mort 
du jeune taltemann^ a* été ComVimné à un miii de prison et i5o fr. 
a*amende..aflenilu q;i€ ces Stinces ont pour ol)ict dexcilarà t^ 
liaine vt au aaépris du ^onvemcnieht du '%Xiu ^ 



extraite* de l'Uiêtôirt ^hilotophique de Raynal, cl le si<^ PqU4«i;> 
tniy Hhraire, cbrz t|Mi a (^fn. «aH t^i exçmpUîrc rlii m<^in« on* 
▼r«gc, ont ensuivie comparu. M. l'avocat ^n Rôt **c*t liorii/. .à citer 
ploMf iir!i p9L«agc9 cir ce clang<»rcux «'crit conh'e If que) Ids povteUVeiy^ 
^1 prononcé aotrefoi* Acn condamnations ju«tcmpnt M^'^rr « . et à 
facilement prouvé c^iie ces pa»«.igei< femicnl à ébranler TcdiOcè fô^ 
«ifilven sapant leé pMncîpes religieifx et fnonaréhtr)ncs. 'L*exrfaitlartt 
par le 9Î«ar Bs^rratilt^ et dam lequel îl aratiemMc arec un- i^tiiii tiéul 
ftarllcvUi^' fout ee qu^il va ^ «éd:ti«fix et (t*iniroénl dani^ rM«* 
toire des deux Indev. doit ^uWont provoquer la itévérilé dès nUagi»* 
.teits, pni«qiie la modivitt', du prix le ^mettroit -à .la ppi:tce,deiipla!«ei 
dk lecteurs Ws pluK ibcîlet d'égarer/ Le mintf ère- publie a<cony^t« en 
conséquence i ce que la s:ii<ic de cet abrt'fié fût maintennCt^t 4 oa 
ffue les sieurs Darrault-Rouilon et Fôllantni fussent con^anMéj « 1^ 
^^cmicr jrn fix mon «remprî^ofitlement' et Soo.fr.. <ràiiiend«| le 9f* 
*«oiid en lin empi^nnemcnt 4^un naois' et une aaii^nde d^,8oo IV. 
Le tribunal a remis la cause à huitaine |>our'le prononcé du iugé* 
wrent. .••--■• 

'— Les iThraIres ont-rectt 1*ordre de »« yyUis- 4ft peser en wn4e Téii* 
Trage înlitulé : Becuêii Oe f»iàcê$ miikei^tifhèt sUrlé cmpt^ de SêIùêêê^ 

. — M'.* le, îîcutenânl-ginprn! Tirîét vient d*^\¥t nommé tciAï^m^ 
dant de raHîlleric du corps d armée des P^rénéeM^cxidéofâli^s,*^ 
M. le intré'ciiat de c<iinp Berge, commandant de rartillcrre du eOm 
4*artoée des Pyrénéès4!)rientâles. ' . * >- v- 

,, T-.^M, Dni^çnd jCÈkfpudi». avocat j^ HoiibI,;^!. QiK^ûi4< Va*- 
jfmvt « TÎce-^r^sfdeiit ((E fribnnat dé première instance fie BOtu-^K^^ 
Tendéej ont été nomn»^s conseîtiers Ji !a cour royale de; ]>ouaîo\ ^ 
; '•—- Mnsietirs révoeatt0ii«^4»ot eu lieu à la o«ur vofale'de IU»tiei«% 
•I dmn% son Mssort;. M. Efoui^gnon de Layve , premier fubslitut 4» 
•amoct de la oour royale; ^9. Martiotct-, substitut: k Cbàteikttiilli 
M. i^odin , subufitut à îiiort., 6b d*un de» présidens de la cour r^jA» 
Àt Poîtierf; 4*t M. Sonronitlc-GailletièFe* precureur^du^Bot nnft AIh 
^UelHl'Oloniie, on^ été révoqués. ^ . i 

' r— On-retisIniH à R^iwleouK un tiApital militaire. Une grande qtte#> 
illé d'onyriers ^ni employés a ce tra^iU et on- e5père qiio dai^ 
«n court 4«'lai une partie de cet bdpital pourra recevoir det tttîilK 
tairei malades. ' ■ ■ . . yf 

' <-* Le parlcneat asg loi« est eoove^é pour le 4 fétrkr ppiéhài^ 
~ •— La conr de-cassation a adopté comme jurisprudence qéR lé CôA^ 
pénal tin pas prononcé de pcirtc eontre les duçlf. L^ eouH d'diN* 
men des Pays-Ba^ interprètent difTéremraetit le métpé' Code qui tei 
»égit, cf celle de Mae^sfricht vient de corroborer çircote. t4Hit féceiH'* 
Aient cette sage furisprudencc , en écartant m^i^ièklçf éxcèpli»sij§ M 
légitime défcnie et de provoc^^on. 



( »7« ) 

Inort çBtt àfrivaotà Lmonoe. Le ci^rpt diplomaiicliie lai a mMlu 1«» 

' <r- Lçs royaume» dé Croatie et de SlaYonic , qui oof «U* friifti« « |« 
ceuroiitie de Hongriei, oot envoyé a Vérene ciqe ctépittitinit (fui a 
■lUy te*«8 àoyembre, ad pied du trône de rcrapcreor d'Autriche» 
ractc.de prestatîott (fe foi et hommage des dro.x pay5. -' 

•«- ieçongrèi de Vérone touche k ta fin. L*<mperetir Alexaiidrft 
^ dà partir le i^^pour .Venite , d'oo il, te rendra dircctemenl ii Tai»* 
BOirie. M. le vicomte de Cbâteaubria|id est attendu îaceatamn^nt k 

-«^ Le roi de Phme, août le nom de comte de Rnppm, est ar<; 
ttvé.^ Naples le ai novembre. Les deux princes ses fils sont arrivât 
k ièndemank. 

_ , ^ pix-sept raîflc Antnrliicn> doivent «rvacucr le royaume de Nà» 
ptif;. Il ne restera dans la Sicile qu'une garnison pour occuper Ifi 
•liteau de Pftierme. 

— Le ZtttnaM»(le ffauet) , journal !e pTîi< exalté de Iffadrtd^ y}^1^t 
d.*éf]re«endanMK; conime com tenant des pmcipes subremfs« Ptuneurs 
-ordripf *reKgieii» ô«t réclamé aiuitcçrlés. Je «a 'de ce moii, contre In 
loi qui supprime les courens qui se trouvent bon Tcnceinte de; villof 
pu dans dks. villages de moins dciquatre centx ciac[U4ntc babitans. Le ip 
Jrsçi^J^ ont adopté la toi <fii confirme la capitulation faite par lea 
^itéivùX^alarea et Pla^encia, arec' les bataillon t rebeller de Yn^ 
girde.^On dit qu*fln ou deux des ministres lont quelque^ elfort^tiout 
comprimer re<))rit républicain. ..^ 

'-^ bëpÙnqn^nne lbrté^siài|iaBte a*^ entre les Gree^-«l 

let t^tlrcs, le pavillon franeois a touionM paiw Sans les mers du $c^ 
Ttnt pour protéger la foiblesse et le malfacuf. Au commene^ménl 
d*oetelnre ,* M. de Reverseau , commandant la gabarre VJdànt', a ar- 
nehé à là mort, par ;8on coiirage et sk ferait, trente^ cinq ^di* 
irftai Tuq^cs de tout l^e et de tont sexe qui éloient retenus prisott* 
nkfe par les^jGrecs, qnoJan^nne partie en t été radietée por ràgeiA 
eansiilâire frànfoii il Athènes, et i}ue lea .antves se lussent réfngiéi 
an ooQsuiat sous la protection du pavillon de S. Bf • . « * 

-^A* la snitc d'une sédition de 'Janaîaftairos 4|ui a. en lieu k Gène* 
Htafinople, Halet-^ffendi» favori du grand-scignenr; le grandrviitr^ 
lé inafti et plusieurs autres créatures d-Halet , ont été d'époséset en* 
iroyds en exil. * , 

• i— "Le nouTean pacba de' Smvrae déploie I>eaneo«it> dV^iergie 
contre ctntx qui youdroient troubler la iranquillité de cette ville. A 
la fin d^oetôbre, qttelqueS'Uns des principaux sétlHieux ont été étran- 
IÂiét> et un grftttd.noHibre a été banni-deJn yiÙc,. 



La ville d*Alep « été ébranlée detis Jeiirois a'anàtna» d*afl 
fyemblemens de teite, et environ dou^ mille de ses nabitaiie''e«t 



(il*) 



ifà éerméê too» letf réinef de Itati mmâù». le So lepUnitre^ ^ « 
«iKore épfonvé de Ibctes; Mceuœs, -donC filiisirast perw^nbèi fiil 
itoieoi rentrée» damé la ville ont été vicriiocff. 



il a pairo « dans on rccneti îtaKeny Mie IfotiOr smr on péait 
#t lavaDl iMolAgi^a , Alphénsé Manarélli ; Notice beiécettp 
|ilu« étendue que ceHe quemoms avons donnéadaiM imtré ii*. *fio^ 
Sum» noas étions plos attachés à faire comioltte Pantearj 1>» 
Notice italienne, an contraire, sçmble s^être pfoposéç'spë-^ 
Salement de montrer îe zélé et la piété da respectable ên»^ 
lioirte. Noas n'extrairons de cette Notice, qui rst, forl'lMei^ 
faiie, que quelques détails qui nous paroissent de nature k 
ÎDîéresser davantage nos lecteurs. Muzzarellî prit rharbitjc^ 
Jésuhe â Bologne, h Tâge de dix-nruf. anSf et professa daoà 
celle vHIe e| à Imola. Il Ri sa tliéologie à Reggio^l a Monxa ^ 
oéiâira sa première mease a Modene, et établi l à Fèrrare uoe 
cORgrégalton de jeunes geiis , auxquels il in^pirmt «ne t«>ndre - 
âévouon pour le sacréCœur de Jésus et poor fa sainte Vierge^ 
Pendant ifu*i\ fut chanoine â Ferrare, il employoit tout sori 
iemps en prières et en bonnes œuvres , donnant beaiicpup auk 
y»|ivn»4., et Tendant. ia religion aimable par sa douceur et s% 
charité. Ses ouvrages Ta voient exposé an re? ;«>ntini^t dus ^tr 
v^ihHioBnaires t il «Madone, en iûbt , aux instances do sdiy 
eéélfirère et son aitef; 4e marquis Onnpbre Bevilacq^ia , rec^ 
leur $n collège de Parme, et lî' partit seçrètcmenj porir a.lleir 
èsiercfer leSpfonctiohs de directeur 'spirituel de'cêl établisse* 
ment, ou l'intant Ferdinand ayoit ccaiû Ws membre#i 4t^(**- 
iésd'un ordre célèbre, MuaaareUi y passa deva ans, fasqu'à 
ca 4|fi'il <u4 appelé à Borne par le ear«înat AnfimMfi fKmr étr» 
théologien de la péniteticenè, surle refns du chanoine Wé^ 
dW, Jésuite ferrarois, auqud on' avoif d*afbord dfFerC <etle 
place. Les fonctions de Muzzarelli ne IVmpéçhëre/ît pas de*sê 
livrer à son gôut poiir l'exercice du inihi^ere. Ïl dirjfte^" quel* 
qjue temps I or^tei^e de Caravita, Institua, „aveç ^n de *es. 
confrères, dans Féglise de Satnt^Staui&las des Polonais, «in^ 
congrégatian.poMf TinsirucliDn de la jeunesse, ei doonoiit le4 
cxjçrcicfs spirituels^tantètà ia feune tioblsfse, tantôt aux étUat 
4iimsdu eol\ég9 Romain; tantôt aidés de» es pieuses, 
''tiâi Iraversésicifull essd^a n'allér^reiit famaà sa tranqtir!^ 



^t>n6'èr^9,^îpéine. 9U milieu «lei^^ plus grandi uiraJliçun df 
i^ËgUse. Il eui sa part def combats livres aa sàiai $ié|;i^^ 
Da'n^ la «ui't du 3i août 1809, on vînt l'arrêter lo^i 4 
coup dans îa chambre qu'il occupoit au collège, de Jes^S£ 
on mît les scellés |»ur ses papiers , et ufi geudarme lui cbarM 
de rèiter auprès de lui. l\ paroit que^s.on criiaei étoit d'ayoïri 
avec lés prélats BijL^i et d^lia^Valle^^étiu^^n avi^ centrair^ 
au serment qukB^^'nja.p.arte vou!oit ejiiger des fouctipr^oairei 
publics dans rÇStt roiuuin. Au bout de quelques joUrs, on lui 
signifia itiopinément, la nuit, un ordre de départ; et, sans lui 
laisser le temps de faii^#i^c^ne disposiû^i» ni de rien emporter, 
on le fiVmoii^ter dans une voiture fermée el escortée de gai»-* 
dbruiies; Les prélats délia Valle et Bussi furent pris d'une àia- 
ïHetQ aussi. inopinée : on les réumtdans la même voiture, et ai 
les cbnduisit.à Cîvîta-Veccbia , 011 on les déposa daus un ca« 
cbbt ëii'oit , nû 'et Butnide. Le manque de tout, h privation 
dxi soihfùèitdaris un lieu plein de vermine, les mauvais trail9^ 
mèti^'des gardiens et des soldats, rien Qè lassa la patience dç 
Mdsscàrél)!. ir s'«ittèndoit a être fusillé. Du reste, ôulle i'nler- 
rogâtroi^i ^ huHé procédure ; ce n'étoit qUe par conjecture qu'il 
iv'oic (]ûé!que idée de la cause de son emprisonnement. Séà 
lettres là' (iii de ses ani'is, le clievalîerlnapii.^. montrent coih-^ 
bien d^tts uhe telle situatioà il.étoit c^l^^ et résigné. Soé 
erfi^i^oVinémeiit absolu dura six seinainea» et pendant |ià 
adtr^à Semaiiies, delà mirnoyetiibre au commencemoet de 
jarivïm-jj ort'lui pérmelloit de faire quefqueiTojs une promepad^ 
dàiiit la yiîlé, fusiiis iîyec un' carde. .; 

Êrljtfrt^ièr iSîoyMuzzaVefli.ét sek deux collègues reçurent 
ordrt dé pàrtïrpdur Reims, oii il^ arrivèreulTé i3 février. 
M'uzzaretli j'mèrià une vie trèwe tirée, et y sôntfrildu frojçl 
et dé Ta, privation de livres. Le 17 iliai, s,ur..un nouvel ordre, 
il partit bour Paris ^ oii il se logea cliéz tes dames de SainV<^ 
iWidiel. On Voalbit tflérs réunir à Paris les membres des tri- 
bunaux ecclésiastiques, de Rome. On leiir accorda des Irajte- 
mei)'^ dû iiidemniies ^è Iraileihens. Celui de Muzzàrelli fut 
fitt^d'aèord'à 60C)' Yr:. par mois, qui, au mois d'août, fuyeijt 
rédtiiis^â'3îo' fr. , et ,* à la fin dé l*année, à aoo ,^ et-on lui dé- 
duisît mllirte"^' sur ce coipplè^ ce qu'il ayoit rcçii'dc plus. Çer 
pendant tputèK leî Wtifréï qu'il eènvoit à celle epoquej^icn lUv* 



lî«, Notent rtmptiés êé ^îtposîiidfii ^tiH frûolt jioîér Ile fco l <i wg» 
ouvres. Simple , fvuffkl , austère , il àyoît toùjotiH'âssêi^ iwkt 
Ittî-tnéme. 11 moarut» comme oiisaU,le 35 ttâiiBfS,'db 
4«nf ifes senttmens de piëtë dignes ée sa vie. L»doticé 4^ 
nofif soÎToiift donne dés'etLtrafts de ses lettres, qui sont |>ré^ 
eitfiises psfr IVsprit de ferveur/ de {>éniteH€e et de c6urage t|[ëi 
les a dictées, {kiémoires de religion » ^<^ mom/Se ei dt Ulléré^ 
m9t, Mddène, t6lii, tome i^.', 3*. cahier; la Notice talim 
«avant et pieu bîHtothéçaire M. V^Hké Joji|A BaraUi). 

,.. '■■■»■■ ^' I 

AU nsDACTium* 

Monsieur, Vous avec donne , dans votre numëro &{i^ ] un 
él Irai b des prorégoinènes de^ înHltitlion$ herméneutique jjk 
Vincien Testament, par Te Vwe Alber^ dés écoles Pies , ^^K* 
tBiy, I**. vol. in-$^., et vous jditesy d'après cet auteur, qs^ 
Lutnér est le premier ^ui ait donné une iradijictioli aliiuiiawle 
3^ la Bible. Permet(és-moi de réclamer Contre cette assef^ 
lion y quiTavbrise trbjf> les prétentions des protestauSi H qui 
oèl loin d'être exacte, comme je vais le montrer,* Ï1 ^i vrai 
qae Luther s*est vanté qull a voit tiré TËcritu ré sainte de 1*0^ 
c^rifé. Je suis le premier, écrivoil-il à Georges de Saxe , '2 
jÊui Dieu a revende vous prêcher s'a parole : moi\ Jifârt(i^ 
papier, fia fhi/,W four rÉcrhure sainte^ ce qy on n^ai^i 
pas*vu depuis niitte cl niéme âcpuïs six mille ans; yéuljtlté 
làJfiùle, qu*or^ airoit cachée (Suh scàmno latitaverqt\V \^f 
^rotestàfis'nVni pas manqué dé répéter cette assertion «et de 
pitre DU mérite à Luther d'avoir remis en honneur la Bible ^ 
comme si on né la connoissoit pas avant lui; et beaiiçôiifp d<^ 
catholiques , n'examinant pas assez la chose, ont a{oute foi 
aux i;aft/ert;ffxde Lufber, et ont cru qu'effectivement il avoit 
'nù contribuer à faire étudier l'Écriture sainte avec plus d'af'- 
oeur, et qu'il étoit le premier qui e&t publié une yersiôù aïW*- 
nïândè de la Bible. 

Un examen attentif dissipera une prétention trojp façilemen t 
a^dpptéé'pàr des écrivains catholiques. Il est certain qu'avân^t 
îà traduction de Luther il existoît plusieurs. Varsipijr •It'Ç;* 
Mniahdes dé l'a Bible. Kous trouvons que, dè|»nisl'brigiiRr,Q^ 
l'imprinserie jusqu'en i525, que Luther publia l'édition *ci|>na* 
fflèce a* W versioa /if y a'eu dit-huit traductions de laKB!ë 



l^ndioftiioi^eawte s la première traduclion ne porte poiAt 4l# 
Ken di*iraf>resstoit , et parai avec les erines de l^eptipereur Pré* 
4«rie Ill^'ie' seconde fsl4e l'année 1467, et f«t ptibiîceè 
Mêjemce; la troîsiêne et la auairiëine^ de 1477, le foireifti # 
Noremberg ni à Augsbourg; la cimiuiomeet la sixième ^ é^a** , 
lemetil dkns ees deux viUes , en 1480 ; la-septième et ia litii* 
lî^iiM^ à. A«gsbourg^ en i48i; la, neuvième, à Nureiiiberyv 
la même anné«j la diaième, de^ i4;8S, êi Slrasboorg» Toiae0 
ees ëiUtions sont in«-folio. Les. suivantes sont in-4*. : la on* 
xiëiaei de 14874 à Augsbourg; la douzième, de 149^1 ^^^^ ^ 
mémo ville; la treîxîëme, de la même année, à Nuremberg } 
k c|oatorEième , de i494t ^ Augsbouig) les quinzième ^ nei'^ 
x^kmè et dii^seplième , également à AugsSourg, en i5o9, 
ï5iB et i5a4 ; la dii^huîtièrae est de Worms , et eaistoit de|à 
>D nmniivcnt. Les verstops en bas- saxon parurent à Lubeck 
an; 14^3, et k Hatberstadt en i522. Celles en patois sont^ \â 
préinièré, de i473, k Cologne^ la seconde « daos^la même 
ville, saits.inciication.dVDnée^ la irokiègie , de ij477J(^Delftv 
ifirfol.j lirtivatrième, de 14799 à Delft, in-4*- > ^^ cinquiènu^, 
de .1479, à Goude; et la sixiëîue , de i5i8, à Louvain. On m 
^ut donc pas dire que l'Ecriture fût cachée quan^d Lvtber vtf 
tm*[ Jl Jpfi,iÇQÛ w^pie qu'il a;^cpnnu. plu$i||irs de ces y er^opSj 
ej,^u^n eoi il profilé pour Jâ siéiiçe, comi;;^ 3 a fî^t,iin,gf;aii| 
X[^ge.des Commentaires latins de Nicolés^de Ljraf ce 4ui f 
donne lieu au proverKe des calvinistes :2Vfii ljrraiiu$ Hùn ly^ 
^uei^XMihcrus f\ofi saltasseU Ce mot est rapporté mêm# 

Cdéf auteurs protestans , tels que les éditeurs des Jfomdie^ 
occntesji Leii>siçkv tom. 111, p. 3 19.^ recueil quj a p^ru^aii 
Sf^rm^dti journal au commeiicement du dia-huitièrae.siècle,/ 
On pe«t consulter encore un petit écrit allemand, publié k 
Strasbourg sous le titre de Remarques sur le chant Ijrrlqt^e 
composé pour rannhersairè de la fvfprmalton en 181^, par 
G. J/Scballèr, in-8*. de 88 pages. L'auteur, M. PoinsignoUf 
^rç de SUguètiaM» y. répond aux éloges exagérés que, don* 
Qoita Lu.lfaerM. Schâllçrypasieur et président du consisloire; 
ïnsisce qiie son écrit ofifre tiorloût de renia rouable pour i'objft 
^ui nous occupe^^ è*est une énumération tres-détailjée.d'édi-- 
t|ons de Bibles ou de jparties de la Bible , tmprtmçes dfputa 
>4% jusqu'en \S%^, Cette énumération , qui.oConpe defM|a.lii, 



(»7«) 

fti§^ 7f :)cil4|uVt' )». fifi 4t U brachiiflè,: ttakfmmi IvM êêmê 

•il^i>iinctM> frAnfOÎMiv bjoJUndouei, etc.^ deit BiMe du dkë 
4iffi;rente8. parties def Kvr«* S9in<». <jclt# lûte^ fM-tciirîeiMe^ 
diaùncue TaiHeor, la d«4e et le format <1« eh*^ua édiÛMi-, é€ 
offre fa oieiltettreel Ja pl^uA irrécusable réfulatio» de» pretear« 
lÎMis des pr#leataiM. L'hglise ei la Ixnine lilléralure «ttil Imsm»^ 
çettpd'obiigaitotiM à M. le, curé delieguesea d'aV4>ir dkttf^ 
H» préju|é Irop conomun. 
J'ei rhonncur d'être. 

&AM'9 Ka^clfiirda CaMique^ . 
Meyence, i^éoveoibre i8fli2u . • ' 



Kaus avoiM ofîeri iiaç tervioe* à bot obeaeéf quiaonhaiteroient fiiiro 
lasser des lettres au prince >1e Hobenlobep «t nous avons fnvoyé suç'^ 
çessivement et sans aucun frais toutes celles que nqu^ avons reçuet» 
j9ous sommes Ijjeâ al^e d'avoir pu rendre ce lif^r service a nos Icc* 
tetm ou aif k personnes <|tti les inf ércssoient ; mais en nobl chargeanf 
de Atire parvenir fat iatiws au prinee , nous n'avons pif prendre le(# 
«oins de Us âcrire nous-mêmes. Gett« covraïq^ondaiice ne poorroit ee 
concilier avec nos occupations; d*ailleuriv cVst ù ceux qui coaaaisi^sst 
mieux rëtat et les besoins des malades , qu il appartient de les expuseri 
{Is sVn acquitteront mieux que. nous, «t nous nous ferons seulement 
Mi iflèi^r de faire pveer leors lettre». IPïons recevons eh ce monfettt 
enelallrc d'un abenné qui nous prie décrire au prince ; U semble <(o*fl 
na lui en eût j^as eoûté di^vantage de faire l u i m ême la lettre powr de*. 
ipander Jas prières dp.r|llmtre ^trutng^. 

lîous n avons pas cru non pl^s qu'on attendit de nous une répaïUQ h 
tontes les lettres qu'on nous a écrites pour recommander des lettres ai^ 
tfriilcc. peignis deux toois seulement nous avons reçu environ soixante 
lettres yonr ce acul ab^t ; nous les avoua lait pattii» tioaiftes avee einc«- 
tiiude. If ous ce f>révemms eiatr'eutves M. F. , .qui paaeit «Toîr «|ècl- 
lljues inquiet. talcs à cet cgard. .< \ ' 

. Nous ajouterons ici q(ie npus ne nous cbar^^eons pa9 de recevoir Ic^ 
réponses du prince. II est plus simple qu'elles soient adi^essées à ccusp 
qu'elles concernent; ils les recevront pîus promptement. Notra ii'utons 
donc iamais donsii noti^ adresse an prince, et noo* pensons que lea 
personaos.qui lui ont écrit ne la lei ont pas donné non nlna. Une hi» 
feulement pous avons consenti, pour des raisonU gvticuu^res, ^|iie le 
réponse du prince nous fût adressée. .Quoi qu'il en soit, novs.n'av^nf 
reçu de w part aucune lettre pour personne ,' et nous en prévenons ie^ 
en Itérai'. Les^iettres qui nous parvicndroient piôr hasard seront sur- 
•fteebamp tiensmises à leuf adresse. 



^rmons\dl0 J/. fabbé Aiohard («). I 

. Le l'ccaeil de e£s Sermoiia se oompos^ ^ ^imgie^ 
I^Mf discours, ^« rédtteiii- a dittrilMiéf pour \e^^^ 
VHHielies de J'ÂveiiC et du Cas^^tac^ et pour lea piwi 
cipftleB i;plc6 dt Pàuitée. C^% discours tic roulent poîiit» 



eomilfe il arriire qudquefoiï attjonrdlmf, sur des m^ 




^8 orateurs délicats qui craigiieD.t d'elfevouctter ieny 
aièele ea p^cfaairt aur la mori| sar lie fuçem^iC dsi^ 
vi^f sur Ve«fer, «t il se f»isoit un devoir d'evpoitv 
les Téritésde la foi datis toute leur sévérité, comitte 
et prêcha, la monde de Pe^angile dans toute àcNOl 
étendue. Nous ue pouvons sans doute donûer aa« i4éi9 
jjtvLs jiiite du genre de ses iHui^pns et du style q^ m 
riff^ qu'eA citaut qA.eI<{ue$ passages ^tue uous pyfUy 
4sQlls presque au liasailiL 

> Dait« le germon po^r le qualrtènie dtmaiiciic éê 
FA^antj aur la -foi, ToVateur étubitt le double n«<« 
pire cpie h M a di*oît d'este^ccr sur dos esprttk et 
sair-uos cœurs 5 dans le premier point npus rei|iaM 
CfuODs ce morceau : V 



- « O ésfr veiiii , ehrêtieiM', \ il luit à nos jeok , ee^ i 

•Uttmé aux rayoDS'de fa Divinité mértke;'!! a chassé 1 
ittitaiita» les ombres» il a dissipe taus les presticti» étVétpém 
m en ointsonge. Par set divines laïuières, lafot nom niaMil 

: ; ,- — ^ — , — ^ V : — ^_-_„ — : , ; , ^ ' , • 

* f ! ) 4 vol. io-Yii i pr« , 14 fr. t\ i3 fr. fr;mc de port. A Partil^èbei 
Ailnea.'Ett Cl«f«. nu httreaird«k'c jofirnttt: ' .'',''• 



MrAéTcefm^devoW, «t Ici f|l<i»ii«c»mtm i tiàire bmihéiifC 
'^rLttvncm^ li foi^ Imniëretit ia portée d^e lAttsiMCfi^ 
wilès cUm- le coiiiBninii|iicirt k loos m âges et ik loos lia 
&ti. Elles i^nenl s^sfrir è^woot As nirtre nlfimee, et * 
B^os sccoqtfisfneiti {ofqa'tf^idmiieMi. B ne Tatit pèhA leà 
a^«>ter jper de fift A llé s di l tiii< ii > wt , 4es 'rrclirrcbes lâbo?' 
FÎeotes. Blés ne deniatident que des «mes ailêBftvrs et do^^ 
dks à la ▼oit do ckl« qui lé» iristniil; de sorte qne ies'cOn* 
les vAù9 ptécieuses é Tlionvitie sont encore les pW 



liMilss m -aequerir : avantaf*e de la fei cfarélknne qat est upm 
^es pftttVM les plus seoâbles qu'elle Ttenl dé Diea, pntsqii^ 
0^ «rjine part, Bitu veoi, selon le grand Apàtre, que fous 



■Bsven 
iitms>« 



}ts bnninies narvienneot à U connoissance de la vérité et an. 
Wme do salol, et si, de Taulre, la plupart des homnict 
n'onl ni la capacité ni ie loÎAr de se livrer h de longues 
ilndiss féar, découvrir les vérités qn^il leur impoHe te plus dii 
'allff«, il éMtt de la sagesse de Dieu de leur donner uif 
I de s^lttstroire proportionné et contenable à tous, auc 

^ eoinmr «us granm; aut' f^uvres^ coanae ans ricbesv 

«us esprits bornés comme aus génies soblimes; et ce moyeti 
M pCMt iUr nue la foi fondée sur la r«réblion« La voif de Ja 
mcasilion^et au raisonneiti«nt n'eit point faite JMinr la i0f||t(« 
feWTeWna^roîl <iùe^^ égan^r ce ^ perdre;-! A^tarie «r* 
HHiTirité et dn j^fécepte est plus abrpgée, et la sente.^ ^ 
|MMide k sa situation et è ses besoins^^^ncrédoleen convÎHi^^ 
et avoue que notre religion est boéine pour le peuple; dono 
fBcf^tdk la véritable religion; cellb que Dieu a donnée «ne 
bdnmrtipnityir le peuple est |fc totalito-^nomle du ge nt # - 
^nmatn, e^qnc d*ailleors tDotÂonme est peuple daias^ It 
fcifmce de la religion. J ^ ' . 

• Luiniêres de la foi, lumter^ uniformes et invariables. 
AHes, parcourestoutes les contrées qu'elles éclairent, écou^ 
-||p la véix de. mules les n^liles di| monde ^rélîen i elles Irons 
iivont qu'elles, ci^t 4f ..même EyangHe, ou Viles cbanlent-ti 
inéme'Syudïole, qu'etlerfont |>Âc»CesMén de la méoiè foi que 
SMw. Br mon iei( dç siècle en sic^le pjsqu'aus ap^tres^ :iions 
ei^onrce qu'ils oiitcriiet enseti;tié, ce^uVint cru et enseigné 
jljves eux les Irénée, les Cjrill^les Ambroise, les Attgostiit^ 
iS^^Cbf jsost^ei.fès Jérôme , tés plus beaux géoiesde l*uoi«> 
^MP I V f%Vtt ç^ tiwt d'atitri^ ptrspnuage^ riréséS| yriaM^ 



«Midcifes 4* pî<t< et de Mgttie , lyéroi^ii loitt ffMil»de: vm|^ 
^tÊit.fpi r^tts a été tniniinise md» aucooe VtrrîiTiin rniMHH 
^ p'^t pi* r<^u«:rag«de« lioc[|Miiei« die tiete reMefii|mé9' 
k fMlâbinte^rft^di#ief hiai»piai^^ 

Ht et îndAeiclUile i^i nonuéclaife 4|mi# l^roief téiiëbiéiitet 
dcuicekte y»*, £lle répMine J« Ifgèreté et rmeonsUnee dena«. 
(|riee«(iÎ3il,:<îui^ saMt ce freto ulultire, flMIerot^d'opinioiM • 
ip^c^miu MDS {lojiyjoîr $e fii2ei% ferieMfel' «ur aiicniiev H 
^us taîsseroit daai des |perplc«,îtés cruelles siir nqi plus chtcik 
lAlefï^Ui. Vojres las bêrétiquej qùi.otit osé «a soustraire: ài'au^ 
tskxifâ (le la Toi, agar/^s dans des.rouieadi.vajsi'f ,: ils nanfaot^ / 
coildent pta ein^ra 9u%' Quel troublef quelle içaolîistp/i^ qttalte> 
èf»posilion de sentiniensl. ComLien de (ois n'eu jont-^Hs.;|nat^ 
<phan^ sur les points les plusi essentiels de la religion ? '. dhna 
«olsiaies enlifirs oht k peine suffi à inecuei4tir les .varialiaadl< 
d'une .sfçule. de leaN sactcs« L'erreftir se repaoduU sous ^mill* 
toftpe^^ c^ aoe hjdre à cent t&tes$. mais la >v/m€é:da^elH 
(noir demeure éterneHêiiifs^ia^mâme : J^en£ra9fii^^ 
4teia&.fnerncffff.»,o». . < • ;-'.'••,••.',:. r-i 

.^ tfî Serâtpa ^mr U ^ivinîté de|a religjiion p^^iir^KiàS^ 

aUBmfe même g)»gné i ^ire^'pr^aaiité m tt««ô I0114 w 
déf«toppem«ii8 <jii'y joint Foiral^iif*': ■ ♦ t 

• a L^ncrédiile sa- prosterne devant qttalqttefsagerSé la nliai< , 
laMipIMe païenne , et les^ op||osa d^nn air triomphant à* ceaÉi . 
qn'a^^rmë-la morale de TÉv^gile. Eslnreignuranceou maii-^ 
vaiaefbi? Voyez ^ M. F., la supériorité infinie dès' un$ sur W 
aiiti?ra^.et.tires-eo une nouvelle preuve de la divinité de nairtf • 
raligiott t, outre. que.ceux«U furent en très*petk noasbca,i 
i^érîloieni-ils le nom dé sagpi^. ces hommes 4|ui;nWy oient qmA 
de fausses tdéei» de la vertu; qui nVp cournois^oif ni ni le priiN 
ope; c*aat J^ieulnî-niétne^ éi ils râitribuoieiit aai sèolS''ef^ 
fel»d«l»iiaiiice» qm n'est qii>rreur et cor4'uptipn;fiî^tafit9E; 
cWeaeoreDiaa»eliis ne chet^Uoientqu'à plaira aux^hàmmes 
eagieaeeWAffpliiii eft eitx^înérii^f ^ui jiec(M^ri|;eoient one {ms-* 
àlairyii èft tin'a Mtre pimi<Mi|fiti vipe qiier)Hir on -antre viee^ 
U «|Sàitf^?Aa?tiiirt ^ue ^.kiimfliqiÊ^^ («a Vir4 

ùmh ê fH^ irtwii li'i?bt^nf fri(e dee i»*uttef » eii qb'kypaiedU 

M' a 



pm\ «i» «rgMtil /«« foît>I«s«e; <in £érodlë.> Cm ^dlM îj^^l' 9f 
iWtTiitt'ié4 ikiilttteje» cntrsiUeji, |>«pce que le cîifl ^.petiîiitft^ 
>«)oiii^)k« iW C^mir : uii«.vLii(r«fCe qui le pioi>|[i» tin f^lgt^v^ 

ini Drôlerie qui fdtile aux ^neds l« fdstecle' natû»,' j>dr'iHi 
fattaeitconeplixi vairr q^ne celui qu'il coniianmè ; un 8«>èratl«^ 
€el'oi^ade4è raiiti(|utle profaiie^ mii ifahir'lÂd)ifttieiH4a>\^ 
tité, la sacrifie aux erreurs populaires^ et qu«t;re. la vie t!é 
liFojnpant ses coneitoyeiisi voilà hh lieios ef, le#«amud(^ pa^ 
ganismei . 

• » J<le« les yeux ser ceux «le TEvangile , vous y verresB de< 

hoinuiea dé loutes les vertys , des vrai;» soge$ , des justes chérie 

ée Dieîi, enireprenanl tout, souffrant tout pour lui obéit* et 

ksi, plaire; dégagés de toute viie d'iiiléicts et d'amour pra* 

pre , av-dASStts d 'eux-iuémes et de Irnrs piènthans , au-desaita 

àea faTours- et des dis^g racés du siècle, et étonnant l'uïiivcr* 

mV le^pectacle d 'piieik ie an^élique. Les idolutrcs eux-tedmei» 

t irmpfiéi dea inœiir» des chrétUns , furetit forcés df«Vou<!'r qii'it 

Wy.avoiida vérîlai))€fiaifiioté4{ùe pariui eux. Quel gldftCPti^ 

témoignage rendent .a là religion cette foule if]iioflilA^1)4€ 

idesaiqls qu*elle a produits, dans toutes les conditions et dans 

fbôf k» siècrcs! Deux choses leur ctoienS iHkressàitél poiif s*l- 

.kiEa»-\ir «ftesatfiteié si ifisik^àiciy (kU^i^ là èt>«noi|#ai#.nd^ 

hÀi pooVQirjrjatAftodrer-or^ juaqu*àla pubiioaùoti de l^lshniiî# 

glk, elle avoit été inconnue à loua Ic^ s;ig^s di^ mon^ei^ 

tfllc est ëvideinment supérieure à tôutc$ les forces dé rhuinâ- 

wilé «bjMdwinte à eI(e^Hléitte/ll: faut Jonecju'irs y aiéiit'elé' 

. ounckiîla! per lin principe sarnetu^el et di>&iu; Ah! une'rcK*^ 

^gîomdonfc la inierale est ai pure, ai «upériêore k tônles les lli.^ 

mièrea de la raison, si contraire à touCe^^ les incrinationa de 

. i'boiaiaiev si capaltle de Je perfectiofHier.etdele sanctifier pat 

IJ'eatfrotoe «onslanU; idea plos subltioes vertifs, est visibleipent 

Voavrage éii Die«*de toute v^erti^, et de, toute «aibtélë...,. i^. 

' Eafiu nous offriA^ns .d^ns. ùu autre ^end^e ' uih fjrag*» 
Siciit darSeirmoa sur la mcsee: ' . . 

r . .fc.Gramdét magoilique: spectacle que nous o£re k. aik 

;^rifioe de-^oè atilelà.^ qui «épi^foit; seiil iWmiinKsoB' m 

UMilea les. iôteHigenoet CMfe^^ «t qui lâocd ide toute part 

•«M^Miila de JiKtt^q[ui (MRtièkekt| qui enfiànaàmni, 4^ IrauaM 



.y^hMt tâ'f>î^ré iKl jfiTnfi frmde et h 'pttir Ikff gt»ifàênt4^. '<^ 
^ut le -voir <}*im feiMndiffcrent on lui rePiiy^rf Irwffe r*Trr«i- 
lH>n tlonl il eM capable, si ce nVsl le cllrcfi^n eft8(*vr!i ikifk 
Àés trp-ihres de la mort? Qu.-Uc fr^ufiede $ef)fiîn^iis TeHp(<*ttx Ht 
idndlt faire fiafi<re dans no« cœur»! el 5t IVsprit «lu >l)( ii<fitè^é^ 
4e- fiiros humilier deV«nl le «oitverain M^ltre^ ri ^|iitttous sa*» 
icrtfions, aillant- que' cet humble re^pr^r est d'une obligiH<4i 
étroite ei tndispetisible, autant, cë'-si infi>l<*, il dmt nôcis étrie 
naturel et facth* j car alors , M, F, , oii ties-VoQs?- ôii penscil^ 
VÔn^éfre? - ; 

» Un Dieu qui s'immole à Dieu ! Ah ! vous êies tdnt ^nTlf> 
vonpésâe fa gloire du Très-Haut qui se matiifesie Aaiis IVn^ 
ceînfè de nos tetn^tles, avec plus de'poni|ie et de mngnfA&^ 
cence. que dans la voûte éclatante des doux. Ca vaste' univers 
n'est , aux yeui de cette majesté supréftie, qu'Cin af^me pnel- 
.que imperceptible, qu*un fdible essai de sa puiasanca, Ht 



l^hoaneûr qu'il reçoit de toutes ses tréafùtiK participe à tu 

de feur ^i****- Ma» ^^ Vrt lie , par qui tout 1 été faW\ 

et que le ciel , la terre et les ^nf rs , rôvërcnl à genoux ^ prdîlii 



terne devant fon tr^ne , offert en focrifirè itir Son aUtel^ îm> 
mole. solennellement à. la souveraineté de son empire/ roifit 
le triomphe de sa grancieur. Et hijrfque snn bras, pervciinl lé 
nuage gui le couvre », sàme la tcrr#ur et IVpotivante ifons 14 
1Î3|iM"ef bouleverse les noyowni^s tfUs oa^lton^, éteûil la clarté 
êmiisité$, ti précipité tes diéi^x ée la' tcirre dans^à néirili 
toinbeàn,i} me parott moins grand qu'au 'è«'»crtfice dé la m^U 
qui nous dévale toiite rétendae éé'9e$ jfet^fAvmnt înfioîeft. 
^aut-il vous dire d'humilier vos fronts, et de mettre virtfe 
ame toute rniîcre a ses pieds? Craignez dTalliimer son rouf- 
fout en tiii payant le tribut de yàfté dépendance. L'alxaîsse-!. 
Inent /prodigieux du Fils nuiqire ,* égiil^ 'à ion Prrfr, confond 
et foudroie rorgiieil des servit^urs ïuHtilc«,'feur apprefid à 
descendre par devoir plus tias qu'il ne de^eend*Jiii B<ma ppt- 
amour, >et à ne pas se lasser de redire? Que le 'F)ieu iJasar»^ 
Ul^es est grandi que le Dieu des vei-lus rU saint l lui seul cs( 
digne de noire encens et de nos^ hommages. 

» Un îyieu qui s'iuimole II un'Dicu ! que 1^*5 anges assistent' 
au Mcrificre du Dieu qu'ils ailoreut, qu'Us y formvnt sa cour,. 
. il relevé») t' ses fiun^ilLitioTis par îeor^ rc^pect-s , je fe çrofs av.t^ 
les plus grands docteurs de rjEghse ; plus d'une fois , dans M 
cilébraii.on djçs divias mjstèies^ ces ê^ptils hienhetuebiL se 



bifliifl v«îr \ iH «ncf p«f«f. El ctrio, êm 
m nlorieax lei •ccspenl i^î«bii» , urne celui d'accompagiivr 
If Saiot des MÎnUf ««t oe. Iq< midre dam son sacrifice ce q«« 
M misMcorde 6te poor aoot à la majesté. Paroii^es dopc*^ 
liàiAimeê inlellîgencet, e| apprenês à de foibles fUMSiMiia à 
partager voi profendet acloralionf » vos brûlant lratis|iarta. 
Mliîs qœ dis^je? le cbre'tieffi attenlif h*s voit ,. à la faVeiir-dei 
lonnêief de sa foi« se coiiviîr de leun ailes aulcHir de VA^ 

Seaa yaiis lâche; il voîl les deux ooveris sur Taulrl, et J« 
▼ifiilé <{ui j rési'le corpordleinenL Ebloui de Prélat de W 
prdsence ^t de sa gloire; sons les yeux de celte ÎHefiàble saîa* 
tetëjqui lit îtisqu*aa fond de son a me, et eti réprouve les pli^ 
légères soirîtitires, il se cache et s'abîme dans son néant;'' il 
S^ecrie : Seigneur, détournes vos' regards de mes inii|oîtéak 
1!i|e douce confiance renaît dans son cœur : cet excès de cha* 
ffiléy dont les feux environiient le législateur de l'amour, H 
«f^qui en Sait la victime de son talent, le rassure et Tatten^ 
Arit; et |>ar j^uels senlimens d'une piété vive et enflammét 
0esVfforce^t-*il pas â*j répondre! Est-'Ce ainsi que vous hô»? 
ftores ce mystère augusta qui nous trouvera toujours an^ 
blessons df caque nous lui devons, et que ne pouvôt^nt lio^ 
iiorer assex,.au gré de leur ferveur, les fidèles de la priiriitîy 
8g!i«pB^ias! dans ces siècles tant vantés et si dignes de Ijttf 
iptne'éiètl h gloirndu E^n ^ï ?i'nifholé à^ milieà M^j^ 
Ipffqu^l ;voyoit des. mortels,,. dignes âe se.roélêr parmi s 

Bies» retracer dans son temple le recueillement , la dignité ^ 
vertus et les saintes ardeurs de FC^Iise du ciel »•• 

^ Le pidicioux édileur, dans la Préface où il 6xainti>é 
ei apprécie les Sermons de Tabbé Richard, co'lotitf' 
avec raiaon rordoonance^ la diction , Fesprit et la cov? 
leur géoéfalci il présente cependant quelques oli$çv^ 
TuUona qui annoncent chex lui autant de/ bonne foi 
ane de goAt, et en proposant ces disccmrs à l'attentioft 
oes prédicateurâ et m celle des fidèles, il j joint deai^è* 
marques fort solides sur Tari en lui-même, et sur hê 
tnoyens de le rendre plus efficace et plus utile. Cette 
Préface nous paroît laite pour, ajotiter au prix ê» 
içjçt|« édition* / 



ttouvEi/LEs teeiJsiÀsTio[i}n« ' *> .* 

^ lioMie. .|>6,^ dëGefn}>re «. Sa ^intctf^ ^ tbou ,, fUni siMi,|mf^(i 
^li Quirlnàl^ Ml» c<>nsi$ioi|-e ^cr(Çt ;Oi|^(çf|[f .9 jecl^^^ cardi^fl 
^».A^ntrAntpit\trMe$ 40 C^eri^qiH-TpQrierre, «rcbeyé^aji 
if :Tou1oii$t. Le saint PèfiC a . cnsuiie, promu k Vévéchi & 
Terni, JM. 0otniiiK(»e Aru|etfini, ciifé.çle Saial-Eustacl^^^ 
JR(Mne«,cob£ukeur de la Pro^if^ande et de Vlndef, H àJ«* 
"TeçbédeTrevise^ M. Josepli Graa$er, ancien curé. Lé nn^ 
.l|.^.Ie diic ée JL»iyâU'Monttiiorenci..:*tiib«ssjKleur extraoc^t^ 
pâWile S. Ml T. C/ près te $aînt Siège, a reçu \^ fëlicùff 
lioni pour là promotion du nouveau cardinal françoii* '\ ^ 
— - Le nr^mîer djoMinclie de TA vent, il jf a eu chapelle pp^ 
piale au Vatican. M» Laurent IVIatteî, palriarche d'Aç^tio^ofi^j^ 
i officié, et îe Père Ve!», procureur génëral.df? iWdre <te 
f*rères Prêcheurs» a prononcé le discours latin.. Le pat^riara^ 
porta ensuite le saint Sacrement eii procession de la dupellp 
Ststine k la chapelle Paif|j^e> ok ii. rester» expose p.oaf,|f^ 
jijrîèrç^ d^ ((uàr&fite-heures. l^ 

^ ^^ Ce comte Marsciano , gàrde-^éioUe de S.. S. est parti l^tJl 



^nusit aDiegat , et cnoirge cie/poAer i^ Dareette. v i^ 

. rr"^- Joseph Prin , évcq^àe de ^i\tti\ est tnori à Sttse le :^ 
SM>v>mbre , après une longue mal^^ie^il «voit 5g tus , «tasveit 
<lë fait évéqiie en 1817. '» 

' vPAAtt* L'état des égiiief et lea^vceux dea ikIMes a^ppeflètH 9é 




dit-ron, de fonds pour les 4vé<|ues que Tou élabliroit cc^é in- 
aéè. Celte difficulté n'est peut*étre pas aussi grave qu*étlè tè 
"parott d'abord. Plusieurs jiersônnes sVcçordentà penser qii!U 
Ifé seroit pas impossible de trouver^ dans les nombreux ar|.l* 
iies d'un imuiefite budget ,<|uelc|ues moyens de faire /ace à 
«ne dépense imprévue, mais nécessaire. Ne 'poqrrml*on pas 

S rendre provîsoireraeni, sur des objets uioins pressés, la souitij^ 
ont on auroit besoin? Ne vàudroil-il pas imed Vf^u'i)^ é&Lou 
peu de provisoire dans les finances, et qu'il y en eât uq peu 
«Q^oMiadans l'Eglise? L'avantage de termraer KtstX 4 ooup.'itiie 



^^ÊfiMiïim i «t^ faire cesser rétai précitfvet iaecrlM 
ï lâfit de diocktei , ne dok^ii pif être compta pour quelifoe 
^&%e7 I)fout^TO^ loiU^ reîtoii d'espérer que ces considérak- 
lîqjnj seront jiesres par les liornmes sages et hi^ i^teiitiofinéa. 
^t sôfit k h tête dés àftaires^ I/ëtablisseRient dé6fnit^'dca 
vingt** quatre sièges sefoit une znesiire qoi hoooreroit înfftiî» 
^^Dt )e ministère actuel, qui feireit dpocioe dafts l^istoire é^ 
épiait admînistrâtîon , et q^i* éù servant là raiigîon» senrtrètt 
%ttlsf l^tat, dont elle est ^fipoi., , 

. --^ M. rtrclievéque de Paris vient d'ordonner, p|ir un HTatk- 
Âiiient dà 1 5 de ce mois ( i), que k &aJle Paternel ehariiaUi^ 
AmiMie a Jtome fe 6 octobre dernier, soit pnbîaëe dans'll^ 
'flfètbe, et notifia au chapitre de la tnikropoli» /à la factftté 
de thëcAogfe, auK rnrës et aux sdnéKèurs dét ^lîiii^âires' tll 
ISbmniiinautës, Le jour de Noël , il sera chamé tisi 7V P^f^ 
*âN<^tre- Danse I pour rendre grâces à Difo daTheuretUèisÂi^ 
*4tsMçocia tiens entre le Boi et le^aint Sii^gè. Le TeDeuik 
■Wèré tutti des prii^es pour le Pape et poér' Te Roi. Li^'n^éiitf» 
leboèe aiirà lieu, le dimanche soi vaut, dan^ les autres ^{gKsé# 
'îÊà- Wotèse. lïe ponvtfnt donît^èt^'en entier le Mandenieiit it 
M^ rarehevéquei oous,énf ctterons da moins qoélqoèi j^^ 



,* •« >-r*i. avoir tariflontc d#:g»widf.oli^%fles».eiM** 
ieevirnagrmrm mit: 1^9 ^eit^ if}f2ieîle« dem^ndoieift è la.|it«ds^^» 
le fOiiver«ia Pontife, et'le %w tfcf clir^ttcn * ipar on li«*br**cir .%tm^ 
%èit> arrivent f9Ît«'»ècôU5'<ii ci n^n» confraillc^ioh'li rnccoM'iplts)i(*nieiii 
'^•l«ui«if«liig|k«x di?««etiis,'et fontknS nnë aài'élîorhtién tàQt'dHK- 
sirée tur dex base» jiwfes et 4ron\enabte>^ 5*il''e6t IVéI que kie'noë- 
«vean«*saflM^ctt 4ynt /lé coivnMiit^» encore par renipm dcsiftr^ 
eott<t«Qce«, lin fmoins ihfàfit tt9$tr cft i't^t|)revifoife .<|U*av^it 4sjii|é 
la n^cestîtt^ du tenips, mais d«iit la prolongation (lé^oloit les pa^leun 
'iet dtécdnragcoit les'fîd^e':. Uâ diuimittton ^ quoique péri iMe , de 
«Afttze 4ég s; (teta en qiHrIqitc sorte romfxtusôc p.ir la stÀbililé q#i 
,kh agîr.'avec pli» dVi8.<HrMic«^ psir^ In xèlc ^s nonveanx «ëvéqués 
:4fÂt e^ec lé^aecoiurs de !■ grâice, 5au««i)t inchatcr ieAJ&ttm mau%f^, 
|êt nar la fj^teur des pcu|4t;«, qui .«e tinteront cJê .#e r^unk autour 
df leiirs pasteurs arce d'autant pfu< tIVtiipresitemcùt et d'um^mr qu'^ 
'nrènt' langui d^ une i^lus lon$;ucaM«ulé.^... 

•^^'Vènant aux pied» des jtaint^ autels remercier le S.'fgneup de el 
-laouTaaii bJM'ait et de ces nouvelles es))«raii<cefi, non» devon«^a nféane 
tUfa^lui oftÉir des v«nu ardcns paar ks hamme» es «• JÊroà^domiU 

• ■ ■ i 

(i} Siltev^ nuboMU de ee ][ouma)||itk ^ 5é e« ft^tncde f«rt. 



- < iJ8«"f 




>i|cip ciit parcotifues ; nous lui demanderont pont Vintrè'^aînt Pîtc fé 
«Pupe, U conseia^on de .voir r^ntrinr ctanslè i?erc.>i), fi^nt 1c 7)finÀ 
4€» f^steun liii «^oopfié k sippriéixi.e comfultic , f€s trop noàii*reiises 
Bdrebisqtn s'eà «ont ëloi^l^c»; pour notre Mot btei^-aîmé. , la ln>i»hecuc» 
le seul <}i|'i1 anAbjtiapne , le bonli^ur «Je ^yQJr ||>U9 le» Françq,is rémii|s 
eofome des ftères .^intôUr <îç sqxi Irône paternel , j^e rivalîssint plii$ eue. 
^le îlévô^ftaént et d*ainoiir j pour tù\u lés dcuk enfîti , nôhs denH&naef 
•vofu Mi'Seîsnciir qu*il leur Uneigoùter» m^me f£i-bftA ; l«« fi'uîts deÂi 
jii|fa88r»'dc4n 4ï<MflUBe« et dès vertu? dont ils ént (lotikë'Mi otoodiQ a|« 
ti^rim si beau et «i touchant spectacle » !..^ ^ : • . * - » 

^ — *lï. raI)Bê Gûjron, qui ayoî^, l'aiinéc.dérnîcre,^^^^^^ 
inse miftsion à Versailles pour les mititairés.avéc un èiiccës. |i 
^l»tant , let qui /depuis bette epocjue , avoit pa^sé près ji*uà. 
•iv^ansla retraite, a repris la «carrière cle là prédication, de t 
fcdesiastique donne, depuis les premiers fours de ce mois » 
tmft fission II Yinçennes, pour ràrtiilerie de la gàr^e«^,L«s 
mSliUirres s'empresisent aux éierciceâ, qui ont lieu matin ël 
cnir. M. j[^m(, collë|;u/p.^d^M. Çujron,.1e secondé dans Mi 
^mh'nptiotts. On dit que iMl, le grand-aumônje^ diô),^ a^ler!» 
TÎtièennes , te samedi a8 , présider k une cérémonie tntérçs- 
Mote. 

èy^ w d1 | &Éjt^ aDp|rféani dé hk FâCnlié et théologie que nous avons 
fii#||i$9dani nn pré^eiittiutiiiéroyif r^ut ajouter M. We- 
Sleir,qijrest noffnttiesj^ppléant poijrta chaire diiébreu: MM . Dd-* 
jnârsàisW Gérbet sont nommée àe plg^; le premier^ authonjer 
idu collège Satnt-fLotiis^ et le .second, aumônier en secoîid du 
çoltége de Henri IV. Les professeurs de tbéologîe doivent 
Ibffer tons dans lesMlimens de^la Sorbonnr: * ^ — • ' 

— Le garde-noble de $. S.^ dont uoi'is avons annpnce plps 
Jiaut le-depart pour Toulouse , est arrivé le iSdan» celte dei^ 
îsière 'ville , et a annoncé à M. ra4*ebev^que ;«a> pr<omotion ^n 
icardinalat. Cett« nouvel Je a excité une vive joie t>ar mi le 
dergëet les fiidëles. On f attend à voi/ M. lé cardinal de Çléi*- 
Tnonl-Tonnerre à Paris, pour recevoir du jpLoi la b^rreU^^ 
'iiuvant Vosage. 

". — L'Eglise achève sa «aonVâer à travers les per«écuti<>nrB îjyî 
ae Jttccèdent; ses enfans et ses ministres sont chassés 'd^ufi 
)MQrs 'd«ms un autre, et lorsque la tempête a cessé , ils cen^ 
ireiit )&p^ l^r# fçjers ejl y jrf{ççive»t )mi^}fii^»v^M»imf ^ni 



'4t lenr patrie. C'est ce qu'oà a vu d^à |)1a$rèyrs fets gefum 

ÎMraiûe.an«. La France recueillii les re]igieu«et et pulâ^i^jîa* 
ajs-Bas par Joiepli H , «t , peu aprër, les Paja^Bas reçitretfl 
nos prêtres et nos reii§feases, hannîs par tiïtiHers soùs ùni^lt- 
gfme lin pie el barbare. L'Espagne, am premiers ieun d* 
notre révolution» donna aussi uiie liospttah'lë généreuse 4 
vn grand nombre de nos proscrits; et voilà que deux fob 
les* prêtres sont, forcés de se réfugier cbrz ~nou». ' Buona^ 
-jiSirte , pendant son iuvasion , fit déporter en France les ptê^ 
très et les religieux espagnols qui lui paroissoient trop afW^ 
ebés-li J^or religion et àleHr:souvf>rainv> ^t* plitsit|irs. M 
nos grandes villes furent remplies alors de ces- boHocAf 
Ûes bannis. H n'y a qi.]è huit ans qu'ils relonmèrent da>^ 
leur patrie, où ils'espéroient. sans doute, être pli|s tr^t^ 
'«uifles, et voilà qu'une nouyellç révolu o"piivi^nt.i)ss ftttîii^ 
.dre, etque de nouveaux orages les.rejetteiit^Q milica d^ 
flots- Les décrets des cortës a voient, il y a deux aiis, 5«ipf 
yurîfné les religieux ; atlfourd'lMii la discorde v la gpcjrre H^fff ^ 
nouveaux décrets frappent n(>i^'<^seuléruent lè.s religieux» ni^l V 
lés prêtres et les éyéquos. Les prélats,, les pasle.urs ionf, PPINT* 
tuivis.,'1pxilés ei proscrits^- plusieurs ont succombé: vicltmin^ ; 
dex fureurs populaires. On a vu dernièrement, dan^WiOfiM» 
SMixrqoe des p^dlves ei^dës f^glétix ^>oiT^i*''élé lHi1)^¥%^ 
Manrèze, pour être conduits à mrcelone. Dans cette déf^|iS|ii;ff 
ville, ainsi qu'à la Corognc, d'autres, prêtres ont clé conr 
damnés en mas^e a la déportation. Il en arrive un gcanqi. 
nombre sin* notre territoire qui ont écbappé au kr. des asaaèf 
tins ou aux recherches des persécuteurs. Us sont dénués d^ 
tout; ïh ont à pleine pu emporte^ le vêtement qui les coût rc^ 

« Pleins (le ronBante. dit M. Têvéque de Carcnssonne, eti <;etta 
'ttbb*e geD^ro«>ké qui a toujours caractérisé fout bon François, pleiili 
6t coatiance en cette chariti^ subHine qui a touJiouKt « fin<rtmgité 1# 
dergë clç France, j 's sont vcnii« «e n'Cug'er au mtliea de iMrtsv 
eoipine leurs plus proches voisins; ils sont veous nousdemamlej' unp 
Eospitalité qu'ils avoient fî f^^Dérpuseineot açeardéc k plusieunt d'^â^ 
tré voiift dans le -temps de nos inalhcur»! nos 'chers cooprratënît.' 
nons ne tromperons pas leurs espérances ! S*i] l'tbit besoin ctc raniiUeK 
votre rharilié, nous ne vous citert^fis pas, avec VAp6tre,.!*ex««ple 
des églises de, Macédoine , mais nons ypus rappellerions le bel eî^eagir 



«Hboii» ycBioni tout eithôrtier jli «tsûter toi frères..... »., , ^ t 



r C«9l:}mAi que Mv l'ëv^aôé de CwrcasMUne parlé aot el 
smliqaesd* son diocèse', dânif iliie Lettre circtHâîre q6*f 1 1 



lleuf 
adressa le. i*'. décembre demîen Ne pettva ni insérer 'en 
tfitMr eelte Lettre «éritalHeinent (nistorale, nous en ektraireni 
4n moins encore le paiiage «mv^nt; qur annonce aon oUfet : 

. « Koufl avroas perdu nou9-mâaiiei nos tiçhawes ; nous ^'«roat pas» 
pour soulager nos frères^,. les, ressources qu'où t^^ eues le< .autres ('<|gtîs«t 
pour nous soulager: mais cLins notre pauvreté nous, devons être et 
^os serons cliafitaoles autant que i^ous le f^ourrom. Si ènith voTufi» 
mif.prompht^gt;'8ecuiidàm idquod hàéet àectpté est, non secunduté 
Ta-^itni non haùet, ». • . . .*f 

' » Kou« exhortons donc ceux d*cn(re tous qui pourroieni. recevoir^ 
ôq dans leur maison , ou dans leur paruive, on de ces g^néreaji 
confesseurs de Jésus -Christ, lin de ces respectables pr^îtres pi| ralî* 
gicu\. Il nom ùkirc connoîtrc au plus tôt leur volonté. 
■ «Nous vous exhortons tous, nous vouit)rion<, nous veat coo)c^ 
ron9: de faire quelque sacrifice en leur faveor. Si nous vous denan» 
4îpns dans lé moment même hd< «somiA comidt'roblet. ce teroi| 
BOn*flei|lcnient une surcharge; .|90ur voils, ce seroit un sacrifice our 

jfteànis'de vos forces i .Qute chacun do vous voie ce qu'il pourrf 

Idti^traire chaque mois, même, s'il le faut, au nécessaire de la vie» 
4^qoe nous ayons tous; selon * nos facukés, le bonheur d^âsskter nqé 

''^S^J^^iK^'P^^^^'^'' ^^o$^€ben^C9fpéi^Q^nr vpn^ ne- votulrea -pat 
^pjKpyticiper à la bonne aN]vre.-qiie'notts vou^ proposons i^ voiiso^ 
€»tttrez pa5 que vos parbistiens ^eiiicurcnt privéi des béncdlcli/>ns 
<pi*elle peut attirer sur nouS tous; en con«éqtiencç , von4 les eoga* 
gérez , von^ les exhorterez a y coopérer clnicnn selon seS moyens; 
èin^us nous ré jouirons , et nous rendrons Uos plus hnitihlcs actions 
de grj'ces à Dieu, en apprenant qu« la charité. de vous tou^t>4le, nos 
dt^ies^coppérateurt et de nos fidèles diocésains ahondç de jour ^m 
jour ». 

" Un ne peut qn*app1audîr à Texemple que donne îd M. V4^ 
iréque de Garcassonne , et nous ne doutons pas 'qu*it ne soî| 
suivi dans lesdiocëses surtout plus voisins de rÉspagne, Le 
clergé de ce pays accueillit nos prêtres il y «( trente ansj^k* 
évalues, les communautés , les pasteurs ireçurent on A^'en^ 
nombre de fugitîlV : oVst là le niouient d'acquitter notre dette^ 
et de montrer que nous sommes, reconnoissaiis des services oui 
noua ont été rendus. Nous indiquerons donc avec plaisir fè^ 
mesures que M. de Carcassonne a cru devoir prendre. L0 
préUtt aimoiM» ^^no rf^alrt ser« ouvert pour recevoir l«t 



efi^iriôfit^^iét «ce!lcsiasii<{iie9 et dei MSIèr A Càérk^êinmiHf^ 

le registreseraf ouvert an iecrétarîatVIe rëvêctié; àNàrbonnç, 
4bM M.l'aftbéjtfariiii t vîcitt^é«-géoérBl ; à CMletimidary et à 
Uakmu,, cbet MM. Fauve et Bari)è(Je, oiim,. Cl»ar|iieoorc^ 
dani les>siiceiirsa]ef> enverra 'Bh cnrë deoantoit sa .sfn«9ceip^ 
lion ri oeUe de ses paroissiens^ Oti meevva ous<rf les ftffipti% 
lipge ««etc. , fttivanl 4^*ii oonviendroîl à ckacim^ M. révéc{ab 
de Careassoime se propose de nommer tune commission de 
quelques ecelésiastiques de la ville pour Kaideir dans la distf i- 
biotion des secours. 

— M: TcvMue d'Ôrléanà^y qai vient d'être enlevé h saà 
fljocèsev dont il emporte les regrets,. paenoit un intérêt tr^i^ 
Vff au sort des établissemens de la Terre-Sainte. Il avoit bia» 
voulu è\ré le dépositaire St$ fonds ponr cette oeuvre, et il 
mvoit plus d'une fois secondé M. TabbeDesmaiEure dans ses 
efforta en faveur de chrétiens opprimés. Le prélat a roémç 
denoérdans-sa dernière maladie, une nouvelle et loue liante 
« r e u ^ deson icle noiir venir au secours des Pères latins de 
Wtitsafem; et le a dé^nbre^sept jours avant sa mort, il- a 
tfdireué aux. fidèles un Mandement'sur cet objet. Après avoir 
parlé de la souscription ouverte par M. l'abbé Desmature ^U 
COfilinue ainsi r . " 

« Nous ne craignons pas de vom avouée, N., T, C* F^.* q«e é«|Hk. 
AS pouvons reporter nos pqis^r^vcw ces objets 32:119. é^»« altrnd*^- 
t»a détresse de:i Pères lafirts du S.»înt- Sépulcre noui affette cl«ulrtt« . 
renteinent, et nous a\on<» c6D9eti'i sin'* oÂfanccr h. sous rendre tU*^^ 
msîtaîre de* dons que la charte leur dcstiué. RenotiTelant 111 ce!à 
rexeteple donné p^r le neveu d*un cte nos | lin ttluvtn^ prt'tlrces*» 
Mntw (1), chiirgi^, dcu!i ^îcclet avant le nctie, de «eHc ficusc ccn^ 
mission, nous verronj avec ieic leur frcstr grp'.ir entre nos mai»»» 
#1 rifcâuicr sttreux .iv« e -abondance.' Lts befor-n»5.ift^"^ nombre ifur ncoè 
font (Tprouver, et nos églises ruinées, et nos (éininMircs «nfantis, et 
"V * "' ' ^ ' ^ ^' ' " " ■■ ' " '* ■ ' > ■ .» I ■ f\ • 
(^1 )^Pans rioventaire lait après la mort de Charles de La S. nst»aje ^ 
le ,31 octobre 16*21; ou (rou\e mention dVbe cornue île j ^5 iiv. c|(t|~ 
ûyçit M^ nue en .«es.niâins pour être cnvoy/e à .Térusalcni, tt ni}* 
pb^yte à réparer fu S.iînt-Sëpukre. Charles lîe La S^ussayv^ neviu d« 
révôqiiQ d'Orléatis (de Blonièicrsj, qtd ét^it alto au cnititltt ce 
Trente, fut d*abor<i eçD^eiliçi* uu ç^ti^id c^m>«l^ »tpuîs cicei«j(iaëtiq nr^ 
Il prédia avec.siiçiès, et rëoiiplit ftUccevsivtiuciit l'es pïactis de cure 
de Sainf-^Pierre Ensetàte(èe (in Senaia JUiid;, ù Orléans; de S;.inl- 
Jaçques.dè fa Koudicrid, à Paris, ei de' chanoine <Je ri'êli.<c Kôfrc- 
XWftne. il mourut le 1 1 septembre iûi\\ cVtoil tm des plus^caiitès {'tc-^ 
iMs de jsMi te«ip^« ..... . >r .* .:, 



e»«9) 

^|l»^l«{i6Minje^ religif lu à relever^ et uM Maltilu^t'd^MiiMM^ 
nourrir, ne rcfroidiroiit p^oint noM intérêt pour .c«lt« Qtaytrti^H^ 
ftyi^^^tn co^ vaincu .qiie JA.poi-tiaii d^ yo» lirgeM€t.<dbBtthiée k }ti 




ifuast ôenedictumem , tioti tatùfuàm av^tUUun^ , , .>. .4.. v. ' » 
., . ^Nc refusçz.pas, Nv T.»JC. .I^.».4'unTii vos prières .à 4)eUr« detea-^ 
ilioH({iie8 que la piloté attire clan) la Terre-Sainte, etdci visilcrpÉti 
la peoséâ les précieux monvniem qu'ib ont le bonlutttr de p4r«e«^ 
rjr, NottsvoQs cxhoctoiu à mériter par le s^Durs fpi'i TMempUde 
vM ancêtres Tque d^i^ Ttous avçz û«itéi ).« ^ovi fcrea, tonieiv^i mi«» 
Teiîir aus fidèles gardiens du lombeau de }ésus-Chri$t^ do.participe» 
à,Faboadance des grâces qu'ils pulient sut- ec Calvaire où aenibUaft 
t ouvrir encore sous leun yeux altendrii leiplaû^adotablesqoîeiit 
sauvé le genre humain. , . \ 

'» Kous rcconimandÔDS cette oeuvre %Tàiiu«iit /-vangélique. an «èl» 
4e ftos. fidèles eoopérafc^art. C'est du Kt où la volonté de Dieu que 
nous béni sons no\» retient par une maladie ^t^\^ , ^ue omu vont 
jttiresfQAs celte cxhoriaijon. Si, dans les dessifins de Li PrévideoeOf» 
elle devolt élre le dernier acte de nutre Dilbistère.» aous la remet*» 
cierons de ce ^'il a pbur but d'appeler votre cliarité' sur les Ueiii; 
OÙ s'est opéré le m^st^re de U llédeaaptien du genre, hùmaitf. Noua 
arofitoos^ ae cette circonstapce pour noihi reconimandar de nouvcaia 
^ vos prières» et \ous réitérer l'eapression de notre affeelion^ qui 
sfxa éternelle, ,ct dont voui redscntirei les efî'ctSj si nous av^fei ]# 
Jbéaheur^e trouver mliéricerde devant '4e. Seigueur ». <> *? ^ 

''MCeâ tbncfiaiTteséiIiorttUons du WrAat cndiifaôt setetit an^ 
dotite en teodaes clans son diocèse.* Il annoiiçbtt, pj|r soo^Mao* 
deàiehtf <]uVbe lc»ùscti(^tî6n seroit ouverte ohes loua les car«% 
peur )et Përes latins delà Terre-Sainte. Lea «ouscrrpiîoos sont 
dé r« fr. A' la suite du Mandement se trouve le ProspeeHtê 
de la soiiscrÎBlion générale prb|fbsée par M. Kabbé Deâina*^ 
Kore, et autorisée par le Rot en faveur ài*$ élabh'sseuiens re'lî* 
^etix de ta Terre-Sainle. Le B.oi, Monsibur, M"'"^ la ducliesse 
«le Uerrt el Ms% je duc de Bordeaux, sont, à la .tête dei.aoas-% 
eripieurs4 Koas ren:Vojrons .à ce. .que nous avons dit prccé*' 
demioeiU de cette œuvre et du Prospectuê. '\ 



BIdUVELtBS POLlTiQUïÇ, 

• ^x<5. Le r9, iour anniveruirede H itai<sam:ê de MAnAMi ."ili.* 
ebewë d'Angouléme, S. A. R. a reçe les li^licitati ms de» nitni«>frr«^: 
d«l gfanfUofficirrs de U.maisonjdu lioii et des maifons des Prim'eif 
aè Princesses, et des différens e.Tps iiiilitairtfs; • - ** * 



' tiMiaent de ¥«cev(t(r «tnc |>^iisIôo cKi fioi. 

.««^'l^incfeiKiie, a>rii^é tlims la nuit dv 90 aâ >i ocUl^ .^kM'tiiè>V« 
l> A^ifMtoa» a voit i^<|iiit h\à iDcndielfé pltinciiiv l|inîîl|M «IWvht*. , 
M^MiiCMBrde la Âfàt|t« r^jr^te 6iatl)4ll éu/kilm^î^réi^fi^i^ 

Ai «• aa «f de ce-mnil 

. 'iU ê/î,'U4Soiaté d^^èéM .1 >neinlhre 4e fa ^amWe ^ ^4^fi|l|^ 
«4:îh^li^gHilt aut!ntf gmiiliè'v «<i mo^t ^te rS', 4 Par#r; IMF. d*ealcip|^ ^ 
élpit député He rAf«nK ,' 

' «w MH^IiàI^mit, QTècièt I lâ\cottr de canàtipir et âox ç6ii«e^ 4i« 
Hof , et aateMrdc qiielcjues oa^ajges de iurispradence » est moît»lc 
fo de ee mon., k la-fotce de l'âge. ' 

— Une ordonnance du R61, en date dn iB de ce moh» autorûe* 
la pré'jpt de police de Paris ù élever le conflit d:ins IcsafTnlr^^qair» 
étanf |>ar lear nature de la cotnpc^tence de Vadmintstratloà » lèRt 
^Ug^ daq» ikMr attriWion^. ' ^ • ' 

" •— M. le ministre de la laarirtc ▼jént de donner des ordret da|i#^ 
lai etnif porb miJifaîrcff dn royaume pour rin^pductjon d'un BtitliUR : 
de »t|^aux en tiènge cri Angtt terre , c^ 9(11 est désigné khii le if^^. 
et ioiigtit Mêgraphitfue U9iwetteJte. , 

, .u. La requC-ie en r^glt*hié;ft de Juges; et la demande eé (iriée ^/; 
^HielSntctniîi' MM. Lafîtte, Foy, Kt'ratry et Ben)simîfli' C^mto^t^- 
eaafrc M. Bfangin, a été rcnirof^e» le 18, par la sèciwa .4^a r^-,: 
4|0|^left éé la eonr de cassation , a Kune de se* prochaine» aat'ieniBe«r^ 
Mblifiica, dont iVpoque ip> pai f^ fixé^. M, iç..a|anM^ ^Mf^ 
I>4IM(Jft^ aff^^àoamé rapportenr. , \ ; ^^ iWa^iJ» 

. T^ IL V&l)or l>âcNiiget cimaiiniié po«nr fcrki pliflftfef T|MW 
âsa»i€,IHalk-'fiQst, iO«t constitué' It 8ainte-P4'la#ô,» le'9 àëc^mmk^ ^ 
|>aur ^ puï>ir «|»aran^e jours de prùon, et a fak ^rpoter» le 1^' ^a^;'" - 
tt^tirle et. les fruâs du pigement. * 

' -^ M. de Pradt est arrivé à Paris. . * * 

— ^ La ceur royale de RoiKn a s; leitiiellement kiatiçiirér te t? âét 

4C 9»aîs datis le lieu ordinoire de se^r séance», |in |K>rtrait du ÏÏ9t** 

çtéêuté. par M'. B^^îo» et qu*eUe doit à la munificence de S. M. 

— iJn. cultivateur du village de Villers en Gauchie ^ 9iNié sur im# * 
ancienne chaussée romaine, dans rarrondisfcmenr de Cambrai, vient* 
de fréuver un vase antique <ûi)fenant environ deuk cents médaillea r 
ssQiQainps en argr«t ; un grand nombre d e^tr*«llea umt à l-'eK^c d»v 
renpcrenr Dioclrtlep. 

-*- Le théâtre de Mulhausen , ou se sont passées des seèoea icaïF* 
da)eu|c«9 ^ient i||e|re l'ensé ^lar ordre de iWorité. *- . 

— M. Mlmili|i , |)i;octtreur du.Boi près la tnlmnal de CbmwHI^ 
Ferrand, wi^t d «re révoaiié. <^ . 

. i- Lfi i^lnhres de la rcgence d*£.«p«giie, parfis te 7'de W»f47 >^ 
fBta», «eut arrivésiâ Toiilruse le ^1 1 . L arcltcvé^ue dei Tarrsigoaa «i^ 
^.«#lé dfiiM .le A#tt«iiH<Mi. L'émigiaiHan 4ctie|it de ) w es J«ttr|7i«% - 
^-- brnuiife. ' ,.:.'.•■ •■" ,.»•.•.■••• ^' . '. ■-',■ : 5*, 




fHl^tlq^^éft.' CèH un grand tnorophe obtfnu par Ihçf h<?n|Â>Ç3-lci fikmi^ 
MkikéB de la révoluiioii , et qui prpiâet à.t*^^giie une contréaçpn 
4 9»mty <?tii>»> ' ' •' • • .■'.'■;**-' '.■''••:■ *'\ 

. *^ te roi (fëf t^jf-Bat a approihrtS lèj8>;i^.^inbre'» 14^ iptiiMi< 
dei eofii^rd^atiûn* religieuses fie» MàrcrlWs à li|aliB^« ddi/iCbafMts:»: ^ 
•^é» du 5$uÎQl-Scptilcre k Tunnhogi^.et, f^s ^«çitfi- 4e «niai F^a«i. 

• -^ Ce roi de Suèrîc , de retour de^ aoti. Mgra^c 'en l>^t»rWègé, <cÀ' 
rttidvlc 99 DoVemW , V^oclbpiÀ- La ri'4SC^cc a'esi «iii9it6l di^-^ • 
i#ol<. • ■ * • '' ••*''•■ 

. «^ V«i"pe<^"i' AlczMidre doil dtri:, 4c fclovr ^«9 ja^milala Jtf 
tiîjaâvier |>n»dltatti.. ^ . .^, . r 

, • ■ • * . < ^ ' ■' 

, ,^ : . AU RKDACTBUE. «, ' . 

iKofisteur, d»iis plusieurs de vos numéros^ vonr gémÎM^ 
dt hk rareté des prêtres, et les défaits eib yoûs'etMk^E souvent 
fcni tenlîr de plus on plus ta nécessité de pfeWdré des niei- 
—" «pojur encourager les Vocations et les iétûdes eccl^ÎM« 

derniejr, vous âve» 
/Besattçon, eid# 
^esaul/o&ttb est 
pil!¥CiM»/par des procédés extraordin«iîrei, à faire parcourir,! 
tit^nn an «u- dift«l«nt mois, la loni;4ié carrière des études çla^ 
si^i<y*^ur fomtîeg h vœu qu«* .l'on icniât de pareils mof en» i 
tlitis.«i-«ftrei diocèses pour prévenir U ruihQiclu saterdocr^ 
CÊ^iiifbiîf le nliéhie. désir eldanlle niéine but cpie fè propi^' 
leir^ Un moyen qui abrégeroît beaucoup l^tude dn l&ïtn : cts' 
moyien seroil l'usage habituel et presque eiclusifdfe cette lan- 
gue; on feroit plus de progrès pir cette voie Què l'on n*eft 
SAuiroit faire en plusieurs années |N|r la inarccte ordinaire. 
C'est: la réflexion ^ué faisoit, il J a cent cinfpiante ans. !#' 
P. Poinay^ Jésaite, dans son' IntiicuittsuniPersalis, Cet habile 
professeur -ex pose, ^atis la préface de son' livre, les fnoj^na' ^ 
jle<rélilisêr son plan,el il donYie les mots' latins de. toutes les 
eliQse^iisueUesl Ce petit écrit est fort curieux : c'est un pefit 
in«ia, impritnp àToulo4i«c en iG65. ' 

Si cette méthode de parler latin pour le nfiêax tpprendi^ 
él«tdé)à jugée sittâle aans uji kempn ou on n'eloit nos obligé 
de recourir à des moyens extraordinaires pour abrécer Ï0 
cours des études, pourquoi négligèroileon celte niétbooe ^v^ : 
|iifttrd*lii|i, nue l'on sent de toutes parts, la né)C9^itéd*ene^a« 
rai6É*Jes vocations ecclésiastique»? Qui eiti|N|chof)a«l d'eis^v«i^r 
^(t-latirodlari Fasage habâtiieldu latin dans une école ec<^ 



stinJ^ttie? ll)rif > dinS-t*on| les ëfëves M troaveroieitt sommtt 
Art embarfftsiés pour désigoer dei objeU dont le nooi en h* 
lifi éfi 'peu connu ^u luô^^e n'existe uas. A ceïa^ je wépmm 
4rM f|uil eH beaucoup def tennet d'arts» de scieiieet et .de 
ehéses élrangères à nos besoins habituels » que les jeunes ^fm 
ffeiifent ignorer satisiucon renient, puisque les personnes plM. 
L;ées et iû^mé instruites les ignorent elles-mêmes. Poor les' 
^eU les plus ordioatQÊs, les Dialogues d'Ërasmei fanrniraiewt 
tout ce aue Ton peut dêsircrl Quelques séances suffiroient à'' 
des <ji |p m a dowés dSiiie îatellîgetKre inêdtocre pour leor ap- 
prendre les mots les jslus usuels. Les jeiines gea$ a*ppred« 
âroieut le lûtiu comme nous apjirenous notre langue mater- 
netie dans Tenfance, par rhabitndè, fstt la curiosité/ la vt- 
vacilé et le dé^^îr d'apprendre. naturels à cet A^e: 

Sans doute» il est possible de trouver des difficultés dans œ 
sjsteDie; mais quelle difficulté n'est pas préférable aulb pe»- 
ireSt A"^ lenteurs et à Tcunui de la mcihode ordiiMiire? Est«ca». 
un médiocre avantage que d'abréger de cinq ou six 'ans le 
temps dçs études ? ^e suppose, cependant , qu'on ne recevroîi^ 
4ans le collège latiuj que ceux qui sauroient par cœnr les dé<^ 
cIinai»ons, les conjugaisons et quelques dialogues plus famt-» 
Rers. Je voudrois que les relations avec le debors et Ave< Uê$ 
domestiques fussent courtes et rares , et que les conversi^^ 
lions j les j$f us « les repas^ les insti uictions , tout enfiv^firtt Vmm 
liage du latin. Far là 9 les }eunes gens acqucrrevoientt en p€t» 
4e fuois, une facilité que Ton ne peut souvent obtenir, dans Jli 
inétbo4e osdinairc , par dix ans db travaux àssêdii^ 

yoUà ce que je propose. Cest aux premiers paslenrsà jngeii 
SI ce plan convient aux circonstances. J'ose croire qu'un éyèw 
que qui tenteroit rélablisseineiit d'un petit séminaire oia 00 
ijié parlerait que iatiu, rendroit un tcès^graod Jervtne, d^a«# 
bord k son diocèse, puis à l'Eglise mcuie, eo fournissant une 
méthode accclérée d'apprendre le latin, *t en CsciliUint p»r 
)f même les. yocAtion^ ecclésiastiques. C'est là mon «uuqiie 
mit;' je suis satisûiil , s'il est atteint. 

J'ei riiQuneur d'être 

M ^ Prêtre^ 

paris I riy novembre 1820^ 



' Kf)a« apprenons en niêiii^ tcHnps \kw plusieurs voie« que l<^ pWn^ 
^ ItoKifulohe devant «teiutôMi-et eu Autriche , on tua cluil^ plu» lui 
adttasn éf lrttfe*-ii fi4ari>crg'«\«n4 let*'; niar«i.|irochaitr, - 







Eh^e de Christophe de £eaurnontnm^th(j^g^t4ë db 
, Paris; par M, lablié Picliot, clianfi&ie c^ Anplié^ 
-' royal de Saint-Deni.'î (i). ^ .. ' ' 

Itf, èe Braumont^ archevêque de Paris, fut im <lff*préîatf 
les plus r^ebmmandables du dernier siècle. Ses vertus, sa cha* 
.ritë^, son attacliement aui^ règles , la fermeté de son caractère, 
tout doit rendre sa inéiubire précieuse aux amîs de II reli- 
gion. La vie de ce prélat oflriroit une foule de faits honora- 
bles, et son éloge est digne d'exercer le talent des oralean. 
Le présent discours paroit avoir ét^ composé il y a long* 
temps, et loFsque le souvenir des vertus de M. de Beai^ 
mont étoit encore tout récent. Nous n'avons pas eu, comme 
M. l'abbé Pichot, Thonneur de connoitre le prélat au 'il cèle- 
J>re; mais notre estime pour ses qualités et notre adniiralioa 
pour son courage nous engagent à rappeler ici sommaîremtut 
Jes principaux traits de la vie d'un évoque dont Thistoire etC 
iiée avec toute celle de son temps. 

Christophe de Be^nmont du Repaire naquit le 26 juillet 
1703, au château de La Roque en Périgorcl. Son père étoit 
François de Beaumotit, et sa mère Marie-Anne de Lostangec 
de Sainte- Alvère. Destiné h l'état ecclésiastique, il fit m 
Jiceace eu 1732, devint, la m^e année, chanoiae-comte.da ' 
I.yon, puis grand-vîcairc de Blois sous Tépiscopat de M. de 
Crussol, et, en 1738, pbbé de Notre-Dame des Verlùs, dia*- 
cèse de Cbâ Ions-su r-Marne. Le 24 ^^^^ ^14^ y le Roi le nomma 
4i l'évêché de Bayonne, et M. do Beaumonl fut sacré en cette 
-qualité le 24 décembre suivant. Il occupa peu cesiége, ajçir^t 
été nommé à l'archevêché de Vienne le 24 avril 1745, puis à 
celui de Paris le 5 août de Tannée suivante. Celte dernière 
^ translation, si rapprochée de la première, n'éblouit point 
M. de Beaumont. 11 représenta au Roi quels étoient à cet 
.égard l'usage et les règles de l'Egfise; mais de nouvei^ux or- 
dres lui otèrenl la faculté de refuser, et la cour pressant méùm 
— — — *- '• — ' '' ' \K 

•(i) lu -8". |>nx,,i fr. et 1 fr. a5 cent. Iranc tîe port. >A Parit^ 
f|i09 Béniiul;- et rikcz Àdr. L^ Clore, au bureau du c« jourai|l. 

^ Tome K.KKir. V4nù d» ia Itfhg. et duHv. ^ 



•('94) 

yéiijiisib» ih- $e$ buUe*, le prélat fui prifcoftiisé pour ^.'friréèr 
i» iû srpteuibre 1746- 

. M. de B»»a«jmonl$uccéJoit ainsi, dans là force deTâg^, à cle4 
«pfélSlj affbihîîrf'parîes inni'initës et ta vietllessf . M. le cardinni 

'dé Noaitie^ avoit, dans ses dernièri^s années, ère sotrvent eu 
bulle aux inlriçues de ceux qui abusoient dp sa facilité. M: 'Ile 
Vinijiniire, <[ui ycnoit de mourir dans sa qi«. année, n avott 
pti , dans iin â^c si avance, apporter la tnêrae vigilante et \n 
Oléine acliviié au gonvefncment de son diocèse. L'esprtl de 
.trouble et d'erreur s'é toit Torlifié dans la capitale, et plusieurs 
-paroisses, coinnïe'plusietirs communautés, offroifnt le spi<c*- 
Itcie de divisions afïligpanles. M. de Beaumont, en saisis.-ant 
.d*unip main plusferme les rênes du gouvernement écdésinsti- 
-que, se proposa de ramener à l'unité ceux que la foiidesseou 
^es prévenficits avoiént jetés dans le« rangs d*un parti. Il crut 
.qu'un usagxî plus sévère dr l'autorité éloit nécessaire poiir r«* 
niédier âuk abus, mais en même temps il donna tui^-méme v 
•l'exemple de l'attachement aux règles et du courage; et fhini 
h$ momens de danger son clergé le vit toujours à sa téie, 

:%% sVxposani iui^méfue aux coups pour protéger se$ coépé* 
rateurs. • 

Dês'refas de sncrernens faîfs à atielqaes a'ppélans , en f^^^» 
et 1750, furent le premier signal de la guerre entre Tarcué^ 
irAque et les rongiçi rats. En décembre I75#, le parlement 

•sollicite le prélat de faire administrer un Janséniste m^ladr. 
M. do Beaumont ré|)ond qu*ir a trouvé fumage 'des blH^ 

•^fc cônfcsUon étabK dans son idîocbse , et'^*il né^m '^en 
départir. Il déclare que le refus a éié fait par ses ordres : 

^on le dénonce au Roi. D'autres faits de la même nature «f^ 

^firent succiessiveinent à i'arcbevéqtie tiès arrêts menaçans. On 

• lui ordonne de faire administrer difïérens malades, on soiî^it 

"«on temporel en ijSa, on convoque Jes paris à son sujet. Ces 

••r/rêts furent cassés par le Roi. l^e prélat s'abstint, en i75a\ 
pour se. conformer aux désirs du Roi, de publier un Mande- 

-ment qu'il avoit composé pour la défense de l'autorité spirî- 
ttieMe. Mais une nouvelle lutte rattendoil. Là cour av^ani 

^hangéde système en 1^4» abandonne lësévêttoe,et aprnife 
lepariemeut. M. de Oea^imonl est exilé, le a décembre 1754, 

,k #& i]|aisoi> de Conûaiis, et, deux mots après^ k Lagni, stir 
dU tiodvelleidénoocia lions du parlement. Il avoit màsidé. ses 

4iiréi pciar J«ur tracer^es règles qu'ils devoieat sutrr» da«is 



. J'jMittuustra ttoa dn lacremcns. Le parltcQtntHiit oomp fcfi fc lf 

let curés pour connotlrc le sujet de Cf 4 enl|^ttei|s» et i\ tm 

nremi occasion de provoquer de nouvelles n»iieurt Cdfllf« 

.rardievecicie ;. inait cette fois le tnonar4|ue fut s«uril anK 

piainljç^^es niàgûtrats«et leur fit même sentir combien ^I Ui« 

.inoît fa chaleur et l^emporteinent dç, leurs i^rqcécjures. 

, , Le 19 septembre i^So, le prélat pub!ia luMn^me en chaire 

k Can&ans son Mandement et Instntclion pastorale si(r /^^ci* 

ioriié 4e VEglistt; \\ y dçfendoit de lire plusieurs écrits, e,t 

.nolamiiient les arrêts et remontrances dn parlement. Ce IVjlan* 

jdemçnt fut condamné au. feu pai^ le Chatclel; l'archevêque 

..s'éleva, dans un court Mandement du 7 novembre, contre ce 

^traileinent fait à une Instruction du premier pasteur, et plu- 

.sieçkrs évéques de France réclamèrent en sa faveur. Au mois 

.d'ovctobfe i^57« on lev% son exil, et il eut permission de re« 

^venirà Pans. Toutefois ce calme ne fut pas de longue durée. 

Xa cour ayant voulu qu^il levât la privation de secours spiri- 

wtuels qu*i| avoit pqrtée contre des religieuses-, et le prélat s'é-^ 

•tant refusé à cette démarche, à moins que ces rilles ne laî 

.$s$ent quelque >sati»faciion, il fut exilé, le 4 i^'^nvier 175S, an 

diâleau de La Roque dans le Pérîgord , d'où il adressa , le tÇ ' 
î^^. i|iê<^e mois , une JLçttr<t pastorale auiç fidèlf^s de son dio- 
^se. Elle; étoit pleine de dignité et de mesure. Son exîHura 
jusquVn ^plcfnbre 1759, qu*il revint dans la capitale. 

L'aiTaicc de# Jésuites ail 11^ de nouvelles disgrâces \ A|. M 
^^Jg^umottt. Il crut devoir fécia mer contre les atteintes porf,Ci^s 
^n celte.occasffp a l'auli^riic^e Y^^isey et publia, te âkâ oc« 
.Ipbre ij^iS, un^ JnsirucUon pastorale que I0 paVknieul 4e 
^ Paris, cpfida^mna au feu. l(Jn tel traitement ne salisfil noêu^e 
.|ias fardeiK de& magistrats; ils rendirent plainte contre l'au* 
. teur même, et ordonnèrent ,. en janvier l^64) que les priu.cès 
^t les pairs seroîent convoqués pour le juger. Ce fut pour ar- 
..rêterxes poursuites que le Roi exila M. de UcaumoiH a ta 
. Trape. Il l'en rappela en décembre suivant, l^îous ne par- 
. ièroHS ]>oint des ren^ntrances que le pnriemçnt a^'oit pre« 
,fenté<fs le 29 fAvrift de la mvmc année. U vaiù mieu^ip pu-* 

biier cet écrit, dicté par l'aigreur et le res^e^i liment, et Kt\s^ 
i HMH^uui^ntde l'exagér^tiçn pii.peqt conduire l'esprit de j»arti. 
. La.vie de ^, de. Qcaumpnt depuis cette ^ppqjii^ fut t)i?toi«s 
. |i||i(^e>, elil pMt sejjyrier ^veq moins <^()isiraçliorf à ra4tu('^ 



t^Br^Ht p1u« â*unè toit non cèle. 11 eencfanÎMa U Aête àc 
Tàbbé (l« Prajtt, «M ï j5a; le aa npvembrt i758, îl donVia ti« 
^àhdeiitent contre le livré de r Esprit , et, Je 20 aoAl 176s , 
Vn autre «onlfe VEmile; c'est au suje» de ce dernier Mat^de* 
lidétît que Rousseau lui adressa une lettre fameuse, en 1563. 
Le ÎI4 janvier 1768, rarclievêquc condamna le Bélisaife db 
Marmbnlet. Il porta plus d'une fois ses plaintes auprès du 
Irône contre les sinistres desseins de rincrédnliié, et réclama, 
içntr'aïUfes, coniré le projet de la nouvelle édition de Vohaire. 
Nous avons parlé ailleurs de ses démêlés avec M. dfe Monî- 
tazet, archevêque de Lyon; de sa contdnite dans l'affaire dtt 
'îJocteur Àboke , et des addilions et cofreclions qu'il fit darts 
les |ivre5 liturgiques de son diocëse( f^. \e$ nf». 559. 672 et 820). 
If e'crivit auit évêqnés, en 1748, à Toccasioiî dii livre du Pèi^ 
Pitlion, et donna, le î3 décenrbre 17,53, un Mandement coit- 
Ire V Histoire du Pcupte de Dieu de Berruyer. II parut', 
comme évêque diocésain, à presque toutes les assemblées du 
clergé, sans enêlre membre. Les assemblées de 1765 et dé 
1768, qui se tinrent pendant qii'ilétoit en cxii, demandèrent 
fôrteiiient son rappel. Il assista aux assèmblébs des cvéques 
Tconyoqués par le lloi , en 1761, pour avoir leur avis^^uf lés 
Jésuite^s, et, s'il ne signa pas la délibération commune, il 
'écrivit dans le jnême sens au Roi, et sa lettre du i*'. janvier"' 
1762 est un ample témoignage en faveur tie la société. M. de 
fieaumont se Irouvoit à Pans lors de la tenue de rassemblée 
TJIe 1765, mais il ne parut qu'à la dernière séance. 'On voii 
^ar le prdéës-VîEÎrbéI qnds obsli^es ^'^inpéchH'éni dfe sV nioi^ 
trér plw souvent. Lé parlement éloil t où jours fortîr rite c^* 
ire lur, et le Roi avoil désiré qu'il s'abstînt de paroitre dans 
des discussions qui pou voient entraîner de nouveaux orages. 
Le prélat pria lui-même l'assemblée. de ne pbfnt faire de dë^ 
ma r cires en sa faveur. Toutefois, les évêques ayant écrit aU 
'Roi à son sujet, le prince répondit qu'il verroil sans peine 
M. de Béanmont user de son droit. Le prélat vint donc dans 
Tassemblée, et ad'!iéra à ses actes et à ses remontrances. Il 
Ifut élu uTi des présidens ées asseihbMcs de 1772, de 177$ et 
xle 1780. 

M, de lîeannaoîil avoît été reçu commandeur de rordfè'chi 
'^ainl-Esprîl le i*]^. janvier 1748, et duc et pair le 22*d^èem- 
'î)te 1750. La maison de Sorbonne l'élut proviseur lé 8 «^ 
iWûilMre 1759. On prétend goe, lort^dç se« <iéoiét^ avec Km 
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piifliifli^l , 1e~i|iînHt^ Wi Ht proposer éê dot)ii«r'f«><|éfliJ«^ 
jioQ ,.à .coadition de recevoir en échange un chapeau ie^ewr 
dîiral, U place de grand-aumdnier et 1 abbaye de Saini-(ïer<^ 
nain de» Prés; on devoit aussi^ dit-on, donner une pairie 4 
fOQ neveu; mais le prélat refusa de souscrire à cet arrange* 
aient. Le a r septembre 1-760, il consacra l'église de CHoishp 
le-Roi , que S. M. venoil de faire bâtir. Loui^ XV.y éloii 
présent avec les évêqiies de l'ass^^iublée du clergé. Le Princ9 
voulut que tous les prélats dînassent à sa table, et M. df 
Beau mont fut assis à côté du Monarque. - ■ 

. On sait que le prélat jouissoit de Testime et de la confiance 
toute particulière de la famille royale» Le vertueux Daupbia 
mort eu 1766, lémoi^noit beaucoup de considération pou9 
Tarchevcque, et les enfans de ce prince hérifërcnt de cessent 
timent. M*"'. Louise confia ^on projet de se faire religie<ise à 
M. de Beaumontf qui l'engagea à différer, et à éprouver «•> 
yocatipn. II y eut-entre l'une et IVutre une longue cor^espott«t 
j^ancc, et on dit que I4 ^mille Beaumonl conserva encore Ui^ 
lettres de la princesse, qui sont pleines de marqjues d*égard& 
et même de respect.. Le prélat fut aussi honoré des lettre» 
4e plusieurs souverains, entr*autres, à ce qn'on assure, du 
rot de Prusse, Frédéric, et de l'impératrice de Russie, C*- 
tberine. , 

^ L<î feu ajratit pris à l'TJôtel-Dieq ,,Ie 3<> décembre 177a y. le 
prélat s'y transporta aussitôt avec les magistrats. Il re^utdans 
fon palais autant, de religieuses qu^il le put, et leur donne 
nendant plusii^ifiç^ jours h pi u> généreuse hospitaJ»;^. Il visiyi 
les malades q^u'on ayoit recueilWdans la nef de J.. église Notre- 
Dame. Il coiilribiia aux réparations de rétablissement^ el 
•yant Védé, en 1780, l'es droits résultant du gain dé son pro* 
ces relativement à Tbotel de.- Soissons, c*'S droits,, évalués è^ 
plus de 5oo,oeo fr. , furent appliqués an soulagement def- 
Mpijaux , et priti ci paiement à l'amélioration de Vélat des ma* 
lades à l*Hô4cUDieu. Il avoit toujours été fort chari'taJble , et 
tous les ans iJ distribuçit de grandes aumônes. Le parlement 
même, dans ses remontrances de 17649 disoit que le prélat étoit 
vecommandable el réitéré par ses if utilités e^ ses vertus per^ 
sonrielUs, et Rousseau déclare, dans sa Correspondanoey qu'ià 
9i ionjottrs aimé ei respecté ce prélat. 

On doit ht M. de Beaumont une nouvelle édiluin des statuta^ 
IfiiMlaiix du dteeilit, et oel a fait. un cteuéil de ^9$^ MaMie-^ 



«Mn l eft ar Yi»1vm«t irK-4*. Il publia , tti 1779 « la bii!t« de et^r 
«Drtisation de Jeanne -Françoise Frëintot de Chan|at« Il ap«^ 
t>roiiya, en 1751, la communauté de rEnfanUJésus^/rue dé 
Sèvres. Le 1*'. octobre 17^2, il érigea en monastère la inai<« 
fOii que la reine Marie L.ecksinska avoit fait bâtir à Versoilies, 
et y transféra de Compiègnc les Filles de la congrégation d« 
Kotre-Dame, étiblie par le Père Fourrier.' 11 érigea i*n pa«» 
rèisse, le 17 août 1776, leglisc du Gros-Caillou , qui depufa 
tjiy étott succursale de Saiiit-Sulpice. Le 26 octobre 1781,]! 
l-eçnl le Roi Louis XVI, qui vim^ Notrc«T)anie rendre grâce* 
I Dieu de la naissance dn dauphin. Il mourut le tai décembre 
Suivant, et fut enterré dans la chapelle qu'il avoit fait ornei^ 
dans son église. On mit sur son tombeau une épilaphe boQ*^ 
rable, qni a été rétablie depuis la révolution. 

L'abbé Ferlet et l'abbé Thuet prononcèrent roratson funê^ 
bre du prélat. CeWe de M. l'abbé Picbbt, qui ne jiarolt pas 
•voir été prononcée , peint bien le caractère noble, ferme et 
lojai de M. de Beaumont. £He est ))artogée en trois poinrs^ 
éii foratear rappelle ce que l'archevêque a fait pour le maini» 
tien de la foi, pour le bien des mœurs ^ et pottr le soulagea 
tnent de Thumanité; M« l'abbé Pichot a su rattacher à ces 
trois points les principales circonstauces^e la vie-d'un prélat 
dont il lui s été donné d'apprécier les heureuses qualités.. Son < 
écrit nie bit pas moins d honneur à s^s sentimens qu'à s^ 
Jirincipet . 

NOUVELLES KCCt«SUSTTQU«8. 

- PAïusi Le samedi des Qnatre^Temps ^IM. l'archevêqne de 
Paris a fait l'ordination ^hns la grande salle de rArclievécbêy 
In chapelle étant trop petite ponr le nombre des ordinauds: La 
cérémonie a commencé à huit heures du matin, et n'a fini qu'à 
ibtdi; Il y a ea neuf prêtres, dont deui seulement de Paris.; 
trente-hnh diacres, dont huit4le Paris; dix -huit sous-diacres^ 
dont quatre de Paris; cinquante^deux minorés et quarante 
tortsarés. Plusieurs ont reçu à la fois soit Jt!« ordres mineurs et 
Hé sous-diaconat, soit la tonsure et les ordres mineurs | de 
sf»rle qu'il n'y avojt que. cent cinquante*^deùs ordinands en 
Sont, wns ce^ nombre étoientpiasiei^rs Xrlandois qui sont à 
Paris pour leurs études^ des Suisses, nn Arménien né à Goo» 
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faotinopTe» et an jeune boiiunené daos TRe de Ifaié. Cetf 
deux clernîers spnt dons le Wininaire de.ftlM. de Sftînt«*jLilSffr««i 
H. Du Trousset d'Hériconri a reçu la fonmre* Il y aura, lé 
mois pro€li.tin , une ordination ^xtrà . icmpota , pour des 
prêtres q^iii n'avoienl pas l'A^e. . 

«^Vendredi procbain, féie de saint Jcen Tëvang^Iiste , 
M*', l'archevêque ofllciera pontificateinenten Fé^lisede Saiatr 
Jean-Saînl-Frauçois, au Marais. i 

—» Il y a eu ces derniers jours , à Saînl-Nîcolas-des-Gfiampti 

Î)lusienrs cérémonies successives, qui ont puissamment eicita 
intérêt des fîdôles. Le vetidred» lo, M. l'arcbev^que de Paris 
s*étoii rendu dans cette église, €ty avoit présidé au renouveU 
Jement des vœux du baptême. Il y eut une nombreuse pro* 
cession, oii chacun avoitjin cierge ii la main; le saint.Sacr»» 
ment fut porté à un magnifique rf posoir, que l'ion avoit élevé 
au-dessous de l'orgue, et qui étoii illu initié de la manière la. 
plua brillante. M. t'abbé Rausan expliqua les voîux.et )es cet 
rémonies du baptême, et les assislans répétèrent ces vœuâl 
tout d'une voix et avec l'accent le plus .vif.. M. I archevêque 
donna le salut. Le mercredi i8, le prélat retourna dans lé 
Aiême église^, pour présider à la consécraiioii à ia sainte Vierge^ 
i|ui se fit avec la même. pompe.. .Une SMitue de Ja sainte VîcrgA 
avoit été placée dans le reppsoir, et M. l'abbé Rausan prêtbt 
swr la-^oniiance que nous devons avoir pour la sainte'Vierge t 
les motifs de cette, confiance , ce sont, d'un coté, ie pouvoie 
de Marie, et de l'autre le désir qu'elle a de nous favariier. Cà 
discours fut suivi des Litanies de Jà. sain le Vierge, puis dé 
l'acte de consécration; après quoi on fit la procession, al 
M. Parcbevêqua donna If salut. Le vendredi dp, les mtrkMi» 
iiaires ont célébré, dans la même église, la fêle de l'Enfance t 
qu'jls ont consacrée à la sainte Vil^rgc. A midi, l'église^ é toit 
remplie de mères et d'enfans de tout fige. M. le cufé cti nu 
des missionnaires ont prononcé cbacunun discours à la portée 
des enfans. Le missionnaire, prennnt «m des enfnnlt, l'a eo»^ 
aacré à la more de Dieu, ei avec lui ton* les autres. Cette edf 
rémonie a fort louclié \é$ mères, et a été fort sileacienseï 
malgré le grand nombre d'enfans, dont beaucoup éloienteB 
bas 4ge« Le dimairche 22 i M. l'arclif^vê^iie a iaii leprôiis^^et 
a. assisté à la grand'inesse, qui a été célébrée p^r li« le enaé 
de la pareiase. Le prélat a donné la communion eia Hatiî 
detii bapiêmea. Vendredi prqcbai^f on fera le p)eiiletNMa4^ 
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k «ronr diint une chapelle de régHse ; et dîmancbe > RF. Ter^ 
^evéqiie se propose d'aller célébrer Ih messe à Sairrt-Nîcola»^ 
des-Champs;: ce sera le jour de la comtnuinou général et l« 
€l6ti»re des eterctces. Le mâme jour^ se terminera a<us5i 1« 
retraite de 8aîn|e-ElisabetlK 

f •«•Le 5 cTécetnbre dernier, le séininaire eut Saint-Esprft m 
dté rétabli dans sot) ancien local, rue des Postes. On sait qu'B 
étoit placé provisoirement dans la rue Notre- Dame* des- 
Champ», et' nous arions annoncé, le mois dernier, sa pro«- 
chatne réfntégralton dans la maison rue des Postes: Non» 
avons ipaconté successivement que cette maison , occupée 
«lors par l'Ëcole normale , avôit été achetée par le g^ou-^ 
vernement pour être rendue k sa destination.; que TlLcole 
Bormale avoit été supprimée cet automne, et que les che|» 
•vcHcnt ea ordre d'évacuer les bâtimens» Le séminaire y a 
dté transporté la première semaine de décembre. Le diman*^ 
die^ suivant, le supérieur du séminaire célébra une messe 
d'actfionrde grâces dans la ciiapelle de la maison. On chante 
»n TVDeum, et M. labbé Auge prononça Un discours, oir 
H. célébra le bienfait de la Providence dans le rétablissement 
d'une iaslîtution précieuse pour les services qu'elle » rendor,. 
On ne peut , en ef!et , s'empêcher de reeonnoitre une prole«» • 
tîon particttliëre dans la restauration du séminaire âa Saînl* 
Esprtt. M. r»bbé Bertout , resté presque seul de sa congréga-»^ 
Itoo , s'est voué, depuis plusieurs années^ à la rétablir, et 
Dîea a béni son tèfe et ses efforts. Le gouvernement a senti 
)e nécessité de favoriser une institution ^ui devenoit plus qu^^' 
ianati iiéoessaî*^ pour perpétttej^ la religion dfps nos 4:0! on ies».. 
JLte ministre» de Vintérteur et de la marine ont donnée det^* 
fonda, €fcs nersonnes pieuses y ont joint leurs offrandes. Enfin^ 
ejprèrbîen des «lémarehes, M. Berteut rentre aujourd'hui dans^ 
l^ncienne propriété de sa congrégation. Celle faveur, qui 
tembloft tn^espérée, donne le dreit de croire que I» Providence 
jMrotége d'une manière spéciale cet établissenienl, et qu'elle 

r mettra que }e nemlire des étëves réponde à la grandeur de 
naison. Le bâtiraetit du séminatsre du Sarn>t-Esprit est en 
effet vaste et commode; une grande cbapelfe y est jointe , et 
à côté se trouvé une maison pour reCevoir'Ies missionnaires k 
Itur retour des colonies. Le supérieur a de plus racheté ran*^ 
ëiennetnafson de campagne àGenti^ly. Le séminaire dn SainK 
■ifffil te ffftronTe donc à peu pfèe cooame avant 1$ révol»^ . 



Ifam , a olke ttQt }eune« gens et aux missionnaires les niémla 
«iraotages. On ne doule point que de nouveaux suj^lIs ne mets 
teal le supérieur en état d'achever ce qu*i) a $[• heureuseirient 
«sominencé. M. Bertout se propose, dit-on, de former uii 
petit séminaire , oii on recevroit de bonne heure les jeunes 
|[ens, et oii ils feroient leurs cours d'humanités : ce seroil 
peut-élre le meilleur moyen d'assurer le service de nos colo* 
nies, et de consolider un établissement que la religion eLFËlat 
•Bt un égal intérêt à maintenir. 

— Deux missionnaires donnent, en c^ moment, dans l'é- 
g]i$e d<>s Invalides, une suite de conférei^ces sur la religion^ 
iU attirent la foule, et les iovalides suivent leurs discours aveu 
intérêt. De vieux militaires s'honorent par les respects qu*îlt 
rendent à la religion , et ils ne peuvent mieux terminer leur 
«iiarfiëre qu'en servant Dieu comme ils ont servi TEial. 

*— Le mcn^redi i8, trois juifs, qui appartiennent à une fa<^ 
miile riche et accréditée de leur nation , ont reçu le baptême, 
dans l'église métropolitaine, des mains de M. l'abbé Girod^ 
vicaire de Notre-Dame, qui les avoit instruits et préparés 
avec le soin convenable. Cet ecclésiastique leur a, dtins cette' 
eircons tante , adressé un discours, où il s'est attaché à leut 
infiltrer que toutes les prophéties se sont accomplies en U 
personne de J. C. , et que ce divin Sauveur présente parfai-- 
tement tons les traits qui dévoient caractériser te Messie. Si 
J. C. n'est pas le Messie, leur a-t-il dit, 4out n'est que té-* 
nëbres dans ta Loi, dans les Psaumes, dans les. Prophètes ,* et ^ 
le» livres sacrés n'ont plus de se^is; mais si J. C> eM^Fe Me54> : 
M'^ la lumière là plus éclafanfe se répand surtout lancÉeit 
Tetlament : le Sauveur est véritablement le soleil qtH dissirtd' 
le voile dont La nature étoit couverte. Le discours cEe A}. Gi^ 
rod a été écoiité avec une religieuse attention. Deux au4f>es 
)uifs, de la même famille, doivent recevoir le baptême cette 
semaine. 

«— M. l'abbé EHçagaray, membre du conseil royal de l'Ins* 
trvctton publique, est mort dans la nuit de samedi à di* 
manche. Il étoit entré de bonne heure dai^s la carrière de l'en- 
seignement, et profr^ a la philosophie à Toulouse. Il pnss» en 
Espagne au commencement de la révolution, et ne revint en.- 
France que lorsque les grands orages furent appaisés. On le 
nomma recteur dfe l'Académie de Pau , et il succéda ensuite à v 
11. FràyslitiouSy lorsque ceUi-ei se démit de sa placé de coa^ 
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•tiner dans rimlrnetïoii publique. M. Elifftjpiraj j^toUa i 
.\enl ^ht\$ C<ïlle place te« intérêts de la religion et de rEgfîse. 
Il étoît Tami particulier de M, r«rchcvêquc- de Reiios, el il 
demeura long-teuips à Paris avec le prêtai, jl éloit )4ç avr^ 
les tioriiiiies de lettres les plus distiiinitë» de la capitale. On sait 
quels dés^igrcinens on lui suscita il y a deuxaus, dans nue 
lournce qu'il faisoit dans le IVlicli.. Ces desogreHiens furent 
d'aulant plus sensi)>les à M. r.ibbc Eliçagaray, que l*fiutoHté^ 
nn lieu de Tappiiyer, sembla dcuiner alors raison à ses- en-» 
lieiiiis. Plusieucs atta(|iies successives altérèrent sa santé; une 
dernière le frappa le samedi 21 ;^ il J a> siiccoiubé le irtétàe 
)ôiir, ejuporlaiit Testiine et les regrets pour $e» qualités, son 
JieureuY caractère, son esprit liant et facile, el son «èle pour 
Je bi^n. ., ' 

^-« La mission de Caliors s*est terminée, le 16 décembre, par 
)a plantation de la croix, qui s'est faite par le temps le plut 
favorable. Cette, mission a eu tout le -succès qu'on en .pou voit 
attendre; les exercices ont étéconstomuient suivis^ beaucoup 
de personnes sonlrrevenues à* Dieu.. La cojiKKiunion génerftfe 
•nirlouta été un grand ^ujet d^édificalioà. On a mis un grati^. 
Me pour la construction du Calvaire , et c*é(oit.à qui y coti^» 
tribiieroit , soit par se5dc>DS, soit par ses soins et son travmU 
2d, Tabbé de Jansôn et les missionnaires ont montré ftisqt^ 
)a fin un dévoûment et uiien:barilé infinie. On dît qu*iis éùh* 
vent donner des exercices dans d'aqti'cs villes du drocôse. ' 

—M. l'évpque de Saint Fiour a publié un Mandement p6^ 
l'établissement de missionnaires, doiit nous avons -parlé nci^ 
niéro857. Cet établissement sera pour tout.le'diociwefKi.Pii^ 

Îui est formé du départeirient de 1<^ Haute-Lhire.:!! est fixé II 
touîstrol*r£vcque, oi^ l'on a achète une maison pour rece*J 
voir les missionnaires. . Le prélat dit, dans son Mandement « 

fue le bien qu'ont fait les missionnaires de Salers, et les vœus 
es ha bi tans de la Haute-Loire, l'ont décidé à procurer q% 
nouveau secours au diocèse. M. de Salamnn^ rappelle ici -les 
fruits les plus ordinaires d^s missions, la rçformedes mesurs^ 
Li paix dans les familles, la réparation des injustices, Ift ce»-» 
Mtion des scandales, le retour de la foi |^ etc. Les fidèle» sont 
invités à concourir de tous leurs moyens â soutenir celle flKtvre 
naissante, et les pasteurs sont chargés de reciieilltr les oC* 
frandesdans leurs paroisses respectives. M. Coi ndre^- supérieur 
40 U mission de MoàistroM'£y4que ^ recevra idut lt$ dciii^.>^ 
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PxniF, 5». A. ft. Mada»s, cliichcssc «rAnffonIcmc , vîcnf. iVwcOtâei, 
m sccôtjT-t (le noo i'v, à la maison <îcs orplirlinesnle Grcnohli*. 

— S. A. R. M»% la <UicheM(î de Bcrrra d Jgm'î faire rrinctîtrc «ii# 
•omtne (le loo i'r^pourun pauvre .«oUlat venJccn , couvert de blei* 
turcs, et en faveunle qui. on a ouvert, une sou-:crip{ion. , 

— M. le vicomtcf de Chateaubriand est arrivô de V/ronnc le api 
an matin, et a été appelé au conseil des ministres <^uî. â eu lieu à 
troî< lienre?. ^ ^^ , 

— Une ordonnance dti Rot , du i8 dt'ccrtilîTe, mft a ladî«ro«iJÎA# 
lies préfets un tiers <\n eenlime du (bncN de- non valeur ; tes dcnx nm* 
li«g tît-r* rc5teri>rit à la di«pontion du ministre d<'* fin^ipces. 

•^ S. Esc. le ministre de la {t'u^'i'i'c a pris les nie.«urci les pins sa^^i^t 
pour prévenir tout désordre auquel les militaires libérés du «erviee 
le 3i clé ce mois auroieiit p\i se porter en se rendant dans leui^ 
foyer*. - 

— M. le procureur •général a fait appel à minifnâ du îiisrnienf 
iti trîlitinat de police c^rectionnéile qui a corn la ni né les édi leurs 
des quatre iournanx de l'oppo^ilion à qrunise jonrs de prison et 5oo fr. 
d^amende, pour Tinsertion de la Ictlre de M. Benjamin Constant à' 
M. de Ctrrere. 

-^ Le sieur Lagief, libraire, avoil été condamné par le tribunal dé 
jfolîee corn-clionnetlc pour avoir vendu Felicia , et d'auirès mauvais 
Il vre<? qui ne portoient point (le nom d'auteur ni d'imprimeur. La cour^ 
rojalc a infirmé le ai ce jugement ^ et a- ccprjnda.nt ordonné d'ofiicok 
que IcscKls ouvrages seroicnt mis au piloi\ comme étant généralement, 
contraires aux bonnes moeurs. La can.se de M. Benjamin Co&i^tant, 
]>our le dt'lit de diffamation, qui devoit'ctre appelée le 26 de ce^mois,^ 
détéVemiie au mois prochain , atteadu que le prévenu 4 jastifié d«( 
19» 4>tat de-maladiiBki . \ ^ t ^ ^ _ ^a 

^T-ll.ç'éïôit fûrmç à BelleviUe une espèce, de elub sons là dénotni<« 
cation ùè. Nournssons di Bacchus. Cette so<^îété a voit nommé un pr^. 
«ident , des censeurs, des chanteurs «et un caissier. Le cabarelier et 1er 
dignitaires ont comparu , le ai, au tribunal de police correctionnelle y 
an nombre de sept , et ont été condamnés chacun à 16 fr. d*amende, 
comme prévenus da^roà- formé use réunion iUicite composée 4*ciivi* 
ron trenie. membres.. 

— Lessieuri; Brun, Chaulne et. Desehiens, compromis dans raffairé 
des menaces faites aux jurés de la cour d'assises de Paris» teroot 
jugés \e 27 de ce mois. 

— tes fonctîonnaîre%et les élèves dn collège royal de Bourbon, ont 
Tersé pour les pauvres une somme de 45e fr.: entre les* mains de M. Uk 
maire du i3«. arrondissement. ^ . • , s *- . 

> — Les Frèrçs des £col&« thrétlennes.onl été instillés à Brest, le 1%. 
tvec beanconp de solennités. Leur établissement est dû »lfrtout à la 
tkaiité àa curé de Sdiat*I»euis« et de quelques àmet pieuses. UHè- 



MQ^mption a voit ^U oiivjerte pour te procurer les /ondi B^MMtWe» 
• cet ctablfv«cment. _ ^ 

— Un officier sirpirieur de marine vient cf« partir pour aller* nir- 
•pecter recelé de marine d'Angoulémo , qui , dit-'oo , doit être tranc- 
A«rëe h Brest. 

— M. le \ïcorafe de Charrier-Moîssard , capifalne de yaissean eme 
tfetraitf*, vient d'éfre nommt^ maire de Toulon. 

— M. le marquis de Rosîrres, ancien secrélaire gcncrâ^ an mi- 
aistère de la marine, nommé en i8i5 maire'de ia ville d*Alby, et 
aestituc en 1819, vient d'être réintégré dans se? fèncUons. 

— M. Lesire , juge d'instruclion au trilîunnl de preipière instaBicff* 
4e Rennes, et M». AroauU, substitut d» procureur général, ont été^ 
nommés conseillers à ia cour royale. 

— M. Rosset, premier avocat général à la cour royale de Colmar,. 
tient d*ètrc nommé procureur général à Caycnne. 

— M. Desetangs, procureur du Rpi, a été nommé, le ri,pré5Î— 
4lent du triFninal de prcniicre instance de Chaumont , en rempla.-^ 
cernent de M. Dimey, décédé. 

— M» le général Berge , commandant en chef Técole J'applidalîgA 
de Tartillerie et du génie , a quitté Metz , le 17 de ce mois , pour aller 
prcnflre le commandement de l'arnileriû à Tarmée d'oJiserv.ation. On 
dît qu'il doit être remplacé par M. le général du génie haron Saba-^ 
lier, qui commande actuellement Tarsenal du génie à Metz. 

— VJE^cho du Nord, journal libéral , a été cité devant te tribunal' 
ée police eorrectiénne.'le de Lille 5 il est accusé d'avoir cherclic à ex* 
eîter à la baine et au mépris -du gouvernement du Roi, et à troubleir 
la pîlix publique. " 

— Confonnément h l'arrêt de la cour de ea^^afion qui c*î?e lcsarrét% 
ée la cour d'assises de Paris, !e procureur-général de la cour royale 
4*^Amiemt afait assigner les journaux do Toppositio:! à coroparoitrc, lé- 
$o décembre, à laudii^ncf de la cftur d'a-^î'îî^]» de td Snn><ne, séant it 
An«ten«. «Mais attendu , est-il dit dàn? fa citation, quH résnl^ tlct 
dépositions de la loi du a5 mars dernier, que la cour d'assises de lar 
Somme n'est pas compétente , voir dire que ladite cour est incom- 
pétente, et qu'il n'y a lieu à statuer au fond sur le renvoi à elle' 
wit par la cour de cassa ion ». 

— La cour d'assises de Poitiers a rejeté, le la de ec mois. Top- 
position formée par M«. Drault , avocjit près cette conr, à rarrêlf 
par défait , du 14 septembre , qui l'avoit rayé du tableau pour avoir 
refusé de défendre l'accusé Bcrton , de quiilavort été nommé d'of«^ 

• fice le conseil. 

— M. Catîneau , libraire à Poitiers, a été j^gilemcnt déclaré non- 
pecevabte dans son opposition à l'arrêt qui lui a infligé la peine d'u» 
mois de prison et 1000 fr. d'amende , pwir avoir rendu un compte in*^ 
fidèl<> des débats de la conspiration de Thouars. On- annonce fjup- 
M*. Drault et le sieur Catineau se stont pourvus contre ces deux deei- 

' éèoê postérieures k ta cassation pikmûacée ; le 5 de ee ]]»ois,>d«i arvdtéT 



àt U cawt (l*«S9i9es àe Paru dans Taffairc <^es journaux ât ToppositiQB^ 
. -7 Une ënorme digue élevée pour prot^'ger la ville de Saint^eaa-*- 
de-Lys i:ontre les eaux de la mer, vient c(e disparoitre en partie fO«9. 
lesieCTotts des vagues. De noavéaux travaux vont être .commencdt pt 
serontpoursuivis avec activité. 

— Un paysan, qui travaiiloit dans yn chaipp près d'AvaUon*> adér 
couvevt tont récemment. des statues mutilées qai ont donné fieu à 
des fouilles. *0n a ti'ouvé l'ebceinte d'un temple antique parfaitement 
dessiné par des' murs qui ont deux ou trois pieds de haut^unc grand» 
quantité de statues mutilées de raarbne blanc de la nlus f..re beauté; 
et dont plusieurs sont presqu*enlières, et beaucoup de pièces de cui- 
vre et d'argent» toutes marquées au coin des empereurs romains. 
L*architectc du gouvernement doit faire bientôt un rapport à Tlnï- 
litut sur toutes ces précieuses découvertes. 

— -^ Le baron^ d'Erolcs est ariivé à Toulouse, le i3 de ce mois. 
Le lendemain il s'est promené dans la \i!le, re.vêtu de ses insigne» 
et décorai ions. Avant do quitfer l'Espagne, ce 'jcn.Oral a di<ipersc e|^ 
Guérillas les troupes qu'ii avoit sous son comiri..n(!ement- Le général 
constitutir^nnel Torrijos a fait publier, le 29 novembre dernier, une 
proclamation non moin^ barbare que celle de Mina. 

— On assure qu'un traité d^YTance vient d'être conclu entre l'E^- 
•pâgne et le ■ Portugal , et que huit mille hommes vont être mis k 
la (ysf>osition du gouvernement espagnol. 

— Le roi d'E^agne a signé, le i". de ce mois, le décret dcscortès 
qiiî Hi^pprime tou« les eouvens placés dans les lieux dont la population 
ne s'élève pas au-delà de quatre cent cinquante habitans. MM. Piz^ro 
et Soniima, rédacteurs d^ fongueux journal le Zurriago, viennent 
d*étre exilés, le premier à l'île d'Ivica, le second aux Canaries, en 
terln du pouvoir dictatorial des roinisfres. 

."— t.a première «"ancé des cortAs ordinaires de LisJjonne a eu JicuJ 
\i le''. décembre, te roi, étanlindi^osé, n'a pu se trou ver .à i'ouvcr-? 
tote. Dans son discours , qui a clé lu par un de st's ministre^, on voit 
les objets qui doivent. occuper la session actucUe des cortès. Le prési<^ 
dent de l'assemblée a répondu pat un long discours, dans lequel il fait- 
un éloge pompeux du roj. 

— La reine de Portugal a refusé le serment à lacon^^titution. Ce re- 
fus ,'<|ui lui étoit dicté par sa conscifnce, a vivement irrité les cartê« 
de Lisbonne. Elle vient d'être séparée de tous ses enfanft , et envoyée 
•dai^sun cbâteau à cinq lieues de Lisbonne, où on ne lui a laissé que 
les personnes qui lui étoicnt absolument nécessaires po4ir son servic£. 
Elle sera expulsée du royaume aussitôt que la saison et Tétat de se 
sant^ permettront cctte.cruelle mesure. 

— Le vîce-roi'd'Irlande, marquis de Wellesley, avoît. pris de^mr- 
•sures tlhergiques pour comprimer les excès des orcutgistes, et avoit de ^ 

* titué deux cents juges de paix confias pour leur partiiUté ou leur n^- 

«flU^^Ace. Il avoit en outre empêché , le 4 novembre dernier, tout r^ 

i»oa|^ment autour d^l» sUtue dy roi Guillaume» Le parti protes..^»! 



^' 
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Atrieun àt. ces menim i^ncrgiqu^, Tient de minifester ftmttïïçm im« 
tfttidn. A tocCr^^ÎMi fie l'ouverture (héàtralo ou, selon Tu^ta^e» 1« ttts%^ 
roi paroît dans la loge royale en grande cércnipnie , Us orangtstes tittf 
«liMité des cbansons tnni (tantes pour Irâ catliôlu|iies, rt une ^odMne 
ibontetlle 9 M lancée daoi ja loge royale par un individu qui a été et* 
irèt^et Nïconnu.par deux ti^moin.i; cVtt un cfiarnontîi'r. I^«e marqutt êc 
Wclfe^ey n'a pa» éU' licni^. Le cri cîcf p( rtnrlmteiirs îtoît : fbiHÉ dt 
^WC "Toi papiiîf! LVrdrc a t'tt' rétabli danA Dublin. On c^cpèfe que c«i 
«xcrs ne 9cr\ iront qu'à bâter rtraancipaticn de* cafboliqtics On'|>«r(^ 
h Lonfkc*, outre la^pimifion lû s perturbateur* arrèri'^ , de la ffîssoiu* 
tfon de5 associations d'orangistes , comme d'un loyer d*intolcr«.D^ et 
de fanafisme. 

— Lc« Grecs ont remporta de nouveaux avantages çur leurs en* 
nrmi«- Dc.-s briilct* lances con rc la flol'c turque ont nii? le ftiu à 
pîuiîeunt vîi<?caux. On dit qii<^ le vaiswau nir; tr.nl du capitiû pt^ 
-cha .1 ynuté. Les débris de la flotte se sont réfugié» 'daas les Vnft*^ 



On rêclattii* une ploceclans cejoarnaf pour un ftrUji^ pttii 
recQuiiniindablc encore par ses principes que par. 6e« lalcnt* 
M. BiTtrnnd Andiieu, graveiir en .iBé«laille$, cli^valt^.^^ 
Fordrede Sa ml- Michel , est mort le lo décembre<clecnrer».|ï« 
k Bordeaux le 4 noveipbre 1761 « un vif ntlrail^ VeMfPsAwk 
vert la gravure : cet art avoit alors perdu de son éclat. An* 
di*îcu forfiia «on goût sur les tneilletirs^inodèlcs, et chercha à 
redonner è la gravure pn inédaillos la correction et la grÀce 
de l'antique. Toujours choisi par le gouvernement pour exe- 

^çûler fcj( inédaillcs des évc'ncjnien^s !cs pliià {péihô râbles /i|>n 
jform;^ une suite aussi intéressante par le travaH que pj^^le 

. «u)et lùi-niéme. Depuis la rest<au ration, de nouveaux chef- 
d*œuvrfs sortiront de ie% mains : nous citerons la médatife de 
la statue équestre de Henri IV, celle de la France en deuil au 
SO.mars, etc. En dernier ]icu,. il avoit Uni la inêdaine pour 
.)a naissance du duc de Bordeaux : mais déjà atleînt «le la ina* 
Jadie qui vient do Tenlever, il voyoit sa santé dépérir de jour 
«n jour. Il est mort ^\i^hs de longues souffrances, ayant der- 
Inandé lui-même les secours de la religion, et s'ctânt préparé 
aia dernier pnsçaçe-par l'exercice de toutes les vertus 'çhré- 

Itiennes. Doué du plus heureux carâclëi:e et de rbuK^^ticia 
plus égale , il éloit aiiiié et esltroé de tous, et sa perte* ckcilQ 
les regrets les plus vifs dans sa famille et parmi ses jiWi » 
^omme {larmi tous ceux i|ut trultiVéïrt ies arts. 
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J5tf vmis âtr Jésut oii te mois dt: Janvier consacré à Jdîus* 

'\ Ch'ùit , i^ sanctifié par des méditations [\\ 
' On sait c|u*une pieuse pratique a consAcré par lien liëreinant 
]f inoi« dii mai à honorer les vertus -d^ ta, sainte V'^^gc» cti^ 
mois rje mars à lionorer celles de saittl Josepii.-On a cru qn'oçi 
w)UVoi( aussi déterminer un des mois de Tannée pour exciter 
I une dévofioii plus vive envers le Sauveur. Le mois de jaii«i 
vîer a paru le pïus propre pour cela ; c'csl le premier mois dcj 
l'année ; c'est oans ce mois que l'Eglise célèbre plusieurs mjs» 
tèros de la vie mortelle du Sauveur, sa circoncÎMOn , f>on ado^ 
ration par les maçcs, son baptême. Ce temps peut en outre 
fervir^ fie préparation au Carênie. On a donc rédigé une suitç 
de iiiédilojions sur la vie et la mort de Jésus-Clirist. Ces më«^ 
dit;«tions sont pour tous les jours du n.iois, et rappelieut .le« 
principales circonsiances.de la vie il« notre S<Mj;neur..£(le< 
sont accom|iagnés de prières, de résolutions et d*e\emplos, I( 
nous a semblé que le tmit étoit instructif et cdinant; seule* 
tnent nous ne savons si d-ins le nombre des exemples il n'y.;i 
pas quelques histoires qui ne s'ont pas très-autlienliques. iMaift 
comme ces anecdotes tiennent peu de place » elles ^ic nuiroal 
guère il rititér^ et à l'utilité de rt>uvrage; 



£e Patriotisme des Volontatrfs rojraux de FEcûle de dn>U 

de Paris ^ par Al; Guilleuii» (2); 
.j' On se rappelle avec quelle ar(feur les jeunes çensjle TEcol^ 
(Se droit de Parii se présehtërcni , en l8i5, nèur servir foiii 
iés^drap<>aux de la monarchie^ A là bouvclle dli retour en 
•Baonaparle, douze cents jeunes gens s'enrôlèrent pour dé<- 
fendre le Roi contré une seconde usurpation. La déiectioh dé 
presque toute l'armée n^abaltit point leur courage, et un 
Krand nombre d'cntr'enx suivirent le Roi dans son exil, et ne 
revinrent qu'avec lui. C'est l'histoire de leur dévoâment que 
M. Alexandre GuiUemin vient retracer. Lui*raéme uu de ces 
volontaires et porte-drapeau , il a fait la campagne de Gand, 
«ta vu tous les évènemens qu'il raconlè. Son récit montr^î 
quels éloienl lés honorables sentimens de celte brillanle jeu* 
nesse et le courage de ses chefs. On trouve ici des noms cU<?r# 

fi) • vol. io-18; prix, I fr. et 1 fr. 5o c. frane de port. A Paiia^ 
cUm fi^ron ; «t éi^t Ad. Le Clere. au bûreàti de cf jow-Qal. 

(a) I liàf in-9&«. prjx , 4 f^* ^^ ^ ^^^ f*'AAc de port. A Paria, cher • 
£|Jroii. et cliis Adr^ Le Cl«r0, au bitccuv .d« cm )Qur»al.. .. .^ 
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k U HAélile : MM. DruauU, Fallu du farc, BerlraBcht, 
l^frtaud du Coin, etc, IM. GuîHemii) cite phisicurs traits <le 
bonlé delà part du Roi et de nos'Piînces; il ©, entr'autret» 
souvent occasion de parler d'un Prince (|ni a péri dejïuîa, vic- 
time ^u plus noir attentat, et il^^aie avec effusion son tribut 
à la méuioire de celte a me généreuse. 

Cette relation doit donc cire jointe à l'histoire générale de 
rcpocjue fatale des cent jours. Outre les faits généraux qu'elle 
rapporte, elle contient beaucoup d'anecdotes particulières, et 
felîe est un lcmoic;nape de l'esprit qur rcgnoit alors , de l'atta^ 
tfaement à la monarchie, et de Thorrcur qu'inspiroit le retour 
de riiomme ennemi. M. Guillemin , qui n'est pas moins esli- 
niable par ses principes religieux que par ses sentiriiens de 
<;ourage et de fidélité, en a mis l'empreinte dans sa relation , 
et il y ri?gne môme un Ion animé , qui la fera lire avec plus 
d'intérêt. On n'aura cependant pointa lui reprocher de s'être 
ëcartc des règles de la modération, car il s'est abslençi de 
nommer plusieurs personnages qui , à l'époque de^ cent jouri *, 
te sont montrés d'une manière peu; honorable. 




possil le à cette nouvelle , afin de prt'vmir des démarches ou des 
trais inutile)». Le^leUres qu'on écriroit d'ici au i«». mars prochain, di- 
seit M. Forcer, restcroient sans réponse. Nous tâcherons de saroir 
Vil e5t po^.'^îlde d'écnire au prince dans sa nouvelle résidence. Maia 
comme M. Forsfer évi^e de donner snn adresse, nous soupçonn on 
que le prince a voulu interrompre une correspondance , qui, à en ju- 
ger seulennent par les lettres que nous avons été chargés de lui trans- 
hiettre , devoit être immenw. S'il en a reçu autant de» autres paya 
à proportion , ce pirux prince devoit ^êfre accablé de demandes. 

M. Forsfer, qui est le chapelain du prince, et qui lui-même quîftd 
Bamherg et va occuper une cure en Franconie, écrit qu'on s'occupe 
de répondre aux lettres reçues )n«qu*à ce moment; mais que, comme 
il y en a beaucoup , cela demandera du fempf. Nous en prévencma 
les personnes intéressées, -qui saii$ doute comptoieot les jours, et at-> 
tendoient impatiepimcDt une réponse; elles verront par-là qu'elles 
peuvent encore avoir à altenc^^e un peu. . ' ^ 

Quand nous «aurons quelque chose de certain sur la résidence du 
prince et sur la po.ssibiiité ' de lui c'crîre , nous en avertirons dana 
notre Journal. Jusque-là v nous engageons les abonnés à suspendre 
^nt envoi de lettres pour la prince. D'après Tnvis de M.- Forsier, c« 
scroirnt des lettres perdues. D'après Je même avis, nous n'auons point 
âxpédié des lettres qne nous venions de recevoir de Beaupréitt' tt. 
lie Ehracé. Toute; les autres sont parUefc 
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V Eglise cnihotf(}nc justifiée contre les attaques d'un- 
écrii^ain tfui se dit orthodo^Te^ ou Mcfitiation des Con- 
sidérations sur la doctrine et Tvsçrit de i*EgIis€ or- 
tbodose^ de M, de StouidEa 5 pat M. * * * (*). 

M. Alesrandre de Stourdxa publia > en 1816, à Wey-» 
mar^ un Tolnme in«8^., sous le titre de Considéra'^ 
tions sur la doctrine et F esprit de V Eglise orthodoxe'. 
Cet ouvrage nous fut envoyé dans le temps pour en 
rendre comptées il faut le confesser» nous navonli 
point iHempli cette tâche» Plusieurs fois nous voû- 
tâmes examiner le volume de M. de Stourdea; mai^ 
les bizarreries du style, rincohérence des idées, urtè 
certaine affectation de profondeur que nous ne pou«» 
▼ioiii comprendre, uns métaphysique obscure ap- 
pelée au secours d^unë doctrine confuse, tout cela 
rebuta notre coulage et lassa notre patience. Nouk 
avions déjà noté quelques endroits qui nous parois-^ 
soient les plus singuliers, quelques pensées plus fausses^ 
ipielques assertions plus étonnantes; mais, quand il fal*» 
lut porter un jugement gfénéral sur le livre, bous nout 
trouvions tout à coup arrêtés par la difficulté d^â* 
'seoir quelque chose de fite sur un ouvrage mal tissa 
et rempli de contradii^tions. Insensiblement le tem]^ 
s'est écoulé» Nous avons pris et repris le livre sani 
avancer notre travail , et nous avons fini par clroire ^H 
peut-être nous ferions bien de garder le silence sur 
une production qui devoit être oubliée, et qui n'étpii 
pas ateez attrayante pour éti*e dangereuse. 



(1)1 vol. iii-8*. ; ptit, 5 fr. 5o c. et 7 fr. 5o c. ttmt clè^pore* iuLf^», 
<)iez fUi9«nd ; età Parif , cbcft A<lr. Le Clere^ «il bulrtau de (Çft ipitrnal. 

r»m*X^r.ù'Amid9laH«lig.*tdHlùi. ^ 
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Une occasion se présente pour réparer nos WrU. îJii 
•€elé8iastique,|»robàblement plus cour&geuw que aouar^ 
el ^certaîntTnent plus instruit, a entrep^'is de réfuter l^f 
^nstdéiniions de M. âe Stourdta. C'est celte réfuta* 
If on que nous annonçons. D'abord nous'ctions tenté'^e 
jilenser qtte le critique avoil pris une.peîne Inutile, et 
qu'il' avoit fait trop d'honneur â son adversaire en le 
Combattant avec tant de zèle ^ mais 1^ iecture de «on oiv* 
▼rage nous adétromp^. Si les Considéj-fitions dç^M.. df^ 
§tpurdza sont peu connues eu France, quoîq^'é<;^'îtcf 
en fraarols, éllçs sont prolpablement plujs.rép.^iidiieà 
en Allemagne, et surtout .en .Russie, où* flotre Jangirc 
est usitée aan&'les hautes cliasses dé .la société. X<f 9 af;?» 
jaques jtjue WL de Stourdza s'esii. permises coutiHvnàtrJè 
.doctrine et notre église poun oient donc avçîp. îÇiii 
impression sur quelques, esprits^ et il importo(£/djBf 
rectifier les fausses idées qu'ildonné sur notre creïij||co 
^t «i^ur nos pratiques. Ne pa^ lui répondre^» c'était I^is^^k^ 
cioire à des gens prévenus qu'on ne ^pouvoit pa$ Cui 
répoudre. P*ailleurs nous coiy3^i$,sofl8 trop pen l'égiîjc 
fUftisi^, etc'élolt une.occaéion de montrer .quel est sQ^ 
tsprit^ et d'éclaircir des questions qui ne peuvent |^i» 
flpi^U»té»é^po^ti|«^^ ^,^ij|é^ .^^ '• 
. J4. AUxundre de Stourdfli^ jenn.e Russe % cet^uOia 
i.i j.^.^i. jj...'_. j. iwLi u diimjjy^ 

«gUse le tîtrp 
IStvikQdoxe y sans penser que cette qualité nest point 





_ quelques hçterawxes domiciUes eu Russie^ Icptitip 
1;'ég}i8« aOrient. Il paroit que iVÎ. de Stouidsa ve^ 
pâtfer de quelques cûuvei-sïons qui enrent Ifen âr-Fé- 
' vaxg il V Aj^iud'imnées, Mais en quoi c^ conver* 

l^^ttfifttjM nne attaque centre l'église douftinénlé»? 

im teiDpf oik cbftcéa veut faire dea prosélytes àTo» 




piniôtt (('tt'iladoi»l«) à anè époqae où* tcsîncrédidefy iep 
firotèsiaiis, les Iméranx, publient des livreiipour iti«i- 
Duer lèiira sentimetis, et cherchent ptfr tous lés naojfeai 
^i gagner des partisans /surtout parmi la jeunesse, lep 
catholiques seront- ils seuls exclus du droit de pèr- 
«lader les autres? Les changeateni don^ ou se plaint 
se sont-ils pas une suite nécessaire de la liberté de 
conscience «que Ton a proclamée comme une loi fon- 
damentale? bstKse ta peine 4e faire tant de bruit pour , 
quelqu» conversions de femmes et d'enfans, qua^i^ 
^tdus Icfs au4 les gazettt'S de Pétersbourg impi'im^fDt U- 
liste dé ceux qui ont embrassé la comn^uniQu rtisse.,' 
oruand il y a une loi en Russie qui porte 4ïue tout cur 
ant qui a son père ou sa mère rosse doit être élevé 
dans la religion russe , quoique Tuu des deux épouk 
sait d'une autre religion? Celte loi, pour le dii^ ea 
gisant, est-elle bfen conforme à la tolérance; et les 
^catholiques sont-ils donc bien crimiuels quand ils qher* 
chent.i convertir les membres des au trea églises ^ tàttr 
dîsxnie ceux-ci sont dignes d'éloges quand ils s'efForcenI 
aussi d'àmenei* à leur croyance lea epfans de l'église 
romaine? ,^ 

^T«Ue e«t la àuThière Âe ràrspiitki«n* de r^mfeur de %i 

'liéfatdtiôn; maris il 'be ^e lÈùrnei^iÈ k'cti ttr^^xm H 

'ëf^t M. d^ Stoùrdta dahs tous sc^ dévetoj!»pii^iki«fti jM^ 

les 'SboxàeMp sur lea satr^einéns^ la liturgie, le cWj^, 

lés ordres religieux^ etci L*autenr traite tous ceaponîts 

' apreoatttenit de soiidite ^ne de prcçtslon, et se monir((^ 

%â ce cpii nous semble , |kéoi6g&ea exercé» et cfe'piiia 

Jb^tien eifect^ il connoit Ttitatoire eiicleatâs4iqiiie9"ét 

' t^vè lei nôMlïî^eâiêa assertion»^ ée M. de Slouvdsa sur 

* ièttè matière. ^Ueluî-cï avôit dît; i>ar ièïéift|>levqdé fei 

prewej*. concile écuménique âvoK iécetflé unepr^- 

,'a^pded'àncie/ine^ et dlionnéur &' Févëqùe de ITptM 

^% k ^UÎi de Çanstantinoplè;- f^aAs; il à oublié qtç^» 

lonMfuo W jpvemieip con^e de jKûée fiiiaoh se^ ca^noiifi^ 
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ma .^l5^Co»«t«iiitinople n'eristoit Bhs^ on nVtoîf en- 
fOV« dn^ rhtimble Bysancr, dont révéq^iie reconnoi»- 
"^oit Ê«lui â4iéraclé« pour s»n. métropolitaîn. Sar t:e 
point, comme sur beaucoup d'auii^es, M. de Stourdza 
s'étoit énoncé avec la légèreté présomptueuse d'un 
jeune homme qui croît qu*ou écrit Phîstoîpre avec le 
«cul iecoUTvi de l'iùiagination. Le réfutateur, au con- 
traire j ne marche qu'entouré de' monumens , de 
{)reuve$ et de raisonaemens, et îl renverse eomplè^ 
-lement l'érudition leste de Vorthodoxie mal assurée de 
ïoii adversaire. Sa Justification de l'Eglise catholique 
nous'patoit an bon livre de controverse, qui tend, 
non pas seulement à justifier quelques particuliers res- 
pectables où même un corps utile, mais encore à re- 
pousser de funestes préventions contre Téglise roaiaine 
»€n général, et à prouver l'injustice d'une séparation 
'due bien plutôt à de misérables "rivalités et à despM^ 
sronsf ardentes qu'à la connoi^sance et à l'amour de % 
^satne doctrine. 



.«OU^VXIjU^S ECCL]^IAST1QUES. 



. HoxE. Le ditiiancbe% décembre, joarde la fête de la.Con- 
fceplîon de la sainteVierge^ le saint Père, après avoir célébré 
la messe danst sa ch^tpelle privée, prononça un c]écrét.p0i*lattt 
*t{a'Qn.pouv6it avec sûreté i>r6cédér & Ta béauficàucn du vé- 
'néràble serviteur de 0icu le 'Frère JniieTi de safbt Augustin > 
•iesjpagnol et profts biïccbez les Mineurs de l'Observance. Efi- 
"aiiite S. <S. déclara qu^il étoit constant que le vénërableser^ 
*lFÎle«r de Dien Picrre-Dominiqite d'Qrvtète, prétr^e., pi^ffs 
'felinîssiomiiiiire des Mineurs de l'Observance réformés^ av oit 
^raU|{ii^ les vertMS à^i\$ un degré héroïque. Ces d^rets ont 
depuis été rendus publics. 

^«»tie nième jour, îl a été tenù^chapeTIe papale pour la 
lïetedeJ'immacùlée Conception. Bîen que celte fête tombât 
^e second dimanche de TA vent , cependant , d^après' une di»- 
^[poïitioD^articQlièfe'de Benoit XIY -de glortease- méoioirf , 



en "à cliatitê^ Ci jour, la metsf loIenneT^6 propre de h Côit« 
ceptfdn. 

-rLe roi de Prusse esl arrivé le 8 décembre , de refour do 
Inaptes.' S. M. a voulu faire une seconde visite au saint VeTe^ 
et s'est rendue, le mardi lo, au matin, au palais Quirio.àl , 
ainsi que tie prince son frère. L'on et l'autre ont pris con^^ 
de S. S. , qui les a accueillis de la manière la plus ciistînguee. 
Le roi est parti, le 1 1, par la rouie de Florence. 

Paris. Le 24 décembre, un Anglois, d^une fatitlle riche ek 
honorable, M. Wright, a fait abjuration du protestantisme, 
entre les mains de M. Guillaume Poynter, évéque d'Halie et 
vicaire apostolique de Londres. Cette cérénionte a eu lieu 
4ans la chapelle des religieuses RécolettesetabKes rue d'An« • 
JOQ , près Taticien cimetière de la Madclaine. M. Wright, qu» 
a vingt -six ans, ëroit dernièrement à l'abbaye du Gard, et a 
été fort touché de ce qu'il y a vu. Il a en pour parrain un' 
pifttx jeune homme, qui a contribué à l'éclairer; et pour 
-amarraine, M***, la comtesse deGenlis. Plusieurs personnes de 
^tinctioo étoient présentes, enir'autres. M*'', le nonce et^ 
M. tle Haller, revenu lui-même d'une manière si éclatante m 
la religion catholique, et qui justifîe cette démarche par son 
âèle et sa piété. Plusieurs autres exemples de conversion ont 
eu Keu tres-récemmétrt xI^éiis la dipkale, entr'àutres^ deux 
dames d'un rang disting|ué dans la société , l'une ^mme d'ui» 
officier général , et l'auTré d'un seigneur iridndois. Nous pour« 
yon^ donner quelque jour. des délaiJf {Aus positifs sur ces deii» 
derniers fails. L'abfuralion de ces dames a élé publique-^ mais 
^dtfs raisons particulières ont fait souhaiter qu'il n'eh §ài pas 
encore re>fd|i cofnpte daim* les jourqaux. 
- — M. Pierre Delarne, curé- de Saint-Denis du Saînt-Sa- 
creiTH?nt au Marais, est mort, \e 26 déeembre, à la suite do> 
longues iiiiiirinités. il étoit du diocèse de Baye ux., etegberçott 
ks fonctions èe second vicaire à Saint -Louis en VUe k Tépo* 
^U^e'la révolution. Il refusa le serment, malgré l'exemple 
que lui avoit donné son curé. II revint ensuite dans cette pa-« 
roisse lorsque le curé eut rétracté aon serment; Il fut Satit cur& 
de Saiiit-Gcrvais il y a quelques années, puia transféié ,à la. 
ture de Saint-Denis du Marais. C'éloit un ecclésiastique édi- 
tant et régulier, qui sl^toit fait aimer et estimer dans les dif«« 
féren te» places qu'il a occupées. - > 

-« La séjuinaire des, Bli$fion»*SlrAng.èrts aalébcerai la 
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cet ëubtissemênt. M. l'évéquc de Troyei officiera ponlifica* 
kmenC le matin à dix heures précises» A ieux heures prë» 
aées, M. Tabbé Rpnsin prononcf ra ie (}9$CQur«) qui ifra suivi 
et la quête i^uf les missions étrangères^ La quête lera faîM 
bèr mesclames la marquise de Rougé et la comtesse de C^^ 
bteres..Lés vêpreé serùnt k trois heures et demie. Ceux qui 
ne pourront'se trouver au discours sont priés d'envoyer ieuri 
offrandes anx quêteuses.. 

•— Des personnes qui s^nléressent an succès de l'associa^ 
lipn.de Saint- Josfph, tiendront une assemblée de charité 
pour cet objet, le samedi 28; M. l'abbé LeloUrneur, prédis 
cateùr ordinaire du Roi/ parlera sur cette ceuTre, et renâim. 
compte ^e.^n bnt, de son origine et dé ses progrès, l^ réo^ 
Bion aura lieu rue de Bourbon n*. 5i, à deux heure$ préoiws*; 

— : Les €^b.%èques de M. Dominique £iiçagaray ont été céié^ 
brées le jeudi 16 décembre à naidi, dans l'église^^lSatnt-Sttlpaceip 
en présence d'une réunion nombreuse d'amis et de conPreiPém 
de cet es|imable ecclésiastique.. M. l'ëvcque d'ileirmopoHsV 
qui étoit fort attaché h M. fabbé EHçagaraj , et qôi 1 arpit 
indiqué pour son successcuir lorsqu'il qiiitla, il y a quelques 
minées, le conseil de l'instruction publique , afssistoit au servies 
<iêni Ip sanctuaire, en rochet et en camail. Les membrcv ia 
conseil d'instruction publique et d'autres fonctionnaires d« 
^rCniyer^iié rêinplissôienl Ù nef. %i abbé Ëli^gnrajr'étoit 
né Vi'rs 17604 dans le dUrcese dé Bayonne. Il étoit, en V*pgt>f, 
officiai de la Basse* Navarjfè. Un écrit qu'il publia : en faveiir 
des droits de l'Eglise, an commencement de la révelkttioÉf,, 
lui concilia l'estime du cardinal Maury, qui lui envoya d(B 
IMoriteHasconè ôqs lettres de grand-vicairje poiir ce diocèse. 
Lorsque le cardinal etit été noinmé archevêque de Paris, il 
(ollicila l'abbé Ëliçaçaray de veuir le seconder dane Tadmî* 
nistration^ mais celui-ci déclina cette invitation, et fit entert* 
dre an cardinal, quoique de la manière la plus polie, queutes 

Îirinqipes ne lui permettoient pas de prendre part sous kiî'4. 
'administration du diocèse, de Paris. Toutefois le cardinal ne 
lui en garda point rancune. Dans ces derniers temps, ia ptéié 
de M. i'abbé Eliçagaray nvoit semblé redoubler; nous jlav^na 
qu'if avoit fait» il y a peu de temps, une confession générale, 
.et il donnoit plus de temps aux exercices de religion. ToiM 
les matins i^ consécroit une heure à là méditati<Mi; c*«si an 



9i|ili#fid« è^ipri^i^ufl^chrirtiennes et MctoloUtesme )a morjt 
1*4 «orpris; mais on petit croire qu'elle n*a pa« ëte imprévu^ 

« r^Oà n ftu qu'il s'étnît foripé^a Paris, une sociël<S àt%honneà 
éitides. qui ti po/ir objet iJ*oiFrir aux jeunes gens qui se troor 
veut dans )» capitale pour leurs études, une réunion ou i1| 
trouvent des secours, des consciJs et des exemples propres à 
jea diriger et à les soutenir dans la carrière. Des jurisconsulte 
ei des médecins dislingues dirigent cette société, qui compte 
déji my grand nou^re de jeunes gem^ et qui a tenu, ranoéè 
dernière, plusieurs réunions» On a acheté un local, oh on «i 
^dÎAposé une salle vaste et commode pour les séances. Commf 
imi établissement a. surtout un but religieux, une mes»e d^ 
.Sjafit-.Esjp.rii a été céléhrée le vendredi ao, pour attirer lei 
Is^oédicttons divine* sur cette réunion. M. Tabbc Ransao ji 
'|>i!onoiicé un discours plein d*an^ et d'expression , qui a tlim 
e p ge ' animé une jeutiesse remplie du meilleur esprit. I^e soic^ 
r%9 Si wu poss^siao^dn. nouveau local, et on a inaugnré |t 
^^biiHe du A.OI. ' ., 

: ^ .«»*On aouT^tlejonf de t^oâl à Saint<;Sulpice, la now«tle 
^hapell^ <]e $aint*MWiçe> peinte k fresque par A}. Yincb^n^ 
rii^S)en. donnerons une^desçriplion. 

«^ .m^ Qiv » imprimé ^ part un eKtraîi dé notre n". 867, énM 
•W rel^ieiix Trapistes d'Espsgne jréfii^iés ea Frapcé. Qna 
j}ûi|iientM^ de régandre ^t extrait {>our laire^onnoitre le xaiii 
de^es bons rel^teux jîi, (ayoriser le d#sir qù'irs Ofit de s'établir 
^enFeance. Lts âmes pirnscs ne peuvent voir qii'avec {plaisir 
afatfeirmer qiielqjies-Uas de ses saints asiles, que rend éncoro 
.pins nécessaires. iiotrQ c^r-uptjon présente. Ceux qui voudront 
Coopérer à cette bonne oeuvre poin*ront envoyer leurs dons 4 
;M.. rarcheyeqiie de Uqrd^aux , qui, comme nous l'avons vu, 
.4'inléfesite d'une manière toute spéciale à cet établissement, 
>Ottati secrétariat de TAcchevéché à Paris.'M. le barort.Grireste 
r.d«4a Bejrie,. sirotai rc des commandemêns ^e M'', le duc 
.d^Ang^Mléfiie, et M. Clausel de Coussergues, député , veulent 
.bi#n Jiuui recevoir les ofliandes. Celuit:i avoit un fMfre qui m 
-dftnitnré 91» monastère de Sainle-Susanne. M. Cbarles Clausf}, 
oftcier dans l'armée de Condé , se fit Trapiste après la ^isss#< 
.Inlion dûjce corps., et eut pour maiire des kiovices. le mémt 
,Pèrt de Martres qui est aujourd'hui à Paris. Ce même Pèf^ 
M* CbiMrlesCiauscl i .la mort , et rendit cotnpte ié' s«i 



Hb fdtÎEân^ k ù feœlllf par «ne bttrt foi ttt eifét hm tÊm- 
'#Dvr«ffa célèbre. 

•^ llei travaux Jef missions ont anui re^mnineitctf cFant fit-, 
dibcëse de Trojres. Les misstonnaîres attachés à ce diocèse v et 
qui font partie de ta congrégation de M. Pal^bé Condriit, ont 
•Disert leurs exercices à G^é-sur-Seîne , et y ont raonné la 
toK L'afflnence fut sî^grande dks tes premiers {êors, qne troif- 
des mission n titres se rendirent à IVeuv il le ^ paroisse' rro^portanté 
k une demi^Tîeue deGyé, pour répondre aux vœnx des-faa* 
Intitns de ce Ite» et âes environs. Cinq autres restèrenfc à Gyéi. 
Une foible opposition fit entendre qttetques murmiires, bîentte 
étouffés par une impatsion générale. Les solides ifrstrtictîdfift 
des missionnaires, et surtout leur dooceur et leur ekarrté, ont 
^triomphé de toutes Fes préventions : !es homines, les yîeî^ 
lards sont accourus ar.x exercices et au tribunat de la pépî** 
tetice.' M. raM>é Coudrtn est venu «e Joindre, pourq«elq«e 
temps ^ Il ses confrères ^ et a encore contribué à enlralnelr le» 
'^sprtlâ. Cbaqoe jour étoît marqué' par de nouvel leè conquis ^ 
des maritfjges ont été bénis. Le a3 novembre » M. Co«driii-^ 
lait la cérémonie du ren<Hiveileœent ^s yeetix du bjipttee» et 
le lendemain dix- huit cents personnes Ont communie , tant èêi 
Cyé que de Neuville et de Courteros. 'A Gyé, les detn tieM 
'4e là pjironse, hommes et femmes, ont suivi la missio». L^ 
aorr dii dimanche 24^ '^^ ^ ^^M ^^ plantation de la eroîi^eparnii 
les porfeiTrs ^ on ^islingapk M .^ le f^çyalie^, de BeQaingf f ^ni a 
IralnVGjré èt'<fui y donne'^ nieitlear excntiple; M. Ançasti» 
Coodrin, î^g^ ^ 6ar-sor-Seine. On estime que les assistaos 
étoient an nombre de cinq mille. Les curés oe buil paroisaeft 
voisines etolent venus, avec un gj;f»d noR»b^ de fidèles*^ 
prendre part à la cérémonie, ^a paroisse de Comméville, «h- 
tuée sur les limites de PAube et de la Cète-^'Or, a. montre 
•nrtoot nn sèle très-louable ; les babitans, quoique étoignéa ' 
^e Gjé de deux lienes, venôtent en ft)ale tous les soie» aux 
exercice». On a eu aussi beaucoup à se louer des aaloi4téft ' 
locales. Les missionnaires sont parfis, le Sh&, pour lesRicejt» 
et ont' été conduits processionnel lemeni par ceux qu^h avokôt 
instruib et touchés , e| qui ne savoien4 comment leorexpil* 
xner leur reconiioissance, 

—On a publié, à Nanc^,. la relation d^una goérison opérée» 
k 4 novembre dernier, sur la Soeur Constance Baroielie, 
teligieiue 4e la çoa|^régatioa de $aiat--CbftirleSi. La- Soei». 
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CoîrMaiieir/ Éètaelienietit Igëe de Wàgf-finît ans, etoit m- 
jette à ,^es vomisseipens, et ëtoît tombée dans nn état de 
maîgfvtir H de ^périssenrieilt ^ui sembloient annoncer ^mie 
fin prochaîne. On écrivit en sa t'avenr an prince de Hoben- 
Johe ; une réponse j datée de Bamberg , le 9 octobre , et 
signée Forstèr, chapelain /en l'absence dn prince, avertis- 
soit que celui-ci prieroit le 4 et le ^5 novembre , et qu'il ai- 
moit à prescHri? une nea vaine en f honneur d a Sacre-Cœur, 
La neuvBÎne fut faite dans Ta maison chef-lieu de la cdhgré* 
gatioti de Saint-Charles , el dans le noviciat qu'habite la Sœur 
Constance. Celle--ci comihença à éprouver quelque soulage- 
ment pendant le cours de cette neuvaine, qui avoit été ou- 
verte ie ùi6 octobre. Le jour de la Toussaint, elle communia, 
au lit; n'ajrant pas la force de marcher. Le lendemain , après 
avoir beaucoup vomi dans la matifiée , ayant lu dans l'£van«> 
ffile la gaérison de tiiémorrhoïsse, elle fit sa prière k Dieu^ 
bienf per^iMidée qu'il pouvoit la guérir ainsi que cette femme» 
Dès ce knoteent , elle se leva, et put marcher sans le secourt 
de |ler80Ytne« Le 3 novembjre, elle vomit encore. Le 4^, jour 
de saint Charles, elTè éprouva une grande secousse pendant 
la n^sse : <fepuî4i , eTle n'a phis eu de v^missemens f et sa sàoié 
se fortifie dé jour en jour, ^elle est' la substance du itécit de 
la Sœur. M. Pabbé Brion , vicaire-général cl supérieur de Ih 
congrégafîoh dé Sain t-C4ià ries, certifie la vérité des iait& corn 
tênus^iiaj^ VèTpoié de la'lSâiur^et déclare ^l'ils jont toiia;^ . 
sa cflvmoîisalicé persontie1fe7 'Son^certrfitat est du 9 décembre 
dernier. M. Serribres, docleuri^n médecine, atteste, le 3 dc-'^ 
cemlnn»^ que la <Sœur étoit attaquée, «depuis sept ans, d^unè 
névrose de l^stomac, et qéè les accidens^étoient augmentée 
au point ^ue laviede^'la S^rétoHen périi certain , /or^^z^^^ 
parêiiit^ et une ferme conftùnce en Dieu et aux miracles du 
prince de Hùhenhhe ^ H i^est opéré en elle un changemèiU 
total} que, depuis -nnin6is; les von^fssemens- ont dispar». 
M. le dactéur derrières croit qu'il y a , dans ce changemtent^ 
quelque chose de miraCuieuY. Nous laisserons chacun pasot 
ks faits et tirer les conséquences. 

— -U pareil à- Strasboorg, depuis l'année dernière, un btip 
▼rage périodique, qui ,. spus le nom de Tithottu'e^ s*a<inoncè 
pour propager h$ sentimens reiifft^tx et libéraux. Ce mé* 
lange paroîtra peut-être sin|;o lier; la religion s'allie râalavee 
ta qn^oii décora )aD)<Murd^hm da nom de sentimans libiéraiià;. 



Amui l'bnyciféisAv ini«iB«)gaiB« i^Msbitarrt, 6ttA««i|p9f 
femp» que les auteurs paroiiseni « iUciiés «ini grandf p^rî^i» 
«ipe« de la révélation « îl« sf laisaciiit eoireiner ««r biao d[^f 
^inU à r^sp^t de leur siècle, e| leur prétendut iiuptrUflitf 
est toat*à-iaii partiale. Us attaquant l'Ëglise calhelique ave^ 
■une aigreur qui cerlaiiiemeiit n'est,pas lihérale ^,^\x meins dans 
racception véritable de ce mqt. Leur article sur Tliistoire de 
J'orîgine des Vaudoisren|erinç iXkh serties (ert déplace, éot^ti^ 
Jes papes;; celui sMr l'établissement do la religion cbrétienna e 
des réflexions non nioiiis reprébensibjes et naninoîn^ b^ra de 
propos sur les prêtres du moyen dgt. Dans un mercean sur |e 
pcvfecdbilité des connoUsanees r^igieusê&, en avance çonu^f 
«lie chose incontestable cette fausseté inafNfeste, qu'â^l^ e^ 
nulle part phis d'incrédules que dans les pays^oii Vq»i txîgi) u^f 
4e» plus absolue, li'bisl.oire d^ la séparation de Téçlisa greçqii^ 
^etdela latine met tous les torts du ç^té des pontifes roilMÛfliSy 
Un article snr la lettrede M^ dir Hallei? repredniidës rcpcodief 
usés. Pour servir de contrepoids au|L espéra nets d^nM^^pef 
M. de Halier sur le retour d'un ^rand. nombre ,4^ prel^stafis 
i l'unité, le 7'imo/A^tf cite des faits conirairçs» A DubUbÂdî^ 
•îl , la Soeiiié des JScbUs du Dimanohf: ($^X é^vew4M)*4e^iM*^ 
ligten protestante de pauvres enlaps catb^iqueS dunttîe n#«l>* 
bre sVst élevé à près de 6o«eeo en iSï8, età Londre» fl«e mi» 
•ciélé irlandoise travaille à ciabiir Ae$ coole^.protistantaa perr 
t4#t eu la veli^n caijMiqv^tdiéÉiineiLi de sorte, eîi^gtei^Hitii 
que les cafboliques commenfetnl: èlire^ la Bible.>el eotoMMA 
^e confiance pour leurs curés. Veilà vériiablemet^t un beâa.aa* 
jet de iriomphe ptour4es protesttnE9,el il leuw sied bie» après 
«ela de crier contre le prosélylt#ne des prétpes : c^tboUquas^ 
Séduire .de pauvres enfam, proAter de leur inisèce pOuP \h 
arracber à leur croyance, leur inspfrer des préventions centre 
la foi de leurs parcns', leur' vendit quelques séconrâ M» pm 
M leur défection, ceb aasorémant. n^tM pas génwpv \ tt.ce 
«>nl des protestans qui nous révèlent ce manège el ^^s- mtf* 
nées. Au surplus, nous somme» persuadé qu'il y e^^is* peu 
d'exagération et de vâ/»/ei'ie.daflis lé nof»bre de ce»eon«|téles 
et dans l'appréciation de»r«SMl(ets<|ue l'on se fleUe d'obtenir. 
Un sermon sur («' liberté évatigélique , qui se trOave ensutle 
dans le même recueil,, est nnè déclama tiem tjMit-'à- fait. dent 
le goiU moderne sur les cbanîes eii Jesi <îtt4holiqee4 fietiennenl 
Meaprtt hnmeisi ser ks restrisliena qtt'âs jr«ettfiit i.U. le^ 



^tfrè'ée la'BiMe, tur )• jiottipe de leurs cër^oiim. Venin'»* 
von» encore pairté <{u« do premier volume du Tlmo(hée;\é 
second volume offriroil ântsi qiiek|ue prise à hi critique. On 
irticie sur les àupersti lions ëparg^iie' précisément les p!o$ 
grotoières et les p(us dangereuse*. Dans un sermon qui A pour 
texte : In Vériié^vous dtlivrtrû, et qui a été prêché k Slraa*^ 
bourg, le 17 ^rier dernier, l'orateur cotriinence ainsi son 
premier point t Pur un fidèle atlachement à V Evangile noué 
h*eniendonê pas çue Von s'en tienne opimdtrèmeni à la lettre 
de ces saints Uw^ts, nitfueVçn répeie aveuglément despr^ 
positions dans lesquelles nos réformateurs auoient déposé leà 
vues qui leur étaient personnelles; mais que Van^ s attaché 
eonstamment à cet-esprit vraiment lUférai^ dont Jésus-Christ 
iui^méma était animé lorsqu*il ^setvoii de VEeriture sainte 
à f appui de sa doctrine ^ mais n'eh expliquait lé '^stmsr que 
d^aprèê les lois de la raison , itu sentiment et de lu Haistm 
tpte^ies passages ont entre eux. Cette phrase est fort reimir^ 
qnibie; atmi voilà ^es protestons qui déclarent francliemeni 
ne pars ^^n tenir k la lettré de TEcriture ni à la doctrine deè 
réforma (eors, et qui abandonnent la religion à la raison et 
auTwntînttms de chacun,^ ans interprétations nécessaire^ 
ment vadabtes et arbitraires de toust les individus^ Ils ont 
bfMine grâce après cela è te plaindre des interprétations don«^ 
nées par )*éfli»e catholique. H j ad'aîHenrs dans le Tin^tkéa 
diasse^ hÀns ^ticiea^ il es^^^éémtttoge «pi'tUvoteiil.giAtés pet 
dea^traita d'exagération y dé partialité et de mauvais goût. - • 
»«• Outre les écrits que nous avons- ciiés dans nos numé* 
pas 86fty 867 et 870 , la congrégation de V Index, k ftorae; a 
encore oondamaé-, le 32 acrftt dernier, d'antres ouvrages p«i« 
bbes eip différens pays. Nous' en donnerorisia hste, qui cpm^ 

Illétera ce <!|ue nous avons déjà dit h cet égard. Les aiitrei 
ivres condamités par ce décret sont, donc le Traité du ma-r 
rtage et de sa législation , irtkàuvX de raileinand; i^^rereiVes 
de reliffion; sur le l'ombeau de la princeàse de Galles; VAn 
»44^ (c'est une traduction^ italienne; l'ouvra<ve avoit.||^ 
été condatmié par décret éivt i5 novembre \';'ji)y^e'PËhP^ 
nomie de l'espère humaine , par^Adéodat Beissi ; coÏÏrte Èôc* 
position M quelques principes sur la scieHca du droit comn 
ntercial^ par Adéodat Kessi ; PropositSons historico^canoniy 
ques, q;ùe D. Jean Rico soutiendra le i5 novembre 1821, sous 
h présideBee de Philippe Taboadà; Alhcution idtk attymt^ 



\i00teur XUharïes Rtssi , prononcée a r^ocèftston tl^ reréctfon dt» 
l'arbre de la Irberlé; Miroir du gouvernement et du peuple de 
Home , ou Examen de la conduite tenue par cette courf-Ana' 
lyse^ et /éfittatiotk succincte de la Bulle de Pie f^l^ adressée 



en France, aux ëv«ques et an clergé de cette' nali 
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ialie, par ladj Morgan; Doctrine de T Ecriture *ainte sur 
l'adoration de Marie, Gcnëye^ 1822 , in-8*. (e*est la broclittre 
^ue BOUS avons fait connoître dans notre numéro 823) '^ Inlro^ 
ductîo in Uhroi veteris Testamemi; Enehiridion hermeneu^ 
ticw generalis tabularum veteris et novi feederis ; Appendix 
hermenruticœ, seu exercàationes exegetivœ; ArcKœiogia èi^. 
blica m Epiiomem redacta (ces quatre ouvrages sont du doc<« 
teur Jean Jabn, et portent son nom. Vorez ce que nous 
avons dit de ce savant, n*. 849); et enim ÈermetwuticA Bi-' 
bUca generalis itsibus aeademicis accomtnodéftm, par AU-, 
mann Aricter.' Ce professeur est aussi cité dans le même nu- 
méro, pour la hardiesse avec laquelle i\ îtiterprète TËcrituré 
d'après le système de Teségèse inodenie. Tels sont, avec les 
«uvrages et tés précédemment, tous les livres proscrits par le 
décret du 22 aoilkt dernfer. On a cru qu'il élAt^ utile d'e» 
4o^aeff li^||i»le pour l'JMnstjfuctitMat.fu lecteur^ ' > 



WaUVET^LES POLITIQUES. ' ' 

' P'ARif. Le conseil des ministres , nrésict'é pnr le R'or , jr ci* lîea 1© 
»5 de ce mois y et » duré près de trpis heures. On dit que-iB déli-^ 
b^ratîoa a p«rté sur les résultats du cangrès' de Vérone, et «^*'.l* 
parti à prendre à lVgai*d de FËspagne. On- assure <jue cinq, mini^-- 
1res ont opiné pour la guerre, et que le Roi a incliuç pour l*opl- 
nion «-mise par MM. de yîllèle et de Lauriston en fareur de la pafx. 
ï*ar suite de cette ré5rolution le ministre dcsr afTaîres ^rangere* âù- 
roit donné sa démission , et M. de VillÀIe prendrort par inietiHi le> 
porte -feuUle de ce miniëlère. Du reste, «fontine Ton est dsnns une: 
'grande incertitude sur ks aflTaires (VEs^agnc,. il est possible ^c ce; 
q^ui semble arrêté aujourd'hui ne le- soit plus demain. \. 

— Lcs.amba<»adcur9 de Bussie, d'Autriche, et de Prusse^nt envoyé* 
le 34» ^ Madrid, des courrkrs extraordinaires porteuts des résolutions 
du congroe pax rapport à l'Espaguc. Le counler dte la France e^^t parti 
dans }a nuit dn 20 au a(>. Si les déclarations de la Sainte Alliance n^ 
stwl pas accepkéesvpax TE^agne^ les aiiibassadeuisi.de EoBsiey d'Au>^ 
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trielie «l cle Prusse ont l'ord^ dé ^itter Madrid. Le a5, l^ambassa- 
^àear o e:xpëdië un nouveau courrier extraordinaire pour Madrid. 

^— M"»*^. la dueh«sse d« Bcrri est allée, le a6', chez M"*». là -ttiar- 
Vpiîse «Ae Lacoste poûV laire des empiète* de diffôrens ouvrages de 
DTcHleHes et de tapisseries exécutés par les Princesses elles-mêmes 
"«k ^ar les -dames delà coUr, et dont le produit çsl destiné ^ui pî*uTrçs.* 
- — La section des requêtes de la cour de cassation sVsf réunie, le 
'34 9 claBS la chambre du conseil , pour statuer sur la plainte en for- 
faiture, et <a demande en prise à |}artie ditl^ce par quatre dépnt& 
contre Ml Man^în. La cour, après avoir entendu M. le haron Dik- 
hoyer, rapporteur, et M. Mourre, procuneur-'gétoçral , a délibéré pen- 
dant deox heures et demie, et rejeté k plainte de MM. Foy, La- 
fîtte , Benjamin Constant et Kératry. Cet arrêté c[ui a été prononce 
It hai9-clo8, renferme den motifs très-dé velopY>és. 

-^ On dit (Tu'une. députation de négocians de Bordeaux a été ad- 
tni-^e, le 24» ** TandiRnce du ministre de Tinténcur. On ajoute' que 
"S. TSxm. a assuré Ja d^utafion que le commerce seroit informé k 
4éiiips^ des résolutions que le gouvernement croîroit devoir prendra 
«n- ce qni concerne l'Espagne. 

^— pn e.técute à la chambre des députés des travaux indispènsa*- 
t>1es pNB»«ir la solidité du bâtiment. Deux tribunes particulières seront 
-lélcvct» «ax deux angles de la salle. Un .nipcrbe buste àe^S. M.,. en 
«aaribre, exécuté par M. Bosio^ remplacera les busies en plâtre. 
• -^— Gii dit j^ve-J^M. Ouvrard ;et Rougemont, banquiers, qui avaient 
jeooFtraçtéi un emprunt ^vec la régeiice d'Bspagne, sont cités au tri- 
bunal de pdice correctionnelle par rambassadeur d'Espagne, cQrama 
ayant consenti iin emprunt isvec un chef de rét^ltés contre le rôt 
' d*JSspctgne^ 
^ ^^^,Âarien fiesson, marchand d'esiampe^^. convaincu d'avoir vendu 
iJe». gravures prohibées, a été condamné car le tribunal de police 
correctionnelle à quin^ze jours ^d'emprisoni^ement et f^ fr.. ^'amende. 
.. — Jean CorceHe, garçon bo'ûlaixger, convaincu d'a^tîir proféré" ^ej 
cris séditieux, a été, condamné par le tribunal correctionnel à d^ 
'jours de pri«on. .' . . ,^ . ^ 

— .' ^ean-Charfes Lamome , vérificateur êA Bâfimens, déjà con- 

' datanë;, par. défaut,- pour prt^s séditieux et oflensans envers la per-> 

iaonne du. Roi , a coniparu, le 24, au tribunal de pblice corrèétion- 

t|,plle , qui Ta condfamné à quinze jours d'emprisonnement et a 3ûo fr. 

\d'amcnde, 

— ^ Un huissier s'est ptésenlé, le '26, èhez le Ijbrairé ChasseHati, 
' pour ■$ saisir les exemplaires de VJùrégé de VOrigine -de tous {es calées , 
•par B,upuis. ^ . 

- rrT MvdeXa Fosse, élève de M, j'abbé Haiiy, vient d'élv^. nommé 
.cpnseryatcur des collections d'histoire naturelle de la Facvité;de9 
^Scjenccs.de l'Académie' de Paris. -■ / ' ■ , ' . * 

.— Certains journaux, qui sont toujours à la recherclic des nou- 
' velles^ capables' de porter l'alarme par la mauvaise foi avec laquelle 
" ils tràvcstisient ces nouvelles-, avoient anooocé'que M^e.-dc Mont- 
^Jnorcni:y^Bi^pne ctdt en procès «yec soixante -douse acquéreurs 



MpntmoreDCjr» et den orréf^ de la conven^ian , <|ue le« biens -fuffMit^ 
îll^f aletnent vemiiii , put-ique M"*«. de Moatm^rcncy, enferaiéç jjsnft 
la pilsons d^Arras, &*«voit p«i9 «fatitl^ l« sol Iraaçoigi qy^ Ceitis ycKie 
fiit cependant maintenue par la conYcnlIoA; mais,qii*oii forç%, Icf 
Acqttéretm de verser 4c prix'dej biens dans les inams de M"«r ità 
Montmorency» et' non dan» tes <t;ii«»cs de la répabfiqne. M^^, de 
Montmorency, n*ayant pas encore reçu de paiement d*iiB des ac^* 

Suéreurs» dexnauile qu'en e]L«cution dttê arrêté» il «oit condamné k 
it payer le prix de la vente . ^. 

-> Le marquis de Wciksiey a révoqiM'i plusieurs, officiers de polico 
de Dabltn'<Ii^>> par '^^^ négHpcf«ci',avoiet]t favori«é les désordres q^i 
i^ni en Heu au thcÂlre. C<fite pron»4ére lentaiive avoit ^té concer* 
tî&e, dit-on, entre quelques oran^isfes et plu^ieiMrs ennemis du cnt 
tholiquês dl»'hin<le. 

•— Le baron d*£roleff e^ parti de Toidouse, >< 30 de ce mok, i^eû 
•et aidc^^le-camps. «t pl4>$iettr« oi&ciers supérieurs espagnols» II; se é>- 
tige dao6té de ror. Romanillo «^«t pAtti poiir*Perpign«tt.t ilonil«^sa« 
qui défend les fort» delaSëo cj'Urgrl avec utte nombreuse garmon, 
a remporté un a¥anti»ge cunÂ/lérable «ur les lroUpe# d« Mina. De* 
4ragon8 çonstitutionocU étant à ht poursuitie des ioldals de Tannée et 
U. Foi . ont osé violer le lerrito.ire Iraoçois. L\m d'en|r>uK a é%& *tf* 
teint dVne balle par nps lro4ipes et frappe d.e mort. ].] t 

— On antaoïMe que de grands raouvemem vont avoir lien à^tm 
Us armées russes <ki midi et de Fouesl^ c€ q|i>ilci fcvont ti^oêpém 
fiar d*autrea troupes. 

; ■ uAH I — : -"■ 

Poésies de 8falher6fe,yt tjettre.à inédites "Avi même, a f ol* 
in-8*.^ dëdiëtfuo et raulrfi.à la yine de Càën*,^;|{^ 

famille 'ancienne de la province. Son père 9 cjlfii n'étok. ps^. 
fiche, s*ëtant fak calvintste avant de.oioarîry oniUt que ït 
fila en fat ai affecte (^'u*H a'èir al^ en l^rotenCe, c^i il i^ê&Sk 
q«ek[ite taïQaps. fl çtoit lie avec tè cet^jbre Piiperfoii, depui» 
'CanHrrat, et ce Tut ce prélat qui Je fit cônnoiîre an .iioi« 
Henri IV ayant un j,ou|- demandé à rivéqoea'ii: faisoit en- 
core des vers, Dupe^rron répoodit qn*tl'avoit reitoncé depuis 
long-temps à cet amusement, et qu^il ne connQÎss«i,t^'4ia 
^ntHhoVnme de ^'ormandie, nômmë.de Malberbe, qiii <^1U« 
v£t la poésie avec un véritable talent. Ce. fut d'âpres ce" t^* 
içf^nag^ que le, Roi iiltira lilalher|>e Jt la cour^ e^ le» tejt* 
très spàl redevables au cardinal. Du perron de Ij^ proieçii^ 
et des enconraçemcns accocdés au talent de Mftiiier]be> Ce 
j^ëte.nvoît de la refigion,'et Racan y sim aâii ^ fe 'discolp* dia 






«tfMTttdie^lfKlifférefice »ur oe point iaipovtint. De Malt^eifi» 
Mowrut à Pam, <ii i6sâi ayant retnpK hê devoift (d'un bmfr 
Arëtiatt» * , 

' fiiff voluma est orne d'un trM4M!>«ti porlraît^c Malhérhê^ 
êàfeie similc de tdn ëcrtUirp, et de fa •gravurad*uti#^iiiM«îil« 
•xécutëe, îl y a quelques années, en Fhontieur du \Mk\9, Suc» 
a» dea cèles de la médaiUe est un hémistiche de Boileairt 
Ettfm, ïi^ihrrùe vînt ; et c'est en effet ce qu'on pou voit dira 
de |>ltts glorieuiL pour c^ poète » qi^i Iténl le premier rangea 
ce genre parmi nous, et devina tout à la fois la langue et 
nuHrmonie. Noos citerons ici sa paraphrase d'ona partie da 
psauflEiç 'CSLY': 

^Vspérons plu9, mon aine, aux promease» du monde; 
. Sa lamière est un verre, et su faveur ane oade ^ 

Ûoe toniours' quelauc vent etnpècha de calmer. 
Quittons ces vanités, las80M>nou)i de les suivre; • '^ 

: . Ccst Dieu qui doua lait vivre ^ 

4, ^ C^t Dieu quil faut juiwer. v 

'En vatn, pour satisfaire a niM lâches envici», 

Kani Pinsons prés des roii tout le temps de no« viàf 
' A «oaflw'des mépris, et ployer le^ geoou.i« , • ■ . 

Ce qu'ils peuvent nVst rien; ils sont comme tioiis loamas» 
vërîlablement hommes, 
£^t meurent commfe.AOtts« 

^ ;.Oi|tr-iV«ndu resprit, ce n'est. plus que poussive . • v 

Ottc cette majçsté si pompeuse et si nèfc 

Sont Téclat orgueîllétix. éfonnoil Tunivers; 
,. , jpt dm ce», grands tomb^r^v^t , opi lenaf amas; heafiifpes* ' « 
' '■ Pont eaoore les vaincs, ' ' v 

-^ . ' iJi gont mangés des vers. 

Là se perdent ces noms dc^inaitres de la ^erre^, 
D*ariiirres de la pain , de fpudrcs iks la guerre. 
ConNne il« noat plus de sceptre, îls'n'out plus de tfatteiixa^ < 
Mè aombeiBt avee eu» , cl'unp chute eomimfnc^ 

Tous eeus que leur fortune 

Faisoit leurs serviteurs. 

Quand on penaequa ces Tcns ont deux cents anà, ou «it 
porté à croire que l'auteut eut vraiment lé gé)iie de la poe^ 
ai*;, i4 vokioaa renfet'me en outre une Notice aur Malherbe , 
tidée des Mémoires de ftacan, quelques lettres et des nbtei. 
hé lottt est imprimé avec beaucoup de soin et d*élégattce. On 
a fopr ocbé à réditaor d'aVoiri dans son ji^^rtitsement ^ ifittrU 
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mêên Tégëremènt tlu MVânt Peircfe, conMitfer «u pftrkaieitt 
de Provence , et amt de Melherbe. Il a réptrë ce tort dan» 1^ 
second volume, but est rempli par les Lettres de Malherbe à 
Peîresc. Nico1as«CJaude de Fabri de Peireac, mort à A», en 
1637, avott ane érudition trè^x^vanëe; il éloit ecclésiastique, 
elabbë de Sainte-Marie de Caistres, au diocèse de Bordeaux, 
«k t| travailla à mettre la réforme. Il étoU inltme ami dem 
'Malherbe , et ils enlretenoient ensemble une correspondance 
assidue. C'est cette carreapondance <}ui forme le second vo- 
Ivme qae nous annonçons; elle va de 1606 à 1638. La der- 
nière kilre est du 3 avril 16281 et a mis l'éditeur en état de 
rectifier une erreur qu'il ayojt commise dans le volume de 
Poésies, Il y avoit dit que de Malherbe ctoit mort en 1627,' 
tandis, que les meilleures autorités placent sa mort en 1628. 

Malherbe donne à Peiresc des nouvelles de la cour oh 
il demeuroité La lettre ou il raconte la mort de Henri IV est 
fort intéressante. Celte correspondance fait assez bien connot* 
tre les mouvemens de la cour, et les divers incidens mi arri- 
voient sur ce théâtre. L'auteur avoit le titre àt gentilhomme 
ordinaire du Roi, et Henri IV le chargeoit de bire dts vers 
sur différens sujets. On lui avoit promis poqr cela une pen- 
sion, qu'il pâroit avoir poursuivie long -temps. Malherbe 
est fort réservé dans cette correspondance, et on y voit fort 
Bien la discrétion d'un courtisan qui ne veut point se compro- . 
mettre en rapportant les nouvelles publiques. Ces nouvelles 
ont, pour la plupart^ moins d'intérêt aujourd'hui; il y en 
a peu qfii aient trait à la religion. Il y est cependant quel- 
quefois question de senmons^ entr'autres, de ceux d'ofn rëre 
Portugais (c'éloii son nom)^ qui éloit alors fort suivi à Parts, 
et qui prononça une Oraison funèbre de' Henri IV. On y 
parle de quelques conversions die protestons, par exemple, 
de celle de M. de Châteauneof de Chalosse, et de Jéréœie 
Ferrier, ministre de INîmes, qui abjura le 7 septembre 161 3, 
entre les mains du Père Cotton. Enfin on apprendroit dans 
ces lettres beaucoup de particularités sur la régence de Marie 
de Médicis, sur l'enfance dk Louis XIII, etc. 

Le volume de Lettres inédites est orné d'une vue de la ville 
de Caén , et d'une vignette qui représente la maison de Mal- 
herbe dans cette ville. Les habitans de Caën n'ont pu être 
que très-flattés de cette éditipn des œuvres d'un poète qu'ils 
taiient "pariai ceux qui ont fait le plui d'honneur à leur patrie. 
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iÇfir la Congrégation de Skfri^Sutpic^ , ^, 

il n* est rien de si npûstoUtjue et si\?étîéT(ihhj^ue'Smnt* 
Sulpic&t ^isoït Fënêlon^ rassf^mbïéç du^ cîefgé die i^fc 6t 
«u«si un bpî élo^e de cette associalion , (ïâiTm|^{^i^#^ qu'elle 
ccrint au Paj*e, le [2 septembre, |>our dcmanS'rISibéaufica* 
lion d^ Agnès de Langeac. Plus T^ccm ment, an prélat, IW« 
neniMt de l'église de France par ses talens, a célifbré datis uii 
^ ses onvrages les vertus modestes d'une congrégation qui 
met sa gloire à faire le bien dans le secret des [rfeulc asfies oit 
elle se renferme» Enfin, on a entendu naguère avec j'Iaisiri 
dan» une occasion solennelle, un ministre du Roi parler avec 
estime de ce corps respectable et d'un de wes plus <iignea 
chefs. Il a paru qa*une Notice abrégée sur cette congrégation 
et sur les établissemens qu'elle^ a rormés né seroit pas tant 
înléreL Nous allons donc présenter quelques détails sur 
Saint-Sulpice, et sur tout ce qui se rattache à ce nom, en 
distinguant^ ce qu'on' ne lait pos toujours, la congrégation 
ou compagnia, le séminaire et la communatité des prêtres. 
Nous p«rleroas aussi de l'église, de (a paroisse, et de divers 
ëtablissem,ens qui forent la suite du premier. Nous ferons^ui;^ 
tout usage dans ces recherches d'un livre peu confou» intitulét 
Remarques historiques eur CégUse et I9 paroisse de Sainl»^ 
Smipice, par Pabbé Simon , jArétrt de la communauté; Pariti 
1773, ia-ia. 

On ne sait pas précisément à quelle époque l^église ^e 
Saint^Sulpice a été bâtie pour la première fois, et M y a Heu 
de croire qu'elle étoit d'abord l'église baptismale du bourg de 
Yiâ^je de Saint-Germain^Kles-Prés* A u^ commencement dà 
17*. siècle, ce quartier ayant coibmeocé è se peuprer rapide* 
ment , on ajouta de nouvelles chapelles à Teglise qui étoit 
vieille et ^^te. Il y eut même plusieurs projets pour la re<* 
bâtir j maToes projets ^'eurent aucune^ suite jusqu'au tcmpa 
oii M. Olier devint curé de cette paroisf-e. Jean-JacqtMS Olier, 
dont le nom se lie à tant d'œuvres importantes, peut être re^ 
gardé comme un des prêtres de son temps qui ont contribué 
le plus efficacement à la restauration de la discipline dans Je 
Jwne XXJ^ir. L'Ami àt éa IMig. et du lUt. J? 
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tUrf^é^ pl nji' r<»fionveUeinenl Je la pîf (é parmi ]«^ fklçles. )l 
éloit né à Pnris, en 1608, d*une fairiilie de aiaf;istrattire. el 
•P distingua dès sa jeunesse par îe fçoût de la piélë. Il fut an 
des premiers admis dfinf les conférences ecclesiastiq^nes que 
saint VirTccnt de Paul.faisoil tous les mardis à Saint-?Lazi|re, 
ei H donna df s misnoin^ en Auvergne et dans le* YaU}^ Sa fa- 
w'Ile^ lui ayoit procuré d^ bomfie heure de» bénéfices, et le 

Ïortoit k Vp^^^^iy vnM il refusa corislaxnment. celte hfMite 
ignilé, et'entreiH'it, par les conseils du Père de Coudrtn.de 
rOr^tpire, dp focitK'r une eompagnîe ponr élever les asfM-^ 
raiis au sacerdoce; étal>lis<emenl que Téiéi oii étôit.le ciergo 
hiifai«oit regarder comme d'une grande importance; H coq»'* 
çaeoçil spM asjiiocialion » Vesu^irard , le !Âg novemère 1641 *^ Ses 
n^eilJi|ers4iS6<>ciés furent cin<| prêtres, Françoie^ir Ca«let.,«t>bé 
qe àS^int-rVoIrttsien de Foii, ni depuis évÀ)«ie dé Panaievs* Jéa» 
^tt Février, Charles Picoté, fiakbaatar Brandon. de Bassancourt 
^t François lloomain; ils feirent bienlât suivis de plnsieui»' 

3' ii^ei eccléiiia#fii|U]es. qui vinrent puiser l'esprit sacerdoit»l 
^s ^tte pieiif^ réum'on. , ,' . 

f ,£li^ i64^« iM< de Ftes<]0e«-)coré de 5ùuntrSu^ice, s'elant 
4éMgU.dii ««.iriifie en Doreur de, IVf. CHier^ celoi-^ vint habiter 
îe^piesbjitWea^ec sRs.àssodés^et-jr efMnmenç.v^a lâaoïkt de 
felte année» 4'vivre evccnuK en çommunanté, et àtrèfiriHiÇr 
kla réforme de. là pnroisse.^Sa réputatinn de piélé Itii attira 
4aé coopér«leurs et ries . âbcî pies. Dans> le cominfpcement 
4^% ie« e^ercicea. et oie lyA communs; mats peu après ^. OUer 
fépnrt P9h WfHreêJtn (ien^ corps^ jLeftn«is;l«reiit destinés .jtn 
service de Ta paroisse, et îogeoient avec liii au presbjtëre-; 
(B*esl^<}è qu'on: appela la QomixKinanté des prétreis. Le» antres 
dirig^eoieait le séminaire, aior^ établi r«eGuisard6>'d«na une 
nMitton qui rommuniquoit avec le presbytère par le jardin. 
.Kr séparant le sémitiaire de. la communauté, M. Ôlier von- 
Ivl qne le premier continuât d'âtre utile h la parfu'sae.^ Il en« 
yinyoit las jeunes s^mînari«ites faire. le oatéctnsme' en différent 
<}lier|i€urft, et il les chargeoit de fake le prène, l^limanclie^ 
^u% enjfnnfl des écoles; de donner des conférenceA>eiida&t le 
.oâréïtieauY ouvriers ot aux domestiques, et uncretraite aux 
écoliers pendant la semaine sainte^ L'Union la pins intime e»îs« 
4oil rntre lesdtnx communauté!»; le même esprit y présidoit, 
^t les membresl passaient vonvent. de l'uitte à Tautre , euivaut 
^'ils.fe seatoieut pïa$ d'aitcait, pour le niiqistQre .extérieur 



Aa ponr In cfttiidalte ^p» jmiiittt «eclesîâsti^oês. Btentdt mêni'e 
M. CHioT donna n!a« de conii^fancb k l'établisse ment du $é*- 
minoii-e. £n iG^S, aidé de «{àelques-'tlns de ses associés, î( 
•cbeta^y rae du Vteux-Colombier, une maison avec un jairlin 
et un eoiflacenaent assez consirYérabIr. L'âbbé de Saint Ger« 
main^det^Prés , qai, en (jette qualité , avoit juridiction danf 
le fanbeurg, autorisa t'élabHssement ^ et Louis XIV accorda^ 
iê m^me ann^e, des léltrcs^-pa tentes, et permit au séminaire 

~àe hN:eveir éei fondations et de faire des acquisitions. On 
bfttîl soir le' terraîti qui venôit d'Are achevé une maison tolas 
v«sle, et dfêtribaée pour ê9 destination; M. dé Bretonvfliîerft 
tfi fit presque tons les frars; e'étoil un jeune *eccfésîastfqae 
d^une famiHe riche et recommahdable dé ta capitale*. La Hbé* 
iiàtité avec laquetfe f( pourvut à la eonslrnclion du séminaire 
fut doublement une bonne œuvre ^car il pourvut à la^ubsis*- 

. tâiicé dé beaucoup â\>uvrif^rs qui mànquoîent de trâivatl, et 
il ire fit hénir du penpie dans un temps oit les .classes^ pauvres 
toiiffroiéntheaùcoup. Le bâtiment au séminaire fût finf en 
t05o; ?e pnenr de Saint-Germain-des-PréSf qui é toit grand- 
Vidnre dé Tabbé ,■ béntl la thapélle, et le nonce y dit fa pre- 
iuîère' messe: €e séminaire occupott tout reupéce qui forme 
afiiourd'hâl ta pîaçe Sainl*SûTptce; ^ a été abattu , il Jf a j^u* 
iietirk'atinées , pour découvrir lé j^ortafl de l'élise; • < . 

Cette église éllenli^me est âtte dàna fortgmé ^ «èle de 
Bf. Oliei'. Ce fut Inf qui fit décider liai eonstrncffdn d'tin ifi^^ 
Vï»! édifice. Le ao février ï646, la 'l^éiVie mëre, Anne d*M» 
à^che, 'v^nt è f 'ancienne églijîev av^st- îâ prificeiif^ de Cmidé, 
r«'du<^ësse d'Aîgnilfpn , tjk^omtesàe de Striemié, et pliisiéurs 
autres personnes de la cour' et posa la' premftre prérré de 

TégîîîPe dans le dnletiere, qiri étoît derrière ^ancienne. Ôrt 
commença par bât» la chapetle dé lasaihtr'Viérgè, qu! ftil 
èntiéreçtent é)evce en i65j, couverte en .1^4 >.«t bçnîte le tt^ 
«vril 1^7 r Îâcliaj)eîiebasséràv6it^téén i66q, 0n conttntioû 
tsèpendant ir trarvriiHér au thœur, et en 1673 on çommençar k 
iJémoHr l'ancien , et & faire des voûtes 'p(>ui* joindre la iitnr* 
•vdîé église afv'ecTancîenne. Lé ad déctçirtbre ii573, M^ de 
-Barlay, arébevêqoe de PSrri!»,' è^sistéde tuofs'évéques, biéhit 
léncruveau choenret les dix dtapelles qui ëftnent autour. L'an- 
tiée suivante , <^n' fit les fondations dés quatre ptlferl^dé la cror- 
"fée-; mais en 1678% ou fut oWfgé d'htterrbinpre les travani , 
àf cause des dettes de la. fabrique. Ils ne forent repris-quVs 

P a 
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t^iB, par l«i soins ât M. Longuet de Gergy, alori cure ^ 
Saint- Sulpice. Ce iëlé pasteur ^ les prôtres dt gB commu<- 
nautë, ceux du séminaire , furent les premiers à contribuer 
aux dépenses^ de riches f>a r lieu liers , des. dames pieuses suivi? 
rent cet exemple. Le 4 décembre 1719, le duc d Orléans, ré- 

fent> posa la première pierre du portail de l'église du côté 
u raidi; les autres constructions se suivirent avec aclivilé. £a 
17241 ^^ démolit tout ce qui re&loit de l'ancienne église. Lei 
premières pierres des piliers furent posées successivement par 
les cardinaux de Bissi, de Polignac» et par d'autres person- 
naget distingués* Le ai août 17^2^ la première ' pierre çlu 
maUre^autel fut posée, au nom. du pape Clément XII, p^is 
son nonce en France, Éaiuier Deici, archevteque de Rhodes, 
depuis cardinal. Cet autel fut consacré, ^u 1734 1 par M. Lan- 
guet, archevêque de Sens, frère du curé , et le 3o juin 174^, 
réglise se trouvant en état, fut consacrée avec beaucoup de 
solennité par M» de RastignaCyarchcveque.de Tours, et pré- 
sident de l'assemblée du clergé qui.se tenoit alors ; vingtrun 
archevêques et évéques sV trouvèrent avec lui«, On avjoit com- 
jncncé, en t^33, à travailler au grand portail. Le séminaire 
céda pour cela une cour à son usage, et deux maisons avec 

le,urs dépendances qui hii appartenaient - 

Nous avons réuni sous un seul, point de vue tout çé'qiii 
regarde la conslrucUon d'une église qui est un des plus 
)ieaux TOonumeus don^ puisse se glorifier la capitale. II. n*est 
me taolile de. rappctUc Wil .fut. commencé par les.j^oins de 
M.Olier^ et continué pfr U eèla de SBs successeurs; que ses deux 
communautés y contribuèrent puissamment v. et que M. de 
Breton vil fiers y entr'^iutres, dorma une forte somme pour. cet 
objet. Ainsi, ces hommes généreux prenoient plaisir à élever 
jun édifice qui depuis a servi de prétexte pour abattre leur séf 
ininaire. • . . " , 

Cependant M. Olier éioit^ncQre pins occupé du soin de ré- 
ïbrmer sa paroisse que de. bâtir son église. Il a voit réuni dans 
ison presbytère un clergé choisi qui secondoit son zèle. Il ani-r 
^oît ses prêtres par ses exhortations et par ses exemples. U 
Xeur trâçoit des règles, il leur apprenoit a s'honorer des fooc* 
iions les plus communes à l'£g]ise. £n 1 65 1, il lit donner une 
XK^ission sujtsa paroisse; ce fut le père £udes> qui en fut chargé, 
"et M. Olievle logea dans sa conunuiuanté. II avoit établi descon- 
CÂrefl^es dccoDtroYerse,et se'Seryitpour cela du sayapt Yeiioii^ 



( ^29 ) 
et d'iin prêtre de sa comiiinnautë, Vahhê Beaumajri ïl prch- 
tita cle son influence pour déterminer plusieurs genlilshommi»» 
a promettre de ne donner comme de n'accepter aucun défi. Uà. 
en prirent rengagement soleqnef dans là chapelle du sëmi-* 
iiaire, le jour de là Pentecôte i65i. C'ëtoient sans doute I0S 
mêmes qui formèrent, par les con&eîls de M. Olier, uri€ asso- 
ciation pour s'exciter' à la piété. Le duc de l^iancourt, le ba*^ 
ronde Renty, le marquis Antoine de Fénélon , le vicomte dte 
Montbar, MM. de Bourdonner,* de Souvillc, Dufour^ des 
Graves', d'Alzan, du Clusel, étoient de cette associotioti , oit 
l'on faisoit une profession ouverte et déclarée de la religion 9 
et oii on se livroit en même temps à la pratique des bonnes 
œuvres. M. Olier élablit sur sa paroisse les confréries géné- 
rales du saint Sacrement et de la sainte Vierge, sans parler dé 
éohfréries particulières pour differèns états. Par tous ces 
inojreus il ranima la piété parmi les fSdèles. Il fit expulser 
plus d'une fois de sa paroisse des femmes déréglées. 

Le soin des pauvres étoit surtout l'occiipalion favorite de- 
M. CHier. ît établit des asscîxiblces de chanté , composées dé 
personnes recommandables par leurs sentifiiens et leur rang^ 
Ceê assemblées, qui ont servi de modèles pour les autres pa- 
roisses, se lenôierit régulièrement. On nous a conservé les ré- 
glemens que M. Olier leur avoil donnés , ainsi que Tétai des 
secours, et l'on voit quel ordre y présidoit. Il y ayoit des 
âssj^Oiblées d'hommes et d'autres de'da'mes: ¥n des memb^esL 
^e la jircmière éloit Antoine Jâcme de'Gacbes, ancien pré^- 
dent au présidîal d'Aurilfac , qui se fit prêtre, s'associa h 
M. Olier en 164^, et fut choisi par lui pour président de sori. 
éohseil charitable; il mourut le 19 mai îtkf^. M. Oliér fut le- 
■premier cure de Paris qui demanda à saiut Vincent de' Paul 
des Sœurs de la charité : il les chargea des écoles et du soin» 
de visiter les pauvres malades, et de leur porter des bouillons 
et des médif amens , et elles s'établirent successivement rue» 
Pot-de-Fer et rue Férovt. En 1648, il commença un* établisse- 
ment pour des enfans orphelins , qu'il faisoit élever par des 
maîtresses vertueuses. Cet établissement ^ qui obtint dans la 
Suite des lettres-patentes, étoit destine pour quarante ou cin- 
quapte enfans, que l'on insiruisoit et que l'on mettoit ensuite- 
eh apprentissage; il" a subsisté jusqu'à la révolution. Les maî- 
tresses porlolent le nom de Sœurs, et ne faisoient point de 
voeux. L« curé de Saiat-Sulpice coinmettoil un des prêtres de 
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sa €oniinunaulê pour diriger la maîsoB. M/ OKer eât 'une 
grande part à Tinstilation des Sœurs dites de l'instniclioa 
chrétienne « fondée par Marie de Goumay, veuTe Rousseau z 
c^étoit une dame riche et pieuse de sa paroisse 4 qui avoil ui| 
zèle irë^vif pour les honnes œuvres. £lle ouvrit une école , 
oii Pon recevoit toutes les filles pauvres, et oii l'on apprenoit 
à lire et à travailler, mais surtout à cfonnoitre 'et à pratiquer 
]a religion. Le nombre des en fans augmentant. M™'. Roos«r 
seau eut jusqu'à trois écoles; d^abord rue du Oindre, eoauitsr 
irue Pot-^e-Fer, dans le local occupé aujourd'hui par le sémi- 
naire. Les Sœurs chargées de ces écoles ne faisoient point non 
5 lus de vœux , et la supérieure n'avoil d'autre titre que celui 
e Sœur ainée. M. Olier contribua encore à fixer snr sa p»». 
roisse plusieurs communautés utiles, en tr'au très. les religieuses 
de Notre-Dauiê de la Miséricorde , et il leur procura ^ rue du 
VîeuxrColombier , une maison que cette -congrégatÊon occii*» 
poit encore il y à^ trente ans. 

, Pour toutes ces bonnes œuvres, M. Olier sacrifia son patri- 
inoine. II faisoit chaque joqr des distributions aux pauvres : il 
avoit chargé spécialenient du détail de tes aumônes un ver» 
iueux préire de sa communauté, Jean Gibîiy^'du diocèse 
d*Aibi, qui Joignoît une ardente charité h une piété tendrei. 
Ôi^ Tappelpit le confesseur des pauvres , et il mourut en avril 
16^1. llpartageoit la confiance de M, Olier avec Jean Blon« 
deau , dit Frère Jean de la Croix , ancien domestigoevchottuiiè 
â^tinxele et d'une fidelflé S* toute épreuve. Hs ét«mnt^cbiir'géi 
aussi dé veiller sur les écoljes^ et nous avons les instructions, 
aué M. Ôiier rédigea pour eux. Blondeau étant devetiuvietti, 
lut recueilli dans le séminaire, et y mourut en réputation de 
piété, le 20 mars 1674* Un sieur d'Humery étojt aussi em* 
ployé, par ]tf. Olier pour différentes bonnes oeuvres. 

Ce zélé pasteur essaya deux fois d'établir une succursale 
pour les quartiers éloignés de sa paroisie, d'abord à la Gre- 
ijouil|iëre, puis près la rue deVarenne; mais on ne pot trou- 
ver de fouds pour faire subsister ces églises dans des quartiers 
alors pauvre.s^ et M, Olier crut à la fin que le^zële des prêtres 
(le sa communauté 9 secondé par le nombre des églises et des 
çouvens établis dan^ les divers quartiers y obvioit à Finconvé^ 
nient, de l'éloignement de la paroisse. £n i640i il se démit de 
tousses bénéfices, qu'il n'a voit gardés jusque* là qu'afin d'être 
eu état dé soutenir ses bonnes œuvras , et, eo i652| il remil 



^a. c«re jenlre \eê mains Je r^ibW <t« 5>aint*Crer^tiîh-dc&-Prës. 
Il se reliVa an sémiiimre^ oii, iiiiii^'é s<*s infirtnilës, il coulis 
«luoiià servw TËg^liseparya piété et son zèlf>. En i654?il nénrift 
«Il une espèce de coiiiraunauté les jeune» clercs (le sa jiaroisèÇ, 
cl leur fil donner des conterences de pliilosopliie el de ihéo^ 
iogîe et des iostruotions. Il envoyoïl qtK*l^iieii>uns de ses prêtres 
du «éuunaire donner des iaissi<)frs en. diverses provinces-, et 
partiGuli«renient,<kins (eVivarais. Il fm-itia un «î^minatre aà 
Piiy, «Hi anU-e à Clennont, et un petit séminaire à Saint* An- 
déoi. 14 envoya Ipois préires jeter les fmidemens d'un sërtif*^ 
tKiire à Montréal , dans le Canada , el enira dans un4S associa- 
tion de persoiines pieuses de la capitale pour établir solide^ 
tii«nt la religion dans celle tle. Il mouiPtit le 2 a'vril i65^, dàti^ 
de vifs senlimc^s cW piété, laissant plusi'eurs ouvrages poul* 
i'itislra<:tion .des ecclésiastiques, el pour'eicciter à f« preliqtië 
des vertus chrétiennes. J$a vie a été publiée, et oft'e.de grande 
-exemples de ferveur, d'amour de Dieu, de zélé pour le pro- 
chain et pour sa propre perfeclion. 

- Lorsque M. Otier eut donné la déiuission de sa core , KalM 
de Sàint»Germain-des-Prés lui donna pour succcsseor M, de 
jBreionvilliefç , dont on a déjà parlé. Alexandre Le Ragbis db 
Jù-ëtonviMierS', iils d-un secrétaire du conseil, ^toit né k Parii 
*efi i6^o. Il entra clerc au séminaire en 1643^ et devint t'aji 
des |ilu9 /fidèles disci|>le6 etdes plus tendres amrsde M\ Otiér. 
Il prilii possession de lo cnre^n !(i5a; mais il ^ s'en déiiiiiêA 
^658.^ lorsqu'il etit été choisi |>oiir stipërteiir fdu. j^itrt||ai^ 
^ptfis fè mort du respectable fondateur. Dennis'ee tèfups^'fVs 
places de supérieur on séminaire et de curé de Aàint-8ulpicf 
n'ont plus été réunies. M,^de BretoQvill-ièrs se distingua^ çointn^ 
«on prédécesseur, |)ar une tendre deyotièn à la sainte Vrêrgçt 
il fit, en 1671, le voyage d'ItaKe pour visiter Nolre-Damt 
de Lorette , et d'autres pèlerinages célèbres de cette contrée. 
Pendaint qu'il fut curé de Saint-Snipice.il eut un soih pbrti^ 
cnHer des pauvres. Zélé pour les toniptions du n^nistèi^, 11 
tnivoitloit à ramener les pécheurs, à réprimer Tes désordrè^^ 
«convertir les protestans. Une fortune considérable le niët- 
teit en étstt de prendre part à une foule de bonnes œuvres^ 
Pendant que lui-même vivott pauvrement, et que' toul son 
Otlérieur annonçait la simpHcité^ il réptiridoit d'àbôndanftel» 
aumônes. L'Ëglise, )es hôpitaux , lés pauvres ëtoieiit fofûr I 
tour Tobjet de ses libéralités. i\ dotma de fortes soînmés 'k 
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r|I6tel-Dîett : il «Toit fort à ceeur que Toii agrandk ettte 
iMifon ^ et q«e IiM malades fussent tous dans des lits séparée 
Â contribtfft ant eaibellîsseiiiens de Téglise de Notre-iDaiiie> 
et donna ptusile 4û»ooo Hv. pour la coBslructipn de l'église 
iSaim-Suipice, sans parler d'une somme qu^it accorda pour 
acheter une des chapelles de Téglise. II la paya exprès fort 
cher^ espérant que ce pix serviroil de règle pour les £aiiiiUe$ 
riches, qui voudroient avoir des chapelles pour leur usaçe* 
M: de Bretonvilliers légua encore, en mourant^ i2,.oeo hr» 
pour l'église. 11 faisoit passer, tous les ans, 9 à 10,000 liy. eu 
Canada^ pour soutenir l'étabKsseuient àe Montréal. Ce fut lui 
^uî aci|uit , en i663 , les droits des associés t}tti avoient acheté 
ce. territoire I et le séminaire devint propriétaire et seigiieuf 
de nie. La colonie prospéra sous son administration pater-^ 
selle y et des éiablissenAens de piété et de charité j furent créé» 
en peu d'année». 

Lef missions lointaine» , les séminaires eurent part aux lar«^ 

feste» de M. de Bretonvilliers. Toos )e« j[ouvs il distjribuoit df 
argent aux pauvres , et ton» les saniedis il doanoit cent p^îna 
k cent pauvres £»milles; usage qui se perpétua dans le sémi^ 
saire après loi* Les troubles de' la fronde et les ravage de,là^ - 
guerre avoient beaitcQu|> augmenté le nombre dès pftovrfH^ 
jOn trouve dans un état uoaprimé la neJe des iseconr» dono^ 
anx.&mtlles de pauvre» honteux e& 175», 1753 et l'^ycêt 
état niLantrecomfaieiA.€ea seeour» étoient distribués avi^ di»« 
— f^ t io enl» L'iMseniiblée^^t j présideitse tenoiW^be» H*^ d% 
Brelan viltiersy ak»ra coré» et il suppléoit souvent ai^ man<||i^ 
Jit fonds. L'établissement d^unë communauté tout pre» ^ 
l'église lui co&ta beaucoup d^argent; trois daines pieiis^^. 
JM"**. TronsoTi et de Saufon et M"^*^ d'Aubray étoieat à .& 
tête de eelte entreprise. On acheta le terrain oii est mainte* 
liant la rue Palatine, et on j é^eva une maison pour laquelle 
M* de ^etonvilliers donna 90,000 Hv.. Cette liaison prit le 
Xiom^' de communauté de& Filles, de rintérieur de la sainte 
ITierge ; on j faisoit des. retraites > et le& dame» s*'j rendoient 
en grand' nombre pour s*y aniiner ensemble à la piété, 
M"*'. Troaeon dirigea cette maison avec beaucoup de sageise 
|usqu^à sa mort arrivée le 99i.mav>663s;L mais M^'^deSaujon» 
qui Ênt Sttpérieure après elle, n^usa pas de la miéme prudence^ 
et la commiinauté fut depuis dissoute. Cette entreprise exerce 
imv«lt la patitoee deM«i|e Breto^iviltiers^ Ce pieu:^.supé^ 



Heilr acKeVa rétâblifsemént du tèminwe éé Clermani^eôm^ 
mencëpar ton prëdëcetiear, et forma de pîus dtux autfes 
séminaires de sa cnngrégaiion à Limoges en i66a ; et k Lyon 
rannée suivante. Il mourut au séminaire Saint^-Sulpice le 1 3 
juin 1676; rarchevéqoe de Paris, M< de Harlay, le visita 
dans sa- dernière maladie. 

M. de Bretonvilliers s'étant démise sa cure en 1 658, l'abbé 
de Saint«Germain nomma pour lui;«BCcéder Antoine R'aguier 
de Poussé y un des premiers associés^ de M. Otier, et qui 
étoit déjà vicaire de la paroiase ; c'^est lui qni a le plus avancé 
la construction de rEgJise; il a fait éleirer la «hapelle de la 
sainte Vierge, le chœur et les bas côté»» et il a commencé vm 
des portails latéraux*. En 1660^ il {»t>eura une mission à-soa 
troupeau. Le Père Eudes, aui en avoit déjà donné ime solft 
M. Olier, vint au moîis de juillet s'établir sur la paroisse aveic 

Plusieurs ecclésiastiques, et y passatrois^mois. Les exercice* 
e là mission se faisôient dans r«gii»e:de l'abbaye Sakit«Gerr 
main , comme offrant, un yaisaeaù plus vaste et plus propre à 
reoèVôir là foulé qui s'y porldit. Là reine mère, Anne d'4Utr^ 
ciie, vint entendre le Père £udes.r£n: 1^66^ M^ de Potfesé res- 
iaaûta le donsieil charitable établi, précédemment par M. Olier - 
pour\tl6nner aux pauvres des conseils sarleurs affaires ^'il adi- 
joigtitt de nouveaux membres aux; aneieiM.' Des^aeigneurs , des ^■ 
magistrats, des gens de loi «e , réani«soi«Bt poitr eelte bonne' ; 
œuvre. On voit parmi eux le^MÇ defj^j^awivi*»^*^**^'*^"'^ 
Creifày/àé'Lav&l et dé Fénèïan j le pre^enfr ^^ariba) ; Aé'^'" 
Beaantpnt Menardeau , maîicedes re^quétes^; du Plessis Mbnl>^ 
bar, nn des membres les plus. acti£s , elç. JL'abbé .de Féoééos 
y sîé^feoit en 16^3. Cette banne o&uvré se contionilil éneor^ 
€n 1698; on croit qu'elle cessa en 1709, année fatale à 'beau^ 
coup d'oeuvres de charité , à caose de la iliiabré générale , 
et oii d'ailleurs les procès forent rares. Sous M. de Potissé yles 
prêtres de Saint' Sulpicè furent établis aa Moftt-Yalérkn par 
larelievéque dé Paris; Pierre Couderc , vicaire de? Saint^-Swl-*. 
pice,.en nit fait supérieur en 1667- L'abbé deCay^us^et Fabbé 
Hardy, pirétres du séminaire, forent également «supérieurs 
après lur. Sous le même curé, Magdeleine Cossart âvoj<t éthbli 
une communauté de filles , rue du Bacq j aujourd'hai appelée 
rue Notre-Dame des Champs» ]V(. de Poussé étoit un-pasteur 
huoible , vigilant et sélé ; il étoit égaleiRieni aimé deiâoncUrgê: 
et de son troupeau. Il donna sa démission en 1678, et mourut 
au presbytère le 8 juillet 1680. 
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La (coramnnaiiié des prêtres de la fiaroisse ne fleurit pas 
moins sous lui que sous ses «ieo& prédécesseurs* Des ecc)é«- 
siasliques distingués par feur naissance, letir zëleèl leurs la«- 
lens, vifirent-successivcnMni se former au .oni«iistëi« dans -une 
•î eiceNenie école. M. Oliest airoit voulu des le coiniuencer 
luenl qu'il y eût un de ses prêtre* à la tête des autres; et^ quot«- 
^a*i\ fût,Gmnnie fondaieur et consne. curé, .le supérieuc na-» 
ttirel t)e ia ooa»nuaftafté,.jl établit pour su përtenr Tabbë du 
Ferrwrvon de uiB cinq premiers «associés , et après luil'aLrbé 
Desgtfrdies de Parlaçe. Le iroisiëme sopérieur^ Ckarli»s Fi<* 
coté , 'aussi u« ^es <niiq prc^nâers- comjxign'ons «de M. Olier^ 
«itérite »»« norention parttcuUève. C'étoit un prêtre pteui> înr 
téi*ieur et Hvré aox bonnes oeuvres. Il étoit conlcsseur ék 
m. Olîer,'^ ki dudiesse d'Atguilios et de be^oicoup de per-^ 
sottttes pieuses. Ce fut lui qui en 'j 655 liiauiduc de LkiiMx>uirt 
ce reto d'«bsol«tîoo qui uonna lieu aux deux leiCMsd^Ar-»- 
-nauld. L'ftbbé Picoté éloit bien éloigné d'vvonrxilieitiiéJtàclat 
qoeron donna à aette m^it».; il avait suivi avec «impiecilé 
i» liuvières -de sa oonscience , 'et H géiûit de l'iockiscréta«Middi|^ 
c%ii% qui poMièreuC ^ee iqui eât dû rester dans le secret du, irj» 
Ijunal ^•aoré^iLors des iro«i>Fes de la fwmde e» l^t » - A'y^ 
^'Autricbe, 'qui, connoissoit èa vertu du -rpieua; ecclésiastique 4^ 
le chargea , par llntemiédiaire delà comtesse de Erifmne^ 4f 
frroposer tel ^veao ^pttil jogeroit conve»i«ible pour •i>btemr la 
fmu àa Miiwisnaev^tpfWMt^iii'iriU Tiico»^ 
]SKroposa 4 VtaftitH g a cwitt ttt d^un vroonastèi-e consacre à4'«dor4iilîea 
perpétuel Je du saiiitiSacreatent. La reine -approuva ce profot^ 
et leile est ^origine du ^couvent des reUgieuses àe -l'Adoratiott 
perpétuelle ) établi ^^abord rue* Férott, p)m rue CaiaetM; 
et qui «xifflok «ncore eu vnouient de fa révcrlutton» -L'tfbht 
Picoté mourut au séminaire ie .^i*"?. dcceukhre 167^, k 8a ^^ms» 
' M. TroQson succéd»en 16768 M, deBretonvilliers,coinme 
supérieur du sétmiaire et 4eia congrégation. Louis Tromon^ 
néàP«ris eu i6aa, étoit fil» d'un intendant des-INianocsiet' 
secrétaire du cabinet de •Lonis.XIIJL; sa mère , CUude de Sèvct 
étoii pet te d«nie Tronson dont n«us parlions il y ^ u^i^iostaBt. 
Le jeon« Tronson embrassa l'état ecclénàstiqoe^ et Fut noasmé 
prieur de Champ-Dieu et aumônier du Roi ; mais ie désir d« 
travaillera sa ]|>erfection le porta en ]655 à quittei^ cette place. 
11 entra Tannée siuivan^e au sémfnaire^ets'y distingua par M 
ptété , sou ^èle et sa prudeitce. 11 exsev^à à plustetif s reprises 



les foocimns de vicaWe de la pamisse , rt «m litî offrit même 
la cure; mais il répondit m^eU direclion d*uft séminaire et fe 
gouverneineiit d^une parot.<9e é'toif^nt d'une »%st^ grande iiU'^ 
portaifcoruiieet Taulre pour occuper deux personnes. Il donna 
nn grand êsem<ple de désintéressement à- 1 ocràsîim dn testa-* 
ment de M. de Bretonvilliers. Ce Mipérietir a voit légué ait 
8éminair« une somme de 34?ooo liv. , sa maison d'issy, sa moi^ 
son et terre d^Avron, et ce qui lui étoit diide soi revenus^ 
somme qui pou voit aUèr k 5o,ooo écns. M. Tronsoo rendit en 
qiieiqne sorte Ja fan^iile Breioitvitliers arbitré dans oRÉte-af- 
faire. II renonça ^ 4a terre d'Àvroti, et se contenta de la moitié 
des 5o,ooo ëcos. La famille Bretonvilliers fat toucbée ée ce 
proci^dé , et Ifii en lémoigna sa rèconnoissance* 

M. Tronson jouissett d'une grande oonsidération dans l» 
cler^éw II étoit consulté de toutes parts par les évéqoes. comme 
par Tes gens do mondey Sa iiiodération , s» sagesse, son habi« 
Jeté dans les affaires u'étoient pas moins connups-qne sa piété 
et son tkh. li fat nommé en iCg4 nn des commissairea char-* 
gës^^examiner les écrits de M'^^.Ouyon. Ukonneur d'être-as* 
sôeiédans lesoûnfél-eocesd'Issjf 4 Bossuet^'et à JVf . de Noailtes,- 
év^^it de GbèlonSV prouve assez l-'estinie que l'on faisoit de* 
lui. M* Tronson , ^pendant plias de quarante ans^'U passa aa 
séminaire, avoit va se former les sujets les plus distingués éw 
cl^é. Fénélon aVoit été un de ses élevés^* ^t'conserva ton»* 
)^ùt» un respèctiMut 4ittacbei^ent jh^r Jtto. hiMn 
meule ; ibfielques^aeS'de iéuips lettressotitcité«sidaos l-itis^sm* 
de Féfmùn^ par M. le cardinal <le fieatfsset, «t ne démentent 
point l'idée ^u 'on Dous a laissée dn mérite de M. Tronaoo* 
Celoi-oi établit sa congrégation dans les séminaires de Bourge» 
et d'Antun en 1680, ^e Tulles eni6849 et d'Angers en liBgS*» 
Il envt»ya plusieurs de ses prêtres dans les missions du Lan-»^ 
gaedoc aj>f'ës fa révocation de l'édit de 'Nantes. li mourut le* 
a& février 1700 » avec la réputation d^uu Imauue anssiu*o«leste 
qnc capable ; et après avoir affei*mi dans son<cor|>s )!esprtt de 
sagirsse^ d'humilité et de <èle sacerdotal qu'y avoieni étabir 
seê prédéeesseurs . (JLa^uile à un ordinaii^ prochain.)» 



NOUVELLES ECGLESUSTIQUES. 
Paais. La visite pastorale est terminée <lans îé sixième 
aVfoiidissemeiit. M. l'archevêque 4e Paris »'est reii4u » dir^ 
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maiiche au inatîn , à Saint^Nicolas-^f-Cbamps. Le frôiidi 
n*avoit pas empêché la réunion des fidëlrs d'être très-nom" 
breose. Le prélat a célébré la messe et a donné la coniniu- 
nion; M. le caré de Sain t-Nicotas-des- Champs a soulagé le 
prélat dans cette fonclioD, qui a duré près d'une heure^ Le 
soir, M. l'archevêque a donne le salut et la bénédiction. Noos 
pourrons revenir sur cette cérémonie, qui n'a pas été moins 
remarquable par la fervept que par le nombre des assisians* 
La retraite de Sainte-Elisabeth a été close, le même ]Our. 
. —Le samedi 28, M'', le ^and-aumônier est allé àVin- 
eennes , comme nous l'avons annoncé. Il y a eu communiorr 
ées militaires qui a voient suivi les exercices de la mission ; 
deux d'entr'eux ont reçu le baptême. jM. le prince de Croï a 
également administré aux militaires le sacrement de coirBr- 
niation , et leur a adressé une exhortation digne de son z«le. 
Les missionnaires ont distribué le Manuel dit Militaire chré^ 
tien (1) aux soldats qui se sont distingués par leur assidaîlé^ 
qui leur a été donné au nom de M«'. Te duc de Bordeaux. 

•*~La fête de Sainte-Geneviève, patronna de la capi^^lê^ 
aéra célébrée aved une pompe extraordinaire dans l'église âe 
ce nom. Le jeudi a janvier, veille de la fêfe, les premières 
Tépres seront chantées à quatre heures ; M. Tabbé. Desjai'dinsy 
archidiacre de Sainte-Geneviève , oiliciera. Après complies » 
on descendra la châsse» et les reliques de la sainte seront ex- 
^sées à la vénérai ion«des fidèles,, sur l'autel prçf^aré à ç^ 
effet sous le dôme. Le 3 janvier, la grand'inesse à drx heures» 
M»', l'archevéqhe de Paris officiera^;elMK'. l'ëvêque deTroyes 
prononcera le discours. Les jours suivans , un évêqûe officiera 
ponlilicalement. Le samedi 4 ? c^ ,sera M^"^. l'archevêque 
d'Arles; le dimanche, Ms'. l'évêqne Mu Mans; le Innai, 
Ms^ l'évêque d'HermopoKs; le m^rdi, M»', l'ëvêque d'Halie, 
vicaire apostolique de Londres; le mercredi , M»' l'évêque de 
Gybistra , coadjuteur du vicaire apostolique d'Edimbourg. Le 
jeudi 9, la messe sera célébrée par M. l'abbé Desjardins*, cl le' 
vendredi, par M. l'abbé Rauzan. Le samedi 11, dernier jour 
de la neuvaino, M. Tévêque de Troyes officiera pontificale- 
ment. Chaque jour, la messe commencera à dix heures , et 
vêpres, h quatre heures. Après vêpres , {a glose et le sermon 

f i) I Voli in-a4 y bï'och(5 ; prix , 70 c. et i fr. franc Je port. A Pari«, 
ckee Adi*îatt Lé Glere, au bureau de te journal. 
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p9r les misdonnftMres , pois lé salut, 1è tout eniretniliâe can« 
tiques. Le samedi , il y aura la procession solennelle des re« 
Kques, qui seront replacées ensuite au Heu ordinaire. Pendant 
toute la neuvaihe, il y aura à toute heure des messes basses 
dans réglise. Une indulgence plëoière est accordée à toutes les 
personnes qui, s'étant confessées, communieront un des jours 
4e la neuvaine. 

— M. l'abbé Fayet, inspecteur général de l'Université, qui 
à prêché l'Avent à la cour, a été présenté à S. M., qui lui a 
exprimé le regret de ne l'avoir point entendu, et lui a adressé 
des choses flatteuses sur son talent. 

*- Le vendredi 27, M. l'abbé de La Bourdonnaye a prononcé 
un discours dans une réunion des dames qui visitent l'Hôtel- 
Dîeu. II a parlé du mérite des œuvres de charité et de l'esprit 
dont on devoit y être animé , et il en a trouvé un modèle dans 
le saint apôtre dont on célébroit ce jour la fête , et qui ne re- 
commanaoit rien tant que la charité à ses disciples. Ce discours, 
plein de pensées ingénieuses et ce qui vaut mieux encore de 
sentîmens pieux, a touché tout l'auditoire, surtout qiimnd l'o-? 
rateur ^ payé un tribut de regrets à la mémoire d'une ^me 
morte le matin même, et quiavoit été aussi un modèle de 
charité. > M"', la marquise de Groisy <]irigeoit, à Paris, bean<^ 
eodp de bonnes oeuvres, et y apportoit autant d'intelligence 
4}ue d'activfté. Malade depuis plus d'une année , elle avoit ét^ 
forcée de cesser l'exercice de son zèle. Elle est remplacée pour 
chaque œuvre par différentes darnes.^ par M™', la baronne d# 
ijB ftouilferfe ponr la visite des milâdès de I^ôtet-Dieu ; pnf 
M™*, la duchesse de Duras pour les Sœurs de Saint-André j 
par M**, la présidente Hocquart pour les Filles repenties.; 
par M™^ la conitesse Thibault de Montmorenci pour las mis- 
sions.' M. Tabbé de La Bourdonnaye a rappelé très-heureuse^- 
ment les vertus et les services de M"**, la marquise de Croîsy, 
c[ue le vertueux abbé Duval regardoit comme sa coopératricc 
la plus zélée dans les différentes œuvres entreprises par cet 
homme généreux. . 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. B. Madame, duchesse <r A ngoùléme , %'ient d'accordiKr 
des seccMirs a nu jeune orphelin appartenanhà «ne famille honorable 
du département de la Meuse qui, por son déTOÙnaent ^ la cause royale^ 
avoit tout perdu dans la révolution. Le hienfait de cette généreuse 
princesse permettra à ce jeune homme de continuer ses études au col- 
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fonte <lc rwsourc€« pour soii enlr(»lipii 4 

— S. A. R. Mx^, le (Uic d'AngouU'uic a fait remettre «n secours de 
900 fr. à an marin de Plenenf , aiti , après avoir échappe « un nau- 
Irage terrible * i^toît plon(*é dans la plus grande dif^tressc. 

-^ Une or<loiuianee du Rot, du a6 déccfnbre*, accepte la'démissîon 
donnée par M% le doc de Montmerency, et ebarçe , par intérim , 
du portc-feuîUe des aflaires étrangères M. le pféndenfc du conseil' 
àt» ministres. • . *, 

— Ub a P^fu , le 3^ décembre , dans la partie officielle du Mont" 
fntr, nne pièce anthenlîrpie envoyée le 35 , par M. le président du 
eoBSeil des ministres, à rarabassadear françois à Madrid. Aprè^ avoir 
parlé (le rinsurrcclton militaire de C'^cKx-, de la con«litution imposée 
«n roi par la force , dfrs ItirtioBs qui déchirent brpénimule, et du- ma- 
nifeste menaçant envoyé au gou¥ernement e»pa{{nol ]iar l'Atitrîehe * 
la Prusse et la Russie, M. le président du conseil des ministres ajoute : 
« VoiT« direz au cabinet de Madrid que le gouvernement du Rof est 
intimement unt>avec ses alliés dans la ferme volmrté de reptmsser par 
tous les moyens les principes et les monvemetfs révolutionnaires; qtiUl 
se joint également \ ses alliés dan^ les voMx qde ceux-a forment pour 
que la noble nation espagnùle trouve elle-nléme ui^rémèdè ir scfi 

maux Vous déelarerez fpie la France ne. se relâchera en riendcf 

liie«ure« préservatrice^ au Vile a prises , tant que r£sp«>gne continu«irai 
dVtre déchirée' par les tactions. Le gouvernement de S. M. ne balan-^' 
eèra Même paa à vous tappeler de-Madrids ef^ chercher 9e«! garafflten 
^ans des dSspâsitiqns plas efficaces , si ses tntéréis esMntlels conlftiueiil 
«.èire con^romii» et s*il perd fespoîv d'une aiQ«li<>ratioh qtfiirvthpIiiH 
k attendre des sentimens mû ont si long tcmp^i uni les Espagndlsci lès 
ifrancofs dans rameur dé leurs rois et d'une sage l'd^er jé ». 

'\ — i*ar une seconde ordonnance, du 38 déc<*m1i>re,'M. le vicomte 
4e ChMeanfa^iand est Hctoiilà ministre des aflhires éfratigète», et M. te 
ll»tc Hatthien d« 1ir«iilhi6«Nu'y«n ifoin^ié mibisttir ^St^T^t înti&lM* 
4« consril privé. 

— M. le baron Sylvestre de Saçy v-îcnt^dëtrc nommé commandeur 
de la Lé|iion-K^I'Hohneur. • ^ 

• -J M. Herman , directeur des trataut politiques aux aflàiresétraw- 
fères, a dciiné sa démission. Il est nommé commandenr (Fe Tordre 
royal de Ifc Légio^rd'Honnetir. On dit qne M. le dnc dé Rauzan est 
pommé directeur des travoux pplitiqucs aux affaires étrangères. - 

— Les chambres sont dénnitivenient convoquées pônr le 3^ jqrivfer^ 

• *— Loi pHnce «de Saxe -Cobourg , gendre dû roi d'A ngleterre , est ar- 
rivé, le 37 décembre, à Paris. Ce prince restera dix jours dans crtte 
capitale, et partira ensuite pour Londres. 

— M. dllardivitfiws, député de lît Somme , est tnort, le ?5 décem- 
bre» îi sa' caanpogne de Fresscnhevilfc, pfôs Abbe ville: ' " 

' — M. le comte d'Escars /capitaine ^^ gardes tîn corps de; S. A- R» 
Moi(M«va« est mort, )e ^o décembre » au pavillc^n Marsan. 

«— La eôurd Wise^'de Pjii is a condamné , par défaiit^ te 7!^ décerna 
bec » 4 six im>Î9 de prison et à 3oto tr. d'amefidejjles sieurs Chàali^; 



1>e!)rliien.l et Brunet, aceOs^s <}*avoir «oop^^'à'ln.éonfrction et à la 
distribution des lettres menaçantes envoyées aux juriés. cbargës de pro" 
noncer dans la conspiration ae La-RoehelICi ' \ 

— Le sipur Barrot-BouUon , aocicB fn-ofe^ear, et éditeur de VA-^ 
hrêgé de V Histoire de Baynal , a ét« eândamné*, le a8 décembre, f)ap 
1(* tribunal de police cofrectionnelle* à six. moi» de prison et 5oq fr. 
d^am'endc. ia suppression de l'ouvrage a en outre été ordonnée. Les 
motif» du jugement sont que cet y/^re^'P contient de<t. outrages contre 
là religion de I*£tnt et la dignité royale, et que l'auteur, qui a affeclé. 
de rasserablet* les maximes les plus dangereuses eirtes plus subversives 
de Tordre social , a mis cet 0)ivragé , p;|r la yiiîté du prix^ à la portée 
de» cla«es les moins éclairées. 

— Par arrél du i^ décembre, la cour royale d'Orléans a envéyé de** 
▼anl la emir d*asfii.<rc9de eette ville . i<». Gr.'(.n<lménil , Bamlrillet , Rous- 
seau de Bessé, Fournierct Poulain joune, prévenus de complot tcn- 
ikwt à changer ou à détruire le gouvepn<'nï*^nt du Roi; 2». Delalantle, 
prévenu de complicité de ce complot ; 3", le nommé Pot, prévetwi- 
d aroir fait dtes propositions non agréées .«c rattachant.:! ce même cpm*- 
plot; 4?* André Duret , prévenu de tcnfativcs d'ènrdIeRiefit pour as-« 
«irèr, il main armée, la réussite du complot. 

— La cour d assises <lu Var, séant à Draguignan, a condamné , pur 
oon^umace , le 30 d/cembre , à U peine di!i mort, les nommés Caron et 
3pi<«ola , comme agetis de la eonspiration organisée à MarseiRe , il j a. 
«n an. 

^-*ï^ M; L^eùx , éditeur resptnsabîe du journal lît>éwil de Lille (F:C- 
e}m €ÎHNérd\ a ^té condamné, par défiHtt, le a3 décembre , pieir la* 
OQOv c^yale d« Douai, qui a prononcé la suspension du journal pcndàpi^ 
un jnois. '^ . 

— M. le préfet de la C6te-d'0f Tient de dissoudre une«ocîété dît# 
de jurispnideifce établie à Dij-on êntrc-^c jeunes .aviocats», et ou l'o» 
js'occtifiait^de toiute autre chose que de qâpstions de droilf. y 

/r-* L«iM^Mii^ f^oger, Jaussand H Foret «iknt it« -Ifa^^téff d^m- \é^ 
privons de sLeH ^ en attendant que la cour d'assise» prenoiteè si^r l^iir 
*ûrl. ^ ^ ... , 

— L^autorit^ a fait défendre au maître d*nn café, à Ljdn , ^e per*- 
9i«;fX»e il IV^nif qu'on-yjise k haute voix le« jonfenaiiBr 04t jnil^ «u- 
Trag^s politiqi»e9w . . 

—* M. Mourgeoa, eonselUcr de préfecture k Rhuuçoh» Tient. dlétre 
destitué. . - , . ^ ^ , 

— Henri Handwieh et Georges Grahara «jnt éié reninoyés dejaçt le 
tribimal criminel dç Dublin , pour, avoir, d accord 4vee d-a«lrcs per- 
fcHsne», ; félon ieu.<e«Deiit conspiré, et fonoé le projet d'a<sa«<ini:r le 
viee'^rei illrlande. Plasicur^ «lutr^e». individus sont; aoaisi's de délits 
Qimns c;Tave» commis à la même oACiision. 

— M. Digçon^ yicerconsul de France à Sçio. où fion:dé}i'.o6menft 
a 9n*acbé à 1a Qiori un grand nombre de vioj^ime»^ rient; d'arriver 
à Marseille. . 

. ^, — >1M^ les ^iÇciicr*, sous-Qfiîçieyftet sobUts d«l.5«w régiment de ligne 
Tiennent d'abantloniier un iour de leur solde ^luoiti» fgtow Ifk ^jouscrii ^ 
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À V vè«^ne Vabotidjjnce et h* ttyle facile qiiej'abbé Coiv 
«m a^ôif €OiifiYt»<^ de metti*e dans ses*mnrag<^0, ^ en- 
* X»*™c l4îtaps li; ion de modesUe, de piélé et de cl.â-* 
rite qui étoît si familier à ce vertueux piètre. Les pré- 
ceptes u'y sont po;Tit énoncés d une •.lanière sèche et 
lrbi'<lê,^ tfiéfis aVee le langag:e affecttieuit de rainî le pUw 
teudi-è ; et ils snit entremêlés de rrcits, d'anrcdote» vt 
de portraits qui fornw'nt peut-être mêrwe la partie- U 
ptus.îutéressante de louvrage. 
\J Ecclésiastique €iccotHfjli iu t aussi publié par raulenr 

f'eiid:vnt son séjour *m An|?leterre; il porte une appro- 
ation de M. Tévécjae Milner. Cet ouvrage offre tni 
plaji de Vie pour un prêtre 5 des prières, des maxi- 
ines, des passages de l'Ecriture, des sujets de mé- 
ditations, remplissent ce volume* On a joint à cett» 
ci^iquîcttie édition des maximes ecclésiastiques. En tête 
fst 1^ portrait de lautcttr, et la Notice sur cet homme 
vertiAeux qut% nouç avious donnée dans ce journal, et 

Î'ue nous avions consenti bien volontiers à laisser joitt- 
rc à cette édition. 



£éetslation iùmplète des Fabriques de^ Eglises'; gar 

7^ >-^;- ;'-!«• Le«esnier(i). i- ; -^*^ 

' Les formes du gouvernement ecclésiastique sont au- 
jourd'hui tellement mêlées avec celles de raclniiuîstra- 
tîon civile, que les pasteurs. ont souvent besoin de con- 
frôitre les lois et les réglemens rendus à diffe renie» 
époques sur les matières qui se rattachent^ aux. ioBC^ 
tiohs de leur miinstère. Ou a doyc songé dans ces 
dferïïî ers temps k rédiger des recueils ou les ecclcsiasti- v 
ques pussent trouver des documens propres aies guider 

' ft) I Tol. ia*5». prit ^ 4 ÏT, et 5 iV. j^- ct-nt. fViiic dt port A 
Rouen « ehc35 Epûlc Pcriaivx , -et ^ Paris ^ chez .▲(tricn Lé Clere^ au 
y^te^VL 4c ce. ioiltJ)»]. • . V 
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îtaèsc^fr lOrtes çl'affalrdB. Il a paru à Rennes un T*taité 
d^' gùux^îmement ttes Paraisses, par M. Carré, pro-^ 
f«ft^«ur eh droit; mais cet omrage na p.oint rempli 
fatt^utè du clergé > et a paru trop conforme î|Ux idées 
dé ceux qui yen k^nt asservir le niîuîstère ecclésiastique 
« l'autnTÎté temporelle. Ce système n'est pas nouveau; 
il y a longtemps que Fieury se plaignoit des servitudes 
*de l'Eglise et des empiétêmens des magistrats. Avant 
icomme depuis lar révolution , des jurisconsultes ti'ïiQ- 
cham posôient dans.Ienrs écrits des principes subvei^sTfs 
dé la hiéirarchie ; et croyoient répondre auv canons des 
concites par des arrêts des pàrlemens, et à raulorîté dès 
'Pères par des consultations d'avocats et de canonisfes de 
la nouvelle école. M. Carré paroît avoir été nourri dans 
4es mêmes idées; il asservit 'perpétuellement le mims- 
tère pastoral à l'administration civile. Eu cas de refus 
lie sépulture ecclésiastique de la part du curé^ iV^^P-^ 
pose que le magistrat pourroit nommer d!(^ce un auu*e 
prêtre pour faire la cérémonie. U j)arle sur la liinr* 
gle et sur le mariage ^ homme étranger à la vérltalilè 
doctrine de l'Eglise. lï renverse tOu« les degrés de là 
hiérarchie, et relève lés droits dtr secdiid ordre, de 
manière à faille croire qu*il a fr\s spn érudition dan^ 
rtfauitrot; oh diroit qu'il tQnd à perpétuer resp^tt qui 
âvoit enfanté la constitution civile du ckrgé.Soii JT/vz//^ 
h'est donc ni étact ni aÙr^ et on ne peut qiCeùgàgei* les 
kccféàtàstiques là se dé'fier d'uii guide aus^i Suspect, ^t 
d^in avocat qui ne'p%iVott pas se soucier beaucoup d« 
Vléfendre ses clit^s contre les énvàhissemeiis dé Tau- 
torité tempot^Me. 

' M. Le Besnier à une 'place dans radmlnistraiion ci- 
vile, et p6iiri*oît /tre eneliripar là à favoriser les bré^ 
téntiofis exagérée^ d'Uiit* purssancé sur.Jautlrè. Maïs 
il se évité de traiter lies questions qui pourrûîejrtt don- 
îner lîeu à des difficultés. <1 s'est borné à ce qui re^ 
garfle f admjihîstnitiën dc's fabrîq^utfes, 4 *'est propo^îé, 
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Àt fti\cn\vU$ erreurs y le$ méprises et les abus- ^ui 
peuvent stt commettre en cette partie. Il commence 
par donner le tableau des lois et ordonnances rendue* 
sur la matière. Ensuite il présente, par ordre alpha- 
bétique y les principales questions, qui peuvent ae pré* 
. senter sur les divers au jets^ telles que abus^ ac4fuisitions, 
hcteSa etc. Il y a un grand nombre de titres différ^ 
rens ) les principaux sont : Aumôniers ^ Bancs, et Chai" 
^es. Bureaux j Chapelles j Curés j Ùons et Legs, L'ou^* 
vrage est méthodique et abonde eja renvois. L'au- 
teur cite toujours le texte de la loi ou du règlement, 
et fait ensuite sur ce texte les observations dont il le 
croit susceptible. Il donne son avis^^ur les difficultés 
qui se peuvent présenter. 

Nous avons cru remarquer que son livre annonçoit 
plus la connoîssance des actes de Tadministratiou ci- 
vile que celle des réglemens ecclésiastiques. L'auto- 
^iié temporelle et ses actes y sont çilés à chaque ins- 
tant, et peut-être l'auteur leur accorde-t-il quelquefois 
plus qu'il ne devroit. Il rapporte, par exemple, un ar-- 
ticle organique qui dit que les curés ne feron,t^AU 
jprôn.e aucune piiblîcation étrangère à l'exçrcice du 
culte , , si ce n^est celles qui seront ordonnées par le: 
gouvernement; et.il décide en conséquence qu^- 
toutes tes fois qtt'titi préfet' ordonne" qil*uïl'àcte^*a'ad- 
xninistraiion sqit publié au prône, le cui^é doit s'em^ 
presser d'obùbmpérer à cette injonction. Cette décision 
Xi'ef$t-elle, pas un peu absolue, et, si une autorité civilç 
ordonnoit la publication d'actes contraires a^ix intérêt» 
'de la religion et aux droits de l'Eglise, le ,curé, d^îir 
vroit-il s'empresser d'obtempérer? C'est une supposi- 
tion que M. Le Besnier ne veut pas croire possible, 
jet qui cependant n'a pu se réalise^ que trop souvent 
^ous le dernier gouvei*nement. C'est sans doute une 
autorité bien grave et bien respect^ble^que celle d'un 
.«article organique 4u Concordat de Buouaparte^ mais 



i>eul-étr« les vCanons des conciles et les règles de VÉ^ 
glisè méritenl-îks autant de respects et d'égards^ 

Nous inclinons à croire c{iie M. Le Bçsnier nV pas 
l'inteiitioB d'aalovî$er de son suffrage Le^euii'av es qu'un 

fouyernement jalaux avoît mises snv le clergé.» Il sem- 
le anîjn« de vues ti-ès-iavo-vables. Il a déclic son livr€f 
à M. Tarchevéquc de Rouen. Il foiinç le rceu tpie le 
Rqi puisse s^occuper d'assurer uu sort certain, aux ca- 
clésiasti<jues que rage ou les Infirmités empêchent de 
continuer leurs fonctions ..Il ne parle des pasteurs qaa^ 
>ec respect et intérêt^ et il paroi t avair cherché «ur* 
tout à prévenir les facheu». résulta ts<le l'ignonance ou 
delà négligence des marguiUiers, qui laissent dépéri* 
les kiens des fabriques^ et lotit par là un t^ort considé* 
irable aux églises. 



NOUYELbES £GCt,£M ANTIQUES, 

* PÂA18. La neuvaioe dlc*sainl« Geneviève a commeïicé le 2-> 
»u soir, dànis !*egKse de ce nom. Les vepriîs ont' été cbaatéei- 
iTès-sofenneifemeni, et il y a. eu «ne procession des reliques- 
dans l'église. La cérémonie a élé remarquable par râ/Huenca 
^es. 6dëles. On ij'y est servr,.pftiir la opcmiêre fois, d'un beÇ 
on>ement con»pi6t, qui vient d'élre donné «i. Té^lise Sainte^' ^ 
Geneviève. Cet ornement est de au zèfe de plusieurs per- 
scinnès pieuses qui se sont réunies, pour fe fbire exécuter, et 
les Princesses naé'mes ont Bien voulu y fravailîer. MA^iirME'/ 
M"**, ta dnchesse dé Bevri ci M"*. î'a duchesse d'O^rléans, bnlf 
contribué de leurs propres mains à broder, quefques-unes de», 
chapes. La cérémonie du jour de- la fêle a été fort impo-<^ 
santé. Avant ht ines^, )e coirps^. des charbonniers est venu* 
dans PégHse avec un drapeau et une «roix , dont il fotl hoiii-' 
mage à la s^nte, et qui ont été bénis par M»'; ^archevêque,' 
Le prélat a célébré la messe, assisiéde MM. les archidfacres. 
Après l*£vaIlgi^e, M^^ l'eveq^iie de ïroycs est monté èm! 
chaire,.' et a célébré, dans un exorde éloquent, la restaura- 
iTonde ce temple usurpé par l!iii>^:)ié*é, et le triomphe d'une 
humble vierg^o sur eeux (£ui vouloient abolir sou culte. Le^ 
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pf«lat-a pjsononcc- ensuit* son beau germon $ur % tërilf^ 
c^^i'îl a terniind par une invocation à sainte Genetiëve Jiôur 
là prier de protéger l'Eglise y la France et cette capital* Noni 
reviencirons «ur ce discour», après lequel M. TarcheVêque 1^ 
eonltoua la inesse. L'église etoit remplie de monde ^ et Tw 
vojoil, entr'autres, dans ^e choeur piusleura^ personnes dt 
4îfttt*ctioB..La cérémonie n'a fini q.u'â deux heures* ^ 

«—La fête et la neuvaine de sainte Geneviève sont ânssf 
<$élebrëes avec une grande solennité, à Saint-Etiennê-du* 
Mont^ oii la chapelle de. Ja sainte patronne de la jcapi taie â 
été récemment réparée et décorée. Le jour mêrae^e fa fètel 
YoAw été fait avec pompe par le clergé de Saint-Êtienne. 
Le même clergé fera aussi l'office le di luanche. Les âatrei 
foart:^ de» paroisses- de Parts iront à leur tour célébrer Pof^ 
Sef. Le samedi, ce sera le clergé de Saint- Laorent ; le landi^ 
Gainl-Roch; le mardi, Saint-Gerniain-l'Auxfrrbis^ le mer* 
«redi^ Boniie^Nouvellef le jeudi, Saint-Nicôlas-du«Cbard6nk 
net; le vendredi , Saint^Geriiiain>des-Prés. En outré, chaquic 
|our de la neuvaine , il y aura des vêpres m^ns solennelles II 
tme heare, pour la commodité des habit ans de la campagne* 
' -^ La longueur de l'article principal dans notre dernier nu^ 
ifiéronpiis avait forcé d'abréger la. partie des .npi!ivct|^çs^<p^ 
rtésiasyqueSf et notamment le récit. dé< dieruierf exercicet'dj^ 
ja visUë pastorale à Saint-Sjcolas def Cham|>$.. Ces exerçicèj|r 

Î'onI p4svété moins remarquables que lesprécédeps par 1'^/^ 
ueqaa et le recueMki»«i)t 4a^£dèvesv Le x«s^^ ma 
érigé mt croix eli métn^ire <le la mission 'y M* rarci^eyeqùje 
s'est rendu ie soir & l'église. AI» Tabbé Rauzan a prononcé un 
discours sur la croix, et Monseigneur e^t monté lui-même en 
chaire et a.fpint lesexbortations k celles d u su pçrieur des mission* 
nàires. On a (ait la procession, et le prélat a bcni là croix, qui 
a été élevée dans une cha|>el1e de l'église , an milieu des pjeus 
accens des fidèles. La cérémonii> a été terminée par lé sali^i. 
X^e saniedi à été employé a se préparer à la çoinniunion du 
lendemain. Le dimanche, M. l'archevêque est arrivé à l'é- 
glise il huit heures, et a célébré la messe,. comme nous l'avons 
dit Le soir, le prélat est retourné à Saîni-lNicolas pour la 
clôture de la visite. JUL le supérieur detmissions a prêché sur 
la persévérance, et éa a indiqué les^ moyens. M. l'archevêque 
dan»*un|pètit discours a lelicité les fidèles dé leuras^ictuité^ét les 
a aussi exhortés k persévérer dans les bons sentimèns qu^ils 
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Siteur qiii tes « secondes cl-iine ni«i>tèrff a» fraociMt tr eèK> 
l«>.ci fi empr«ss««^llcsC difficile €iiY(I«»t, cotnrae tion^ M»- 
yons remarqoé, de voir oiie misiioii: ottil'mtrégtié uniplHft 
henréas Accord de yoes et de wnttmêMs. L'astocâftlio*: dés 
h^ntnés "^trtpée par iesniissîonn«irps<eft «Tiioiée d« tneillMr 
4N(prit.; Vacle^e cohsêcratioii a eu lieu le kihdi 3o. CeMe'af^ 
«eciflKMi ne sera pa« un des moindre^ bienfaits de la taintoiii^ 
«t aile efi^ perpétuera les frail»; Le dimanche 39^ M. rârcli«»- 
véqne ••! allé adssi k Sainle-Ëiûabelh j ce prélat, C|ui.sr3nibl^ 
se piul^plîerjioiir le bien de aes oii«Hcs«.:a fait da«s ceftf 
«gUse la clôture de Ja retraite. On annonce qu'après hi.ii«at«> 
iraînede $aiiAe«Geue.vieve , ii y aura une r«lraii< deatsilVéït. 
^Kiè de bonne-Nouvelle; . • ' - & 

.-^La réunion qui a eu lieu', samedi desoter^ chet H^\ hi 
liâronne de Crjlsiot\ en faveur deî'assoctationdeS«tnt»>Josupl|, 
4ivQti surtout pour but ^^en fiiife bien oomioitrc l'esprit .fe 
4plan él les avantages, M. Tabbé I .eiourneur a rempli c«l>0bf«l 
•vée autant d^ntérét que d'exactitude : il à préfeolé<lesoa4k. 
cub précis su? le nombre des «ouvriers c|ui aftnrnt chsquo>ai»- 
aiéedaùs la capitale. Autrefoia rrtte uiasse d'boninier éloèi 
lâén moins considérable, et pouvoil être retenue d'atHentfis 
,îpap dés freins que la révolution a brisés : une éducation pi «s 
çtirétiewie , les maitriseii, rooinft d'occasions de réduction ^ l^ès^ 
prit général du siècle plus i^eligieuK el plus movaJ ^tèXmntoàêÊk, 
lesfMssions^ ao|ourd'bm\ au contraire^ IHm^Uiété et lalicélit^ 
^C^rçbenl ^^l'iàtvi^à 'corrompra dette clisse ». et niiH^4|j^« t|è 
8'#ppose k ce torrent. L'orateur^iorgtisnt Ainsi îles 4:tMsi4értf- 
iions inorales à des calculs positifii, a montré coi iibitn kr.bnt 
de Passociation de Saint* Joseph éiboit propre à 'exciter laMi4- 
licitode dey riches : il s'agit eu. bonlieiir.dei milliers ^^rklt^ 
yidns et du repos général de la société. M. l'abbé LeloûfÂetil' 
a' développé ces idées ^avec autant ^fle t«l«nt que dq aèle , et â 
eicité l'intérêt de son auditoire en faveur dVme <]Mi>re qui 
s'est-déjà âiMioncée par les plus betireux résaltals; Jts'e«|t'lbi^. 
mé un conseil de dames pour la favoriser et la ^répandre. 
M*v là duchesse de Duras en est là présidente.. » ' •" 

— Une femme , dont le noradi^puis qoelqiies années étdfc 
Mêlé k Louées Ui bonnes œuvres, vîent^Te suocombipr A \ftfiè 
Jongue maladie I M"^Mane-Bonne-£>lssabetli &illRrd,nthr<i- 
<|àise df Crouj^ €5tiiicrttJe ve»dtiedlq[7/decombiuv-à^Vgi 



4ff eiiiqQàn(8*stx ans environ. VeuVe dcipuis aués h)ng-te<np«> 
•Ile eol encove la doolenr de perdre une fille de dn»$e{it 
anê^ et ce malheur. Ini avoit fait naître le dessein de 9e re- 
tirer enlieyemenl an monde. Elle songeoit à entrer à 1» 
VîsîlatttMi; le safge'et vertnenx Duval, qui la dtrî^eoH, loi 
€KMiseikla de rester dan» )e monde, oii son zële, son activtt» 
mi ten oourase treuveroient à s'exercer dans la pratique* des 
,bonnea miivres. M"^. de Crofsy fnslîfla h» vues d'tm guidé 
ai fudiCietiX'^ et se Hvra teute ènttère aaa soins de la cha- 
rité; il n'ëloit point dV»tPepri84>s on d'établissement de ce. 
MRfe-anxqoeh aile ne prk pari. FaHoîl-d fonder âei mtsaion»^ 
eUUir des écoles ^ asêorer à TEgltse de dignes ministres, ew** 
Yrirdea esilea a» repentir, à Hndigence, au malbenr ; M"**, de 
Croisy savoit embrasser toutes ces œnrres dans sa solHèilndeL 
fabbé Le'Grts Bural n^aToit pas de coopératrite qui joignit 
jplwa d^înt^Hgence à plus d^»rdetir et de déveèment. Les ob^ 
itades s*applantsaoîent devant la per^vërance d'âne femme 
animée d'nn cela à tonte épreuve. On ne ponvoit résister à 
aasiasianeesponr les pauvres ^ et fa générosité dont elte*mérne 
^nnnit l'exemple an besoin exett oit celle des autres. Pfësqne 
tentes les aeuvres qnî ont été établies à Paris, depais ptusienira 
jwinÀa,. lui deivent leur origine ou des encouragement. Bâe 
M rendu sm-tou t ées services signalé* anx missiçms , aiis 0œv^ 
Saint*Andté, à réftabJisaement des Filles: repenties.; eHe aHoit 
Ciire le catéèhiame à IqForce. Enfin*, sa vie étoit consacrée a« 
j iCfvîce du procbaih. Il ne maiiquoit a cette ame vertnense 
^9 l'ilprenve des son^ranees ^^4|fle l'a soatënaieiptrtda^t.nne 
naalamedi^nnc aanfè entiëre » qui a été une occasion d^aercer 
aa patience. Sa mart laiase un grand- vido dans la dîroctîon des 
kennès œnvres, et nous avens- vn que plusienrs daines avoîent 
4lé obligeas de se partager des som» auncpiels M"^. de Croisj 
aiiffisoit seule, grâces a l'activité de- son esprit et aux 'avanta<«^ 

fa» de sa position. Ses obsèques ont en Keu dans Kéglisè da 
Abbaye aux Bois , sa paroisse. On eroit qn^il y aura un sew-* 
vice pa:ur'eUe au nom des di|Eêï^ntes «snvses qu'elle woiA 
fbrmaés oi:t;Sontenues. 

— Le chapitra d'Orléans a nommé poclr grands- vicaires^ 
la siège vacaai. les grands* vicaires mô'raes de M^ deVari^ 
ceiirt;: cte- sont Hftl«l Méçaolt, Demadièreè ,. Corbîn ^ Blandiik 
et £graa« FtoHonne,, sans doute, n'a été surpris de voir le ch» 
lâtrt nonadier cînq^jgraiida^vioaîfes^ U est vrai que kaaritcl^ 
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«rganîdues de -i8o:!r ne re<^onnoîssent qne deux |frands-vîc»li3rs 
ayaot^roit à uti traitement; mais de ce qne les autres ne sont 
pas pay^s, ils il^én ont pas pour cela moins de pouvoirs. Les 
uns et les autres sont; sans doute, égaux quant aux pré- 
rogatives spiritueHes, et nul d'entre eux n^aflecte une préé- 
minence qui ne seroit ni dans fesprit de TEgKse ni obïî- 
geanle pour les autres. Lé 18 décembre, MM. l^s grands- 
vicafi>es d'Orléans ont donné un Manden^eiit pixir ordonner 
des prières tant ppùr le prêtai défunt que pour réieciion du 
futur év^ne". Ils y font un jtfste éloge de M. de Variçourt ^ . 
de sa piété , de son xële, de sa Bonté, ^e ^a franchise » dé sa 
drottore. À cette bccasion , MM. les grands-vicaires paient 
un iribiït d^homtnag^s à là ménioîre de M. Emery, qui étpit 
parent d« M. de Varicourt;et qaî eût d'ailleurs des rapports 
direct» avec le diocèse d'Orléans^.* M: Èmery professa autrefois, 
ia théologie au àéinî^aire d'Orléans , et jr devint supérieur gé» , 
uéra) de la cdngrégation qui dirigeoît ce séminaire, et qui a 
procuré à ce diocèse -tant de saints pi^êlres. H; 3e Varicourt 
avoft souhaité rendre son èéihitiaire à cette congrégation res- 
pectable; et san» doute il eût exécuté se n dessein , si une 
siort^^op pfompte nVtoit venue rafrêtér au milieu de sa car« 
rièrei On peut regarder Kéfogecpe MM." les vicaires-généraux 
font44»^^ffH-Sulptee'comnae une f»>,uveMe preave de Vestiuie 
du clergé d'Orléifné pour uti corps qui Jui a rendii tant de 
servicfes, et qui y est rappelé pài* tous les yœux.ir 

-^La tiét!oIutîoh d'Ëspagâe ^uit la même marche qjfjj^ ', 
uotr*,^ «tiieitd'fi}^tiè«i'enY à la prosciSptîôVî dj| clergé. {D<^ 
neuf^ évéque^ sont atteints par la' perséci^ion." Nbôs' àvdna. 
parlé précédeltiment du bannis^knènl de hf. IVrchev^ùe de 
Valeneeet de M. i'^éré^^fuédr Tarasteone"; ïe premier de ces 

Î>rélat« demeura à Toulouse, et le second k Bàyonne , ef, toù^ 
es deux éd^nt par leur piété et leur résignàlioh. L'év^aué 
dX>rikael« a- été ^oWgéiâe se retirer à Kome ; ceKii d'Oviedo , 
D. Grégoire Gernedo delà Fuentè, a ëcé baAni comme cUnenii 
du rogtmeconsii^tâHbnnel*, et de^iMiisoti a saisi itf s biens. 6e prélat 
tsidu nombre des ^ dératés nommés Penses ei signataires deW 
fepréseaiatioiis au ftôi en 1814; L'évéqiie déCcul», D. Rai 
pbaël Veiet, de'Tordre'desCap&cins^ a été pàrticdièl-cinent 
en butte à l!animach^ersion du parti" domirfant j il avoit élé^ 
transférera révéebé de Malagâ , ifiais on a mis des dbiladea 
à eettetirinilaaiioB^ Un iiyra ^ti^U k cooii^asé tfn v8t$ , scàs^ \à 



Hkft de VApohgie dèTJmelei du T^Snê, el ok Ù ^éàk^if^ 
)• soumission il Taotorité^ a «lé proscrit , et Tévéque k:^tf^ 
l'objet de décrets rigoureeii. FI us récetfimeiit encore trots ^y^ 
ques ont été obligés de quitter r£s|Migiie 3 D. Jaequés Creut), 
ëréque de Msho»,, transféré à Tarçhevéçhé deTarag<Hio, q^ 
l9*avoit pu entrer en possession de qi dernier siège, elqni «tiiH 
un des chefs de la. régence établie à Urgel ^ s*est reticç #ip 
France ^ et est actuelleio^nt à Perpignan* L évéque d't[r||el ««( 
k A« (A.mege); Tév^qiie de Solsone, O. Manuel Beoito et 
Tdbernero , a Couru les plus grands dangers f t a élé fwoi:4^ 
|e réfugier dai^ laCerdacne françoise; il est actti«lleweit| 
à Saill^us ( Arriège), L'évé^ue de Viçh,I>; Raynaoncf 
Straoçb, de 1 ordre des Cortdelief«« on des prélats le#^ plias 
distingués de TEspagne, a été conduit dans I(» pir{s^M»s,jdf 




lousc; vingtrcînq Capucins ont été recueillis dans une Mir 
son, oit ils suivent les pratiques de leur règle. D'aulres fer 
Hgieax ont été reçue dans des maisons particulière^, ht 
RoMSsill<iai,. le pays'de V<iix , le Baut^L^ftgMdipc ^ sonft ptei.Mt 
de ces bofiorabif s proscrits , et la rigueur de la saisojii^.le 
précifiitation de leur fuite, ajoutent encore an^i emtetfjmàf 
leur situation $ i|s «ont dans, le plus piressaqt besoin^ J^ jnèv 
sure que 0^, T^v^ue de C^rcassonne .a prise ep leuc (aiBeuv 
H^est sans doule quç le prélude d'une squscripliot»,|p^raIè 

tioies de Tesprit d^narchie et d^'mptété» lie nombre des fur 
gilifs oe pent qu'augmenter par reté€iition,.d*u» dernier ii^ 
cret des cortèii, sanctiiMiaé par le Roi k i^- .déeembr^e» et 
4gui porte que touf les couvens placés dâfis.les lieux oit il w^ 
«.pas plus de quaipante^inq babilana , ^out supprimés. ^ 

— -Deux fournaux de médecine, ont pM>bé.9.pre«}ue en 
même temps ^ des articles «or le» guériaons cmérées parle 
prince de Hohenlobe < 1-un est le Jonmtd cempUtmméure au 
tHcUonnmre des scimwcs médicak^p du mois de noneinbre 
dernier; et Tautre est la Gaxette de:¥né4fH;ine, du. même 
mois. Ces deux îoumaux^ oui paDoi^senl è iParis^ contiennent 
des articles d'un docteur awmandy .M. Tfeufcr, médecin de 
rhâpital de Bembefg , con.ire les epéraliona du prince* 
M* PfeuCdf yoQt. (air# regarider le pripce CMOoe jup çkêfÏMn 
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t»n j Où -dfi[ lapins eoind>^ «in liomiM i|iii ne jaît ^ue Honéief 
dite» iMiHiatiff , el ^ui , au ibn<1 , n'a guéri p«r«p»ne^ Noms n« 
jpr^«nâéns pas forcer nos médecins k proclamer comme iiii<^ 
racoleuses tes guérisofis^ opérées à la prière <ki prince de IIot 
hen?<^he.' Nons savons que beaucoup d*entr*eux ne rc€omi!cns<r 
sent même pas les miracles de l'Evangile , et le Diciionnairi 
dés sciences médicales est assez dans cet esprit, el renferme 
des attaques directes contre la religion , coin nie nous av^a^ 
déjà eu èccasioVi df ie remarquer. Il n'est donc pas élMi^ 
. nant que âes médecins qui écrivent dans ce sens jettent du ri* 
diculé sur les guérisons do prince. Nous ne les renvoyons paê 
aux écrits de MM; Scbarold etOnymus, qiioiqoe pent-élre 
ihy trouTassent des faits caôables de les éiMnIet. Nou^ ivoyia 

Êarlë prétédemmetH de récrit de M. Scharold. Celui d^ 
rr Ohyttios, professeur d'Ecriture sainte à Wurtxbonrg, 4 
été '^rMuit en françois, et imprimé k Anvers p^r les soins d^i 
la Société catholique des Pays-*Bas. Il porte ponr litre i Ré-* 
fièacions sur les guérisons miraculeuses opérées à fVurtt^ 
^^^ y 1622, ni •^8*1 de 46 P^g^'? ^t ^^ * bien voulue 
nous renvoyer. L'auteur est^ un témoin oculaire; il cilê 
.bçauéoup de faits, il répond aux objection». Toutefois nous 
ïfallêjguerotis point son autorité : nous n'avons, pas besoin 
sià|!(»tilidl'bui de recourir è de» téuiotgnagea étnangera sur 
le )>riiice' dé Hohertlfôle ; nous avons ^ en France , de» faitt 
isses hombreiix, et nous eti avons fappoiHé q^'quev-«ns^ 
Pour nous borner ieî à ceiix qui paroisSenf ebtoùrés de pioâ 
dé.mbtifr^è Cûid^i^ifce,'nè«« rapjjMkroiiS'^^ àmré^ 

)c 3 1 ifiiary dernier, àGremoovîlley diocèse de RiAien (tk^. ë^ia); 
c^Je opérée à Saint^Brienx , le i«r juillet -(n*. 88^ j celle» 
opérées plus récemment encore à Toulouse (n^, 8m) ^ k 
Nanei, et dont les relations ont été imprimées; celle et hour 
yiers (n"*, 864) « ^^^ laquelle il 7 ^a aussi des déclarations itiH 
primées; celle de Tournay (n*. 861); celle de Lille (o*. S47); 
AOBf •jouCer'ons ntétne, sur celle-ct , que 1^ guérisoa se sou- 
tient, et queM^*. de.Cùgnac n'a jamais été si bien portante* 
^ne lettre dii 7 décembre dernier confirme ce qne nous avions 
dft de son rétablissement. M"»**, Mercier et M"«. Delefrc , de. 
Tourna jr, qui ont été aussi guéries, cnntinneat éjapalentem à se- 
bien porter. Unt religieuse a été récemment guérie, à Lilte^ 
cPuh mal à la jambe. Ainsi voilà\ nous À:rit-on de cette ville» 
quatrif gufrisoos en peu de temps, et quatre guérisons ix^ 
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lûtes et ra^îéafes de personnes connues; clbaeunirpu B^asê^rpr 
^ar luf-méme de ces guérisons, et j'ai touIu les constater 
par mon propre examen, nous afoate la personne ^uî nous 
écrit. Qme M. Pfeufer et nos médecins expliquent fcs faiifs^ 
t^tls te peuvent^ qu'ils aient reeonrs ht des hypolhëses;. mai»^ 
•ans aHer en Allemagne, qu'ils examinent ce q^uise passé chei 
iious et soàs leurs, jeux^ et qu'îlK commencent par Sonner 
le détoenti à leurs propres confrères, qui' ont muni îés guï-^ 
visonis précédeiite» de certificats plus ou moins précis. 



Pi^miSr Le 3i- décembre, k Roi et les Prince&efc Princemes de la fa* 
miHe rov«le , ont reçtt, à l'occasion de la. nouvelie année., les félici* 
tations Ses ciat8-iviajors».(les officiers i\e la garde nationale» de la>gard«- 
royale, de la gendarmerie et de la garnison.. Lé corps municipal de. 
ht ville de Paris , une députation de l'Université , les élâts-majors des 
gardes du Roret des cardes de Moksicur, les grands-officiers de fâ 
ceoronne çnt été adniis au même kon»eur le i«'w de -ce mois. 

Le lendemain, les diff'érentes cours, et tribunalix^ L' Université «^ 
PInstitut, le clergé de Paris, le chapitre xojaà. de Saint-Denis, les- 
ministres dbs autres cultes,, et une députation de rËcole ' royaUi 
polytechnique, ont présenté leurs hommages au Rbi'et à sonav»*. 
fu«fce famille.. - / 

r- Lfi> gFand<«iaitre de TUniversîté a |»ré«enté^> au' Rei le ao«iseH| . 
çoyal de- rinstruction publique « à Toccasion du- renouvcllemêa( de- 
f'année. S. Kx. a adressé à S. M. le discours suivant : « Sire, prsan& 
die rUnivei'tl*^ royale,- je viens offrir à Votre Majesté le tribut de sa» 
v4&ératiôn et de «on amour. Heureuse par^«roiM, Sîre^ la Fran^t^ 
^•ouleson intérêt ilétant «fue sa. rècohnèissatitëé^ /'lors(]n*èIle adresse;" 
au ciel diet voeiix: ardent pour la conservation d'une vie qui ^aiit sb» 
bonheur.. Oni', Sire> seus vo^e sceptre palernet tout a firis uoe taù&t 
nouveUë ; les vents des passions pragciises se sont appaisés ,* et plus 
êaltaes, les Fi^n^ois Ont eompris que les deux^ancre^ de salut pouc 
!fenr patrie étoiettt Èi religion et la l'égitimité. Pour nous tous, SivàM 
^ ^i réducfttioB de la jeunesse est confiée, noas lui apprendrons, 
lar-nnsleçonc érplos cneoreparnds exemples, à révérer, à chérit» 
ians votre personne sacrée le père du peuple comme le père desi 
lettres^ et à répéter ces parole^ sorties d un cœur françois : -f^ive h 
JBoi lo/ig"4emps et ùts Bourbons toujours )> ! S. M. a répondu ;« Jei 
» soir sensible aux sentimens que m'exprime l'Université. Je vous 
» exhorte surtout k former de bons ehiféticns^ car c'est là la- base de' 
•» totii le bonheurdeae monde »•. ' 

— Le Roi s^ Képotfidu. à M. \t recteur de ^Académie de Paris :' 
« Je reçois avec plaisir L'assur^ance des sçnfi'mcns de l'Académie de 
Paris; les miens pour elfe lui sont coixnus. Je vous recommande de 
Ibtmer de boni-chrcticais, "et v-ous formerez de bons François. Apprc* 
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«^4eur k fti^r k P^rt commuo des honunet , et en particulier lenr 
jpère ».'•''■ 

— S. A. B> MADA.MJE. duchesse d^Angouléme, a fait parvenir uil 
Recours de 3oo francs' a un malhettreux cultivateur de Bieux (Pw 
<ie-CaIaia)) qu'un incendie àvoit réduit a la plus affreuse misère. *■ 

-^lie a5 décembre, il a été rendu quatre tfrdooiiancQi royales» L« 
pcenûèrô détermine la form.e des réclamations ou actes consiervatoircs 
pï^pres à soustraire les pai-tiei intéressées aux effets de la déchéance 
prononcée par la loi do i.^ août dernier. La secoiide prescris nne ré- 
daction des droits d^octrôi perçtis au profit.de la viUe de Paris sur léê 
Boi«soùs et les autres liquides. Une troisième est relative au costume 
dont les magistrats doivent être revêtus dans rexercice de leurs fonc- 
tions. Par la quatrième ordonnance , il est accordé une réduction de 
droit pour Tadmission en France des produits du Sénégal. 

*— M. le comte de Wal a été nommé commandant de la place de 

* Pari^ en remplacement de M. le comte de Rochcchouart, et M. le 

chevalier Garan, lieutenant-colonel , a été nommé major de la même 

place, en remplacjement de M. le lieutenant - colonel- Fourni er, 

Bomniè lieutenant du Roi à Belle-Ile-en-Mer. 

— Lie prince d'Esterhazy, ambassadeur d'Autriche en Angleterre , 
est arrive à Paris.* 

•^ Le journal ministériel de Madrid, V Indicateur , avoit publié^ 
le 17 novembre dernier, un article plein d'outragés contxe le Rof 
et la famille royale, ^t contre le gouvernement et ,1a nation fran^ 
çoise. Deux journaux, rédigés dans ^q$ principes bien différens, 
. V Etoile et le Jtmrnal du Commerce ^ insérèrent,. le mois dernier, 
tel article violent. Le tribunal de police correctionnelle a condamné 
1^ deux éditeurs responsables de ces feuilles chacun à six mdis d^em- 
prteonnemcnt, et à 5po francs d'amende.' .. ^ 

— 'MM. Arnault, Jay, Jouy et Norvins ont compara le^ i«'. jan- 
vier ^devant le juge d'instruction , . comme préventy d*èûtrages et 
d*ôS^hses envers le^goiuvernement du Hoi.^ dan| divers articles dix^ 
hiti\ièmç vo|ame .de lèyx Éiosraphie des cont^m^s^yutf^» M. Barthë'^ 
lemy a é^aïeinent été mandé devant le même roa^s.trai^ comme^pré» 
venu d^onlrages et d'offenses envers la personne du Roi et les membi'e^' 
de la famille royale , dantf le dixième volume du Hecueil d^s pièces 
muhentiques siir le qaptif de Sainte-Hélène, formant le premier, de 
l'ouvrage du docteur 0-Méarà. ^ , ., 

• ^ La statué pédestre ^n bronze du chevalier Bayard a été placée 
sur un piédestal dans la cour du Louvre , en fac€ de la istatue de 
Henri IV. ... . 

" — L^ambàssadéùr de Madrid, non content des plaintes portées con- 
tre M. Ouvi-ard, pour l'emprunt de la régence d'Espagne, vient en- 
core de chercher chiciane au sujet de l'emprunt contracté par le véné- 
rable M. Zéa ,*et en conséquence il a présenté .requête au procureur 
du Roi contre la maison Perrier frères, qu'il accuse ^'avoir négocié 
des effets de l'emprunt de Colombie au profit des révoltés dii Chili. 

-^ Le sieur Gallois, condamné pour des écrits politiques, s'est cqni* 
titué prisonmcT à Ssinlc-Pclagic, le 2 de ç« ni ois, '^- 



r^ L*aiit«rîfé « fait stisir , &e Si diiécemSre, nx H^tnisoûà de VJl- 
Utm, iourfiAl fiUiû-pérïfirilqne. . ^ . 

-^ La eo«r d*aMÎ.Yes d'Amiens s'est occupée, le 3o de ce m^i^, du 
renvoi fait par la'cotir de cassarion âes trois joarnaut dé ropposhion, 
tondiniflés par la cour 4l'assises de Paris, pour inâdélitë et maàvarise 
M àÊtu le rapport desd<^bats de la conepirolion <de La Bochette. M.'le 
pr^Ncarear cénéral a i^tabli que les arrêts rendus en eette Inafière 
rtoient Irrévocables, et ne pouvoîent être cassés , et qa'il y àrok in- 
po«4bilitû légale et morale , pour unj2.antre eour, de pronotic<^sar 
la fidélité dn eomple rendu d*nn débat auquel etie u*a point AssisCè i 
il a conclu ïi ce que la cour se déclare inconipétentey «t entre les pré-, 
venus soient renvoyés. La cour, après une délibération dSine heure 
•t demie environ, a rendu son anrét, dans lequel elle a. adopté, les 
conclusions du ministère public. 

— Les sieurs Goudouin , propriétaires , Onilmaln • MarUn^ et Gâté » 
portefaix , prévenus d'insultes et de voies de fait envers de$ miiîtiiicèt 
fuisses, aVoicnt été condamnés. In 38 août dernier, par le 4dibunâl 
correctionnel de Nantes , le premier à vingt JouM d^empriiome- 
Aient, à 100 francs d*amen4« ^ ^ MM J^ tr^is,* 'le second à troia 
jours de prison et à ^o francs d*ameiide ; le troisième à sûi )o«r)i de 
prison. La cour royale de Rennes, où ib àvoient £iil appel ^ a,aigr»rç 
de dix JQurs la peine du sieur Goudouin. . 

' — Plusieurs militaires du départeméùt dé la Loire-TnfériHiré, qui 
àvoietit été grièvement blessés en servant dans les armées • royales en 
I6i5, viennent d*ôtre com|^ dans lordonnance du 22 mai 1816» et 
Seront assimilés aux donataires du. domaine extraordinaire , et àdmii 
ainsi à particxber aux secours pris sur la révempn à ce don^aine ^ d|& 
biens cî-devant concédés tk titre gratuit -a la fluniUé de Buubà^ÉiiiC 
"« -^V^ efaef de bataillon, un capitaine et six autres offieien Âi 
i8«, régiment de ligne ^ cantonné dans la Cardagne françoîse» - yiel>-^ 
imnC d^tre ji^sfitués. 

— Nicolas Uhic^ protestant, condamné a laj>eine de moit, le 
;I4 npvembre dernttr. |ftir.ls|.c<>Mr d'aisiscs Jif«i a&lons^ pour J6|^0 

t, uH l'fntré, avant âe mourir, dans le sein de rË 



]rt ^M^ssintft , 'uH Vfntré , avant âfi mourir, âans le sein de f%Ci^» 
H a reçu, Jusqu'au lieu du Supplice, les consolations dé la reugion 
que lui a ôffertes'Qki digne eccVésiastiqur. - 

' *-~ La Société littéraire d*Arras donnera, pour i8a3, une médaille 
d*or*de qoo ft*. à U meilleure pièce de vers contre le duel. 

— Un convoi de malheureux blessés espagnols a été reçu k lHôteK 
pieu de Toulouse, où les soins les plus touchons leur ont été proiii-) 
fc*é«C' ■ * . • • • ' 

— Une {[rande- députation. de la ville de Oublin s'est rendue cbea 
le VJce-»roi pour lui exprimer Thorrcur qnavoît inspirée latteiitat 
emtimis centre sa personne. Le cortège se eomposôit de quarante- 
debx voittires. 

— M. Von V'oss a été nommée par le roi de Prusse » président dn 
tninètôre, en. remplacement de feu M. le prince de Bardemberg. 

— Le roi de Prusse vient de révoquer l'édit de 18 la, d*après 
"Hrqircl tous les Juifs ron idêréii comme Prussiens, ctoient admissi» 
hjfijf aux emplois ucsdémiqùes selon leurs' talent. 
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Ifoiii mroni , il y • ooelqu* temps, reiiiarqiié ^^iî $é (Ufoit ,. 
îrBâle, une rëunîon ae tous les pr^sfesseurs et écrivains lîbé«- 
iwis expulsés d'ÀUéma||^ey et qjue le canton et llJntvei^îté 
df BAIe- paroissotent désirer de devenir fe Cojer des dootrkiee 
rëvôltstîonnaires. Cette tendanee n'est même pas particulière 
il Râle , et le même système cherche à s'enraciner dans d'aotrea 
parties de la Suisse. A Lausanne, 4>n a açcveilK M. Comté; 
cet ancien rédacteur in Censeur, k Paris, a été condamné 
par le» tribunaux nour ses écrits. On a donné a cette intéres- 
aËttf« TÎctiitte la tèaire de droit naturel : ainsi , M. Comie^ 
pourra étaler tout k .son aise ses doctrines. A Genève', le 
lifiéme parti compte d'ardens dél^pséars; tes Annale$ de 
iégùlaiion et d* économie politique sont rédigées dans ém 
sens, et ont débuté par un article violent sur renseignement 
de I*£gKse par rapport au mariage. Cet enseignement est 
même , en ce moment, attaqué d'une autr^ manière : on vieÀt 
de composer à Berne un projet de Code civil tout rempli de 
i^îspositions qui paroissent avoir pour objet de eoutraner lea 
caHioIiqaes. Par une btxarrerie étmnee , on forceroti las ma* 
rkiges mtxtesyet «m dédareroil que le changement ^e reli* 
1^ d*an det conjoints est une cauke de divcnrce. tJâe femme 
lie ^rost pas obligée de suivre son mari hors du canton^ et si 
..€eJoi«-ct ren^oçoit à son droit de cité, elle pourront demander 
le divorce;*on croit aue ciat article a été fait ^exprès pour mo« 
lester un homme célèbre. Le consistoire de Bem^ prononce- 
rait' sur tontes les questions de mariage , nséme pour lé parjlJM 
eàfhaKqut du cahtotfi;'ce dui par^ coqftrl&rèîlWe deré^ 
nion de Tév^hé de BÎUe. II seroiit^à déstr^ qé^ tels hommes 
les plus sages et les pins modérés se réunissent pour rédamer 
contre ces disf^tions , et contre quelques autres, qui ten- 
droîent à inquiéter de» €onsciedoes. 



Aïmanach des muses chrétiennes, ou Choix de poésies^ ceii- 

gièusés et morales pour i8a3 (i). 

L'éditeur de ce recueil se pro)>ose d'en fiiirè paroSire tbuS 

les ans un semblable , et de réunir ainsi les morceaux de poésie 

qui peuvent cbaftoer. les loisirs des amis de là religion. Dans 

(i) i yc*> in-i8j prixr^ 6*. et 3 fr. 5o c. framî<lenorh A Pari«, 
«liez l'éditeur, ruç Fliiiippe0iix, »«. i5, et <^)|«a: ^dm-n te.Clcre, 
'au bureau de ce iouma!. ,....;..,.; ^ i 
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le volume cftii parott eti c$ aïonoent f ni y a one einquanlain^ 
d« pièces différentes; <|iielques*ufies s<ml anciennes» et simC 
tirées de Racine , de Rousseau , de Giibert , etc. } mais la plu-* 
part sont d'auteurs modernes, tels que MM. Asselin , Chariea 
Lojson,' Masure, Clovis, Michaux, M^\ Desroches* Il y a 
liQSSÎ qoalaues fragmens de la tragédie des Majchabées, par 
M. Alexandre Guiraud, et de celle de Saiil , par M. Alexandre 
Soumet» Ces fragfnens paroissenl fort bien choisis., et les vers 
que M. Soumet jpréte à Ûavid sont pleins de ^rices, de na*. 
turel et de vérité. Outre un grand noiubre de morceaux qui 
s'offrent à nous dans ce Recueil > et que nous aurions aimé à 
citer, nous nous bornerons à donner ici la paraphrase du Nunc 
dimiais, par un poète dont le nom a déjà para plus d'une 
fois dans ce journal , M. le, comte de Marcelius : 

Seigneur, c'en est assez; dispose de ma vie; 

Ton peuple voit chfin ta |)arole accomplie: * 

Met v«eux sont satisfaits. 
OuTre mes yeux au )otir sans nuit et sans nuages ^ 
Et que t«n serviteur soute > après tant dVages» 

Les douceurs de la paix* 

Ils sont Tenus les temps prédits par tes omdasf 
Nos yeux ont contemplé cet estant des miracks 

Proiuis par ton amour, 
ïl naît; cte la Dîfcorde it écrasa la fête. 
Et son premier regard, yaitiqaeur de la tempête » 

Nous fait luire ttnbeau jonr. 

Grand Dieu ! de fes conseils raîmablc provîtience 
' 6*appréloit a bénir, dam cc bicufuit immcasc» 

Tous les •ettpFes divers. - 
Vhoriicik s'eamcilit des Ibux d*an nouvel a^tfe; 
Il se lève « et déjà d'un horrible désastre 

Il sauve l'univers. 

Nous verrons cet enfant qui vient srcber nos Iiii«)ei 
Consoler les douleurs, dissiper les alarmes 

De la trisie Sion. • » 

" Sa majn \Jctorirusc', en trîompîics ft'conde, 
Saura faire c'cltiïer, jusqu'aux bornes du monde, 
' La- gloire dé ton nom. 

Gloire à toi feul, grand Dieu! rlont le bras nous proti'gfl 
Qui, confondant Timpic et son vgbu sacrilège, 

Sait maintenir ta foi. 
Dieu bon ! Dieu trois fois saint! Dieu sauveur de la France, 
^ Qui de tes serviteurs couronnes Tesp^rance , 

La gloire n'est qa*4i toi. ^ 









&ir /a Goiip-égation de Sainte S0^dc.' {^xxxVà clli. 

Sons M. Troiîson , de nouveaux ëtab!isscmc^s«ecnilrent le 
bien qu'opëroit déjà le séminaire. M. de La Barmondière^ ua 
des directeurs , établit , 5ous la protection de sainte Anne , une 
communauté de jeunes gens pou aisés qu'il logeoit dans une 
maison de la cure, laquelle fut détruite lorsqu'on jeta les fon- 
demens du fçrand portail. Antoine Brenier, autre directeur aa 
séuftinaire, fut quelque temps à la téie de cette communauté.. 
Celui-ci commença, en t6o5, l'établissement du petit sémi- 
naire, rue Férou;on y recevoit alors ceux qui n'avoient pas 
fait leirr philosopbte, et on y réuml, quelques années après , 
la communauté de M. de La Barraondière. Peu après, on an- 
tre prêtre du sémiii«ire, M. Robert, établît dans le cûl-de*« 
sac Férou une nouvelle communanté pour des jeunes gens quf 
ne poovoient payer une forte pension ; c'est ce qu'on appelât 
la Communauté des Roheriins , du nom de son fjpndateurJ 
Par la suite on en établit encore une autre pour ceux qui 
étoient en philosophie; d'oh loi vint le nom de Communauté 
des Philosophes, Ces trois maisons communiquoient aycc le 
grand séminaire, à Tentour duquel elles étoienl plftct^es; elles 
evistoient encore au moment de 1;% révolution , et'éloient tou- 
jours dirigée*s par MM. de Saint-Sulpice. En outre, yerr4*é— • 
poque ou nous sommes, M. François Traufié, prêtre de le 
communauté, établit une maison -d'étudians, rue du l.herche- 
Midi ; on l'appeloit fa Communauté de Saint^Paul , et elle 
subsistoit encore en 1716 (i). 

A la mort de M. de Pouséé, Claude Bottu de La Barmon* 
diëre lut nommé h la cure de Saint*Salpice. 11 étoit' né bi 
Villefranche, et étoil entré au séminaire en i655; il en de- 
vint directeur, et établit, comme nous Tavonsvu, une com- 

I ■ ^ - ■ - ■- ... ■ - — ■ ^ . - s. 

(1) On ctnbîif encore à Paris, en 1675, (lcn\ autres communautés 
de Y^nvrc&^ctuiliims que Ton formoit « Tétut e«rcl««ia8tique ; Tune 
iHoit rue Saint -Jacques» près la Violation, et l autre rue des Ma* 
çons, près la Sorbonne. 

Tome XXXI r. L'Ami de là Rellg. et du Jtoi, R 
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monautë de {eiiiies clercs. Ce fut loi qui proenra à «a paroisse 
y$. Frères des Écoles chrétiennes ; il hs établit d'ai>.ord rue 
Princesse, et ils ouvrirent dans la suite d'autres écoles. Ce fut 
%u«si sous lui Que Marie^EHsabeth Périchon, veuve Pfcact; 
trésoriëre de rassemblée des pauvres, établit, rue des Fos- 
aov^drSf iHie maison pour rinstruclion gratuite des pauvres 
SVoa^ cette comiliunauté ne put oJ»le«ir de leU«i9s-)^te<M^» 
^ fut dissoute en 169^^ Une autre, forunée dans le même hmif 
i;ue Neuve-JGuîllendaia, pax M"^. Séguier, ne siurvé«»l paa 
beaucoup k la précédenle. Lfinatiliition de» Saeun des Eooiei 
i^hrétieniies et diaritables, dites de VEnfiant^sUsust fut pJas 
l^ceuse; elle.avoit pris. naissance è Rouen, tn ifi66, par les 
soins, du Pèce BM^ra, Minime > et eUe s'établit sur Ia<paroiss«' 
Saiiii-Sulpice , où. elle ouvrit succeasiveiiienlr plosîeuas écoles. 
M. de La Earmondière nje favoris» pas iiuNiisiui établissemenè 
aiio. ^tre genre 9 savoir, la oominananté du Bon^Fasléuiv 
£9i:inéepar M^* de Combé pour servir d'asile ait« filles re-> 
mnlies^ L'abbé Traulbé, dont nous avo«».déjà parlé, fui uH: 
q(M^picii)cipa4&.pcoaioievMtde Q^^ bonne œuvre, cjiii s'éVn— 
4it.par la suite Ci)* En 1686, M* de La Bavinondière éta^li^ 
ce ([u^on* appela la. . petite paroisMt, €\{stvà^ire> une mesi^aet 
HaCv iasiroction , à hwit heures du mntin,; 1«» dimanches «t 
l$ijea|. pour lei^ pauvres 'C^ui n'^^ pajjroient point leurs places. B- 

iaVoi^^Q outre una mess» eè.ùne instruetion. pour }es> élê%^e«v 
^ \9 f rfirf»4ea ËcoJeft chrétif 0nes, et une autre pour h$ éeo*- 
lieMidea péo&îona. AL>da I a. Barmandiove srdémil de 6ir«ur#. 
aRi «689^ et continua de.danaurei»av««Uis^nètf«i«da>ia«o«ft«>» 
iffuaauté^ et de les aider dansJeurs fonctions. Il ne sa dfstki-» 
KOQÛ des autres (|ue par s»- régularité et son assiduité a^x 
astfHrcJQes de la.JBaison. Etaut tombé malade , au comnieiiice- 
ment de 16949 il se fit transporter à l'infirmerie du grand sé« 
OUDaiaevoômuietc'éCoitaWs l'usage panui les prétriest do la 
^a»iiuuiaiité;.et il y tiMMirut, le 18 septembre i(>94v ^ l^'âgà* 
da;63. ans« Oft trouve son éloge, ainsi que celui de M.; de' 
Bogftssa, a la fii» dieé Remartfues historiques sur la paroiwAe* 
Saini'Sufpice, 

Çi) Uii^ autre ^Klr!r^n de r(»fiigc «voit commencé ttt i6fiS^ .iir 
iKHlt d^lanie fte Grenelle, pui* le.T »oîn< <Ui Père Daure, >Dommi- 
caio; legli^e fut achevée en trnti. Cette maison porfoît le nom de 



Son luccessear, Hem-t BaudrahcTy n< k Parfsen 1617^, Aoit 
fîls de M. Baudrand de E^aGotDbey sieur dé Montréaf ; il avoft 
été chanoine :de Beims, puis directeur au sémiDaîre*, et avo?t 
déjà rendu des services à îa paroisse, K>rsqu'il eh fut nomm^ 
curé, en 1689. Il j fit donner, en i6go, une mission q|H pro- 
duisît d%eureux résultats. Nous avons^sous fes jeux un état 
imprimé des établissemens do piété et de clianté qui exis- 
toient sur la paroisse en. 1691 ;. cet état montre k quel point lé 
cèle pour toute espèce de. bonnes œavrès étoit alors fécond. 
On comptoit sur là paroisse plus de trois cents ecclésiastique^^, 
savoir,, quatre-vingts à la communauté àtB prêtres , soiiànt^ 
douce au grand séminaire, soîxanle-dix-sèpt au petit, trente- 
onatre à laxommunauté de M. de La Barmondiërey nlusieiirs 
mcteurs et autres abrégés au clergé de- Saînt-rSulpîce ,. les 
jeunes clercs que Pabbé Chancierguè venoit d'établir dans 19 
maison de M. ce FarinviUiers» et qui donnèrent, peu «prèj^, 
naissance au séminaire Saint^Louis. Il y avoit en outre éept 
coavens d'hommes, quinze dé religieuses, trois hôpitaux, 
deiix maisons de refuge, des communautés qui se formoieWt 
pour Hnstruction gratuite des filles, des écoles po|ir les gar^ 
çons, trois congrégations dliommes..*. Ces dermers établissej^ 
laens méritent quelquesdétails. M. Gfrenier^ prêtre dii sémi- 
naire dont nous avons déjà parlé^ ayoit réuni d^anciéns mîtU 
talresy des gentilshomoMS et des jeune» gens q^ désiraient 
irivre dans lé piété* IMes forma en communauté ^ et leur donna 
des céglemeos. L# |îl»part étoient .riches , et tour{>aj^ient 
^Hie pension^ Us par-^geoient leur temps entré la prière et les 
iKmnes œuvres , visitant les hôpitaux çt les prisons , ^é^i ^^n]- 
ployant, sous les ordres du curé de la paroisse, i(u souîâgé- 
ment deê pauvres et des familles que des, malheurs a voieht 
réduites à rindigenc^ç.IIs portoient des secours aux malades', 

rtnsoient lesblessés^ !St couroient partout oii il y ayoit du bien 
fiP»ire. lis se choisissôient entre eux un supérieur qui condui- 
soit la maison sous la direclion de ra)3bé . Brenier^ et dès au- 
tres prêtres du séminaire auxquels ils %e confessoien^. Ils acliê- 
tèrçî>t d'abord , dans la rue Pot-de-Fçr, là maison, pj^ «51 au- 
iourd^iui le sénriinaire, puis rbôtel de l'Enfant -Jésus ^ Hors la 
barrière de Sèvres; puis il^ revinrent daus la ruePol^de-For. 
lin supérieur de cette communauté „ iVï. dç Rapli^eTix^pse tii 
prêtre^ et donna, au nom de ses confrères, en 1730, 3o,(»ob liv» 
a M. Laiig^uet pbiir contribuer au bâtiment de Tégrise. ÏTn 
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16^6, îi y avoit (leux aulros communautés semblable» cTè 
^ietix îaïrs; Tune, rup de Sèvres, qui avoîl M. d'Aubusson 
pour supërirur ; l'aHlre , me ôe Vaugirard , formée par 
M. Françots-Eloi Le ï>eyea; le Père Guilloré) Jésuite, en 
éloît confesseur^ et en avoil dressé les régicmens, M% Lé 
Doyen mourut en i^oo; il paroîlroît que sa communauté 
s^unît dans la «nile à celle de M. Brenîer. Le dernier supé- 
Wear fut le pré>ident Annilloii; la communauté se sépara. Le 
(comte de CIcrbourg, mort le 2ï4 avril J766, après avoir laissé 
% la paroisse une somme d'argent pour commencer un hôprul 
Ipour les pauvres femmes, sur le modèle de celui de la Charité 
'pour les nommes, avoil été de cette société, et fit tous ses 
efforts pour la rétablir. - 

M. BâUdrand ayant essuyé une attaque de paralysie en 1696^^ 
*et voulant vivre dans la retraite, permuta sa cure pour le 

Irieuré de Sainl-Côme-rHe-lès-Tours, que possédoit M. âte 
A Chétardie. Il se donna tout entier ani exercices de 
piété et à* des travaux utiles^ et mourut le 18 octobre 1699^ 
àans iinç terre qui lui appartenoit à Beaune en Gatinois. Il 
ëtoit alors ^àé de ^o ans. Ce fut sous lui que la paroisse 
de Saint-!!>ulpice aaopla , en 169a /les usages de Paris; on 
»V éloil jusqu'alors servi du romain. Joachtm Trolti de La 
'Coétardie, né, en. i636, du château de la Chélardie, diocèse 
Ûe Limoges, deviut curé de Sain^t-Sulpîce par la permutation 
dont nous venons de parler. Il éloit eutré ùu séminaire en 
16579 n'étant encore que laïc; il s'a t lâcha à la congrégation 
4e Saint-Sulpîce , et fat aupérienf* det èéminHiries da Poy et 
'tie Boui'ges. Du moment qu'il fut curé, H mit ses reventis 
^ans la masse des aum6nes«pour servir au soulagement doi 
pauvres ^t àTentrelien des écoles et des communautés; il ne 
96 réservoit que ce qui étoît absolument nécessaire pour son 
'entretien , sa pension à la communauté et les gages de son do- 
mestique. Dans l'hiver de 1700, il fit des sacrifices extraordi- 
naires, ainsi que les prêtres de sa communauté, vendit ses 
meubles, et trouva aussi des secours dans la charité des prê- 
tres du séminaire, qui- contribuèrent, soit à la visite des ma- 
lades, soU au soulatgement des pauvres. Il avoit choisi pour 
distributeur de ses aumônes Tabbé Le Fer, de la communauté 
des prêtres. M. de La Chétardie protégea Tabbé de La S^lle 
X;ontre ceux qui vooloient traverser son œuvre dés écoles, et 
^l Tuda^ en 1698, à former un noviciat^ rue de Vaugirard. 
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Nous voyons t\u*i\ .y ar.oit celte année sur îa paroisse qtist^ 
torze classes de garçons tenues par \e$ Frères en diflérens quar» 
tiers, e{ autant de classes de filles, tenues par difl*ére»lesconi- 
iijunaulés, comme les Filles du Pire Barré ^ ce) les de Saint- 
Thomas de Villeneuve, celles dé Saiiite-TLccle el de l'An- 
nonciation (ces deux dernières coui mu nantis n'ont pas sub* 
àisté). 

M. de La Chélardie fut nommé, en 170^» à révéché de 
roiticrs; mais i) refusa cette dignité. Une belle figure,. une 
taille avantageuse, des manières aimables, r^Ievoient en lui 
les qualités de Tespril el du cœur. ]l étoit aimé des riches et 
êps ])auvres, et se livroit tout entier aux devoirs de sa place. 
C'^st .principalement par ^es libéralités que sa communauté 
subsista dans des temps fâchonx. Il succéda au Père Prousi 
<îomme supérieur des Filles de Sainl-Thomasdc Villeneuve, 
il entreprit d employer les Frères des Ecoles à donner des le- 
çons aux jeunes gens et aux api^rentis de divers métiers; mais 
Cet établissemeut , qui eût clé fort utile pour répandre parais 
ces jeunes gens l'amour de la religion et le soin des bonnes^ 
inœurs, ne subsista pas. En 1700, un prêtre de la comm^'- 
nauté, M. Desctiamps, neveu de M. Baudraud ^ forma une 
congrégation de marchands et d'artisans qui se rassembloient 
à certains jQujs ; elle étoit ^ous la protection de la sainte Vierge,^ 
et compta bientôt jusqu*à trois cents membres; elle fut Ires- 
tilile', et ramena at> soutint beau{?oup d^kommes dans les sen- 
tiers de hi vertu. L'abbé Deschampsiorma une coîjgrégation; 
semblable pour les filles, et elfe ne fut ni moins nonioreuse ni 
moins heureuse dan^s ses résultats. La piélé y étoit ^n hon- 
neur, et de grands exemples de vertu et de z^le y éloient un 
encouragement pour les autres. M. dé I.a Chélardie mourut 
îe 29 juin 1714 ;. il ^voildomié, dix jcKirs auparavant., sa dé- 
inissioii en faveur â^ M. Languet, san vicaire. On a de tui des^ 
MomcHies, le Cutcch/sma de B o tintes , des Entiaiie^ns ecclé^ 
siaslrqièes, une Exp^icûtionde t Apocufjpse, une RcLraile, et«. 
It reçut de Clément XI des brefs flatlèurs ou sujet de se% ou- 
vra gcs. 

L'ordi?e des temps nous ramène aux successeurs de M. Tron- 
son dans la place de supérieiu* du séminaire, et de toute la con- 
grégation ou couipagnie.de Sainl-SuFjJÎce. Le premier fut! 
iVl. François Lcscliassjer, de Paris; il étoit entré laïc au sémi-^ 
0afre-^ en iti6a, et à ISLCoiiuuunaalo de^ la paroisse en- 16823^ 
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il «n fut même .supérieur, et M. de La Barinondîëre lui ré-^ 
iîgnù sa cure; maïs îi ne voulut point accepter ce fardeau, et 
'retourna au séminaire, ou il fut choisi, en i^oo, pour rem- 
placer M. Tronson. Cétoît un homme plein ae modestie, de 
mesure et de pru<Ience; il sut préserver sa congrégation de 
toute nouveauté dans un temps oii l'église de France étoit agi? 
fée par les plus vives disputes. Il établit les séminaires d'Avi« 
cuon.en 1705, et d'Orléans en 1707-, Sa sœur, M"«, L.eschas- 
sier, étoit vouée aux bonnes œuvres, et rendit de grands ser^ 
vices â la paroisse; elle soutint, par ses libéralités et son zèle 
la maison des orphelines et celle de Tinstruction chrétiehne* 
M. Leschassier mourut le 19 août 1725, âgé de 84 ans; il étoi( 
doyen de la Faculté de théologie de Parî^ 

ChiTrles-Maurice I.e Pelletier fut choisi en sa place; i) étoit 
fils du contrôleur général des finances, et frère du premier 
président du ^parlement, de Tévéque d'Angers., et du {ejund 
Le Pelletier de Souzi, mort en réputation de sainteté, et don| 
Tabbé Proyart a écrit la Vie. Le Roi lui donna le prieuré dte la 
Vallrlte* et^ en 1689, ^'^l^ha^re de Saint* Aubin ; ce qui lui ût, 
prendre le nomd*abbe de Saint-Aubin. Il suivit révéqued'Ao» 
Çersdan^ son diocèse, et fut supérieur de son séminaire. H refusa 
plusieurs fois Tépiscopat, et vécut dans la retraite,' occupé à 
fOk*iner de dignes iniifiislres de l'Eglise. Ce fut lui qui établit le 
â^minaire <}e Nantes^ en 1725. Zélé pour la disciplina, il con^ 
sacroit ses revenus à encourager Ie$ vocations de su^^geu ç^. 
cljea. M jpqurut )e 7 septei^bre i35i,#J$Sh,aii|< On. jli^vi 
quelques détails mr cet. homme respectable à ^ ;^ite deJi|î 
vie ae son frère, le pieux-Souzi, par Proyart. , 

Jean CouturieF,'docfeur de Sorbonne et abbé de Saint-Pierre, 
^e Chaume, fut le sixième supérieur; il étoit né à Château<n. 
roux en ^688, entra clerc au petit séminaire en 1708, et s'at- 
tacha à la congrégation de Saint-Sulpice* On le nomma supé- 
rieur de la communauté des philosophes, lorsqu'elle ne faUoit 
que commencer. Doué de pénétration , de sagesse et de capa«* 
cité , il ^agna la confiance du cardinal de Fleury, qui le qhar-* 
gea de lui présenter les sujets pour les bénéfices. Ce miaistic^ 
vcnoîi souvent à Issy passer quelques jours h ia maison de 
campagne, du séminaire. M. Couturier ne se servit de soii 
cVcdit que pour le bien de r£glise* Il procura à sa congréga^* 
tion urL nouveau séminaire a Paris; cest la communauté de 
It^OH qiii i^Vtablit depuis dans le iQçal de Tanciea collège de 
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LiMRtx ; i^fm vlait ^ti*t>n lifî nm 4iMinoH^q<itfelq#êftN9 h tiotfi. 
Ce séintiiatre assistoit nu*, tiflice» de Saint-Eltetitre-du-^Monf , 
et y faisoit les catéchismes. M. Parisis, auteur ée la f^losû* 
phie de Toui , en fut tupërieor )u«c|u'en 1780. La commu- 
nauté de Laon «loit la oinqniëiBC maison t)e MM. de Saint-SuU 
.|iice à Paris. M. Couturier mourut dans son séminaire, Fé 3o 
mars 1770, et défenciit loate po^n^pe à son f nlerrenient. Il étoît 
aussi a» nié pour se» heu renies oualilés qu'estimé pour sa sa»* 
gesse. Sous lui la congrégation oe Saint-Sulpice s'accrut etft«- 
core d'une communauté formée à Toulouse par Tabbé du 
Calvet, ecclésiastique distingué par sa naissance, son^piérile 
et sa piété. Il avoit établi un séminaire <qui fut réuoî à Saînt- 
.Sutpice,«t qui comimia à )être dirige par M* de CaWetyComttiè 
mcoibre de la congrégation. 

M. Couturier -fut remplacé dans les fonctions de Supërieinr 
du sémitiaire et de la compagnie par Clamle Bourachot, doo* 
teur de Soi1>onnc, abbé de FCéaujQe-^e-VieuXi, né an diocèse 
d*Àotun en 1697. M. Bourachot étoît «ntré au petit séinmaive 
en 1715, n^étant encore que laïc, et fut deui fois supérievr de 
cette nxatsoM. I>oué d'un canw:tèr4^ d4SUx et dgtfl/sevëre pour 
Ini seul , plein de modestie et de candeur, il suivit lesiràces éê 
.ses prédécesseurs , et.maintint Tesprilde sa congrégation , i^aî 
le perdit le 9 juillet <777) ^i:s«[u'vl avoît 80 ans* Le liuitiâHÉb 
atj^rîeur, Pierre Le Gafaic, ne au diocèse de Qufilif^rv»v«it 
dte^iOférieor du séminaire de Clernoot) U <6 démit de -sa 
jptace le le s^embte 1782^ et se ^«i^iraà lé «oaisoètlcxém^ 
pagne d'Itsy, d^oii il fat ol>ligé de sortir lorsqu'elle cat ét( 
vendue par loite das lois de la révolution. Il rej^tnl: afars à 
Paris, ail il moarut, le i5 octobre 179JB. Ou lut aA'4ktt demie 
pour successeur» le jour mémeoii il se démit, ^acqlues^Àtidnr 
Ëmery^ du diocèse de Genève, iiomme aussi distiligué par «ta 
tâlens cour le gouvernement i^e par sa piéfté et so* aèlé. 
Son^lui, sa congrégation s'établit au séminaire de Rei nos, et ^ 
au connùencenlent de la révolution, eUe en foNiia un à Baiti^ 
more. Nous ne nous étendrons point ici sur cet homn» estH^ 
laable, dont nous avons célébré ailleurs les vbrtnsi las^lalena 
et les services. 

(Nouf es,périoo« donner aujourd'hui IA' fi» de ceHe'Netict 
historique.; mais l'abondance des nouvéllos hous forée à reét* 
voyer à un autre numéro celte fin^ qui eotn prendra de» lié** 
laiis^aur les 6iuri3 4t Saiot-i)ulpi6«^ sisr la coamnioaulc tivt 
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prêtres de la paroisse , sur lei écrivains de la congfégalioiiy 
et surtout sur les yictimes qu'elle « fournies dans les temps 
.. de persecuttoo )» 

irOUVELLES CCGLIISIASTIQUES. 

Fauts. Un journal quotidien a parlé d'une promotion dé car» 
dinaus qu'il annonce pour le mok de février prochain^mais il 
'fnéle II eetfe eon^ecCure des détails trës-hasardés. Il confond 
d'aiReurs dtui pVoiiiolimis qui sont ordinairement séparées-^ 
•la profnotioD pour le» charges et les places romaines, et la pro» 
-motiva des couronnes; il n'est pas probable que ces promotion» 
aient He» à la fois. La promotion àes couronnes sera peut» 
être encore retardée par l'état général des affaires, (^nant à ï» 
promotion des charges ^ il n'y en a pas eu de considérable de» 

Sois ifti&f o»le souverain Pontife nemima vingt-un cardinaux 
iès tti» sewl consistoire.' La pronM>tion future pourroît être, 
aussi nombreuse, si elle est proportionnée aux pertes qu'a 
•failes le sacré collège* Il j a long-terops qa^l is'avoit été réduit 
è on si petit nombre. 

— M ••. la Aicbesse d'Angouléme a rort , en «eplembre T920y 
domié une somme de 3oo fr. pour restaurer l'intérieur dè& 
^Kses de Menneville et Saint-Martia , arrondissement de Boa* 
logne^ dk>cèse d'Arras : S. A. R« vient encore d<^ donner 
90O fr. à la paroisse de Desvres, m^me arrondissemeitt, pour 4 
faidkrè meubler une maison «ii on a ^tabK dcu Sœurs "^0^ ^ 
Ja Pr ovi fc n ce pour inslîrutre^ les pBueHUles.Ces btehfait#âb 
-la Princesse contribueront k faire bénir son Aom dans ce 
pajis. S, A. R* M»*, le duc -d'Angouléme a àëigné accorder 
«n secours de 5oo fr. ^ pour être employé aux réparations nr- 
centes et îndfs|)ensab]es qu'ex^e Féglise de Fresnières ^ arro»^ 
AÎssement de Compiëgne. ' - 

, -^ Le dintancke» veiHe de TEpiphanie, Rf, Farcbevêque a 
0rdonité deux prêtres eœtra icmpora, ils n'avoi^nl pu Puti et- 
l'autre, pour des raisons particuliëres^ se trouver à rofdina>- 
tion das derniers Quatre-Temps. 

; — .^La neuvainede sainte Geseviève continue d'attirer hi 
foule, et la dévotion à la sainte patronne de la capilafe paroft 
«'être renouvelée d'iane manière con&oktnte. On a vu, avce 
plaisir, le corps des ehariSonniers donner un exemple bien re- 
marquable efaea des bommes dé cette classe, qui ont un mè- 
tkr ptsiiihlo, et qui oa sont pas riches'. Lêl croix dont i^ir osft 
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fâît présent k Téglise est une grande croix de procession, tonfe 
en argent : on s'en est servi le joor même. L'ornement donné 
par les dames est aussi d*un trës-beî effet : c'est un cfrnement 
i)Ianc complet. Ce présent est d'autnnt plus précîeax que l'é- 
glise de Samie-Geneviëve manque de tout. Il seroit à désirer 
Que le gonvernement on fa ville de Paris pussent contribuer )k 
décorer l'église et à meubler la sacHstie. Le garde-meuble dé 
I9 couronne et la manufacture des G obeKns ont donné diffé- 
ren^ objets, mafs pour la.neuvaîne seuleftiènt* F_,e 3, la cou^ 
pôle a élé illuminéV?. Cbaottepur un prélat a ofBcié , eotirnie 
nons l'avons vu. .Dimancne, jour oii M. Pev^que du Mans 
ofHçioii , Ta/Huence a surtout été fort considérable ; il y âk 
eu un grand nombre de communions le matfn. Le soir, le» 
missionnaires, font lès instructions. 

— Le ra fanvior, les missionnaires commenceront, dans 
l'église de Bonne-Nouvelle, une neuvaine qui durera jnsqu'ali 
aa, et oui aura pour objet de demander à Dieu l'aiigmehta- 
tîon de la foi en France. Tous les matins, à sept heures, après 
la prière par M. le curé, il y aura une lecture ou médita- 
tion. Le soir, k cinq heures et demie, on chantera le Magni» 

Jicoe, le Miserere, tes Litanies de la sainte Vier&e , etc. , attî 
seront suivies du sermon et du Salut. Outre tes deux ai- 
manches, il y aura des jours plus solennels, comme le Fundi , fe 
jettdi , le venêreâi et le samedi. Le dimanche 19^, se' fera la 
coBÏmuniofi géniale. M.. Farchevéque présidera* les exercice^ 
de rAssociatfon* de pritrtf en llionneor du saiJil SacHipnenii;. 
Les deux fouies suivans, la messe sera célébrée pour les associée 
de Paris et des provinces. On invite les fidèles à réciter troî^ 
fois par fo#r le Symbole ies Apètres en mêtoe tempf- que 
VAnffeltts, Tous les jours il y aura Fa consécrs^tion à fa sainte 
Vierge. Le missionnaire qui dirigera cette retrait* est fe niâ^mfe' 
qui a donné les retraites de Saint- Leu et de Sainte^Ëlisabetb» 
et qui est' auteur du livre de YAssociaiidn dç prières, dorfl 
«eus avons rendu compte dans notre numéro 86ï. 

— C'est per erreur que nous avons dit , dans l'avant-diernicr 
numéro, qutf M*«. la duchesse de Duras avoit succédé à 
%»♦. la marcjnise de Croisy dans la direction àe l'œuvre des 
Soeurs de Samt-André : c'est M»«. la marquise de Vibraye 
Qui est trâorière de cette œuvre; M*«. la duchesse de DuraSj • 
oooairiere, Test de Pàssociation de Saint- Joseph. 

«-Mv rarcfaevéqne de Sensy qui est dcpais à peiae m»»» . 



jlans $bn dîocëse,- vient d'avoir la jAtûfactHMt â*y faire «ne 
ordination asses nombreuse; il y avoil trente sujets de tous 
les ordres. L'ordination s'est faite d«ns Vëglise métropolitai- 
ne, et les ordtnands se sont rendus procetsionnelleiaent du 
^and séminaire è régHse, accompagnés des élèves du sémi- 
naire. Ce spectacle ) qui avoît attiré la ville, n'étoit psis seu- 
lement imoosant par lui-même ; il offroit encore la per^prc- 
tiVe consoiatite de voir ce diocèse réparer « peu à peu , les 
pertes uHiUipliées qu'il a faites et qu'il fait encore tous les 
jours. C'est vers ce but que tendent tous les soins du prélat 
éclairé et actif que la Providence a donné à une église si lon|;- 
teuips abandonnée. 

— ^ Le dimanche 39 décembre , il y a eu , dans la cathédrale 
de Périgueux, une cérémonie pieuse à laquelle tous le^ boiis 
lulè1es<ont pris part. I e 20*. régiment d )ii£aiKerie de li^r>e 
^tnit arrivé dans cette ville, il y a environ deux mois, venant 
de Lyon, oii il •aveit donné des preuves de son excellent es- 
prit. Il a depuis peu pour aumônier un jeune prêtre plein de 
j^ëfet M. l'abbé Cliatel, qui s'est appliqué À instruire des mi«- 
litaires, lesquels n'avoient pas eilcore fait leur première com- 
munion. Il s'en est trouvé dix^huit dans ce cas ; ^aprcs qu'iiâ 
oilt étesûfSâamment préparés, M« Tévéque de Perigueot « 
.aoahaiuî présider lui-même à ta cérémonie de la première 
commiftiîon. Le prélat a célél>ré la messe militaire , ou étoteact 
le régtoMiU et toutes les troupes de fa garnison en ^gôtnèt jt^- 
nue. M^ rautnônier a prononcé d'àbotd an distovaeé fÀft^tàm^ 
«hanl. Avant e't après le communion, Btôritei|;neur a^Èidreste au# 
militairei-des exhortations pleines J'onciion ; dans la première ^ 
il leur a montré par des exemples pris dans Vhiataire àe l'E*- 
^lise et dans celle du royaume,, qu'ils pouvoieiii observer le 
rel^ion dan^ leur état; dans la seconde, il les a vivement 
animés À la persévérance, etlenr a peint leurs principaux :dee- 
voiors et la satisfaction qu'ils «uroietit ii les remplir* La .voix 
du pontife a fait une forte impression sur les -militaires, qui , 
pen^dan.t tout ce temps» se sont montrés très-recueîllis. L« 
musique, la présence d'un grand nombre.de fidèles, la bonne 
tenue des militaires , tout concouroit à rendre ce spectacle 
impioaant. Le soir, on a f|iit le. rei|ouvellemeni des. vœuxdn 
baptême. M. l'aumonier a recueilli eu ce (our le prixdeses 
poins; tous les chefs l'pnt félicité de son Eèkr, et M. l'évéque 
)^iaexpKÎmê ccmbij^a i) avoit éti touché .de la x^rénmaie. 
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La vîlle^t le dîoceM recueilleoi cbaqut jour fe fruit ^es ver^ 
tu$ c|*un prélat <Iont Tarrivée dans ce pnys a été -ua véritable 
Inomphe pour tous les gens de hî$n^ 

— Nous avons la satisfaction d'apprendr» que Id convenu 
tionnelMonnel a reconnu ses erreurs avant sa mort, et qu'il 
en a iémoiené du repentir. Simon-Ë. Monne)^ Curé deVaiden 
lancourt , dtocëse de Latigres , avt>it embrassé 4v«c ardeur \e$ 
principes -de la révolution ; il devmt membre de la .conven* 
tion, et y vol^ la mort du Roi, Depuis il avoii occupé def 
places datis les administrations. Obligé de sorlir de France .par 
fa loi coTi^lre les régicides, ii s'étoil retiré à Constance., oii. il 
^est mort. C'est-tà que, touché de la grâce, il a »igné. Le a^ 
octobre dentier, une déclaration portant^'» <|u'il.réJ.raçLe iqut 
ce qu'il peut avoir fah et. manifesté publiqBefiueAt et eq pai^r 
tîculier de a>ntraire à la religion catholiques dans le sein^ 
laquelle il. veut mourir^ priant surtout ^es anciens paroislûeiiil 
de lut {K^rdonner le^ scandales dont il p^ut s'être rendu courir 
pable i qu'il témoigne en outre la pla3 yive douknr et le plus 
sincère repentir d'avoir volé la mort de 401^ Roî^ qu'ai .prie 
hutublement Je, Die^ de bonté de le traiter, «on jK^oii sa jns^ 
lice ^ mais selon se$^ niîséricprdes , qui sotH infini4^, et eu quî 
il met toute sa confiance >», Cette rétractation a été i^eipisu 
entro Les mains de M. l'abbé F. ^.' WichI , préfet, du lço4légf 
de Çoosi^nce, qui certifie que Mpanel l'a sigo^a eit sa pré^nce!^ 
Uàfi^ep^fi^^ pùlorU^em^t et ^aaf pl^ecilQn «uciiiie* «CeUf 
4f c.laraiio^, a été.^euyay^daos je d^qjpi^ de Lfmi|^res ,^ «&t jr 
^consolé ceux qui ayoïefit gémi des 4&ar^'mP^ 4e.i^<>Ai9f)» t 

•»-^D faut ffiooter.de AOav^iies^ viçtioies' de 4a r^oltiltoM 
espafvole à ceUes ^ue nous avions^ci lées dMi voffe d^miW 
H^. 1» père CjriUe Alameda, générai daJ'ordre des Francis» 
catns et firëdicateur du roi , est ahri^é à Bayonne (e So de-' 
cemlM*e. Cereligieua aveit, comme ^aëml de %im ordre, ^e 
titre de graiod d'£spagae, et étoit défera de hi Td»s(>«»-d'Or| 
c'étoît ttn des hommes les plus dislirigiiés du ekrge d'£spa-< 
^e. L'abbé de Ripoil ett réfugié dans l 'arrondissement d# 
Prades, aiim que plusieurs dignitaires , chanoines v pastevrrs 
et rtligîeuK. A Geret,'des veligieu* se sont tèvtnU en com-< 
munauté dans une maison qui leiir % été cédée par un pertt^ 
culier généreux» M. l'archevéxjue de* Tarrçigone e$t arrivé,, 
le 3i décembre, de Perpignan k Toulouse» M. l'évé^fue da 
Sôlsooe a fait arrêter ua logement à Corolet , près Prados«- 
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II. Pévêqne cTUn^et a officié te four de Noèl a Âx. Nous an^ 
nonçons avec ptaisîr qu*^une souscription a été ouverte , a Va-r 
ris, chez un notaire, M. Âgasse, eit faveur des Ëspagnor» 
bannis et réf^ies en France. Dë}à âes^ pevsennes de marque» 
se sont fart inscrire pour des offrandes pTus on inoîits consi^ 
dérabfes. Nous ne docrtons pas que cet exemple ne soit iuiilé 
par âesstmes pieuses. 

— -IF n'est plus aupurd'buî de paradoxe qu^on n^ioaagrne et 
qn^on ne soutienne. Un prédicateur protestant'vîéntde décou* 
yrîr que l'empereur Constantin avoft absoTuinent l'es senti-^ 
înens d^on protestant : cette découverte pardit une platiraa-^ 
terie ; elfe est cependant présentée d'uTïe manière séf ièuse e( 
même d'^uB air de triomphe par M. Zimmerœann , prédicat 
teur de la cour à Darmstaat. Il s'appuie sur une lettve dé- 
Constant»],, qui est adressée à Alexandre, patriarche d'Alexan-^ 
Ih'ie^ et h Anns^ et d^^nsf laquelle if est dit cm'étant d^aecord 
ittr ce points que J. C. est le Fils unique de Dieu; ils ne doi-^ 
vcn4 point disputer sur âes accessoires moins importahs. O» 
pourroii d'abord mettre en question si cette lettre en biei» 
de Constantin ; Baronius paroît douter de son' authenticité; 
et il' est assez probable en effet que la lettre qu'Ëusëbe riap-^ 
JM'rte dans son ois toi re est de ce. prélat lui-même , qtri favo-^ 
tîsoit Arius, et qui vouloit faire regarder ces disputes comme 
de pares subtilités. Ce qui confirme ce soupçon , c'est que 
Constantin écrivk depuis deux lettres dans un sent t%>ut'CfMP«^ 
traire: Tune à Arius, otril ténaoijgDC «en élïng«eœe.nt|ioa^ 
les' erreurs de cet homme, et l'autre aux évéquei; et aux: 
fidële^i. Ces. deux lettrés donnest Je démenti au protesèan- 
iislne de Coostaiiltn , qui d'ail teurs n'est pas honoré comme 
saiia, aînsi que M. Zimmermann veut le faire croire: La -let-v 
tre serovt de Tempère ùr, qu'elle prouveroit tout au. plus que. 
l'on étoit parvenu à tcouipcr ce prince sur l'état dé- la ques-« 
tion; 'ce qui ii'éiok pas difficile^ Dans tous le$ siècles de 
l'ËÇlise il y a eu. des erreurs, et ces erreurs ont été soutenue» 
oa favorisées par d^s hommes prévenus. ou trompés ; vouloir 
pour cela les tr<ausfori^xer en protestons , %'cst une iH-étentioi)» 
absurde, et qui ne aioutce que le lwsoiii.de trouver quelr-« 

qneappuiv 

^ • . ^ ■ ...-'■ 

Pari5. Le, jpur de TËpiphaiiie, S. M. environnée cje$ Priac** et 
Prtncesséft dé sa famille et du sang, a célèbre, selon Tusa^e >.la.fcte 
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des Rois* La £ftv« est échue k Ms'j le duc de Chartres, qui â choisi 
S. A. R. Màdaik pour Reine. S. M. a porté plusieurs fois la santé 
eu Roi et à la Reine du banquet j les convives se sont beaucoup 
amusés. , ' ^ 

— S. A. R. Monsieur vient d*aecorder un secours de 3oo francs a un • 
îeune homme <qui ne pouvoit, par ses propk-es ressources» fournir un' 
Kmphiçant sur le recrutement de 1 8a I. 

— Une dépntation de U société académique royale des science» 
b eu rhonneur de présenter» le 3, ses hommages au Roi et aux 
Princes* 

•» Par une ordonnancé du a janvier, M. îe vicomte Dubouchjage* 
pri^fétda département delà Drome, a été admis à la retraite, et 
nommé conseiller d*£tat en service extraordinaire. 

Une. autre ordonnance du même jour a nommé M. le marquis 
de Poresta, préfet actuel des Pyrénées-Orientales, k la préfecture 
du Finistère; M. de Cotton , préfet actuel de Vaucluse, à la préfec- 
ture de la Drôme; M. de Nugent, préfet actuel de la Sarthe, à li 
préfecture de la Charente-Inférieure,* M. le vicomte Tassin de 
KonneviUe, préfet actuel de la Loire, à la préfecture d'Indre et 
Loire j M. le comte de Waters , préfet actuel a'Indre et Loire, à la 
préfecture du Jura ; M. Scguier , préfet actuel de k Côtc-d'Or, k la 
préfectnre de l'Orne j M; le marquis de La Morélie, préfet actuel 
de rOrncj à la préfecture de l'Allier; M, le baron de ChatlUeu, pre- 



Creuse; M. le baron de Montureux, ancien préfet, à la jgràleciMre 
de TArdèche; M. André d'Arbelles, ancien préfet , V^â préfecture 
de la S.irthe; M. Leroy de Chavig iy, soùs-préfet actuel de Saint- 
Denis, à la préfecture des Pyrénées-Orientales; M. Jules de Calvière, 
membre' dte la iriiambre des- députés, k la préfecture de Vaucluse: 
j(f. Ip marquis de Maraièr^^de Guer, ancien préfet > a la préfecture 
de la Charente, / 

* Au nombre des préfets qui sonore vDqu es j se trouvent MM. Au- 
guste de Talleyrand, Pépin de JBellisIe, Moreau, le baron Finot, 
èamier et Paulzed'Yvôye. 

— M. le marquis d'Allon , maitre des requêtes , est nommé souri 
préfet de Saint-Denis.. 

— Par ordonnance du Roi v du 3o décembre , M, Maussion , anciert 
rectéurderUnr'versitéd'Ainienr, et préfet en i8i5, est nommé mem- 
bre du conseil royal de l'Instruction publique en remplacement de 
M. dfe Sacy, -démissionna ire. * 

M. Clausel de Cou^scrgues, vicaire-général d'Amiens, est nommé 
membre du même conseil, en remplacement de M. l'abbé Eliçagaray. 
décédé. Il sera chargp des. facultés de théologie catholiques, 'des ar- 
môniers des collèges, des établîsscmens des bières des écoles cbrc- 
tiennes, et des relations avec le gouvernement pour ce qui conoorïic 
les écoles secondaires ecclésiastiques. 

M. Foisson, membre du conseil royal chargé delà comptabilité des 
collèges royaux, exercera les fonctions tle trésorier. M. Deh incourt, 
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ttieinKrft <ft> côn^ei ro^al et doyen d« l*Cccyl« d< Droit, aura le froi- 
sième Arro&cti<^ciiicnt académique. 

•— Bf . Chottet, conseiller à fa cour royale de ^ari.% vient de mourir, 
•^ M. le bacon Paîlhou rem|>lace M* Rohaul de Fteuijy daiM ica 
fonctions do sous-gouverncur de TEcule Polytcclioiaue. 
• — i La coiir tfc cassation a rejeté Te pourvoi forme par le. $ieuv Qo|r. 
contre le )Aigcui.ent de la cour royale de Toulouse /q^ii.^i^yoit' refusé 
d*adinetfre les.deniandes qu*il ïaisoit contre les hahkAUs de ta nâlft 
dMgde. 

— Le tKÎlMinal de poliee oorreetionni^llft s'est occupé, le 3» dej*jif- 
fiiire du Jteguàiteur. MM. Dciitu et Sarrau «ont accusi^a d*:^«>îr fait 
parottVc deux numéros dt ce iournal «.sans avoir obtenu rautoaisatloa 
au gpuvemeHvent. La cau^e a été continuée a bjukaipe* 

>— £e Cbnstùutid9welf.}uSiC:!int des pnRci|)^s el de û bonté d*am« 
des habitant de la >flte de Prades (Pyrcn^eA)riental€f), d*M>rè9feuK 
qne fout le Dhonde' connolt à ce bon journal ^ »voit a^O'Oncc quA Jet 
réfugiés espagnols avaient été mal re/^s dans, oette viUe. Xe msiao 
de Pra<les vfVnl de donner un démenti formel \ cel.*e odreiiae i^iputa^ 
fiotiij, et asjture cfue par les soins prévoyans de Tantorlté , etTexcelb'nt 
ejt|^it des habkans. lesréfîigiése.opa^ools ont frouvé dana cette viUe 
tes trâitemens bospitaliers dus à Tinfortune , et à un dévQÙmentdigB# 
d'un meilleur sorl. 

-—Le Roi vient d'aecoinler upé aufpnentation. de solde aux compop^ 
gsisas de sous-officiers, de fusiliers et db càninniers sédentaires. 
' — M. le eomte d'Espagne , tpii^avoît été à Véronue cbar^ dcf 
intérêts de la régence d'Espagne « vient d arriver a. Parisw . 

— La ptïtîee dîe Pau a fait arrêter dèUA jeunes Piémontois^^ ^rtiîoi 
loiaé Gaytolo et Joseph Cessa ^ se livrant à la mendicité. Os deuft 
incUtrâlus parcoiiroient^ là li^ie des Pyrénée.<r. On a. trouvé fiur eu^ 
i^£r. en pièces d'or, et de pfqs quatre mèches en cotop &<^$^4i^ 
et eachées dans la coiffe dn cnâpca<i de Gayaolo. Ce dczaicr avôtt en- 
outre dans sa poche un morceau d'ximadott , et a déclaré av^jr pfrdii 
da^ la matinée on bni|iiet. On aoceupe^de rin8tVuetioa4le eeM# 
aQair^ ... • - . ^ • 

«^T^anni lés roédaiires aecordées a divers établissemenadeducaiioti 
par le conseil de r Académie rovale de Caen, une médaille en ar^nt 
a été accordée aux Frèries'de I école chrétienne établie à Lisieux.^ et 
une autre aux Prèrer de Téeole chrétienne établie à Alen^ on* 

— Un vaisseau du Roi a inisk la voile le 23 décembre , du pçiri de 
Tonlnn» pour poursuivre et amener un corsaire espai^pol armé c!e 
12 pièces de cnnon , qui inquiétoit le commerce françois datia les pa- 
rages xle Marseille , en se permettant; de visiter nos.bâiimenit. 

-r- M- le Heutcnant-gélicral Tirlct, cçmmandant rartillericy est 
parti de Bayonnepour Paris^ ^ , , 

-^ Quatre cent.s hommes de Parméc de la Foi viennent d'être diri- 
ge* des frontières de l'Arriègc , sur le département du, Tarn: aoo 
«l'entre eux* rtoient ïittondu S Albi le 3i deceinhrf. , . 

— lyenx coDTQiK de rarroée de Mina sont tembé^ an pouvoir des 
royali-^les : Joseph Marto, H}c£ roy alijfte ♦ à la tête de 900 hoinme«.» 
t'eat emparé , le s&dcccmbre, de Balaguer^ qui étoit occupé par lis 
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eonslilttrionnels, «t gardé pnr 14 pîècc» <l*artîllerie , dont le TainqurtH* 
8*«tt rendu inaîl,i«. Ces^itccès et ceux qu'à obtenus RomAgOAa <(ans ses- 
dernières sorUcs «le la»Seo, ont beaucoup releT^ \v9 eiiféraiioes des 
royalistes. * . " , 

— l.e patriote Roiïiero Alpuenfe, qui avoit ('tr exilé par le mini<it(\re< 
aehicl, a obtenu la permission d'c rester à MadrfJ , ù condition qu'il 
n» reparoîtr» pas au clitl>LandabuHen. Les deux rédac^eurs du Zur- 
rùi§a^, Piaorro-et Jtoaa-fiÀia» n'ost pas été envejfé» en eAil« cofimoè oM-- 
l'avoit dit d'abord. Misa , qui ét:Otl murécbal d» Ciuwp*. virMfe «i'âkW' 
cri'é b'eutenant-général. Les éJejctîoos des ii]embr'<*s d« ta nmaici^^t» 
dé Madrid, qui ont ou Tieu le 26 décembre, «ont toinbées s,ur. dea 
e»mi»iineit)i très-exaltés. 

'—Lord' Francis Cnimmgbam vient d être nqnint^ soQs-mîpbfre.' 
d'Ktat ai» mintstère des affaires étrangères d!e iotidres. - 

— On croit que les deui. prim;eii«, fikdn roj de Prusm, cpiiaont à'> 
Rome depuis la mi-décembre, pa^scroAt Thive? dan^ celle- capitale. t 
IN ont assisfé, W 2a,.' à un c!fner qui leur a été donné par !.e cardi lal 
Coflsalvi'. et auquel le corps diplomatique; et les perspnna^e^ les plus 
distirtfnés de TEtaf ont nsyîsfé. 

- -* le roi de.PrnsM et l'emiierettr de R>iwâe, qttt se rejsd'ent.eliaeii^' 
dans leurs E^^its, soq^ ori^Yéa» 4 IiisppucJt, I«'pipenii<;i!>.le ^.déoeÉoàii»^. 
€t le second, k' jour de Noëli 

— Les ctudîqn^ prussiens condamné^ k une. détention, de pUisirurs 
année», po\ir atoir pris part ii des associations secrètes, -ont obton.u re^» 
i*He cJu redite de? leur peine, à l'occaîron dé la çét(>bratioa <hi vingt- 
cinquième anniversaire de ravénement cm- tnéne di>roi dé PriHue; Kji^. 
même temps onMeur a permis d'entrer lUus' 14:9 ion ctiom publiques 
dont ih aroîent été exelu^ par lè jugement. 

— '<,à «ctedu ftïvorîlîalèt-Eflfendi a été plantée i Cônstaiitfnoplê' 
nr la ponte du S^b-wli $6fi<ienu par 40 amiïr, ît s'ésf déi^min prsqu'att' 
iir>m«r8««ipiif^«ontï« las oi^çiers< qui aToit&tr ôbé kiif defiiandrr s$t 

Wte- . .^'- . ., ■ . 

-^ Le président dès Etàts^nis. a /ait , le 6 décembre , un l^pjj sr,iB- 
ptkt au côngi*è's. II' Jjr examine la position de la répuMique, et crU^^ 
des diffSrens Etats de TEUrope. Il annonce mie. tes (^if^cuU«s,Jétw'éçsl " 
entre la Fraude et iei?> fifiits^^q nîs sont apf^ahies,. pt que les relation» 
commercialiQs entre eer deux p»js sont pnrifaitemèAt rétablies; ^ 

Traité da PObéUfi^ncey par M. Traason< (1.),. 
L'obéis$;in,ce a touJQiws» été v^gard^e ooiwne •^^m«^^^ 
€oiiLmuii4iot0«^. çt il n'y 9k riew qi4« ];e$cckfl|f« d'erdre ei V» 
fondateurs dç coogrég^ticMU^ aienif recomiBandi. «v^c pi4i«> de 
soin à leurs disciples. Sainl Ignace, saint Françms di? Sales^ 
tous les Riattref^ de la vie apifituetle , regardenl» celile vertu 

(1)1 vol. in-12 ; prix , 2 fr. 5o c. et 3 fr. î>.5 c. franc de port. A r*ri -, 
cbet Rnsand, rue. de TAbbajc , et cbe^ Adr. Le CIcre> au J>«reait 
de ce iournal. 
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Gomme la base la plus solide et le lîcn le plus nécessaire de 
toute association religieuse ^ et en mérae temps cotuine le 
moyen le plus sûr pour les particuliers d'arriver k la per- 
fection. Digne héritier de Tesprit et de la sagesse de ces excel- 
lens guides, M. Tronson montre quelle est Tiinportance et 
quels sont les avantages de l*obéissance. Son Traité est divisé 
en trois parties ; la première est sur l'obéissance aux supé- 
rieurs en général, sur ses difFérens degrés, sur sa nécessité, 
et sor les prétextes qu'on y oppose; la deuxième pariie a 
pour objet la soumission due au directeur; et la troisième, 
l'obéissance au réglemerit. L'auteur s'attache à prouver que 
la fidélité aux plus petites choses est une source de grâces, 
et que la parfaite obéissance préfère la soumission aux 
exemptions et aux dispenses. 

Nous n'avons pas besoin de dire que M. Tronson traite 
son sujet avec toute la solidité d'un directeur si expérimenté; 
nons ajoaterons cependant que son livre est écrit avec facf- 
lité et abondance, et que son stylé est heureusement nourri , 
soit des pensées de TExïriturc, soit de celles des Pères et des 
meilleurs écrivains de la vie spirituelle. Oa peut dire que ce 
Traité répond parfaitement à la réputation de sagesse et de 
goût qu'avoit M. Tronson. 

Notis ne nous étendrons point sur l'éloge de ce sage sVipc- 
rieur , ayant eu dernièrement occasion de parler de lui; nous 
nous contenterons de dire quelque chose de ses ouvrages. Il 
n'y en a voit encore que trois d'imprimés : i**. Seîectae Concis- 
iiorum et Patrum sentenliœ de sacratissimo cîericorum ot" 
dine , 1664 ? iïi-8'. ; a', les Examens particuUers , réimprimés 
plusieurs fois., et qui sont usités dans beaucoup de séminaires; 
3*. le Forma Cleri, ou recueil de passages des Pères et des 
Conciles, sur la vie et les moeurs des ecclésiastiques. L'ou- 
vrage étoit d'abord en trois volumes in-1.2, et a été eosuice 
publié in-*4**; , en 1724* M. Tronson a laissé aussi plusieurs 
manuscrits dont le plus important est un recueil de ses lettres, 
qu'on dit ^Ire fort Considérable et fort intéressant. Il seroit à 
désirer que Von en publiât au moins un choix, et que l'on y 
joignît la vie d'un des plus pieux et des plus sages ecclésias- 
tiques de ce temps-là. M. Tronson jouissoit aune graiide 
considération dans le clergé, et éloit souvent consulté, soi^ 
pour les matières de la vie spirituelle, soit pour lès ailaires 
de l'Eglise. 



Discours de M. t'évéqué de Troyes dans téglise 
Sairtte^Ge77e{>iève. 

Lft restauration d'uiue é^ise usurpée naguèi*e pat* 
rîmpiété est un événement heui'eux et l'are fait poutf 
cDmbler de joie le chrétien fidèle, en même temps ijud 
pour cxcîtcr ratleiittoh de l*fl)servateur et de rhisto- 
rien. Une humble bergère i*entrant dans le temple d'où 
on l'avoît chassée, et expulsant à son tour les prétendue 
grands hommes auxquels on a voit décerné un culte 
païen 5 l'autel ot le sacrifice de la religion remplaçant 
des cérémonies froides ou hideuses, la croit se relevant 
avec éclat sur cet édifice souille par des noms flétrîs>' 
les cantiques saints retcûtissaut sous ces voûtes muettes 
ou profanées; ce grand triomphe console la piété, dfe 
ranime notre espérance, à "nous chrétiens pusiUatiimes 
qui nous laissons quelquefois abattre parles traverses 
passagères de l'Eglise . Co mémorable changement éloit 
digne d'être célébré par l'éloquence 5 un tel sujet conve» 
noit surtout au talent d'tîn orateur aUssi vigoureux que 
brillapt, habile à présenter des contrastes et à e^ tirei? 
de grandes levons, et pour qui les révolutions, les 
crimes, les erreurs et les travers de son siècle, sont 
une source de hautes inspirations, d^imposantes ima^ 
ges, des vue profondes, de conseils salutaires. M. Té* 
véque de Troyes, en traitant la restauration de Sainte* 
Geneviève, a su puiser dans les souvenirs du passée 
mêlés -an spectacle du présent, des tapprochemenft 
inattendus, des pensées fortes, des vérités frappéijilcs/ 
Quelques morceaux de ce beau discours le feront 
mieux connoîtî*e qu*uhe analyse qui ôteroit au stylcr 
sa couleur et son énergie, et le lecteur demanda 
stits doute de nous que nous parlions ici le moins 
possible , et que nous consacrions toute la place dont 
- fomc XXXIP^. L'Arni de la nçlig, i^t du lipi. % 
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nous pouvon» disposer à de* e\traifs cjai puissent 
donner uneridéc de l'impression qu'a Jaite ce Discours, 
^ous citerons d'abord le morceau par Icqui»! Torat^ur 
a commencé : 

• « A ta vue de celte sainte et auguste solennité, quels aeti* 
tiiuen^ divers sVmparent tour à tour de mou anie! Que de 

SranJs et touchaiis souvenirs vieimenl en foule se réveiller 
ans mon esprit, et tour à tmir oii nreiever ou nratleridiir! 
cet immense concours de 6deies de tout âge, de loul ^xe et 
de toute condition , rivalisant d'empressement, et disputant à 

3ui rendra 'à Tiliustre patronne et plus d'hommages et plus 
'encens; cette cérémonie pomi^euse, oii le sentiment de la 
C'été s'augmente par celui de la joie, et ou le «entimenl de 
joie s'accroît par celui de la .piété ; tous ces accords bar-- 
monieux, ces saints cantiques de Ston, heureux prélude du 
chœur des anges, dont rett^nlissent ces voûtes majestneuses, 
et de là s'éJevant jusqu'aux cieux; ce magnifique monuroenl, 
élevé en Thonneur d'une pnuyre bergère, immortel chef- 
d'œuvre de l'art, dont fa cime imposante domine tous les 
Î)a1ais des grands, et devant lequel semblent s'incliner toiis 
è» autres raonumens de la capitale; ces reliques sacrées au- 
tour desquelles sont appendnes «^l les guirlandes de la piété et 
les offrandes de \a reconnoissance^ et devenues d'autant plus 
chères et plus précieuses^ qu'elles rappellent tout ce que nous 
avons perdu , et tout ce que dans leur fureur impie nous. ont 
, ravi cet hommes qui^ plus iwrbares ifiie 1^ barbares mêuie.s , 
outrageoient à la fois, la cendre de leurs pères et la cendre 
des saints; tout ce cortège vénérable d'hommes apostoliques, 
d*alhlètes intrépides de la sainte parole , dévoués à la fois vm 
service de cet autel, comme à la conversion des âmes, et re- 
vêtus de la double mission de cultiver la vigne du Seip;neur 
et de garder sort temple; ces jeunes Samuels , c'evés à JWi- 
bre du sanctuaire, comme ces jeunes palmiers dont parle le 
Prophète, pour donner du fruit dans son temps, cl qui , sont 
venus retremper aux pieds de cet autel les armes de leur 
foi, et respirer la bonne odeur de la vertu : et au milieu de 
*oo troupeau chéri , ce pontife sacre dont la piété ranima le 
èouràge, dont, le courage £ail briller la piélè, et qui pri?M^ 
% la fois la vérité par ses discours et la charité par ses exem- 
ples;.... quel lieu et quel mouient pour uu ministre de la pa- 



rôle! Ici (ont parle aux yeux, ici tout parle au cœur^ et coilt-: 
bien doue nous regrettons, et le temps qui nous a manqué et 
les forces que nous n'avons plus , pour célébrer-clignement 
cette vierge immortelle , qui sans science éclaira les doc- 
teurs, qui sans richesses nourrit les villes et les provinces, 
. qui sans armes disperse et met en fuite lés barbares, et sait, 
sous l'humble chaume qui la couvre , se faire respecter et des 
])ayens et des fidèles, et des pontifes et des rois^ et par la 
conversion du grand Clovis, ouvrage de son zèle comme de 
sa piété, prépare d'un seul coup la chute des idoles, la gran^ 
deur de 1 empire françois et le bonheur des générations fu- 
tures n. 

La manière énergique avec laquelle roraleur a parlé 
Au Pantliéoii. fianroi.s ^ paru faire une grande sensa- 
tion sur raudîtoii*e : 

« Nous l'avons donc vu tomber et disparoUre ce Panthéon 
françois d'eitécrable mémoire, pins vil et plus immonde en- 
core que celui de Tancienne Rome,- où régnoit Jupiter : dé« 
dié, non aux grands hommes , mais aux dieux infernaux de la 
révolution; non par ta pairie reconnaissante , mais par la pa- 
trie délirante : et tout nous dit que bientôt ilsdisparoîtront 
jusqu'au dernier vestige ces .«mblêu^es profanes et ces tro- 
phées sacrilèges qui souillent encore ces murs sacrés, et at- 
tristent les regards des g^ns debi^n; ainsi que les. restes im- ^ 
purs de ces écrivains trop coupables, qui tout cachés , qu'ils 
^ pou rroient- être dans^lis plus cbscurs souterrains, n'en «o^il- 
Jeroient pas moins l'autel de la pureté virginale et la maisotit 
dtt Saint des saints ». 

M. l'évéque de Troves montre dans son discours 
que presque toujours la religion . gagne d'un cftté ce 
qu'elle j>erd de Fautre., et qu'ainsi, sous quelques rn[N 
ports, elle brille aujourd'hui d'un aussi vif éclat qu'au- 
trefois ; et, parmi les raisons qu'il en donne, ou a re- 
marqué c^ellecî: 

o Autrefois on pouvbit pratiquer la religion pifr intervaîU, 

, par vanité, par ambition , par pôîîtiqueVon poiivbît croire à 

l'hypocrtsie et «u besoin de contrefaire le chrélirn rt dVra- 

prunter le masque d'une piété réelle : aujoi(?rd'hui on ne ^>t»iit 

I^us servir Dieu que pour lui-même ; tous ki hommages qu'on 

S a 
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lui rcno sftnt sûvrrrps et purs; el on peut c!ii*e qu'aujoiirclTiuî 
il ri*y n presque plir< d'IiypocVùes , à iiioinf peat-étre qu'on 
me parle des hypocrilé* de la liberlë, H laquelle ils ne croient 
pas 5 dei hypocrilé* (\x: IVgalitié. dont leur orgueil ne veiU 
pas* des hypocriles de la fralecnitc, qui n'ont de frères que 
)eiir8 complices; des hypocriles de riiumamté , qui ne vil que 
dans leurs écrits; des hypocrites de la bienfaisance, qui ne 
brille nue sur leurs lèvres; des hypocriles de la modéralion, 

Ïu'ils défendent avec fureur, et des hypocrites de la tolérance^ 
ont ils ne vcuJent que pour eux »»> 

A pvopos de la croix qîie Ton place sur le <Iôme. de 
!a basilique dv Saiute-Gcncviiive, l'o l'a leur s'exprime 
ainsi î 

. « C^esl surtout en ce jour que doivent se ranimer notrç 
Foi. et nos espérances; c'est surtout dans cette inauguration 
solennelle de celle croix auguste et glorieuse , de cet arbre d^ 
vie qui vient d'être arboré là oii naguère éloit planté l'arbre 
de la mort ; c*esl surtout au moment oii nous voyons flotler 
rélendard du salut là où ilotluit la bannière du sacrilège et 
te drapeau de la malédiction!. Quel spectacle ptusbeau, plus 
instructif) plus fait pour élever les âmes ! C'est de ce dôme 
majestueux que cette croix nouvelle nous fait entendre ces 
paroles du Sauveur : Jj-ez confiance, car j'ai vaincu le 
Inonde; et, ijfuand je serai élevé de irrre, j'attirerai toutes 
thoses à moi. C'est d^e là qu'elle écartera la foudre, qu'elle ^ 
fera descendre une rosée vivifiante, qu'elle s'interposera entc^ 
la terre el le ciel, qu'elle couvrira de son égide tutélaire i'hé- 
filage^e saint. Louis, qu'elle sera le boulevard du trône des 
Bourbons, 4e reni-part de la cité, et deviendra le signal. d'en- 
xou rarement P^ur aller planter d'autres croix et élever d'autre^ 
. 'Calvaires sur la terre des Ks. ... . 

« ..... 'Oui, minières saints, intrépides soldats de la vc- 
Vîté, ti'est du "haut dere pinacle du temple confié à vos soins 
que la croix vous appelle; c^est de ^à qu'elle vous donne la 
mission et vous intime Tordre de partir^ et de voler, comme 
xes anges dont parle le Prophète , vers une nation qui se perd f 
^e dissout elle-même, et se déchire de ses propres mains. //<» 
mtgeli vehces, ad ff entent ccrtyulsam et dilaceratam. Partes 
«vec autant de promptitude que de confiance; c'est dans ce 
4igne que vous vaincrez. Partez sous les auspices de Gène- 
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viëvë, qui fiil ausisî un inissioniiaîre, et que la Froitce a toir- 
jours regnrdée comme un do ses premiers n poires. Si on voui 
^ka*sse d'un pays, secouez )a pous:»icfe cle vos pieds , e( aller 
dans un aulfe; rendes-vou» dignes de plus en plus cK* la haine 
de» inëcbans, qui seule suffît à votre gloire; et de plus en 
plus montrez- leur que rien ne pourra vous i^ebuter, tant qu'il" 
y aura du bien à. faire , des malheureux à cofisoler, des fgno^ 
Bans n instruire, ^€S^ pauvres à évangêliser, des ghifosophes a 
confondre et des amcs à sauver. 

» £t vous aussi, chrétiens^, qui que vous soyez, celle croix 
¥Ous appelle. Cestde là qu'eUe vous dit d'aecouriit sur eeUe, 
nouvelle n>ontap;ne, ou l'on respire un air si pur; sur ce no«» 
veau CaJvaire , pour y apprendre à porter votre croix et k 
mourir au monde; et auprès de Taulal de notre illustre Vierge, 

Î>6ur y puiser h goût de ces grandes vertus dont il rappelle 
e souvenir, dont il inspire le sentiment; cet air de chasteté et 
d'innocence, qui vant mieux que tous les f résors; cette pau- 
vreté d'esprit, qui est la vraie- force d'esprit; celte simplicité 
de cœur, vrai caractère des grands cœurs; celte sainte en- 
fance, qui en sait plus que les vieillards; oette seience de l'a- 
inour de Dieu, qui apprend tout dans un seul 'jour ; ce mépris^ 
pour la philosophie, qui est la vraie philosophie; ee mépris- 
pour les innovations, qui font la perte des nations; ce respect 
pour l'antiquité vénéi^ble et les traditions héréditaires^ qui 
senipeut rendre les peuples forts et hs Etats durables; enfin ^ 
€£ renouvellement de zèlcet de ferveur pour- le culte de Ge* 
ueviève, pour cette dévotion antique,, innée, pour ainsi dire •, 
a%'eG la monarchie , et qui, si obère à nos pieux anceires , ne 
peut que devenir, pour nous et nos dçrtiicrs neveuX'^ un» 
'Source abondante de grâces et de bénédictîoîis )>. 

Nous profitons de cet article pour rappeler à u>os lecteurs la 
belle Inslniction pastorale de Ms'. l'cvéque de ïroyes iur. 
Us.tQBÎlence et Vutilité des MUuons {\), 



Rome. ^ Le 22 décembre, lesprinces Louis ct-Cha»rIés, fil*- 
do roi de Prusse, ont pris congé du saint Père ; le soir, ils ont- 

(i) ïn-8''. . prix , i fK a5.c. et \ fn- 5o c.^franc-de port*...A P«ni» 
tkaz Ailr. Le Qere,.au bureau de ca jçiirnaL y 
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dîne cli^. le cafdinal-secrétaire d'Etae . el le lenderhain H* ont 
pri^ là roale de Florence^ 

—I Le 12 « M, Joseph délia Porta -Bodiani, archevêque de 
Daiiias el vice-gérent, a donne le baptême, dans régiîse de 
Saiiite-Puden tienne, à trois indëlcs, deux Turcs maures et un 
Juif; les deux premiers ont 18 et 16 ans, et le Iroisii^iïic en a 22'. 
Us ont eu pour parrains les comtes Esterhasd et Zamboni ; et 
M. Tabbé Pallazzi. M. l'archevêque de Damas leur a adressé 
une eiliortaiion, et leur a administré également l'es sacrtmeiti 
de confirmation et d'eucharistie. 

—f* Le 16, M. le duc de Laval est a fié en grande pcnnpe 
dans l'église de Saint-Jean-de-Latran pour assister à la messe 
•olennelle qui se célèbre annuellement pour Henn'IY. S £xc: 
a été confipiinientée par le dignitaire du chapitre. Elle a reçu 
ensuite le^ cardintiux qui àvoient été invités à la cérémonie. La 
rne.^^e a été célébrée par M. Maltei, patriarche d'An tiochot 

Paais. J.'ctat religieux et politique de TËsp'agne est fait pour 
eitciter tout l'intérêt ^es ame.< pieuses. Dés personnes zélées 
proposent de faire pour ce malheureux pays une quarantaine 
de prières, qui couJinencera le 12 janvier prochain, h Paris', 
et dans les provinces le jour où elle sera connue. Ou à publia 
une prière, pour demander à Dieu de jeter un regard de mi-^ 
séricorde sur cette contrée; on invoc^ue les saints protecteurs 
du p^ys .(i). On y joint un Pater et un ^yç, et îpn recomtnand^ 
da faire un jeûne et imc communion péhdâtit la c[uârantame.' 
• — Les services que la congrégation des Missions de Franco 
rend à la religion sont appréciés par le clergé et par les fidèles. 
Elle dessert {'église de.Saint^- Geneviève avec un zèle que' 
l'affluence inespérée des bons^ chrétiens soutient et justifie^ 
Chaque jour .on y fait des instructions ^ et on y a formé des 
associations qui prospèrent et se livrent aux bonnes œuvres. 
Malgré ces. occupations j.ournd1ières, plus de soixante retraite^ 
ont été données depuis dix mois par Tes missionnaires dans les 
communautés, collèges et séminaires de Paris. Ils ont reçu la 
direclion spirituelle de la maison du Bon-Pasleur, et ils ont 
donné naissance à l'association de Saint-Joseph. Récemment 
ik ont terminé une mission à Saint^Nicolas*des-Champs, et 

(1) Celte priiVcîïC trouve, a Paris, chez Ad. Le Clerc, au bu^ 
rcàw tleciî jourfialj pwx., franc de por.t, <îop. Ig 4ou2aijie, et 1 fr* 
25 le cent. - 
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M. I*archevéqtle s eu \m cr^nsolatron de rei^èvbîr Vâcie de con- 
sécration d« deux cent cinquante boni mes qui se 9Ônt réuifis 
pour s'anitHPT a la persévérance. En même temps d'auttr^f 
missions' se sont faites on province , et' nous rendons compte 
plus bas d*une des plus remarquables. La 'congrégation a 
fondé à Marseille une maison de Filles repenties, et a ouvert 
à Nantes «ne maison de retraite pour tout le diocèse. Toutêf 
ces œuvres inspirant un juste intérêt pour la congrégation et 
pour la maison chef-lieu. L'association formée ))our les mis* 
sion s. recommande icet établissement à Taltention publique; 
cette association vient de faire une perte sensible dans la per^. 
sonne de M***, la marquise de Croisy, qui ayoit mis lanid'arr- 
deur à soutenir ime ceuvre si importante. Jusque dans ses deV» 
niers momens celte dame active et généreuse s'étoit' occupée 
des missions, et elle, les recommandoil encore aux personnes 
qui Tentouroienl. M*"*, la baronne de Montmorency; qui est 
trésoriërc de l'association, reçoit les offrandes pour ce't objet. 
M. l'abbé de Janson est de retour de CàhofS a Paris depuis peu 
débours; et comme son activité ne lui donne pas uO instant 
de reliàciie, on dit qu'il va s'occuper de réaliser le projet poér 
la construction dé la nouvelle église du Mont-^alérièu. On 
parle d'une réunion qui auro.il heu prochainement à cet effet. 

— Ij% mission militaire I donnée à Vincennes, et dont rfoôs 
avons annoncé la. clôUire, a offert constamment beailconp de 
bonne volonté dans le^ militaires qui l*ont suivie. L'«xéréide 
principal avpit lien tous lès soirs, pendant deux tieâres,' dafts 
rancienne Sainte-Châpellc de Vificennes. L'artillerie ^^pied 
est léçoi-ps qui a fourni le plus. Plusieurs des chefs ont dohtlié 
l'exemple. M. le colonel filanc de La Combe, MM. ^es chefs de 
bataillon Doquin , Boistard et d^aulres, ont suivi les exerdçe^ ; 
leurs femmes ont àiissi pris pari à la mission. A. la commif* 
fiion générale du samedi j^^, il y a eu 9.00 communiant, qd^» 
tous, ont été ensuite con firmes |>ar M*', le grand*a«im6niei^: 
il y a de plus Iroi's abjurations, savoir, de deux fliilitatres et 
d'une femme. M. le marquis de Rivière et M"**, la duéhessc 
de Duras ^ M. le comte de Beaumont et M*»*, sa femme , oiit 
été parrain et marraine. M. l'abbé Gliyon doit aller,* ce Ca- 
rême, à Orléans, et y doriner une sembrabte mission au 5^. 
régiment d^'nfanterie de la garde qui y est m garnison. 

— La ville de Châlons* sur- Marne se félicite de la restai»- 
l'afioude son siège antique qui a clé illustré par les vert ««et 
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I«t Mnrictfâ de tant de pieux ^véques, et tout seâi«poié pour 
tin rétablissement si desirë. On travaille ^dans ce moment à 
reconstruire les deux ilcchet» de la cathédrale; le gouvem^- 
nenty le dé|)arteinent et la ville concourent à cette dépense. 
M. le préfet, baron de Jessaint, fait ré|>arer aussi réglise de- 
Notre*I>tf me de TEpine, et on espère voir rétablir la deuxièuac 
flèche du portail de cet édilîce, quW a imprudemment 
•battue pour y substituer un télégraphe. On s'occupe aussi 
avec ardeur de renibellissement des églises. Dans l'espace d'une 
année, la paroisse Saint-Alpin s'est enrichie d'un magniâque 
soleil en veraieil, de bancs et de cinq cloches. Celles-ci ont 
été béoiles le ta juillet dernier par M. l'abbé Bccquey, grand* 
vicaire du diocèse, qui a prononcé un discours analogue à ia 
circonstance. Lé même ecclésiastique a prononcé encore un 
discours, le ao novembre dernier, pour )a prise de possession 
de M. raU>é Brisson, nouveau curé de Notre-Dame de TE- 
Bitte. €es deux discours, qui cmt été imprimés, font Téfoge 
diLaèle des pasteurs et des fidèles dans la ville de Cbâlons. 

—* La mission qui vient de se terminer à Cahors ne sera ptfs 
une des moins remarquables de celles qu'ont données les mis* 
fionnaires de France : nulle 'part» peut-être, leurs travaux 
n'ont été couronnés de succès plus éclatans. Dès les premiers 

ÎoQrt, Ira discours d^ouverture , les processions, la céréwonia 
aite au cimetière, et la prédication de M. l'abbé de Janson 
au Autlea des tombfaus « avuen^ doàaé à toute la vHl# uaa 
. vive impulsion, qui ne ûi que s'accroître. Le peuple s'att»^ 
cha aux instructioj95 des missionnaires, et les églises étoient 
toujours remplies. Le malin , avant le jour, il y avoit presque 
autasl de monde que le soir. Trois communions gétiérales» 
dans deux et trois églises > ont successitement réuni à la table 
aainte è peu près la masse entière do la population ; à peine 
se troave-»t«>ii u» petit nombre (^e persomies qui n'aient point 
approché des sacreroens. M. l'cvéque de Cahors , malgré son 
âge et ses occupations, a vqulu assister aux exercices. A ta 
oommonion générale des hommes il y ent un beau moment s 
avant de donner k béaédiction du saint Sacrement, M. le su- 
périeur de. la mission proposa à celle mullitude d'hommes 
qui remplissoieot }a catoédrale de prendre , devant le ]}remier 
pasteur, reagageaiieQt public de renouveler leur commuunion 
è Pâque; la réponse fut aussi spontanée qu'unanime. Un 
sombre considérable 4'éiren^rs veuoit prendre p^rt au bie«« 
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hii cfe la missiDn ; à la plantation de la ëroîx, il y avo{t*peik* 
i«lre vingt mille âmes. Ou avoit travaillé au Calvaire, peu-, 
dant plusieurs semâmes, avec une ardeur extraordinaire. A, 
la procession de la croix, huit ou dix bataillons, de près de 
deux cents hommes chacun, se rel a joient pour porter l'ins- 
trument du sarut. Nous ne parlerons pomt des re^itu lions et 
des réconciliations qui ont eu Heu; mais un résultat éclatanla 
été'dc faire cesser un scandale qui aiHigeoit les amisde la re- 
)i(*ion. L'église desUrsulines, profanée d'abord par les séahces 
d'un club révolutionnaire, avoit été ensuite changée en salle 
de spectacle : M. l'abbé de Janson a réuni un nombre sufU' 
«ant d'actionnaires pour en faire l'acquisilion. La nuit de 
Noël , il a sdlennelJement réconcilié cette église, et il a bap- 
tisé un jeune juif, qui ik eu pour parrain et marraine M. le 
cornue et-M"*". la comtesse de Saint-Luc. Le lendemain, il y 
-a célébré les saints my&lères. Les trois associations de la Prô« 
TÎdence qu'il venoit de former s'y sont réunies pohr la consé- 
cration à la sainte Vierge, et ont reçu la bénédiction du saiftt 
Sacrement des mains de M*:;l^évéque , qui y éloii venu avec 
son chapitre. L'heureuse iiiàuehoe de cetie^mission s'est même 
communiquée à la plus grande partie de ce vaste diocèse ; Ist 
retraite sacerdotale qu'a do«mée'M. de Jan^n pendant la troi- 
-tiëme semaine y a puifiSiamment contribué. Les deux cent^s 
IMpétres qui o»t assisterai cette retraite sont devenus autant de 
«nissionnaires. M. réiAque<:a éié telle meot touché die. ^m^. 
pressement de ison cleirgé à ^e rendre à celte retraite, laquelle 
ne devoit lêlre d'abord <|ue pour les élèves du grand sém^-* 
iiaive , qu'il a promis une retraite pour ranuée prochaine. 
On espère rétablir aussi les 'conférences ecclésiastiques. Ce* 
heureux résultats n'oiil point été trou blés par des manœuvre» 
libérales :.il arriva seulement qu'u» Jour, à l'occasion d'un 
acte émané de l'autorité épiscopa le, des inalveillans cher- 
chèrent à exciter quelque tumultedansla caihédrale; mai^, 
à la voix de M. le prâet, de M. le maire, et. du supérieur 
delà mission qui.se trouvoit en. chaire, le calme fut Fctabli ; 
et l'auditoire , frappé des sages remoutrojices du missionnaire, 
se ]n*osterna, et témoigna sa douleur d'dn mouveiifent irré- 
fléchi; de sorte que»ce qui avoit fait craindre un grand scan* 
dale a été un sujei de triomphe |>ôur la religion; Les mission- 
naires n'ont pu satisfaire à totutes les demandes qui leur ont 
4ié faites. par différentes viUes du diocèse de. Cahor s. CepcA*^ 
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dant M. Tabbé^e Janton, accdmpagné d< troii âotrfà mis- 
Monnairet, est allé donner une retraite de quelques joors -k 
Goordon. AFigeac, M. l'abbé C&illau et trois autres mi»- 
sionnaires^ ont commence, le jour de Noël, une mission qui 
doit durer jusqu*à la fin de janvier. Nous apprenons^ qu'elle a 
ébranlé toute la ville. Tout le monde s'empresse aux eier- 
cices : dès quatre heures du matin , 1rs jeunes gens appellent, 
par le cbant des cantiques, les habitans à Téglise. 

— Le Père Marie** Joseph, Trapiste, qui portoit dans le 
monde le nom de baron de Geramb-, continue dans le départe- 
ment de la Mayenne la quête d<tfit nous avons parlé, et qirt a 
|M>ur objet de reconstruire I église de son monastère, au Port* 
ilu-Salut. Il vient de terminer sa qûéte dans la ville de La- 
val^ il alloit de porte en porte pendant des jours eniîers pour 
recueillir les offrandes des personnes dp toutes, les conditions. 
Il distribiioit en même lernps une prière pour demander à 
Dieu sa protection et ses grâces sur tous les habitans de la ville. 
On croit «{ue la quête s^est élevée y dans l^val , à 25oo francs 
environ.' 

•i^f^a première communion est un acte si important et qui 
peut avoir tant d'influence suï le reste de la vie, qu'on i^ doit 
rien négliger pour rendre cette influence plus heureuse et plot 
puissante. C'est dans ce but qu'on a imaginé un moyç n* qu'en 
a cru propre à produire sur les enfans une impression plist 
diirable^ La veille de la pr^nière: communion on a écvti««r 
différentes feuilles de papier les promesse» du baptême briève* > 
ment commentées; et, après une courte explication de ces 
promesses, les catéchistes ont proposé aux enfans qui vo»* 
drpient y être fidèles de venir les signer. Tou$ y ont consenti 
dans ce moment de ferveur. Alors le^'éatéchiste leur rccom- 

'maiide d'y réfléchir, les prévient qu'un engagement par écrit 
est uite chose sacrée qui oblige autant parlionneur que par 
rehf2;ion , et leur rrpésente que l'acte qu'ils vont signer les 
confondra au jugement dernier, s'ils manquoient à leurs pro« 
messes. Les actes étant souscrits, on les renferme dans une 
boite ou cœur de fer^'blanc, sur lequel on a peint ou gravé la 

date de r«nnnée. Dans la procession du soir aux.fbnts, on por« 
toit respectueusement ce cœur, et, pendant la cérémonie, on 
l'a attaché au mur de la chapelle. La vue seule de cet objet 
dépositaire des promesses, rappelle l'engagement qu'on a pris, 
ei peut. servir à détourner du péelté.. Si ce moyeu ne préser*» 
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voit cju'uhe seuk am€ du malheur d'éli'e infidèle à DiVn , il 
ne ^eroit point à dédaig^êir. Nous savons i\{t*nn l'a einplnyë\ 
l'armée demièri^ , dans la paroisse Saiittc-Croix , à' Orléans, 
par les conseils d'un ecclésiastique resjKî' table, et nouscrojron^ 
qu'on pourroit s'en servir utilement îiillcurs. 
' -— ^ Ah milieu des dissensions aunqupMf s l'Irlande est teii 
proie, une discussion assez vive entre deux prélars, l'un an- 
glican, l'autre catholique, est venue se mêler aiix anciens 
stvjels dé querelle. L'archevêque protestant dé Dublin a pu- 
blié un mandement {charge)^ oh fout en recommandant la 
tolérance pour les autre» communions, il s'est exprimé d'une 
manière qui a choqué les uns et irrité les autres^ Les ctithof 
'ligues , a-t-il dit , ont à la vérité une Eglise , maU ils noni 
pas ce qii'on peut appeler de religion^ les non -conformistes 
protestons ont de la religion^ mais n'ont pas ce que nous ap* 
prions une Eglise. Ces jeux d'esf)rit, oii il n'y a pas ])lus âè 
)ti5tesie que de charité, ont été relevés par l'archevêque ca-^ 
tlioliqnc d'Armagh , le docteur Everard , qui a fait sentir toul 
ce qu il y a voit de bizarre , d'arrogant et de déplacé dans ce$ 
antithèses du prélat anglican. Celui^'Cri a été obligé d'adoucir et 
d'expliquer sa pensée. P'autres ébrits s.6nt venus se joindre à 
cei»-làf , et cette nouveMe espèce <de guerre sert d'aliment à 
deè retsentimens qu'on désiroit éteindre. Les habitans Ifs plu^ 
diittagués de Publin, catholiques et protestant, ont signé uni| 
ailiresde à lôrd WeI}jesie^4^pour'Iiu'<Mi]>rimer4eur horretir^i^É 
hcs excès des orangistes. • ^ 

— Des nouveUes toulet récentes de l'île de Miqiielon të4 
moignent la joie qu'y a causé l'arrivée de M. Lairûz, missiofi* 
naire du séminaire ou Saint-Esprit. Les habitans, privés^d^ 
tout secours religieux, gémissoient de cet abandon. M. Laires 
a su gagner leur Confiance : il donne des exercices soir «t 
matin ; il montre autant de douceur que de zèle. On ne douté 
point que ses instructions ne rçparent peu à peu le mat quj 
avoî| dû résulter de l'oubli de la religiorr.el ou en trouve un 
pré.«age dans une lettre que les principaux habitans viennent 
d'adresser à M. le supérieur du séminaire du Saint- Fis pnt'. 
Cette lettre, datée du 10 novembre, et signée d'une vingtaine 
d'entr'eux, exprimç leur reconnoissance pour le bienfait qu'ili 
ont reçu. Ils gémissoient, disont-ils, de se trouver san^ 
pasteur; ils bénissent la Providence qui leur en a envoyé 
utiy el ils fout l'éloge de M. Lairess/. L'envoi de ce p3S*4 



leur est un dei premier» résultaUdu rétaMitfsement du séîni^ 
naîte du Saiàt-Èsprit. Celte maison a déjà fait passer des pas- 
teurs dans toutes nos colonies , à Cayenne , k l'ile Bourbon, aa 
Sénégal^ à la Martinique^ à ].i Guadeloupe. Dans celte der- 
nièfç île, M. fabbé GobeiU, parti Tannée dernière, est entré, 
au mois de juin, en possession de la cure de Basse*Terre, et 
les obstacles qu'a voit éprouvés d'abord son installation ont été 
aurmonlés, à ta p^rande satisfaction àes^ habitans. Cet cédé- 
aiastique, qui a déjà exercé ie ministère dans les colonies, est 
propre» par sa piété et. son zèle, à faire aimer îa religion, et 
a lui donner une nouvelle, influence pour le bien général et 
pour Tavantage des Odèies^ 



NOUVELLES POLITIQUES . 

Paris. Par mlonnance clti*Hoj., thi 8 jnnvkr, îrs cawtîhaux poîrsfTn- 
voyaiiine prendront rang avec le» ducs : et W archevêques et évéqoe« 
pairs prendront ranj; avec les ccuites , à nioms q»ii£ ne soient pcreour 
neîleinent pourvus d'un titre de paiiie supi'rkur. 

— Pr.r nnc autre ordonnance, du morne jour, M. le mariais ForHiv 
d"e« Isjrtrts, int mhre de la ch^'mbrc des d/puté?, et M- Berlin de Vau\,. 
«ont nommés conseillers d'Etat <n service ordinaire. MM. coratc 
dUaiiterivc , baron Mouuier, comte Bicard, prince de Bro^lie, bcrôn 
Hély-d'Oi«scl , Delavau, ]>rc'f(l de police; marquis de BouthjHicr, ad- 
ministrateur des postes; de Valismi'nil, sccrc taire- gém'ral du mirâs^ 
tère <lc la justice , sont hommes conseillers d'Etat eu scï>icc cxtrat^- 
<Knairc>. > , 

Sont noromés roâitrerdcs réqw<»te»crncrvîce ordiUaire, MM. Voj- 
féré cic Cèrc^ Lebeau , avocat-gt'n^ral à la coup de cassation; Aglcr\ 
conseiller à la cour rojaJe de Paris; de Uozièrc, Frjeslon,, Nau d« 
Chavnplouis, de Renueviile (Alphonse). 

Sontnomm('s maîtres des requêtes eu ^crvirc exfraordmaire,MM. Le- 
ebat^ Jaultrct, Flaugergnos, Feufricr, comte O'Donncll, FLri\«;t,dc 
Moydicr, de Gursay, préfet de la Vendée; de Tvlurat, pvéfet du Nord; 
de Mi! on, préfet de l'Indre : Courson jadmim^traèeur dcssubs t. tances 
de la marine; Vauviliiers, sccvétaire-général du mini%tèrc^de la ma^. 
rine; de Ker$aiut, capitaine au. corps royal dji génie;, Edovard de 
Chal;r 1. . 

A la suTte de ces ordonnances c?t placé le laMc.îu du eonçtil d'Etat. 
Le travail sur les Fous-préfctg tt les sccrctaires-géBt'paux. des préfec- 
tures paroitra incessamment. 

— ivl, Desbro'^sej , préîet du Douhs^c^t nommé pn'fçtxlu Rhône., 
en rt'inplacenient; tîe M^ le comti* de Toiu'uou,, nommé conî^iilci*. 
d'Elat en service ordinaire : M. le confie de Fioirac, picfcit de l'Aine, 
est nommé préfet du Doub^ : M. Rermimu, nr/Wel des Lanrlcs , isl 
nomai-.'; à la prt'frcture du département de tAl>nc. 'M de Pnv^égttB 
iempiacc M. H.crii:ann^ 
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•^ On dit que le gi'nc^ral Pamphile-Lacroiir est nommé au totû» 
jnaDdcment de la io«. division militaire , dont le chcf-Iicu cçt à Tou« 
lou^e , à la place du g(^néra1 Liger-Bclair, qui remplace le général 
Pamphiic > Lacroix' à Strasbourg'^ dans le commandement de la 
5«. division militaire. 

— M. le comte Pozzo-di-Borgo, ambassadeur de Rn«ne, a donné, le 
$ de ce mois, un grand dîner diplomatique, auqtip] ont assisté plusieurs 
ministres françois et tous les ambassadeurs et ministres plcnipoteu- 
tiaires étrangers, a rcxceptibn de Tambassadenr d^Ëspagne. 

— La commission intermédiaire établie ù Paris, avec Ta pprobation 
spéciale du Roi , et sous la protection de S. A. R. MoKSisua, pour la 
snuscripfion relative au tombeau du comte de Précy, général de« 
Lyonnois, a |)ubiié , le 8 de ce mois, la cinquième liste des sommes 
tersées à Paris, montant à 1578.fr. 60 cent. 

— Un arrêté du ministre des finances, du 7 de ce mois, porte qu'on 
procédera , le i5 février prochain, à l^adjudication des cinq hôtels oc-* 
cupés par ce ministère , et des travaux- nécessaires pour terminer le 
nouvel hôtel de la rue de Rivoli , "qui devra être acnçA^é dans deux 
années au plus, à partir du jour de l'atljudication. 

— M. Méquighon junior a clé nommé libraire de la Faculté dé 
tkéoîogie de Paris." 

— L'honorable M. Kœcblin, député du Haut-Rhin, cité pour la 
seconde foi^ devant le tribunal de police correctionnelle , a de nou- 
veau fait défaut. Le sieur Chantpie , impliqué dans la même procé- 
dure comme impririaeur de la prétendue Relation Histonque des évé* 
nèwnn\s de Colmar, a seul comparu. M. Bayeux , avocat du Roi, a 
démontré que la brochure de M. Kœchlin tend oit ouvertement à ex- 
citer au Tn<^p ris et a la haine contre le gouvernement du Roi, et îi^ 
oiitragcr les fonctionnaire^ publics, civils et militaires. Quant an sieur 
Cbantpie , imprimeur du Pilote, M. Tavocat du Roi Ta signalé commet 
Viiuprimeur banal de tout ce' qui peut porter atteinte aux droits du 
trône. Le tribunal, après' «voir entendu le défenseur du prévenu^ 
présent, a eondamh^^ le sieur Kœcblin à une année d'emprisonnement, 
et, parcorp<!,à S,oo.o fr. d'amende; et Chantpie, imprimeur, à Ui| 
mois d'emprisonnement, et, par corps, à 5oo fr. d'amende : les 
deux prévenus sont condamnés aux dépens. Si le sieur Koecbliii 
forme opposition, ou interjette appel de ce jugement, l'autorisation ' 
de la chambre des députés sera nécessaire pour procéclerà des pour-^ 
sifite« uitérieurcs. 

— Le nommé Jos'cpb Jcanjcan, ouvrier, convaincu d'avoir proféré 
des cris séditieux , a été condamné, par le tribunal de police cor- 
rectionnelle, à quinze jours de prison. 

— On a reçu des pièces officielles du gouvernement de Colombie, 
dpKpieUes.iI résulte que les pouvoirs de M. Zéa étoient révoqués avant 
qu'il se fût agi de la négociation de l'emprunt. 

-~ Le Roi vient d'Jaccbrdcr des lettres de grâces à dix forçats du 
bagne de Brest, qui, depuis leur condamnation, s'étoiènt fait remar- 
4picr par une conduite irréprochablet Huit d'entre eux;*cond<'\mnés 
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Il tfnne » Qtit ohtenn gt-ice. pleine et entière, tt lel êenx aiiU^n, ^ui 
ploient G^nilamiiés aux (.aiatix h p^^rpctuité» ont ca une commuta-; 
tjon de peine. 

— Le 28 dër.emhre , on a exécujLé en elHgie , à Toalon , le chef 
dé bataJIloD Caron vt le nomtné Spinola, ex-capUaiike,tous deux con-. 
damnés k mort par contumace par la cdur d'assises du Var, connne 
Huteurs et complice» d'une conspiration contre le gourerncment du 
Roi. 

— Immédiatement après $on arrivée à Sain t-G irons , le i««". )an- 
Tier* le baron. d*E roi es a reçu la visite de M. le sops-préfet, de M. )e 
£t)lonél Tteomtc de Foulon, et de tons les officiers du i3". régiment 
«le ligne: Peu d'heures après, la musique de ce corps a }oué plu- 

' sieur» airs François soiif les fenêtres de ce général. 

— Le jeune comfe Woldcinar de Quasin a |)éri près de Zeitan eu 
Thessalie , en dépendant In cause des Grecs. 

• — • Le prince royal de Suède , qui a voyagé pendant plusieurs mois 
•n Allemagne et en Italie y est arrivé le 23 décembre à Stoekholm. 

• — La commission des corfès de Lisbonne, chargée d'examiner Taf" ' 
fiiirc de la reine, n approuvé les mesures prises par les léinistres à | 
aon égard. ^ , , 

— -M. le licuteilant-général Donrelot, govvemeiir de la MartioMite^ 
a nommé une cosi mi^ion pour juger les nègres qui ont exefté la der* 
nière révolte de cfelte île , et dont plusieurs ont fait përfr leurs nnii- 
tres de la manière la plus barbare. La tranquillité «st rétablie dam 
cette colonie. ■ ' ^ 

— Les quatre bàiimeits stir lesquels se trouvpient les aventurier» 
^i avoient échoué dans leur entreprise contre Tile de Porto>KicOf 
ont été capturés par une frégate espagnole. On^a trouvé des mu« 
nitions, des cocardes et des proclamations signées Ducoudray-Hostein. 
On dit que cet armement avoit été fait par Jeanet, jadis agent du 
directoire exécutif à Cayenne. 



Le* trois monarques reanrâ à Vérone ont faît adresser, le 
i4 décembre dernier, à leurs légations près des cours de l'Eu- 
rope , une circulaire assez étendue, dans laquelle ils expli- 
quent les motifs de leur^ réunion, et les mesures qui en ont 
été la suite. L'Italie, la Grèce et l'Espagne ont été successi- 
Yement J'objet de leurs délibérations. 1 /Autriche a accédé aui 
demandes faites par les rois de Naples et de Turin : Farinée 
d'occupation des deux Siciles sera diminuée de dix-sept mille 
hommes, et, le 3o septembre prochain, les Autrichiens au- 
ront entièrement évacué le Piémont. Le brandon de Tin su r- 
reclion a été lancé au milieu de remf)ire Ottoman , par les 
révolution irai res de l'Europe : ils espéroient par là semer la 
division dans les conseils des puissances^ et «eulraltser les 
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(Wrc#f que Ae nouveaux dangprspou voient tfppuler nir â^auTres 
points. Mais leur espoir a élé trompé, el les puissances annVs 
de la Russie se flattent (Qu'elles feront disparoître, par des de- 
marches couimiines, les obstacles qui ont pu retarder Tac* 
complisseraent définitif de leurs vœux. 

La posiiion déplorable de r£spagne a aussi été l'obi(»t de 
la sollicitude des souverains. Ne pouvant rapporter la circu- 
laire en son entier, nous citerons du niniiis quelques pnssages 
d\iné pièce si importante', et qui montre quels ^onl les sênii- 
mens de$ souverains 'à Kégard des funestes doctrines et d« 
leurs propagateurs : 

«f Le pouvoir légitime enchaîné et srrvnnf lui<«ménie d^instruinent 
pour renverser tpus les droits et toutes les libertés légales^ toute» le* 
claA^es delà population bouleversées par un mouvement révolutitin- 
naite ; rarbitrair'c et l'oppressiori exercés sous les formes de la loi^ 
un royaume livré à tous tes genres |(Uî convulsion et de aésordro; d« : 
riches colonies justifiant leur émancipation par les même? maximes 
ftuT lesquelles la mère-patrie a fondé vson droit public, et qu'elles ten- 
teront en vain de condamner daus un autre hcraiisphère; la guerre ' 
civile consumant les dernière» ressour.'es de l'Etat; tel est le tible;iu 
que nous présente ta silùation actuçlle de TEspagne ; tels sont le» 
malheurs qui affligent un peuple loyal et digne d un raeiDeur sort, 
tel est enfin la cause directe des justes inquiétudes que. t;int d'élémens 
réunis de troubles et de confusion ont dû inspirer aux pays immédiat 
tcnieot' en contact avec la péninsule! Si jamais il s'est, élevé au sein 
de la civilisation une puissance ennemie des principes confcrvatrurs,- 
ennemie surtout de ceux qui font la base de Talliance européenne, 
c'est l'Espagne dans sa désorganisation présente. 

» Les monarques auroirnt-ils pu contempler avec indifférence tant 
' de maux accumulés sur ua4»aya, et accompagnés de tant de dangers 
pour les autres ? N'ayant à consulter dans cette grave qncstlon que leor 
propre jugement et leur propre xoitscience , ils ont dû se demander 
si , «ans un çtat de choses que chaque jour nienace de ren-^re plus crnrf 
cjt plus alarmant, il étoit permis dcn-ester spectateurs tranquiUes, de 
prêter, même par la présence de leurs représentans , la fausse couïenr 
d'une approbation tacite aux actc^s d'une faction déterminée à tout en- 
treprenctre pour conserver son funo«te pouvoir. Leur décision n'a pas 
élé douteuse. Leurs missions ont reçu l'ordre de quitter la péninsule. 
» Quelles que puissent être les suites de cette démarche, les mo- 
narques auront prouvé à l'Europe que rien ne peut les engager à re- 
culer devant une détermination sancfionhéc par leur conviction in- 
time. Plus ils vouent d'amitié à S« M. G. et d'intérêt au bien^-étre 
d'une nation que tant de vertus et de grandeur ont 'distinguée d:ins 
plus d'une époque de notre histoire, et plus ils ont senti la nécessU^ 
de prendre le parti, auquel ils se sont an^étés, ce qu'ils sauroiTt sou- 
tenir..... 
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« En faisant part au rnbioet pr^s duquel ronx èles .ifcréilit^ , -dct 
tiotion5 et des dcc!arahon.s que renferme la nrcsciite pièce, tous au- 
rez soin de ranpeler on inéniL* temps ce que les monarques regardent 
comme la comlUijn indispensable tle racca*npHssement de leurs vues 
bienveillantes. Fbur a«:surer à l'Europe, avec la paix, dont elle jouit 
nous l'égide des traités, cet ét.it de calme et de stabilité hors duquel 
il n'y a point de vrai bonheur pour les nations, ils doivent compter sur 
l'appui sincère et constant de tous les gouvernemcns. C'est au nom de 
leurs premiers intérêts, c'est au nom de la coiiservaliôn de Tordre 
social et au nom des générations futures , qu'ils le réclament. Qu'ils 
soient tous pétiéfrés de rctie grande vént^. que le pouvoir remis 
entre leurs mains est un dépc t sacré , dont ils ont à rendre compte et 
« leurs peuples et a la postérité, et qu'ils encourent. une responsabi- 
lité sévère en se livrant à des erreurs, ou en écoutant des consei-s 
qui tôt ou tard les mettroient dans limpoî.'ibilité de sauver leurs su- 
jets des malheurs qu'ils leur.auroicnt préparés eux-mêmes. Les mo- 
nsirques aiment à croire que partout ils trouveront dnns ceux qui sont 
appelés exercer l'autorité suprême , sous .quelque forme que ce soit , 
de vérit.-^hles alliés, des alliés ne rwpcctant pas moins l'esprit et les 
principes que la lettre et les stipuhtions positives des actes qui for- 
ment aujourd'hui la base du système européen, et ils se flattent que 
leurs paroles seront regardées comme un nouveau gage de leur réso- 
lution ferme et invariable de consacrer au salut de l'Europe tous los 
moyens que la Providence a mis à leur disposition ». 



Nous avons reçu de nouvelles lettres pour M. le prince de Hohen- 
lohe. Les personnes qui ■k)us Içs ont adrewées n'.ont jws en connois- 
sapce apparemment de l'avis que nous avons inséré à la fin de notre 
n^. S^iJ j avis que«ous-avions répété quelques jours après. Nous regrct- 
. tons de no pouvdir remplir les mtentionsde ceux qui vouloicnt recou- 
rir aux prières du prince: mais foutes sortes de misons nous interdisent 
de lui envoyer des lettres , après les rrcoinmandatinns qui nous sont 
■Venues à cet égard par sii ou sept voies différentes. Nous, conservons 
les lettres , que nous renverrons aux personnes intéressées , si elles le 
désirent. Les dernières lettres que^nous avons reçues nous sont adres- 
8»es d<f Saint -Junien, de Boulogne -sur -Mer, de Saint- Là, d'Eu 
tt d'Ambavès* 



On vient de mettre en vente VJlmanach du CJérgé de Frattce pour 
1823 (ij, par M, Châfidon; nom en rendrons compte. Cet ouvrage 
paroit avoir reçu cette année des augmentât ions considérables. 



(i) In- 12; prix, 5 fr. et G fr. ^5 cent, franc de port. A Paris, 
th«k Guyotj et chez Adr» Le CIcre, au bureau de ce journal. 
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Sar la Congrégation de Sainte Sulpiee. (Suite 3 fin 
des n^'. 876 et 878). 

Jeati'Baptis le* Joseph Languet de Oergy succéda , comme 
noos l'avons vu, à M. de La ChëUrdie. Il étoît né è DÎjoo, 
en 1675, du procureur-général au parlement de celte ville ^ 
et en ira , en 1691, au petit séniinaire Saint«Sulpice| avecfoa 
frëre, depuis archevêque de Sens, il passa ensuite an grand 
séminaire f et fut reçiv docteur en 1708. S'élant attache dct- 
iors à la communaulé dçs prêtres, il fut choisi pour vicaire 

rr M. de La Chélardie. Son cële et sa charilé commencèrent 
paroltre dans cette place » qu'il occupa environ dix ans. 
M. de Saint-Vallier, évéqoe de Québec, Tavoit demandé pour 
son coadjuteur^ mais on crut que l'abbé Languet seroit plus 
utile en France. £n effets dès qu'il fut curé, il forma despro* 
Jets vastes et utiles. Le premier fut d'achever son église | qui 
itoit restée inti^rrorapue depuis 1678 « à eanse des dettes de la 
fabrique. Il réunit quelques fonds, qui furent bientôt grossis 
par les dons des personnes pieufet, entr*autres^ par les Hhé** 
ralités de M***, de Cavoye. Le#uré 6t ripprendre les travaux, 
et eut la satisfaction de parvenir^ è^^ce de soiql et de sèle ^ 
à met4re l'édifice en état d'être cowntcré. C'est ce qui a fait 

So'on lui a quelquf^fois attrihué la çon^lroclbn de la totalité 
e l'église; mais c'est une erreur^ t^ chçrar' t les bas cAiés » 
la chapelle de la sainte Vierge^ nn^ ttartie dfl»dftoK portilila 
latéraux, et le commencement de la nel£|^ffistaienl ié\km 
M. Languet attacha son noip à une autre entreprise hiKioi«# 
Lie. Il conçut le projet d'établir une manufactura pour occu-* 
per des pauvres, et il obtint dès 17 19 des le tires* patentés è cet 
effet. L'établissement étoit en activité en 1737. M. Langue! 
acheta l'hôtel de l'Ënfant-Jésus , près la barrière de Sèyrer ^ 
et dteux fermes à VaugnTird et à Issy. En 1 741 , il y ayoit dara 
cette maison quatorze cents femmes ou filles auxquelles on 
foumissoit du travail^ les Srfeurs de Saint-Thomas de Vilie>^ 
neuve étoiênt chargées d» la diriger. De plus, on éleVoildar • 
la maison trente à trente*cinq demoiselles jpaûvrea^ ^V^^ 
près eomme à Saint*Cjr. L'f uWisjfmffni iVt antofi^é ^ ea 
Tome XXXI fT: l'Ami Jç la licHg. et du Ji^t. T 



^^' 
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1761 ,p$rde nonvelÎM leltre^^paletites^ ^m* font un ]Uiie éloge ^ 
dm ce |^o|et et de son auteur. « 

L'abbé Languel étoîi aussi modeste que généreux; i) re- 
fytf^i^s évécllés d« CoMser»ns et d« Poilièr». lldmribuoît en-^ 
vîron m\ millidu d'anmônes chaque aiMiée. Dépositaire de legs 
et de dons, fruit d'une confiance bien ménlée^ il en faisoit la 
RfNirtitioif avec autant d^ordre q^ede Mudeiicé (f). M^. de 
Çafv<>^e f4if ayant' fait un l^gs de pli>s ae fifyo^ooo fr. , if nViv 
prit oue 3o,ooo fr. pour les pauvres, et rendit k reste à la 
Si««Kile. C'eit Uiiqui fit orn«r la chapelle^ de la sainte "Vierge* 
donime dl#«s%oujour4'bt!ki. If plaça dans'h^ quartier ^u Gros-^ 
CatUoH de» religiewses de Sami-ThotîM» de Vilfetieuve pour 
tenir les «ecyleff et vinter'les rna^Iiides. En 173^, on résolut de 
bàtîr tme suc«nrsale'au GroSn^Caillou. M. Langue^ aÙd' bénfr 
la tarra«i»4 L'égirse; qui étoil fort peiife , fui achevée en ppu 
d» t^mpsv et elle fut bénite le t l'««Àt'i738. On élafblrt pour 
la.dfssc9vrr nn- prêtre de la cnmnl'uoduré, avec deoi aûirer 

E>nf Taider è^n^ ses fonctions ; et Icséininatre y envovott tofi»' 
S'dimanches; faire le tai&liiâmt^. En 1746,' M. Langael rc- 
me^ntÊ sa cure k Mi'ÙiAan d'Allipinansp; ttt mourut Je 1 i-octo-* 
fcre-i^So, à l'abbajedeBcmay, que !«' ftV>f I nié voit dennée 
kMrkqu*it quitta s^*e«ire. C*^oittrti bohJiwé autsi dîsifngné par 
.^ finesse et iVnjoueiitent de son espfit que paf ses quahtés «a^ 

< Jeaii PuU» ^*AUefnàfîl', né\en i^^ci, âw château dej|.a 
Gnéte/ diocèse jjp PéritoajKt^ esnti^^dan^r h 'c<)^i^gati de 
Sâtn^Sttlprce, et fut airecteur au «éminâire* d'Orléans; Il 

Sbilta te wininaîre pour ÏRrttrer, en ^745, à la Gommtina^ifé 
en prétt*e9, et fut cbtiisi peur vicaire par M. Langnet. Dp- 
ir«fitt etiré, il suivit les errémens de ses j^éilécesseî^s^ Il fit 
béfir^ an OroB-Cailloii ,xif^ logement pour les ëco^é4 , et y 
èfaça de^ disciple» de l'abbé de La Salle. Il acheta auçsi, danl 
lé nié>&i.qoar(ier, nn terrain et une ;mawon pour les SdeuW 



r. (i'>En 1766, Ve cardinal dé'Disêy, évéquc de Mièa^ e^abh*^ dé 
Sniïït*Gerni«o-des^PrAi, dcnwa à la fabiiiqae: <)e »a paroisse- Saiflt- 

fu^pioe unie.s^Miime de ii^,âoât liiP. po«ie entretenir Ie$«£col^ji. lies 
rère«, et fpnder.des dislributlçjo^ae eie^Qvrs p^r le«. |^0'fre«. La 
marquise ilç La»f y, ajouta, dfpui*, 8qop Jiv. â-oe'tte TQodMtion.4I y 
'tkrqit eu pfëcédemmcnt une Ydndatiofn jpour W pauvres, faitc.p«r 
H, et Mn^. 4fc Fariayilliers. ^ . - 



til#5l« elfalitërqui rêmplàcèriîhl , en t^»x,' li^s TilL^s ^e $iifn)- 
Tbomaîs de Villeneuve. Coiume la populntiôit^e ce quarrî«?r 
augmentoU toujears, le curé entreprit, en 1763, d'accroître 
Végfisé, qaiéloit fort petite": il donna pîu9 de 5o,ooo fr. f)AWf - 
ces trtvâuiV auxquels les babitans ne contribuèrent que pour • 
peu de chose. Mais, en 1^77, la sucCdrsale fut érigée en 
t^aFre. Sous M. Dulau, il s établit, dans la congrégation des 
hoinrnes' en l'honneur de la sainle Vierge, une assoctatiofi 
'dite d'Assistance mutuelle: qui fut autoHsée, en 177a* f^ar- 
Farchevêqiie de Paris. M. Dulau avoit déjà eu , en 1765, le 
projet de quitter sa dire en faveur de l'abbé Nogoez ; niait 
'<îèlfïi-ci ne fut point agréé par ràrchevcqoe. et^dàns le procès 
-qui eut lieu, il fnl débouté par le Parlienient. Quelques bn^ 
nées après, M. Dulau se démjt en faveur de M. deTersac\ 
ifui étoit son vicaire. lî se retira à Issjr, ^t , étant àtté dénis sa^ 
]^roYirtcé, il y mourut vers 1794- 

Jean-Josepn Faydit de Tersac devint curé dé Saint-Sqlj^ice 
>n 7^77. Il dingea ta formation de t*bospice des Malades, r^ 
'levk ta maison des Orphelins , qui déperissoit , et fît , ivfr sa 
paroisse, plusieurs établissémens utiles. Lors de la demièfe 
lUiiladie de VoUéiré, tt tint la c<yndoiie que demandoieht éfe 
'Itii sa pFaCe et son jsèlc; mais ses efforts échouèrent contre 
1a itiauvaise volonté du niohrant, et contre les strggevfiorrs 
•de ceux qui entourotent son Ht. Devenu infirme', il résfgna 
;iài turé à M. dé Pancemoht, et nîwiirot le i5 ô<fiobrc 1788. 
" ' Antoinê^Xavier'Màyneaud dw-Paf<cê»inc^t, le dernier. ^«nfé 
'avant la révolufioii » étoit ne h Dfgbtngén laSâ/Aw sorlir.ile 




secours en nature avec abondance. Nous parlerons plus ^.ba's 
de sa conduis pendant la révolution, 

Lm comraonaittté des prêtres avoit çaAtinpéavec h^ineirr 
.fous. les divers curés qui. s'étoient sucoédé». Ses supérieurs , 
•deptii s l'abbé Picoté, avoient tous été des homnaes rtc^tn- 
^mandables. MM. Dargnie.* , Leschassïè/,' Dayid^ Oqrsd , d*£io- 

trecolleSy.de La,iSayJeÙ€ , de Vigier, Collet, Diun.eage, -tnéri- 

terotent plus de. détails i|ue (louave pou von.^. leur çn dof^ner. 
Ij&aciiarie Chatiiod de iAigojR, qui foabita iotig**teiii!ps' la; iûoiô- 
•ttifrnatité, étefk «n cotifrovei^isi^ ^éclairé : ri é\ùH né d'ftne 

famille protestante ^ et éioit page k l'époque dû tnariage de 

T a 



Louis XtV. Il fut €»iiverlî par BofM^cl, tt «nlm au iëmii^ 
iiaîre Saint'-Xulpice , puis à la cpfnmunaulé, où il fat chargé 
des con fer en ces (le^ controverse. 11 jouissoit d'im bén^fiqe quf 
lui ayoil donne le prince de Condc, peut-être à la recpnnnanr 
dalioD de Bossuel. Ce fui lui qui, le 27 février. i ^aS ^ posa la 
clef de la calotte de la voilte de la croisée. Il mourut le %6 
}uin 1733 f Agé de quatre- vingl-dix ans, laissant quelques 01^- 
,vi>ages de controverse. Joly, depuis évêque d'^gen; de Les- 
cure, depuis évéque de Luçon, avoient aussi appartenu a la 
communauté. If;nace-François de JoannisdeYercloséloit pre- 
mier vicaire de Saint-Sulpice, lorsqu'i^l fut nommé, en 178&, 
à révêché deMarîana, en Corse. Ce prélat, aussi distingue 
par son mérite que par sa .piété, étoit*iin des ornemeos de la 
communauté. 

Le séminaire fournît aussi des hommes diuingués. La plur- 
part de ceux que nous venons de nommer y avoient été direc- 
teurs avant de passer à la communauté. M. Godet-Desmarais^ 
«nsuite évéque de Chartres, et M. Sabathier, depuis évéque 
,d*Amien9 , avoient été membres de la congrégfition. Laureut- 
.Josse Loclcrc , mort en 1736 , fut directeur dans plusieurs se* 
sninaires, et est connu par des ouvrages de critique et d'érur 
dilion. Claude Fyot de Yaugimois, supérieur du sémîn^ii^ 
Saint-Irénée, à Lyon,. composa des écrits pour rinstructîoh 
des ecclésiastiques, (/^ofez la France liuéraire ^eA'^^6\ 
CIaude-4j0uîs Montagne, JLouis Le Grand , Ciaude-rFVaneoui 
Aegnier, ont laissé, des ouWages de théologie, e^J'ali^jé Le 
Grand , enir'aatres^ eut part à tout ce qui se fît en Sorbonius 
de son temps; on lui a consacré un article assci^ étendu daiJLS 
là Biographie universelle^ Nous ne parlons pas. ici. des ^ivcrse^ 
f roductiens de.M. Emery (i), qui lui s^ssurent un rang distingué 



(i) Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur rappelant les tî- 




Cyprien jusqu- aux derniers, siècle* : ^e.^didoû} i v^l.. in-ia, Priji^ 

a f r 5o c* et a fr. 76 c. franc de port. i , . 

Opuscules (nottveau;i) de Tabbé Fleury, avec le* corrections *<|t 

additions : nouvelle édition, ornée d'un foc simile. Paris, 18 id'; 

gros vol» in-i!i. Prix, 3 fr. et 4 fr. franc de port, 
-lie. Christianisme de Fr. Bacon, ou Penséef et «anliincitf de ce fraod 
« liomme sur la F^ligioi^^ a vol^ mr«,. W», 4 fr. 3û cent ftt ô ir% 
. 4niic4e(>ort. 



I^riiiî les iérÎTàînt éccîëàiastiqnfs deiJ derniers reni]l«. M. t*e- 
i^ét[ue actuel de Montpellier, et Tôrateur célèbre qui , par se# 
Conféi^wces sur la religion , a rendu de si in^i^rtans services à» 
rEglfsè et à 1.1 jeunesse, ont appartenu à la congrégation de 
Saint-Sulpîce. M; l'archevêque de Haîtimore , et MM. ïer 
ëvéqaes du Kentuckey et de la Louiisiane, sont aussi d^aiicienir 
membres de la même compagnie. 

Peu avant la révolution, un nouvel établissement fut à}outé 
â' ceux qui exîstoient déjà autour de Saint-Sulpice. M. Nagotv 
dîrecteur^du séminaire, de concert avec M. dé Tersac Pt avec* 
M. i'abbé dé Bbuzon ville, réunit en co^uinu Haute lés feuner 
clercs de la paroisse dans une maison de la rue Cassette^' 
JL'àbbé de Savines, directeur au séminaire, en fut fait snpé^' 
rieor^ et on lui donna quelques jeunes ecclésiastiques pour le 
féconder. Celle communauté commença en 1786; on y for- 
moil les jeunes clercs à la piété, en inékne temps qu'on leur 
faciKtott les moyens de faire leurs classes. On avoir pertsé,; 
avec raison , qu'un tel étaUissemént potirroit servir cle pépi- 
ifièré pour les séminaires. On' y recevott les jeunes gens de- 

Siiis la quaiHëme jusqu'en philosophie. Peu après, M. Nagot- 
onna même plus d'étendue à ce pro^Pl, en formaiit, à I^sy„ 
tIVie tnatson d en fans plus jeunes <|nèore , que Ton préparoic 
dèè lent première jeunesse pour iVtal ecclésiasliqoe. Ml Du*, 
boiirg, nouvellemeBt ordonné prêtée, et depuis un des ditoc- 
téuTS de Sainl-Suipice, fut mis à U tête de cette petite- cbm- 
lûiinaulé. Ces deux instituions naissantes piospéroient déjà » 
et pr'on^eltoient d'étTe utile» à l'Eglise et ^surleoiàu dioeëse« 
de' Paris. ■'.':'•'', 

ma ot I 1 ' !■ ■ I p M ■ ■ • I li !■■■ t t... . i l ' i • 1 ' ' 1 ' ' I ■ I ' f ■ ■■ • 

Pensées de Lcibnitz, sur la religion et'la naoralfej.'a Tolomêâ in-8^.| 
Prixj'gfr. ctirfr» 5o c. franfc de port. • ;...'. 

Ptfdséres me D&i6Qt>te«,i!iwr la ratigibn et la moMfo^ prdéiVàt^es àe'ié^ 
yiè religieuse de «eet'illiieière' phiio»Qphe<- et: d^nnc . Notice sm^Ja' 
vie et les écrits de M. Eineryj gros vol. in-8°. Pri*^ 7 fr*,ct8 fr.; 
5o c. franc de port. 

La Nptîçe sur M. Emcpy, sé^ai^ment': in*-8<»,. Prix ^ l fr. 
• Norts ' pï-ôfitoris' cite r'ofcoasfoh' jiour^ ihJ»<iuer VecHt d'kji b^flèbrè- 

iliéoli2g>ren de Saint .$ul))ic€. ^ i ' . 

$acfxB Faeultaiù Pan'ueosù^ gjroi voL in,8^.Pi^j ij tr. ftSir* S« c 

franc cle pont. 

TcHfs ec« «HTcagM'sf ir«H.T«Jt( <W«z Adrit» La Clt rt ; am liiii«att.da^ 
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^aîs vînt la révoluûon , celte époque Westf ^i devoîl è\ré 
marqirée par la destruction de toiH ce qui est bon et utile. La 
congrégation, la communauté des prêtresse la ji^roisie , les 
sénr^iiiaire», tout fut détruit. M. Emery, et tous les directeurs 
du grand et du petit séminaire etde^s trois communautés {B.ti^ 
ber^ins» Philosophes et Laon) au nombre de dix-huit, refu-. 
sërenl le serment de 179t. Tous les membres de ta congréga*- 
fîoiiy au noffibre de cent vingt, suivirent cet exemple dans les 
sq'in'nair'es de provinces. lU furent successivement obligés de" 
qui.lter les pieux asiles où, depuis tant d'années, ils s'appli- 
quoient à former de dignes ministfçs à l'Eglise. Aucun d'eux 
nVntra dans le pa#ti du schismei> La communauté d^ la p9« 
misse ne fut pas moi ns /fidèle ; lep quarante-trois prêtres qfiir 
]a composoient refu^rent le serment, ^i. de Pàncemont^ sur» 
tout, montra beaucoup <Ie courage et de zèle : il fut insâllé et 
^œoacé le 9 lanvier 1791, )our qui avoit été marqué p0ut la 
prestation du serment des ecclésiastiques. Une populac^e 
ftineiilée vouloit rempéclier de de^dendi'e de chaire sans, avoir 
pronéacé la formule exigée; le tiimultè étoil aii comble dans-, 
réglise i heureusement des horpmes courageux se dévouèrent 
pour; soustraire le .curé à la rage des factieux. Depuis^ îf 
voulut profiter de la liberté que le^ lois écmbloièn t protmettrift, 
pour louer l'église des Thé^tins et y exercer ses fonctions , $^t^ 
église paroissiale étant tombée 9u pouvoir des constîttition-^'^ 
nela; mais les révolutionnaires eurent recours à l'insulte et k 
]fi violence pour expulser les catholiques de cet asile. IVT. de 
PancemoBt, particulièrement ei}. butte k leur fureur^ se relira 
pour quelque temps à Bruxelles. Il revint au bout de $ix oaoiK. 
au. milieu .d.ç ^00. troupeau, .et publia. queJques instructions, 
pour tenir lieu des prqnes. qu'il ne pouvoit plus faire. Une. 
lettre qu'il adressa de Bruxelles, le 10 qiai 1791, à ses parois-^ 
siens > et buit autres exhortations, pour le Carême de i^a ,: 
furent imprimées. Son clergé ne montra pas moins de xeièet 
de dévoùment. -• 

Aujssi les révolutionnaires .regardèrent tout ce qui portoitr 
le nom dç âaifii-Sulpice comoiè l'objet parlicnlier de lenrs 
vengeances. Plusieurs prêtres dii séminail'e, MM. GaHet, sa^» 
périeur de la petite communattlê dite des Eobertîns ; PÀI-» 
mon , supértéui^^de U communauté de Laon^ Bourier et 
Rousseau , directeurs dans la même ma^ison; de Cussac^ su-* 
périeur de lar communauté' des rtiiJôsophes j Ploquiti-. di-r. 



«^ecttfir du- petit Mittifiaîre- âavii|ie«, supérieur itè dercs, 
^Virent en fermer eux Çarmf«,^ et compris do m Jes ma«McM6 
^^ .2 sçpl^iubre i^^^* MIH. Goi^îq , «4n«ieiv direc4e4|pr «u 
seminaîre de Nantes > Guprin et de Luzéau , du inétnie' fléntt'- 
n^ife, fur^nit ai]«si inimf>Iés dai>s le mêi»e lieu, ainsi i que 
.MM. Boiibert et Néxel^ l'un diacre, l'autre toti^ur'é^ atta- 
chésv le preioier à j,a nouTelJe*ioai6aa urinée à Issy, et 4e 
«second à la nouvelle coinnariiiiauté <de« cjerca dV>- le r«e 
: Cassette (i). Dai^s la coqmuuiauté de.s prêtres^ MM. Tee^ 
«f^ier .(2), O^ibrai ^ Pcaithus 9 Massin périrerrt dans la Disme 
fournée. La congrégation de SaintrSuipic&pel'dit aucsi pèl^ 
sieurs, de ses nieuibrcs à diiïërentes époques dans tes pro** 
vinces. MM. Bravard et Lejeune, tous deux directeurs au sé- 
minaire d'Avignon , farent ina^sa'^È/és le i4 juiUet 1792, aux 
Vans, en Languedoc. MM. Segrefier, sunirieur du pelU. sé- 
minaire de Clerinqnt; Mercier et Heme, directeurs au séioi- 
•nmre de Bourges , Furent irîîs a mbrYà Cotiches, iupreB d'AS- 
Uin, en pas^sant par,cc1ieù pbi:r obéir à laî loi dé la déjiortJi- 
t^on. M. Lejeune, directeur au semiiiai^re d'A'ngeris, et freine 
de celui qui avèîl péri aux Vàns , fut traîne a Nantes , et Coàî- 
'ims dans uiié des noyades; là' nâ il dii au io décembre i H qS. 




rido nombre des ^viclimes entassées a Rocbfefort éur ién Dèf6t±* 
ji^sœiés ; H iïouvere^X. la mort setr ce tittVihe ; ^é ptéHnMr 
-mourut le^io a(^t iTÏ^i et le second la ileit dtf 2^|Si 3 livh 
^ la .wêuie année. Ainsi ^ la congrégation iotirriitedlikit *Âft- 
jiuit ceofetseurt de U foi, eri n'jcomprefiAnt pas fe âi^iâHè'^t 
le tonsuré inototnés ci-^dessas. C'est pai: là ||U*elle e^urohi^èl^ 
.services qu'elle rendpit à la religion depuis ceût csini|ufltle ans. 
£lie çtoildigne^ ea effet ^de mêler le sang 4e «ses prêt refâiiK 

fi) L'auteur des Martyrs dé là, Foi a été induit f n crreiir llir ïîèzèl 
"cp»*!! tf«ure avoir ^é-pi^étre. Ndus '.«avons d*ifn efeclësiasfiqnè qii'i Çt'ètt 
•enan alors à- la «omiBbnaufcé des clercs que ce jeucfe houfttle tt^uv-^t 
jnimo P98 eiicore reçu l^s. ordres miaeiil-s, ei.qa'il^'aiveit :|^s;rA|je 
pour les ordres sacré^. M. Nézel étoit de Pari^. IH, Beub^t n'-^t'p^ 
point du Forez, comme le dit M. Guilloo, mais .d'Abbçvîlic, 

(a) L*ablyB Tèssicr ëtoît un homme de beaucoup de niéHlci il t 
-èiit' attsw un c1»a|iti-e de Saint- $âl|)ifcé, bojtuba: Texitr, qoi fut letf- 
Jiek)ppé'dan8 ie «asMcr* ^rCarine». •" 



?iitii€f iêlù^té VèM)iê9 âê FrvfMe^ et d'hêtre impfié en tttélHè 
0oap ^f «baCtoit Npiacopat, renv^rioit let autelf , et éfTaçorf 
•n qaekjua aorU la nom nk Dieu dans toata Tëlendue ém 
yojaume. 

Toutefoii c# cwpa respectable n'a poînl péri Krtit entier : il 
a*e«t relevé, grâcea è la sagesse et k ractivité d'an chef habile 
€i sélé. M. Emerjen a recueilli 1rs membres dt$persés; et 
•nîmés du même esprit que leurs devanciers , ils corHtnuetit 
anjourd^ui à remplir le but de lear instituttcm , et méritent 
•neore l'éloge si expressif et *i vrai de Fénélon : SI ntst rien 
de si aposmkjue et de si vénérable que Saini^uipiçe. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pauis. m»'. FaJconîeri , cnmrrier secret de S. S. , et nnmm^ 
ablégat pour apporter la barrette a M. le cardinal de Cler- 
mont -Tonnerre, est arrivé, le il, i Paris, et a été condujt 
le lendemain , par M*', le nonce, cbez M. le duc de Biacas:^ 
premier gentilhomme de la chambre. Le journal de Touloiis» 
annonce que M. le cardinal de Clennont-Tonnerre doit quitter 
ceCte ville du iS au.!&o janvier, pour venir recevoir la iMirreila 
âes mains du Roi, suivant Te cérémonial en usage. .y^ g* 

— ^Naiis avons ^ff^q^ncÇAne M« rarch e «v J» ue de!Pari» jmtoH 
»omm^graDd^vii;aîi:e M«, rabbé GaDard^ chapelain du lÊkOtx 
le prélat vient de conférer le même tiire à M« 4'abhé de Bo^S* 
lève, chanoine et, offilcial; et qui étoit dé)à membre du cof»- 
aeil. M^'. a de plus. nommé chanoinefi honoraires de Kotre-> 
Dame MM. Malivoo, Martin .ei Quentin, ecdésiastiqnes vi^ 
liidaiia a Paris , et qui y remplissent diverses fonction*. 

— La nenvaine dé sainte Geneviève est termitiée. M. Vé^ 
viréqve de.Trayes a officié \e dernier jon^« samedi. Le sofir^ 
.M. Tabbé Rausan a fait Tinstmction familière. La céréittonie 
.a été terminée par la procession des reliques. Chaque )our de 
la neuvaine it j a eu «ne grande afKueiice de fidèles qui ve- 
ViOieBt prier devant les reliques de la sainte, el y laire Ion** 
Mcker divers objets. Les babitans de la capitale et ceux des en*> 
virons ont aipnlré à Kenvie leur dévotion pour la sainte pa<- 
.Ironne ; on voit avec plaisîr que cette dévotioin s'est ranimée 

Sirmî nous en dépit ae ceux qui vonloient nous en £aire pet- 
#.ta ikkàaoiro. Qo tremaffiioît ^ue beaucoup de CAim 



?t.^ 
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^mlloient' prter tour k tour dans lés ienx églUeB Se S«inte^ 

4jren«vîëve et de Saint-£lteDT)e-du«>Mont , pù'lâ'neùTaine'a 
•té aussi célébrëe avec pompe. Qaelqdes paroisses se sont 
rendues dans celle dernifere église , comme on Ta voit annoncé. 
«-^Un'mîssîonnaire.donnë en cetnoment tibe retraite dan* 
la prison dite âesMa^aelonnmes, près le Temple. Il y a deux 
exercices, l'un îc matin à huit heures, i'âutre l'après-midi à 
trois heures. Toutes les femmes f assistent , et > dë> les premiers 
}otrrs, le missionnaire a produit une grande impi*ession. Lé$ 
détenues ont paru surtout fort touchées de l'inslructîon du 
jeudi 9, où le missionnaire Ht publiquement nn'acté de contri- 
tion, en l'accompagnant de. réflexions et de s^nlimens analo* 
gués. Depuis celte époque toutes les femmes veulent se con- 
fesser; elles s'entretiennent de choses de piété, et montrent 
les dispositions fes plus chrétiennes. Les plus âgées comme les 

^îùs jeunes cèdent à ce mouvement général. Des ecclésîastî- 
dues du dehors sont venus aider pour les confessions M. Tabbé 
dé Car, aumônier dé la maison. Cette. retraite ne devoit d'a- 
bord être que, de huit jours; mais î'efFet qu'elle a prodnijL a 
fâît désfrer de la prolonger. Le missionnaire co.nlinue lèt 
instructions chaque jour : on croît que ti/^ l'arcihevêquë ira dî- 

'itianèhe prochain, présider à une. céfémonie pour la clôturé it 
la retraite. ; 

-Lé diiàîian^he t^-, '6ri cétéhkêrà ^ Sàné l'église dé SAÎnt-* 



Staîptcé , fa' féfé dé saint Sulpice, péti^èn. de la', paroîksé* 
'M;'révêque d'HermopoHs officiera' ppnlîficalement tout ïe 
four. M. fabbé Latfdrieux prêèhera le^oir. ! * 

-^Le jeudi 16, il y 'aura une assemblée de charité dan$ 
'Féglise des Missions-Etrangères, en favçur ê'eé étabîisseraen» ' 
de la société de la Providence 1 On sait que cette société sou- 
tient un asile powr les vieillards, ou l'on élève en même temps 
des orphelins. Elle fait aussi des dislrrh^ttions de secours. Apre» 
la messe, il y aura sermon par un missionnaire. La quête sefa 
faite par M^". Hyde de Neuville et de Sinéty. 

— Un brave et pieut militîùre, dont le asèle pour la rçîî- ' 
gion avoit quelque chose d'héroïque et de sacerdotal, mérite 
lin tribut de regrets et d'éloges dans ce journal. M. Bèrtaud 
du Coin, capitaine au second régiment de la garde royale, 
^st mort subitement le a janvier derOier. Né^ à Lyon , d'une 
famille honorable et vertueuse , il montra dès sa jeunesse Ir 
i;«àl d« la piétt.alda* boiui«» aauvrei , vt entra dan* diverse* 



assocî^îpns ^ on sa fervfiir pi >a charité 1« laûoîenl regardif- 
comuie un iDo^lèle. Pen«lant (^ue le Papb actuel «toit dë^na à 
S;ivone, M . Bertaud dt.i C^in.se chargea de lui porter de« dë^* 
poches «ecrêles, et reuiplir celte .niisyion avec, autant de cou- 
rage qiie«dc pnidence. TojulefoU quelques indices Je ficent 
soupçonner,, et la police i)e ce temps-là le fit arrêter. La rea- 
inuration le tira de prison. Son dévoument pour cette caus^ 
p.irut sensiblement au retour de Buonaparte : il s'enrôla comme 
volontaire ro^aU suivit le Roi. à Gan^, et ne revint. qu'avec 
lui. Il est cilë avec honneur dans le . nouvel ouvjrage d^ 
M. Gnillemin, Lr Pam'otisfm des volontaires rqyyiua;. Dans 
ror^ani.sQtion de la garde royale, M. Bertaud du Coin fuLfîiit 
c.'ipiiaine. Sa piëlé, qui ne se démentit jamais^ lui concilia 
dans son, corps u.ne e^tiinç , op pourrûit dire un respect §én^ 
rai. On en eut un témoignage eclaiarit daps une circonstance 
remarquable. Appelé en duel par un oifficier, il refusa de $c 
battre, et tous ^es camarades se déclarer en t. pour lui i c'éLoil 
une sorte de criiauté è| leurs, yeux de prpvqqiier un homme ^ 
doux, un, chrétien si pieux, un militaire si.hrove, dont onsah* 
voit l)ien que .les principes ne fléchiroient pas devant on faux 
préjugé. M. Bertaud du Coin conserva dans son xéginient^ 
^res le refu^ du. combat, toutei la considération. due *à sa 
conduite soutenue, à sa piété simple et égale, à son caraç^p,., 
JOjftI. C'étoit , daiv; .IV"^? ^^ véri|ablt missionnaire ; it^^enr 
fy. luirtout les fpnciions d^s la miêsion militaire qui eut liei;^ 
ji Versailles en 1820. Ce. fut lui qui prépara cehe roUsio|n, e% 
qui en facilita le spcoèspar ses démarches « ses entreti«ns^ ses 
insifiualions.doqces , ses exhortations -mssantes. II .ra^sem- 
bloit les officiers et les soldats, encourageoit par se^ exemples, 
aniinoit par ses paroles, et éloit en queltftie sqrte rame,c|e Ifi 
mission par l'activité de sou zèle. D^pius, il forma .dans la 
;arde une association pour s'exçi 1er mutuellement à pralif^uer 
I4 religiop san& respect humain. Cette association, subsiste, et 
noas devons espérer qu'elle, survivra à M. BerUua du Cpin, 
et qu'a|>rës l'avoir soutenue par son. exemple. sur la, terre., il 
)a protégera dans le^ie). Depuis. un an ce digne p^cier avoijL 
ijecondé, da na ses travaux, un adrmoiatrateur avec leouel ^ 
étoit li^ par une heureuse conformité de principes et d^ Q^vp^ 
ment. II éloit allé remplir une mission à iLyon f et' ^'est. 14 
qu'il a été frappé subitement i e«4xe les bras d'unp nierç digne 
9« Mf .e^ .q^i ji\ trpuyé elle-même ,.daQfia piété, ^^aifnotiff 
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pour «ojjtenîi* son coursigé- en une si lern{>la épreuve; Les ob^ 
sëques^de ce brave etge'nérjyux. chrétien ont ëtéreiiiarq^alplfi^ 
Aâr le roncoaré des autorîlés et <îos fid'èl<!s. Toxi«. rendaient 
Èorama^e à S9 mémoire; ei à Paris, aii M. Bertauddu Coiii 
comptbit de nombreux amis, sa mort prématurëe a excité l<?% 
•lus vifs regrets, et est regardée comme une perte potir ^ant^ 
e bonîiès œuvres auxquelles il coopéroit avec tan^ d'ardeur, 
et de sagesse.' ■ 

— I^ c)erg6 catholique anglois poursuit depuis quetquai^ 
années la restitution Je ses biens non vendus en Fran<;e. jVl, i% 
vicaire apostolique de: Londres est dej^uis plusieurs- inois k 
P.iris pour cet pbjet, e.t vient de publier nn Mén^oire qu'il, 
adresse au gouvèrneiixent. Ce. Mémoire , cou c^ ft précis, ex^ / 
posé )çs droite du clergé d'Angleterre sur de&.bien$ qui ont 
été acquis autrefois des deniers de sujets brilanniqqes ,. <tC|ui 
ont toujours été administrés par des supérieurs anglois. Lé" 
gouvernement François ne se mêloît point, avant la révolu- 
lion, de radminîltralLftrf de-te^ Ken^. Ce Tirt'Buona parte oiii 
imagina <fe créer mie administra (ton dite gratUite ; h laqn^Tli^ 
il réunit tptisleàf biens dés. Anglois, dés Irîandois et des Kcos-J 
sois. Léé évêqu'e^ d'Angleterre réclament contre celte confa-r 
sion. Ek» 1810, S. M. ordonna la séparation dçs biens v'.#t <Mti 
reffdft Tad m inistrattoaattx duperie ui'» légitimes. Mais, sôuMt 
M . *DecaiBes, on obtint line ordonnance qiii Vetloiireloît le bu- 
reau gratuit i et les Supérieurs» natioJttau» fîtrent encore u'ile^ 
fois dépossédés r et niéme expulsés par force; Il ne reste plus 
aujoura hui des biens de la mission a ngloise que la iiimon dttf 
coliégfeanfiriois k :D<»uftî, 'deux maisons ii Pafis, dont t*cme 
éioit celle du séminaire -atiglms^, rue des Postes, el tthe'i*prfl<>* 
dVnvrron 6000 fr. sur lé grand-livre. Le collège dé 0odai[ 
et le séir^inairé do Paris ont été loués à bail; le premier. git 
une filature de coton ^ et le second est un; pensionnat fram^^iar»! 
Le bureagf gratuit ^perçoit les revenus, et n'en doniie rienf à^ 
la mfissiônd'Aîfgle terre. Dépais i8ty5, environ 1^0,600 fr. ont 
été dispensés '{>àr îe bureau. sans *auc un fruit pour les catbôli-' 
qucs anglois. On accorde des pensions jk d^es )eujies gens des-; 
iijiés à servir comiUe ofÇciers dans les «nrinées fra(nçoise$; aa 
donne' des traitemens à des membres oct à des àgens du l»u«« 
reâuyenfin, on fait éêt rflpvenus un nssagfe entiërertienf étran- 
g^-r à lé désïiHatioTir'dè ç<»s biens. Telle est là 'sub^lahèe du 
Mémoire Heji. révêque dej^oiidres, .^uî/rf 4aié du^ij d?*! 



( 50© ) 

membre dernier, et ateompâgh^ de faîu , de preuves et die ««f-f 
euls. n faut espérer que cette réclamation lera enfin ^cbatéè^ 
et qae les ministres actuels, dont la droiture et les bonnes io-^ 
tentions ne sont pas suspectes, répareront fes torts de leurs 
prédécesseurs. F.i'honn^^ui: et Téquité prescrivent également de 
faire cesser une usurpation qui contraste d^une manière fâcheuse 
4ivec les principes du gouvernement de S. M. Boonaparle 
iTemparoit du bien d'autrui ; cela étoit dans l'oi'dre. Mais la 
restauration ne sauroit sanctionner une telle injustice. Le ftoi 
a reçu en Angleterre un accueil généreux; Te clergé, la no- 
blesse j tous les amis de la religion et du trône ont ]om pen^ 
dant quinze ou vingt années d^un traitement plus eu moins 
considérable. Ce seroit ma! rcconnoîlre de tels procédés, ce 
fentble , que. de ne pas restituer i dé pauvres catboliques a»-* 
glois ce qui leur reste. 



IfOTTVELLES PQIJTIQUES* 

PifeMS. Lef comités du conseil d'Etat;, réuois par.ordre de tt. lejgartlc- 
des sceaux, ont dtfcidé, le ai décembre. dernier, que les militairer 
retraités qui ont été con^amné^ à des peines afltictiyes ou infamantes 
ne petaTcnt être remis en i0uis9ance.de leurs peRsions qu^après leur 
réhabilitation légale »à moins cfu^îk n'aient obtenu derlettresrdegràee 
p&eÎDC et entière avant rexéculion du yi»%emcat. * ' -p^y» ' 

•-^ M. le colonel ^V^g^niqborpn Rphaull de^Plewqr.ex^otts^fînl^ 
vernenr de rEcple polyteclinlque , vient d^étre nesimé uaréçkal d^ 
camp du génie. 

— M. Helj^-d'Oisel^ directeur de» travaux publics^ est remplacé" 
par M. Hérîcart-Ferrand-dc-Thury. 

— M. Villot> lieutenant•^coioJlel de>la«a*t légion âe la garée na-:* 
tiolfc'de Paris, a été nommé colonel de la< même H^otky en rem--. 

Ïdaeement dç M. le. .comte Ptooii, nommé colonel d'j^at-major dan» 
adîte garde. . • • ^ • 

•»- D'après Tapprobatioii du ministre de rînlérièur, rfnsflfntroyat' 
des Sourds -Muets ouvrira, le i«». février prochain, une école gra- 
tuite spéciale d'externes, pour les e n fans «otfrdï^Diuels de la capitale» 

— M. le cpmmandaut de- la. place tle: P^ris a distribué» le la de' 
cctnois, sur îa place Vendôme , l^des^ militaires du 7«. régiroeBt de 
ligne, dix médailles qui leur ont été décernées par le ministre de 
rintériéur, en récompense d^ «èle et du courage que chacun de ce» 
militaires avoit montré dans un incendie à Cambrai pendant que ce 
léeiment tenoit gatfiiison .d«UM eette ville. ' 

Ir Le sieur Dclal^mle a!étoil fyovrvu en «tfftatio* coittre t* mréi ée * 
la cour royale d'Orléans, qui le renvoie devant la cour drames de , 
ae<t« ville, pour y être jugé sur le crime de complicité de complot 
dhiM la eoBaptratioB de faomur, et demandoil à 4ir« jugé pai* U Irv- 
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bttttal dt nolke ftorréelioiuicUe. La coar «npréme « n^tU le pom^ 
▼01 de Delalandc. 

— Les rédacteurs^ d*une fçuiUe -périodique libérale» intiUil^a; 
VAlhum, ont compara» le 9 de ce mciis, deyan^ M. le juge d'ÛM* 
truction. 

— Le travail sur la formation de Tordre des arorals en colotuiis 
t%i fenniné» MM. BîUecoq et Hennequiu ontété coB9erv4^; lé pre- 
itiier comme bàl^nuier, le second comme secrétaire de loedre. 

^-M. PréTÔst, à qui les arts doivent l'invention des panoramain 
est mort , le 9 de ce mois , à Paris. 

— M. le maréchal de eamp baron Lagarde est mort à Lodève, le 
3o décembre dernier. ^ , . 

— M. le général Sabatier est nommé commandant en chef de 
Vécole royale de rartillerie et du génie à Metz. M. le colonel Prost 
remplace M. Sabatier dans les fonctions de directeur de Tarsenal et 
du génie, et M. Nacqnart, colonel d'artillerie, C9t nommé li la place 
de M.. Prost, commandant en second, directeur des études de Técolt 
d*applIcation. 

— On dit' que M. d^Imbert de Bourdillon » procureur du Boi k 
Château - Tlîiérry, est nommé procureur - çénéral à Cayenne, en la 
place de M. ''Rossée , qui a refusé cette mission. 

— M. de Gueullette, procureur du Roi à Senlis, vient d'être 
nommé président du tribunal de première instance. à Strasbourg, en 
remplacement de M* Zœpffel, décédé. 

-^ M. Attbalin , fils de Tun des présidens de la cour royale de 
Colmar, a été nommé conseiller auditeur près cette cour. 

~^M. Pougnct, substitut du procureur du &01 à Çolmar, ^, idté. 
nommé procureur du Roi à Althairch. '*.'' ,^ 

...-«' On a célébré', le ^ de ce mois, avec beaucoup de pompé # 
rinauguration du portrait du» Roi dans la salle du tribunal civfl de 
Bordeaux. M. rarclievèque , le préfet et le iVialrb de cett<^^^i)ldHà)^UOi^. 
penoicuies distinguées de Tordre ecclésiastique, dvîl et militaire 7$ 
un concours immense d'habitans assisloient à cette cérémonie. M. le 
procureur du Roi, fe président du tribunal %t le bâtonnier de l'i^ 
dre des avocats, ont successivement prononcé 'ties discours , où Ton 
remarque les sentimcns les plus ptirs poi^r le souverain qui nous gou- 
verne , et pour son auguste famille» ». 

— Le tribunal de police correctionnelle dé LîHe a condamné , Iç 
8 de ce mois, le sieur Leleux, éditeur responsable de VJScho du 
Nord, à quarante jours de prison et 3oo fr. d^araende, pour, avoif 
inséré dans cette feuille un article sur les élection^. . . ' , 

— Huit officiers et un chef de. bataillon du 6o«. régiment de ligne, 
stationné dans le département des Pyn- né es -Orientales, viennci^t' 
d'être renvoyés du corps avec un traitement de réforme. On leur«a 
^onné Tordre de quitter Perpignan dans les T>ngt-qnatrc heures, 

— Dans la nuit du 39 décembre dernier, une colonnne armée de 
deux cents constitntionnel^f espdgùols a traversé, sur un espi^ce d'en- 
viron trois lienes, le territoire françois pdnr allei^ massaqrer dei soldats 
^kas^ dé Tamée de la foi» qai s éioient retiréis s«r un terrain neur 



'frè #t fc(!ltll q*ii >*IH* ^océrre entre fâ fV^iire et.1^«pagpe ,' d^ns 
les en^ifi m «hi ^îHage dç.s Àldules, Ces harl)ftro< onf <?gnli*menf viôH 
lé telTÎtMre fra&çois eu fetifrant etl Espagne apr^$ ce massacre. M. l# 
préfet éé9 fhsses-Pyréné^f , informé ifie des ^uirfes ont Hé donné» 
s ce détachement par l'adjoint du maire des AlduleA, a provisoire' 
'Kent sospenifn ledit adjoint dr ses-fonctiom, et ..a ordonné unc'^- 
qnéte îpour conitaferles faits qnî ont cii Itou îeag décembre 

—■ Le eônrrier porteur de la note du président , des ministre» k 
l'Mnbtlsmleur de France à Madrid est arrivé, le 4» ^^^p*' cefte ca- 
pitale. 1511c a été communiquée -imTXTédi.itement an rainisffe des àf- 
feiresr éttaûgéfes. Le' 5," la note a paru «raduite dans VVmuérsal, L^ 

Îpbjîc n'avoit montrV^ jasqi)*alors aucun »yrapt6me d^cITervescence. 
.es légAtîéïis d* Au friche, de Hn^sie et de Prusse ont présenté Icwri 
'ilotes le 6. Le public n'en connoissciit pas encore le texte aji dé- 
part dg dernier court 1er. Ce même jour, 6 janvier^ le club landabu- 
rien tCtfii livré à de violentes déclamations, et on rem arquoit .dans 
les esprits une (rrmcnf arion croissante. Les divers journaux ont com- 
jpienté Î9 note françoise ajec plus ou moins d*ai|(reur, ' et proç>o<ë»t 
àéjii W^ mesures |i prendre en cas^ d'une invasion. La muuicipalité 
kic Madrid a adressé au roi , le 4 janvier, une pétition pour lui de- 
mander la. punition des auteurs des troubles Un 7 juio. 
* -*- environ i^uatre ecnts étudions de rUni\erfit|* d*l&)a, voyant 
^qoe Von faisoît des recherches très^séxères pour découvriras sôcie- 
ti» secrètes, s'étçienr retirés à une petite ville sifuée a trois licuës 
^lêna. maisbietitôt ils sont revenus tranquillement, et ont été fort 
étonnés que ni les professeurs, ni les .hubil^ns , no Iciir' aient mon- 
tré fa lnoilhll*e marouc de satisfaction sur leur retour. Les cours con- 
tinuent h être forf'tranquillcs, et Tenquéte se pourwit :^vec. I>eau- 
Xfoup'd'activiié. . . / •»»;«"->" 

-*- Lé grand juKr de Dtihiin, c!liarî»À*'dc prononcer confreMeS-Wr- 
- i l PlMMi> .;q<ii ont attaqué le ricc-roi d'ïi huHre . a rejf i« les" bîu$*'aîrf ^ 
gés .centre ces pcrturbateiirs. Lavocat-^néraî, aprè^ avoir manife^tç^ 
toute sa surprise d'une pareille décisign, a déclaré ii^i^ pQursuirrpit 
tTi^^ce les accusés.' . 

'• -*r'l)an«j îe dernier désastre de la floUe turqpe à.Ténédos, le vais- 
Beau atiittal 41 eu à -peine le temps de couper les cables pour s'élqi- 
gnet du brûlot^ grec^ inoisle vaisseau d«' ligoe qui portoitlef trésor 
ira pas été si heureux. 11 a sauté en Vair, et des-seisK cents homares 
^^qujpasè nti'i) avoit a. bord ,^ il s'en esté peine échappé (lua^re ou 
cin'cr cents , qui sont cfa partie brûlés, (^'explosion a «té terriWc , 
et s est fait ressentir jusqu'aux Dardane^fcs. Le reste de h» flçtle s'est 
Réfugié en désprdrc dans le canal. Le cqpitan-pacha a été remplacé, 
•et nommé gouverneur. d'Angera. Il a, pour successeur le goA»v€rui*«r 
^e Trébisonde. Pinceurs ofiiciet^ 4c. marine ;• accusés de n»'glïg»nce, 
ont eu !a tête tj-aïuîiée. Le nouveau grauifl-visi)- ,ÂbdqJjaU-PMcha a 
été iwtâîlé solennellement Je 11 noVeipbi:e.dei;ai^'r. ., .... ., . '. 
-rr Wiv» dé deux "Willc Cbiotes, que les, malheurs diç;-l'j/ie ov^oîcot 
î^loîgnés'deleur patiio, yi'cnnent.dc reijitrer . don^ le uri» fo^eçs', l»'*ï7 
qu'ils ont itppris que le fils de M. David é(oi( Hrc'e-cbûsul françois 
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àCiilo. Le péclwi, recolHkof'tMiii eny^s M. David' ï (inîTnn dait ?«* 
retour si' un si grand sombre d'fïabitans, Jui témoigne toutêi» soHa» 
4'i^gar48. 

-^ Mulej Soliman, empericur .cU Maroc, est mort 1« 9$ oovt«mr. 
brey^tifey-AbdatîniaQy son neveu ai g^endre, a élé procluwé am^ 
successeur. -, 

<— i^hia'y qui est la «pu)c place occupi'e par \e$ Portn^ahf dans' 
foufe retendue du Brésil, est.assi<^géc par des troupes ccm^idérffhles;' 
Ici négocians étrangers» craignant ra<'saiit et le piHage, ^e bàtmt'dift' 
taire transporter Jeurj eû'ets \e» piii-< pri'cieux k bord ile« «aii^ottux 
<<uropéi:us <|ui sont en rade. Le gonverueiir portugais» <fui c^t juii. 
Ilunrim6 dti tête, paroi t vouloir' se dt^lcndre jtrsqu'à, la derni-ère ex- 
trémité. 3^ garnison est forte de seize cents Europccns. ' '^ 



AU KlÉn ACTISUR. 
' MoVisîcur, lés vols sacrilèges lies é|>lises,, et par suite lei^ 
profanations des saintes Bosties, se muhiplîçtit de plus,, en. 
p?QS. Dans JVsp.ice de trois jours, deux seml>i^ble$ altenta^ts 
ont eu lieu dans mon arrondisf^enicnt; d'autres ;avqieat été] 
commis prëcëdeinraenl dans le département, ^t l^^p^urnatix 
fapporten( souvent de tristes exemples de, la méoie nature;, 
Dàîi» les deux occasions récenles dont j'ai parlé, 1rs xa^s, 
^crés ont été retrouvés: à Saint-Vincent, on les adécouvert^ 
cachés ian* m\e paillasse; et à Frbns.-ic. une terreur panique, 
eu petir-étré uliVemords, les ont. fait Uis^er dénijoniéi^ sur 
raiifel, avecuii commencement d'emballage f mais tes Hosties 
consacrées n'ejp ont pM^moiaseté profanées ^ et elles Je sont 
très- fréquemment. ' .. > - 

' L^nsuffisance de la iégtslaliiyi concourt Avec la dépravai- 
lion et la cupidité pour favoriser ces criinineltes en(i*epnses; 
de plus, risolément de plusjeiirs églises de.campagi>e, et û 

Serfection âes înstrumeiis propres^ a^x éffiraçtions, présenteirt 
, es chancesavaotageusesaux hommes^capabies de concevoir- 
ces funestes desseins. Mais, puisque les lois reculent devant 
Taudmee de Timpiété; l'Eglise né doit-'ef lé 'j)as.r)&culer aussi 
devant cThorrîbles profanations? Puisque resprit général dit 
ffëcle n*arrête. plus les sacrilèges , ne Gonviendrou-il pas de 
chtTclier les moyensde.les rendre plusdrificiics et plus* rares? 
ne $eroit*iI pat possible d-ôter Tappât qui pousse la cupidité? 
Je né parle pas des dépenses qu'entraînent les* spoliations, 
dépenses qui sont presque toujours au-dessus .âcs ressources 
de fal^riques pauvres ; jie n'envisage que le danger prob^i^lf 
des profanations, et je crois que ce motif suffit pour engager 
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l*^liM h inodifitr 4et rhgUi UiUê éwê im ttaipt fltt». 
heureux* 

Dan« les campagnes, oo même dans les vîJles dont les égMmë' 
te trouvent isolées, les curés ne pourroîent-ils pas garder, 
dans leur propre domicile , les calices et les soleils qui seroîent 
en argent/ Quant aux ciboires» qui ne peuvent éiré conservés 
que dans les tabernacles, ne poarroii-on pas, en rejetant l'é* 
taîn et le cuivre, qui se dégradent à l'huinidîté, faire des 
vases convenables k la manufacture de Sèvres? Ces yases,^ 
dorés et surmontés d'une croix, ne seroîent cependant d*au-« 
cun prix pour les voleurs, et ne seroicnt point susceptibles » 
par leur forme , de servir à d'autres usages. 

La fragilité de ces ciboires seroit peut-être la mètiërr d'une 
objection : mais quel est le prêtre cjui , en les transportant du 
tabernacle à la table sainte, ne seroit assez attentif pour éviter 
de les laisser tomber? Il me semble que dès qu'on sauroit que 
les tabernacles ne ren fer trient plus que des ciboires de cette, 
espèce, on n'auroit plus à redouter des vols aussi fréquens. 

Peut-être ces considérations méritent-elles l'attention des 
évéques de France. Je leur soumets une idép qui n'est inspirée 
par aucun autre motif mie d'empêcher d'affligeantes pro&oa- 
^ions. J'ai l'honneur d'être...» 

K. C. de L. 

Lib. , 90 décembre 182a. 



tê Soldat chrétien. , eu Becueil de Pn^res et d'Instnœtionê à Vumge 
deâ Milkaire*; par M. Tabbé Blonrocq fi). 

M. Vabbc Monrocqifiiiî e*t aumônier de Thôpital dii Val-dc-GràcC|, 
et qui* par b nature oe ses fonctions, est en rclalidn journaUèrQ 
aTce det niii-itaires, connort par conséquent le langage qui leur con- 
TienL 11 a donc r€di|>é oc Kecueil, où se troov<*nt les prières les 
plus uKuollcir et lie». imtructioBs appropriées aux besoins du soldats* 
Cette édition porte en tcte une approbation de M. TarchcTècpia de 
Paris; elle a éti' encouragée . par M. le ministre de la guerre, et 
S. A. R. MoKSixuR a bien voulu contribuer aux trais de la réimpres- 
sion. Ce livre est destiné à' être distribué aux militaires à fUre de 
récompense et dVnconragement : ceux qtii toudront prendre part à 
cette lionne <fcuvre pourront envoyer leur offrande k ravlear, au 
Tal-dc-Gràco. . : . 

(illn a4.; V^^* 7^ «• «' ^ ''• ^^^ déport. A Paria > «^ kénmm 
E« ^^r*^ À» fMÎreaa de •• jouraal. 
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Assùciatiojt rfê Prières en Vhontteir du jtnmt Sûcre^ 
ment; par lin/Missiounaîrc tic France (i). 

' SKCOND A R TICLB. 

Elu iaisant Vologft de cet ouvrage, dans notre n**. 86£> 
Dous avons promis de justifier par des cîfalions le \xk^ 
gement qne.iiôiTs eii aviotis porté. Nons acqnîttons 
notre promesse, et, sans notis étendre davantage twi 
le mérite du livî*e, nous en détaclicrons un ou déut 
morceaux, qui, nous respèrons, paroîlront dignes pa+ 
le stvle de Ja grandeur du snjet: 

. « Hélas ! QO Heu d'entrer clans les a«Ei4ime,ns d'une dooj«inr 
vive et profonde à la vue des oinisMons^ des négligenoea » d^i 
•acriléges sans nombre que noits avons à nous reprocher en-» 
vers la divine Eucbaristie , nous ne .«omofies presque pas tou«* 
chés de roulrage qu'elles onl fait à Jésus»Chri&(; et nous, quî 
ne devrions en rappeler le souvenir sans nous livrer à dln^r 
consolables gémissetnens, nous sommes disposés peut* être à 
les commettre encore. Mais, s'il en est ainsi, grand Dieu! 
i|iie deviendrons-nous? Autrefois, en voyant la maladie de$ 
hommes ciue vous aviez formas a voire res^mblar*^ , vom 
fuies pénétré de douleur fiisqu\au fond de i'ame, jusqu'à 
vous repentir d*aveir créé rhamHie.*ËiiI Seigneur, si vous 
ne voye^. en nous aucun sentiment de pénitence et d'humilii^ 
fiiMi , après de si noires ingr^itudes et des sociiJégei si.nom** 
breux , votre xeeur «idf^tabJe ne sera-t-ij pas encore Vivre 4 
une douleur profon'îe? Ne vr)as repen tiret- vous pas encore, 
non plus se^jlemejnt d'avoir fait Tltomnie sur la terre t mais 
de vous être fait bomme vous même dans le sein de âiïâu*ie^ 
et d'avoir voiiJvi noMS.faijee dàs Dieux , en npu» cngrnis^afkt 
de votre corps et de volrç dii'inîié? Du nioius, Sçigneur, 
^u'il est a craindre, si du £aud de votre tabernacle vous ne 

jm^immm^tmm^ 1 1 I ■ ip 11 ■ i j ■ l ■ ■■ ■■ n^w ■ ■> i i i i i w^^— i^ 

(i) i vol. ln-1'2^ prix , 2 Cr. 5o cent rt 3 i'r. 26 c<Mit. Jrjnc tic |H)rf. 
"A Paris, clicz Rnvund , rttc de TAbbaj^e j et chez Ad. Le Qen^, au bu- 
reau de ce )ourn;i t. 

Tomi! KKXIF. V Ami de In RcUg .et du Bot. V 



^•yez ^ni la Franco que des tivipîrs qqî |>lMf>I^ement le to^p^ 
l«/e de voira aoiottr^ el do^ |>é4:tàçur^c|ui lu dëdaigiie|»t.oiî la 
déshonorenl; qu'il eit k craindre que vous ne.finissies par lui 
. iiplever, avec le flambeau de la loi , cette 4irche d alliance , te 
pajrauwe des eieuxl £l alors notre patrie na deviendroitreile 
pas une ré|;ion de ténèbres, de confusion et.dlborreur^ une 
iisa|*e de>1'enfer? et i'églji^ èe France , ccue église si renom' 
mée dans tous les s^iècles, dans quelle triste désolation ne re- 
tomberoit-ellè pas? O église qoi dois hoas élre si chëre, puis- 
se c'est par loi que nous avons été engendrés a Jcsus-Christ , 
ifoe ne noirvons<-uons , aux dépens de notre vie , te préservera 
janais d'un si épouvantable osalheur ! Âb ! s'il ne nous est pas 
> donné de faire pour loi cet héroïque sacrifice^ nous ferons dii 
moins celui de la tiédeur, de Tindol^nce , du respect humain ; 
assurés de suppléer à ce qui nous manque an côté du nombre, 
par une union plus étroite et par une exacte fidéiilé à des 
tsercides communs, nous formerons nne association de fidèles 
qui y dn moii|s de temps en temps, iront porter ensemble ta 
trtbitt de leurs çémiswmens et de leurs humiliations aux pieda 
des saints autels, afin de répare^, s'il est possible, les néglt- 
iiences , les scandales et les profanations de leurs frères, leora 
nëgligencea, leurs profanations et leurs propres scandales* 
Qoi sait , ô église de France l si , louché de celte sainte har^ 
monie, leSeignenr ne te dêJivrera pas eniièreinent de la triste 
désolation oii tu gémis depuis tant d'années?. qui sait si ta 
ne pourras pas biejilot reprendre tes vétemensde gloire, et 
te livrinv à une foie pleine et entière ,. à la doo^e espérance 
â'avoil' en^rore tdtiig^tcmps Jésafs-€lnMDAM f^eo^^ tofrjde 
pouvoir encore léng-»tef»ps déployer envers le sacrenteni. de 
ton anEiotvr ton zèle et ta magimîc€nj:e? on plutôt qui ne sait 
que le Seigneur ne méprise jamais Ips sentiviens d* un cœur 
4X>ntrii ei humilié! 

n O vous donc, qui vous flattez d'avoir le cœur françois et 
chrétien , si vous atmex le pays qui vous a ru naître, si vous 
aimex l'église particulière qui vons a régénérés en Jésus* 
«Christ ,' si vous aimex vo^ «iifans , yù$ neveux , si vous vous 
4imes vous-mêmes , reistrex donc dans des^ sentiment de coo« 
fbsion et de .douleur à la vue des scandales et des profana^ 
fions qui déshonorent jmrmi noos le prodige ineflable de la 
bonté et de la miséricorde divine; pour rendrcjvos sentimens 
e^'pitti efficaces et plttf diimbles, assodex^-vons d^nc aux 
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icominuniquer par v^s exemptes et ptr vos paroles; Veinée 
donc vous joinure à noas, et vous prosterner «vec noits «us 
pieds de Jaios^brist dans i'Eaebanstîe; renés gémir aiiiër#- 
inent de lui aV^ir si souvent refusé le sacrifice de louan'gt;, 
4'adorattoh I d^obéissanee et d'amour qui lifti est dû h tant de 
titres ; Tenez lui offrir Je sâcrHicif d'un cd^ur brisé «le doaiêttr, 
d*ane ame accablée de bonté et de confusion; Yéifet lui fair# 
sivec nous one^roleetàtiiin sincère et couragéiise,d^être jusqu'à 
la mort iîdëlés à lous^lès devoirs qu'il exiçè de vous eh ce sa« 
cremént, de {>réndre loujoiirseit main les intérêts de sa gloire, 
>|e tenir vos hmës toujours ouvertes aux effusions de son im- 
mense et étemelle cbarité. Trop beuireux, si, rénnis dans de 
'sî saintes dispositions au lour de ce bon maître^ de ce pUtte 
élément et miséricordieux, nous parvenions à le consOiér de 
l'ingratitude , de la trahison et de l'apostasie ou'fl a la douleur 
déplorable de voir partiii nous eh un sî grand nombre de Ses 
«nfans et de ses discipîes,etdontn6iis lut avons nous-mêmes , 
hélas ! offert si souvent le décbirent spectacle ! trop heurèbx , 
si, en offrant à son cœur des consolations si justes et si légi-^ 
/times, nous pouvions le déterminer à demèufettouî^uTsiU^ec 
Tiott^ iar les saints autels, et a faire une alliance 'éterneite 
avec réjglise de France, notre mbre dans la vie de Itf Jçriàîre', 
et notre maltresse dans la doctrine de la vérité et dans la 
fcienceda salut »{.:«• ... ? 

Kpus. avisas npté l'euditoit oî l^fitaur .,céJ èb|*é la 
s:^nmdettx^^d«e:i9.«(|!llM^ a^ 4e fr^aoc^^ et la piété 
dé nos Princes ^ mais nous aimuns tuieux renvoyer i 
l^ouvTs^e. Ce passage se trouve a la page 108,' et-'cst 
•plein de verve ef de sentiment. Uu antre nibîcetiu d\Dt 
même genre, page 94 > sera lu avec iùtérêtj il rou- 
fernie les vœux les plus tendres pour M»', le duc tle 
Bordeaux^ . 

, Res«3i:ré par la place ,. n(M;s .nous, bornerons à la ci- 
tation «uivautei: « .^ . , . . ;, v 

« Poui- travailler k notre ssflut tVk notre perfection, avec 

^ flôtant-dr^pèrsévéraiice quelle sucées/ nous avons *Ke86iii de 

'lumières, de MnsoUtioRM e^t dé secours ; nous a voh^ besoin de 

' ')aa»iëtei vives qui dtssipeift'lef préjugés de nos'isien» ét^de-uos 

V 2 ' 
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{MlstÙMM, H(¥»deco4rvr«nl U Aiu««el€ dcf-ORnttfneii dn monde; 
«|qi Iraceni cicvaul ihhis i<i cai*ri(:re/oUneus devons entrer, et 
nous aident par <!p« nvolifs piiissfins » In p^r^rMirir iiiF<|u'à U 
£fi de noire. vie.; cfui rions' ou ^i^piU Us'y<ùx>Mtr tes pfégès 
iiombrenx IrHcliis st. noire foiWefvse jw» iVnnemi du genre b»- 
4fiain, et siiries mesures à prendre («oiir echa'pper tt srs em^* 
bûches « et nous mettre k couver l de ses sutrprises^ Kons avonft 
I^esoi» de consolations eide déiices pures, c|ui refi^placent Tes 
jilaîsir's seilsuoU eX coupables, que nous soranies<oyigés>de 
nou« interdire, qui nous dofend(\f( contne les iinpreaâions da«» 
gerooses- quo ces' plài:»ra injustes pouiroîeni opérer surtrov 
c^urs, et qui, en pénétrant nos atues d'orte otict«ton céleste 
e<t vrainifni ^livine, d*une joie ton t4^ pu i^ et tonte înnocentBt, 
de la paix la plus al>onda«%le et h plus sensîbJe , notitf fassent 
dévorer avejc t»ne saiule ardeur les amerttimcâ de h piété 
■çlirétieufiet, et, marcher à grands pas dansJa voie. des rriion«- 
cemens et des- privations. No«is avons besoin de secours aboo»- 
dans qui puissent fortifier notre foîblesse .et assurer notre 
.persévérance: Ilélas! que B*avoas-tiotis pas k craindre* dé«> 
«ttaques si violcetcs et st. terribles que ledéoron et la noiture 
•corrompueJivrent si souvent à notre i'iinooejKte? Les dérisions 
insensées du monde en-vers les gens de bioif, la iBaKgnité de 
ses jugeipens, quelqueCoisi même l'inj^isiice de ses procédé»-^ 
«( pres^i«e toujouirs «la tyrannie die «ses coutumes* et dé des 
vsages'; tout cela ne nous ofTre-t-il point une occaâiofi étev^ 
fielle de combats, et ne prouve-l-^il pas le besoin conlinuei 
que nous avons des secours les^plus fort» et tes plûsobondans^ 
|>our notis ïnaînli^r 'dutis ia praliq^ -dél^ vèrt'us eflft-fWWX^ 
fi té d« nos devoirs? i ..!.!;'!-•'». 

w Or, ou les puiser on s^nous ces lirmièKS vivel ,.«es conso* 
lations sainUis^ ces secours abonda ns, %iuqt} clans Taugustè ik^ 
crement de nos autels? Et d'abord nons sommes assurés d'y 
puiser les liumerès, qui nous sont si nécessaires, tandis 
t|ue nous sommés rédthts à viwre dans celte' région de^ ténè- 
bres. Nous trouvons eil effet dans cet auguste sacrement là sar 
^esse éternelle, ^t la raistm soiivefàtn'e qnr, étant invisible 
car la nécessité de sa nature, a voulu, dans la pléAftude des 
teo^ps., ^ mamfe^ter parini nous,>«i^.de pouvoir nous ins- 
truire par ses paroles et -par ses e««mples. Ah! que de véritéi - 
«ublimes et touchantes •nadoit«->oa pa^ apprendre à l'école de 
^e divio waâlrc ! Qui jpçnrroiL ne pas éttfi «ovironiié de l«t- 



mi&fie&y quand' il «pproche €(& relui qiit -i^st îm ;»rtit«ee ùe la-^ 
■iibrei«> ei l» Juiniër^ inéioe 7 l^en' iénbbvos* le» \^us .)>roFoiicifi» 
|MHMrroi«n telles teiitr coiUre Tabaudance des i:bi:té& divines^ 

3ui jotllisâftil de ce divin niyslèce ? Le Ian(*«gp m ëlpquent 
'un DiVu vicUine, nonnilure el brriivap;r, ti'auroil-ii pas 
plus dé force pour éclairer i:os esprils, que le Tangage de^ 
sens H âes pssions n*en a pour les tromprr et pour les sé- 
duire? De tontes les maximes du monde , «n est^il une seiilf 
qifi ne trouve «a «ondiuniiaKon dans ce mj5tcrc, et qui n^ 
•oit frappé du plus lerriMc analhéme? Jésus,* anéanti clans ce 
Sficrei»eiit,.ti'c$l-il pas le modelé de toutes fcs veitus^. et ce4 
yerlu^, dont il nous donne les. plus beaux exemples, n'onl-^ 
elles pas pour nous le double avantage de nous montrer la- 
voie que nous devons suivre, et de nous rn découvrir les 
<Asiacles cl les diificuUés? Qui pour roi t. en fin se former un<^ 
|u5te idcO de tout cç i\t\^ixne aine iniérieure àpjr^rend , dans \9* 
méditation de 'ce m vstère , Mirt» grandeur de Oitu et lar 
dignité de notre amc, sur la noblesse de notre deUinée et 
l'eAcdiencf du bonbeur q ni noua est préparé.; 5Mr les piège» 
i^ittbrou« el. in visibles qui nous soi^t tendus de tous côté^, et 
»ur les piçca niions à prendre pour en faire des raojrrns de. 
salut el des occasions cle nicrîie? Aussi fus .«aints de tous lesi^ 
fiiëcics ont rrgardé M^^CÀidsX^dan^-i^iSacreiHsnl de nos au* 
tels com.me Je livre des c}ns^ on livre ton! divin , le liyre par 
excelleace. Alionsdonc étudier Jésus dan< eet auguste sacre-^ 
jjoffniytt 6iHt élat d'abjection^ d'aaéaiflis«eiueni imnA tscul^ tichs-. 
en dirarnil^e foi^.ptos que rtons^ies <)i(V>res emernblej^aiions à 
Jésas^ etdaffonddcs tabernacles saints il Nfpandra jUm* nbua^^ 
ponr ainsi dire, des torr^nsdc iiiuiiëres qui , c.u écipiraxit noSi 
esprit'S sur des. venté» ans^it^oochan tes que subli«iies,.cempJi>« 
roni nos.oœuratdes eansolalionâtlesiplns seusillles'et les plus** 
abotodunles. 

- ilsevoitià drâii^er ijne cet ocivxagc se lîéjïî^iuUt dans 
les 'maisoti'S d^édnc.itioiï. Une associrition de prières- 
en' l*i!Otineu» dn saint sa creinent, tlft: liante irr, con- 
"VK^îil à nu âge 'qliî n'a j:às de ])!l^s pi'iîsiiaias motiis 
de iklélîté à sc$ devoirs et iVi Icvvcur daii^ .ses exer- 
cices de piclé que la Joiî«c et ini|)Qsaule perspective 
an 4c délicieux sonvenlr de la j^remièie cooununiou..' 



Ndni.àffettl«i^iMi ^ae>c« livre, p^r rbearente £icilîtià 
in 9tyI«/"notli a paru propret à fi>nner le goût dea 
jeunes, gcDS} ilt j trouveront un ciioix d*expresaiona 
qui ne peut que donner plus d'attraits aux sentiment 
pieux répandus dans l'ouvrage. On remarquera peut- 
être sjurtont l'art avec .lequel rautèur s'enrichit des 
pensées. tirées 4f nos ]Jus célèbres écrivain^. 

Depuis i'imprefsion de V Association dé Prières^ on 
a publié un supplément qtrr renferme quelques addi-^ 
tîons que l'auteur a jiTgées tililcs; savoir,. V Abrégé de 
la Doctrine chrétienne, par l'abbé de La Hogue j quet 
qives Âvis, les Parnpliras« s de quatre psaumes -par Mas» 
ajlon , des prîéiTs'.au matin et du soîr et pour la messéj 
Iç Chemin de la Croix, un Recueil d'ipdulgenccfs/;Cés 
aeccssoircys ajonfent un npiuveau prix à ce volume. 
Ptiissc-t-il répondre a«i but de l'auteur» «t répandre 
parmi lés âmes l'esprit de piété, la reconnoissanca 
pour le gi-and bîcnfart de rEuGharistie, et tin disbr 
plus ài*dent de voir la. foi s'affermir pai^mi nous! ' 

•■ pAafs.£nlmrégltaedeFraiicev«'aviMr«i|ssis»f«^uit^k^ 
Nous; allons tortii^d'an trop long provisoire « el le corps èmt» 
copal va être complet. Un autre esprit prësidjB à ftoadosliaees. 
Il V a cîn^ ans^ le Concordai avorta par la seule fauta d'huit 
tninislër^ imprudent, pusillanUne et maladroit; car }e veux 
bien ne pa:s loi supposer de torts plus graves. On seroit étonné 
aujourd'hui éts oustacles devant lesquels on fit reculer Kauio- 
rite, et ce ne fut pas un des moindres triomphes de la faction 
qui vouloit à la fois paralyser la religion et aioiblir la UUtfiar- 
cbie. On est revenu enfin k un système plus conforme à nos 
îqlérêts, à nos besoins eià nos vcbox. La^Concordat d^ 1817 
va être exécuté, sinon dans sa totalité, au moins dans ce 
qiril a voit de plus essentiel. Quatre-rvingts sièges vont don« 
lier à Téglise de France^ non pas sans doute son ancienne 
splendear, du moins ce qui lui est le plus nécessaire pour le 
bien des peuples et pour la perpétuité du sacerdoce. Il^a- 
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roU cet (atn <|ae ?«• tîéres promis vont être prochâttiement 
occupéf ; on espère que les evéquet pourront être ehvojei eth 
possession ce printemps, et l*on doit pourvoir dans It^ prof 
cliain budget aux dépenses de leur établissement. Eni atten^ 
dant, 4^ux ordermances do Soi, datées du 1^3 de ce mois, ont 
nomme aux diflfërens sièges a établir. Ces ordonnances seront 
accueillies avep d*aulant pkis d'empressement dans les pro^ 
vinces, qu*on y recounoitra gisement' la sagesse et le discerne- 
ment qui ont présidé aux cbôix. Des hdmtHes distingués par 
feur zele, leur piété et leurs lumières, sont, appelés h Tépis- 
copat; d'autres ont, di||«n, refusé un honneur dont ils con- 
iioissoient totitès les obligations et l^e poida.' Nous nlosone blâ- 
mer leur humilité; mais on nous permettra d'être ptna toa*- 
ché^ du dévoùment de ceux qui se 'consacrent aux travaux 
d*ttn ministère dtflkâFe et nécessaire | et qui vont concourir à 
restaurer et h côosolar l'église de France aprèy cet longs jonra 
de détresse et de deoit. 

— *£n 1817, 5. M. avoit nommé aux siège», vacans qn^cm 
■e proposoit d'établir. Parmi ces nominations, les suivant^ 
n'ont pas été changées z k Parcbevécfaé d'Âibi , M. tlharies 
Brault, evéqoe de Bayeux;^ à l'évéché de Roda^, M. Charles^ 
Louis-François Ramond de La Lande, curé de Saint-Tboma^ 
d'Aquin, à Paris ; à l'évéché de Fréjus, M. Charles -Alexandra 
de Richerv, ancien gtSMid-^vicair^ iK|,>Seneft; à Kvéché de 
Moulins, M. i^ttoity^^ Pons , grand-vicaire de Clermont; k 
févêcbé de fWpiguâii ,nil. Jean-Françclîf déSitnbac, curé dé 
Aml^Antonfin ; an diocèse de Cahors;. è Tévéchéde Tarbes» 
M. Antoine*Xavierde JBïejrac , grand- vicaire de Cahors ; et ii 
Févéchéde Viviers j M. André MoHns , grand- vicaire de Çfer^ 
mont. Ces destinations subsistent, et les prélats que noua 
avons nommés vont occuper les sièges ci-dessus. Quelques 
autres passent à d'autres sièges : ainsi, M. de Morlhori, nommé, 
en 181 7, à révéché de Carcassonne, est transféré à l'arche- 
vêché d'Auch , sur le refus de M. de La Porte , évêque de 
Carcésfonne , qui a demandé à rester dans. son siège. M. Jean 
Broraauld de Beauregard , nofnmé à IMiôntauban eu 1817, 
passe à l'évêché d'Orléans. M. Charles- François Du Perrier, 
nommé à Tulles , il y a cinq ans, est nommé aujourd'hui à 
Bayeux. M. Claude-'Joseph-Jodith-FraQçois-Xaviér de Sa-^ 
gejr j nommé à Saint-Claude en 181 7, e$t nommé à Tultes; 

•rr LeiL autret nomination» nouvelles soot x. à Aire , |tf . de 
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Ir^rem, ^ncîep grandrvkaire de l^n^i^^quiavait «té 
nominé a Vannes en 1817, ^^ H."^ refusa ; à Bcaovais, M. Claude* 
Louis^e Lesc^uen , chanoine de Saint-^rieux, ancien grande 
vicaire cîeEenue^, sur la démission îdë M. l'abbé de La.CbÂtre; 
^ ÇoUcy, M.. Aiexandrc-Bàjmotid Dévie, grand^vicaire de 
Valence; à Blois, M. l'abbé de Sauzin,, ancien grand-vicatre 
^é Lisieux, demeurant à Orange; à Çhâlons-fSur^Marne ^ 
M, Piiilippc Desjardins^ grand- vicaire de ^ Purins;, a Sainlt- 
Diez, 'M. Fclix-Paul- Laurent de Mou ^sac, grand- vicaire d« 
Poitiers; à Gap, M. François-Antoine Arbaud, grand- vicaire 
de Dijgpç; à Langres, M. Jran-^Marie-Poiiiinique-Jajcqnçsde 
Poulpiquel, grand-vicaire de Quiuipcr; à Marseille^ M, de . 
Mazenod, ancien grand-vicaired'Aîx ,,en reuiplacciuenld^ 
M. Besson , curé de Sainl^Nizicr dç Ly.op, qui a ret'iasé (M. àç 
IVlazenod avoil déjà été dçsJLinc pom- ccaiége en ii}i 7); à Mon- 
ta tibanj M. ^can Chcîverus^é^'çquc de Boston (cepréUte&l Frarv? 
çoU\ et né dans le diocèse du JVIaiis; nous en>ayons.parfédait$ 
■pltjsieurs.dcnosarUcles sur leç Etals Unis)j à jî^evers, M. Je,an- 
îrançois Miflaux, grand-vicaire de llcimes; àPaïuiers., M. Lar 
tôur-Landortfie, grand-vicaire.de Toulou&e;aM Puy^ïVL Luvi^ 
Jacques- Maurice de Bonakl ^ graod-vicaîredc Chartres, ai^ 
mdnierde Monsieur; à ^ai'nt-;ÇIaude, IVI^ Antoine-Jaç^QC^ 
.4e ChamoDj grand-vicaire de Carcassonne; et à Yerdan,, 
M* Etienne-Marie- Br 1^*0 d'Arbuut ^^rand^; vicaire (}e Taur 
Jo^ise. Cesquinzè ^dmîti9tions sont (a/(^e^ en.rfA4p^c^i°>W)^ ^ 
céïïés Qui avqient^n Heu ÇQ t8i7« ct^iui jtf^^,aiOl^|ces^!deW'• 
■par nwt. (celle de M. le catrdinfii çle .t*^ ^^u2eriuî>;Xil>i»mé^« 
X^ngrés^ei. celle de M. Yijleneuv^, fV?.W^^ k\Q^V^^A^J'*^ P«r 
clé^issîon ou rafu^ (celles de Beau vais et de . JVJnajçseille) ,, et 
tputes.lesaulV'es par l^anslalion à q*a.u4re& sièges» ... 
. . -— La ^it^alion des royajisies espagnols et defNeçclé^sliqi^^ 
fidèles du. mémefpajSf que la révolution actuelle clia.%se C:t 
dépoiiiklê tle tout , ei^çile loivt rin(éj*cl des-aiiues ^*nsibles et 

Sarticulieretnent 4u clei;gé, qui, t.rojii^ve ici. à la, fois Tpccasion 
e satisfaire un ^niiiuent généreux,. de 5,ouîager dejs çMifrère^ 
malheureux et de pa^er :Une d<?tle sacréiç» Nqps avons vu 
qn^uné souscription a voit ctq ouverte cIi^ig un notaire à Paris^ 
en faveur dé c^s viciinips d'une raclion ennemi^. Un prélat 
illustré veut bien favoriser celïe c&uvre:..!Vl*'«îi©.gfa«çl^auaiô- 
nier a consenti à présider à la distribution des secours. Le 
nom et, les yerUia de S. A. , le raog qu'elle tieut dan^ l'iilglise 



et dans l'Etat^ tout 0sl propre k ençiter la confiance des «eiQi^ 
. ^ripteurs sur Remploi de leuc^dons , et à donner une^fioyvelle 
impulsion à une œuvre si întéressante au» yeux de là'.religîon 
et de rhoofianiié. i«'appfication deA secours sera fai^ d'après 
le témoignage des hommes les pios respectables pri^ parmi le 
clergé d'Espagne. On continue à souscrire et à verser l^s i'onda 
chez M. Agasse^ notaire., place Dauf^ine, à Paris, q.uî aél« 
agréé par Mi>^ 1e grand^aumôriièr. Déjà des dons iniportanf 
OBi été reçus ^ M, le marqiiirde Montmoiency, entr'atulre», a^ 
envojré 200 fr. . * 

— Le dimanobe 19 janvier, on célébrera dans Téglise Saint* 
Boch la fête du triomphe de la foi^ dons nous avons rapporté 
l'origine. M. i'évcque de Troyes olTiciera pontilîcalemenl tout 
Je jours à une heure, M. Tabbé du Thozet prêtera, 

, -— Darié le uécrologc qui est à la fin du bref de Paris, oa 
^ omis le nom de M. l'abbé Finck-«Ûubois^ chanoine bono-« 
^aijre de la ^nétropole^ décédé le 17 mars dernier, à l'âge. de. 
75 ans. Sa qualité de chanoine, les bonnes oçlivres. qu'il avQÎI 
faites pendant sa vie, et les legs qu'il a laissés en mourant aux 
Ji^rërcs des Ecoles chrétietHies et a u& Sœurs de Ja Miarilé 
Notre-rDame, sont allant de titres qui font espérer qu'il ne 
aeta pas privé néanmoius d'u secours des prières de >ea col-** 

lègues. 

— M, l'évéquede Baïemc a , le !î déceiçbré d«^rmer, adressé 
à Sfn clergé une Lettre siitr rélabliâsèmeivt 4e^.mîssionnairea 
formé^laaâ^on^ocèfe. I3è prélat leur rappêNe 1^'itiiliié dW 

fareil établissement , elles premiers fruils qui. en ont réstuité^ 
«eiia(ii9si?>as ihxnnées par les nouveaux ouvriers évanf»éiiques 
pot été accompagjikées dç tant d'heu<rrui^ efieis qu*eÙes doî-» 
veut inspirer le de&ii- d'encourager «t d'étendre une loàtîUitioh 
si précieuse. Déjà,. dit M. révêqiM^^. aidé par 4es libériilitéa 
d'un prêtre zélé (M. l'^ibbé Delaunay, aumônier d'nvtillerie), 
nous avons fait élever uœ maison propre à recevoir les mis.* 
sionnaires ; cette maison sera près ta chapelle de la Délivrande, 
pèlerinage trib(»*fréquei>té sur le bord- de la ineh, «H oii le mi- 
aHstère des uiissionnaires pourra être fort tutilç. Mais cette 
maison eiige èocoi'e des dépenses avant d'être h^^bitable. lie 
prélat n'a'point voulu cependant ordonner de qnéto^pinblique 
pour fie pas diminuer les ressources des p;iiivrtM»; il s'adrej>se 
à ses seuls cooporateurs, dontti conçoit la position et les bc«t 
soins, tuais dont il a éproiivé aussi Je z>hï^ et le dévoûmeskt^ 



( 5i4 ) 

L*«fi âtrukff éêm une ctrconttafice parettfe, W. VérSqm0^<e 
RdifiMproposi^ nn\ membres de' son clergé âe souscrire pouT' 
too fr. , el tout h dergë répondit à cette înTitation. M. révê* 
qne de Baîeii;c propose une offrande de 3o fr. , on. plutôt il 
laisse chacon fuge du sacrifice qu'il peut faire. Le prélat a 
aonscrit personnellement pour looo fr. On dit que le clergé 
SI réponau dignement à rappel et à l'exemple do premier 
pasteur. 

<— La ville de Cuers , dans ^e Yar, a font récemment de Ta» 
vantage d'une mission ^ qui éioît désimîe et sollicitée depuis 
long-temps par le respectable curé de cette paroisse. (>lte 
mission-, commettcéele lo norembre dernier, n'a fini que ttt 
q3 décembre, et a été donnée par les missionnaires de France. 
Rien n'a résisté à leur eële el à leurs exemples. Tous* les o»^ 
tables babitans se sont fait un devoir d'assister aux exercices 
tant du matin que du soir. Dès trois- heures du'ma.ttn, les 
portes de Téglise étoient assiégées par k fonle; et il a falfii 
bientôt donner des exercices séparés pour les hommes et pod^ 
les femmes. Les diverses cérémonies se sont passées oè ta 
manière la plus édifiante. M. Pairandier , sopérieitr de la mia-^ 
aion, et M. Gnérin, faisoient tons les jours desr inslmcttens '^ 
M. Maritts Anbert éloit chargé des gioses en proven^l.'D^ 
nombreuses conversions ont eu lien. La communion géhéralé. 
présentott une Vénni^m de deWx mille quatre cents personnes , 
m J» t4te des^lles éipient teus leslmernlH^ dei aùtorii^f > 
aaas eseeptîonV lar planlalion de ki^eroix foi' trè^-bri liante. 
par l'aMuence, la pompe et l< musiqite. Les heurenx îrtMm 
de la mission continuent ; le chant des cantiques a succédé aux ^ "^^ 
}uremens et aux chansons profanes. Lei églises continuent k 
être visitées; enfin, la ville n'est plus reconnoissablerU* troublé 
aaitttatre est entré dans des cénsciences endormies; des in}us^ 
tices ont été réparées, des passions domptées, des haines 
éteintes. Ces heureux effets réjouissent également le pasteue_ 
et les fidèles. 

-^Le jour de l'Epiphanie, un protestant èe la secte des ar-^ 
miniena ou remontrans, qui ont été si fameux dans riiisloire de 
la Hollande^ a fait abjuration à Verdun ; c'est M, Déraaaières , 
lefficier dans 1^ 56*. régiment de ligne. Ayant été reçu ii Thèr 
pital militaire, il fut si touché des soins et âe» exemples dea 
^ors hospitalières èe, Saint-Charles , qui desservent cet hô- 
pital , que' cea premieras impressions . le dispcksëreni k Caiïe 
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itêriÛeniêini «ir V«0 poinU qni nous divisent. Il a été înitrttii 
par M. Tjet, curë'de Saînt-Saaveurf qai a eu la êatisfactton' 
oe le ramener dans le sein de l'Eglise. M. Dcmanërés a 
été iMiptisé sous condition. Le corps des officiers et plusieurc 
personnes de disiiuclion ont assiste à cette cërémonie. 



190UVM.LE6 POLITI^UVS. 

Parm, Un friccndie a voit détruit la cliaiiniièrc (fe deux Gdcles rt 
l>raTe4 Vendéens, Cypri^n Lesage et »;on frère. Le Rot, Mowsibu» et 
M««. la duchesse de Berri , ont coatribué par leurs bienfaits à rele- 
ver cette demeure, Ms^ le duc d'Angouléroe Tient d*ac€order pour 
le uiéme objet une somme de aoo fr, 

-r^«^. le duc d'Orléans a envojé h M. le cure de Joiniritle une 
somme de 3oo francs pour être dBtribo^e aux pauvres de celt« pa-»' 
roî«e. 

— I^es dé|iéches adressées par les miDÎnIres des trois monarque»! 
IsWhiîs à Véronç^ à leurs ambassadeurs a Madrid, viennent de pa- 
roitre. La dépêche d'Autriche est du i4 décembre ; celle de la Prusse^- 
du at2, et çelifl de la'Ru^sic, du 14-36 novembre. On voit par con- 
séquent que ces notés sont antérieures à VulUmatum des monarque^ 
paKl de Paris le à4 décembre, et remis au ministre des afiaircs-itran» 
^ères d*E«pagne le 6 de ce mois. Les souverains, intimement utiis^ 
par les mêmes principes, et ^t^ mêmes vœux, désapprouvent Tinsiir- 
rection militaire qui a imposé au roi et à la nation le joug squs Ks-«. 
quel ils gémis•CIi^ Ils demandent quo le roi et son auguste fâroillè ' 
lïc soient plus pri<ionnicrs dans la cauit^le, et menacés par une fac-' 
tioh audacieuse; gne \x i^lif^n^ qui a été dépooil^^ de son patri* 
Biéitie, rentre dw ses droilf , e( qa^ .tous<lés |>^t^is aa^e^t pin» 
ibimQl^t\et coofondas dans ime. aisenibiée unique. ^ 

-^ Le Boia ap|>rQnvë , le 8 de ce mois, une décbion du ministre' 

de la marine , ^t a pOur objet rencburàgement de la pêche de la 

iMileine par les marins francois, 

' — M. Dqroas, proviseur dq collège royal de Charlemagne, a versé, 

, 111 bureau de charité du g», arrondissement, au nom de son collège ,' 

tine spmœe de 779 fr. 80 cent, pour le soulagement des pauvres. 

-V- Le tribunal de police. correcliônnelle a appelé, le i4 de ce 
mois, la cause du roi d'Espagne contre les sieurs Ouvrard et Rou- 
Qprooot de Lowenberg, banquiers, qui ont ouvert un emprunt pbuv 
U régeuce. d'Espagne. L'avocat de d. M. C. a prétendu aue cet em^ 
prunt constituoit le délit d*oifenses^ envers la personne d'un souve- 
rain étrange^ délit, prévu par rartide 12 de la loi dq 17 mat itii(>« 
et a conclu a ceqne les mots r^iice d'Eêffagne étaùtie à Urgel, 
fussent supprimés du Prospectas d emprunt, hé président, vu rheure 
avancée de Taudience, a remis la cause ii quinzaine, c'est-à-dire » 
au .a8 janvier. On dit que les défenseurs i\ci accusés se proposent de 
décliuer U compétence d^ tribiinal^ iittendu que-U d^wion de la 
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eoflfesfaii^Vt^i^vëe 4ëp«inf liniquement dti enratfére pdtMqvtc'â&Té 
véf^noe «t'Urgcl mis ^enx an ^wv^memeàt français. * in çsùtmé- 
(|uencc» Us itoinna4leroTU que h <liic de Kan^Lnr^nzo! «oH ri^avojrc ^ 
«e pourvoir ain^i qu'il avitçra auprès -«la Roi de Friincç. 

— Lé trifcunar de police correctionnelle a condamné à un moiç 
d^eilipr»onnri^eTif vi S f5o fr. d'aBii*n?le, Te .«four i,el>oti8, dA'liitant 
de tahnc, qui avoit vrn:îu dos tabafière^ portant diffé^rcns emblèraos 
f(^dîtieux. Le sieur Seurof . tahletierfibricant, conTaincu d'avoir fait 
des tabatières dit mûme genre « a (*té condattiiré à quinze jours d em- 
prisonnement .ot à loo fr. d'anip.nde. 

— Le nommé Clerc, anrien m H i taire , convafncu d'avoir profère 
des cri< sédiiieui, a vtc condamné, le i5, parle tribunal de police 
correc'ionnelie, a «Îk semaines d'emprisotineracn t. 

-— M. Hyde de Neu^îMc, nommé ara6as««adtur à ConsUantiriople ^ 
doit, dit-on , se rcn.'lrc Dmijiaiiemcnt à son poste. ' 

— Le générni ïterlrand a Ifhit in<:érer une lettre dan^ Ic-s j^.urnnux 
pour afiîrmer que, malgré les as«erïions de cpiie'ques libraires, il Cs-ît 
enfièrcmenf <'tr|inger aux ouvrages concernant la personne de Bao- 
naparCe pendant sa caftî\ité ou depui» sa mort. 

— M. Alcxanrïrc de Kcrrtïinger est nommé seerétaîre-général de* 
la préfecture ile Ja Hanft-Saône. * 

— M. Hafte de (Ibevi Ly, conseîUr de préfecture de la Meilrthe ^ 
tst nommé secréfa:rç"génér.'d de ta même pré fecf lire * . 

— Jf/l. le vicomte ilc Lasfic e5t mort, rê'4 de ce mois, à L«clourc r 
dont il éloit .«ous-préfet depuis doux ans. 

— Les offiâcrs du i3«. n'giment de ligne, en garnison a Saint-^ 
Girous, ont donné, \e joui* de la fête des Ro*^ un repai Je corps' 
au baron d'Erolcs et a, ses compagnpns d'armes. ■ 

— Dans la séance du ug décembre, Jc^cort^s de Madrid ont voté* 
une nouvelle levée cl'bommcS : cm voH piar les discours de» orateurs que 
fa^HQiihre <te la guerre éfrangère a fait^ adopter cCtté jncsm-e. Le gé- 
néral O'Donnel- est n^^;iyé à Hayonne' le 8 janvier. 'Romagosa, quv 
défend là cit^vJclU d'Urgel, a été uxitnmé pat .la régence liehtenant". 
général de la Catab>gtle. Le géntVal rdyaliste Mosen Anton a sur|-ris, 
le 26 du mois dernier» à cinq lieues 4é Barcelonne, le corps d'^nuéc 
de Roften, qui a été.baflu, et a perdu plus de deux cents hrmme/j. 

— Les notes envoyées à Madrid' par les cabinets de France, de- ^ 
Bussie , d'Autricbe et do Prus«c , ont été mal reçues à l^adrid par 
le miniiterc et le» c*r«ès;-cl les «hargés d'affaires de la Russie ,' de 
rAutriclie et de' la Prusse., ont demandé kntrs passe -y^éWs. to tti-' 
ikistre des affaires' élrana^'pcs, Sitfi-Migi*tl, j»'*»^! trati«*pbrfé ,'lè 9;, au 
côrtès, et a faîl lecture des dé|=>écbcs «ui lui'avoient été tt^ansinises 
par les chargé"? d'affaires, et <lcs réponses '(.htmiriistèrc. -Le gouver- 
nement t-fegatdc ces dépèi-^es co«mi« tic contenant K\ti-rm fksti de 
fausses ?ul^ipo.«iffons, d'iuveelives vt de ctflomfii:»s. fMnvfeitrs dépiftés* 
•ont montés à la tribune , et ontfeit de litrfeïites décrosUttiotu^ pour' 
le maintii'n absolu dt' la cônvlitution. Le prc5ident a «léelaré , au- 
nom de rasfeiiïbléc , qu'il n'y seroit apporté aucune modîMcalioiu 
Les -«pectateui^ dès'g»lerkïft> et les «ortès eax-^méiDQS » ent fait en^ 
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tondre les €rïs de t/tVv VEipagne libre! vi\*i la BOUi^erainHé du peu* 
ptef mort aux {yrans/ 

— On dit fjue le ronsul d'Espagne lésidnnt. ii Ancdne 9 été wip- 

5c\é à Mnifrid, pat suite du refus qu^a fait S:i 'Sdintclé de recevoir 
I. d<î ViMttmi«v«. ■ '' ' 

— LVcbavéqae idr Piatua», >Gf»rinaii4>^ *t h» fil!! cte-Pileti^», bey dé 
Matna , sont arrives de In Morc'c àiAncôrie ^ le '27 di'^rahra* H wt 
leur a pa^ (té.permi$ de continuer leur yqyage. Le. comte Meta sa» 
drputé ^M .<)én:it de la Mbrée, n'a pa<i quitté cette viiie. Les m^njs^ 
trcs plçnipiotcntiiiires rt!uni^ à Vérone n'ont pa< répondu à $€s let* 
♦wrs, d:in* lesqu^M'es if fuïpîordît les accours du congrès en faTeur 
4les (irrc».. ' . " ' . . ' 

-— L'emncroiir et TiinptVatrtce d'Autriche, et lu roi ' dé NapUi , 
sont arrives k, Vienne le 4 janvier. On pense qne le rot àç Piapl^ 
prolongera son séjour à Vienne jusqu'au mois de mars, et <|a'à çeHe 
-ëpoquc iP retournera h Naples arec sonr fils le prince <ïe jS^lcrne et 
rjircniduclH!!^« 9» belïe-flHe.^ 

— Le roi de Pra«c: est arrivé à B«i4ni le 3 'de ee^raolff. Les prince^ 
«et 5L<i sont encore» da«»: le nord de-FItulie. 

— Le^ propriétaires des boas de Tcïinprunt de icu M. %ia se sont 
réuni't, le ii de. ce mois, dans une taverne de Londres» Quelque^ 
honorables radicaux ont tâché de les consoler en leur assurant que 
l'emprunt Hoir t^laWe. Ces discours philantropiques ont adouci lies 
regrets des coniractans , qm ont tous été de Tavis tïcs orateurs. 

. -^ Le courtier p<H;tei}r.d« 1a ratification des conventions matrimô^ 
nialcs potii* le priQQe.ro^al de Suède a ét»é eatpédié» le 36 déeem^ 
brc^ pour Munich. Un journal politique de StockUoln^,. fatigué dp 
t-ùir SCS ,TfricleR fréquemment Supprimés par<)rdre d4i gouyernementy 
a annoncé qu'il cosieroit de paroitrc. If publiera dafhs lin ouvrage les 
article»' sur les HBKmcesiqiii uroiont déplu , et dan? IcsqnHsr il prouvé 
qu€ r^ti^t financier de USujé^le a empiré' d«puis la Pévolurioa mili^ 
taire contre le roi Gustave IV. 

. — Les ncgrc.« révoltas de latM»rti:tiqiie ont stkbi leur jugement 1^ 
19 novembre. Toute la troupe dé ligne < t la garde nationale' êtolen^ 
soos les armes. Sept des plus coupables ont été di^capités /après avoîir 
«u le poing' coupé,, et quai ovze- ont ^té pendue. Dix oint .cubi 1^ 
peine du fouet- et de la. maïqtic^ eit sonl.condanniK^s ou-t galères k 
' '" ' r _. ^ 1 •. » .. ... ViitioB scule- 

és dans le» 
. . ,^^î en portf 
ia totaliKr à cinquante. Vingt- cinq ont été ncquitt<'s!'. 

— Le Canada <;sl divisé' en dnr& pHPuNiuce^; qui diffèrent entré 
elles par ror.igifte , les nMeur» et' le l»n^ge des' habitons Ces deux 
provinces ont ch{u:une Iciuc parivment. Les habitan$,d^i Ray^anwia'., 
qui sont d'origine françoise, se. servent de k« lai^ue^ de' leurs ancé*- 
tres dans la vie privée et dans- Tes actes publics. Le Haut • Canada , 
jaloux des jtvantages de l'autre province', a adressé une pétijion'au 
roi d'Angletenle poiMT demander, que les deux parïeurens provincididL 
soient jréuni». en. vi^ Koie.MKjnblée. 



peine <iu louet-et ae ia. maïqtie^ ot sont, condanm^s awt g 
perpétuité; «i& au fouet, et huit à être pn'sctes à l'e^iéc-iitio 
ment. Il y en aAoit déjà eu deux de fusillés, deux de tu^és 
poursuites, et un qui s'étoit pendu vclonfaircnK nt; ce qui < 
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; La rcvôlotion et la pUtosophie Tiennent ie fatrç une perfc- 
(dans la peraonne de M. de Pommereul , ancien directeur d^ 
Ja librairie , mort 4ana un âge avance. François^René-Jean 
et Pommereul, né à Foogëret le i s décembre 174^ j enrira 
de bonne henre dans le corps d'artillerie, et y acquit le grade 
de capitaine. Il publia avant la rcvoration une histoire de 
]*île oc Corse, 1779; des Recherches .sur l'origine de rescln-' 
vage religieux et poUîique du peuple en Prance\ 1 781; le 
Manuel d'Epictète, 1788; des Bé flexions sur CHisîoire^ étem 
Russes , et des Eifennes au Clergé de France , ou ExpUca^ 
tion d*nn des plus grands frtjrsthres de VEgliséy 1786. Ce 
pamphlet , satirique et irréligieux , répondoit aux opinions 
4{ne professoitM. de Pommereul. Il affic^^ti le mépris de la 
religion , et se montra partisan de la révolution , oh cepen- 
dant il ne joua point de rôle. En 1800, ii quitta le serrice mi* 
Jitaire, et fut nommé préfet de Tours. Son plus grand soiir 
dans cette place fut peul-étre de cooiraricr et de moIeUêr le 
clergé. Non-seulement il ne faisoit aucnli acte de religion , il 
Iwavoit même, tontes les conrenances/ Lors d'une procession 
de la Féte-Dieo, Thôtel de la préfecture se trouver la senTe 
maison qui ne rat pas tendue» M. de Pommereul acheva la 
destruction de IVglise de Saint-Martin , malgré les réclama-» 
tions des habitans, qni offroient de la réparer à leurs frais. 
En ]8o3t il fit publier un Annuaire du dépàrientent oindre 
et Ijoire^ dans lequel, sous prMute àfe mettre de côté ttmt 
pnffttgé de sërfe et de parti, '^^H^'kvôh suppirimé tous les 
saints, les fîtes, et généralement tout ce qui avoit rapport k 
la religion; on avoit mis pour chaque jour le nom de quel- 
ques grandi hommes. Jésus^Christ s'y troovoit à côtéd'Àgest* 
las , saint Vincent de Paul auprès de Popilins , Fénélon aprë» 
Bocaee, etc. Charlema^e et saint Louis étoient exclus pour 
taire place k Théôdoric iet i^ Yerdngelitorix. Apres avoir 
don^é aux jeunes garçons pour patrons, Epicure et Hdvé- 
tiuSy Alcibi^de et Mirabeau, Horace et YoHaire, Kabelàir, 
. JMaehiavel, GhauYieu , Tadteur offi-oit aux jeunes fitW Ici pré- 
noms de Laîs, de Mignorie, de Volage, de Mille fleurs^ d^ 
"Tricolore , ie Douce et Belle. Telles étoient les patronnes 
«qu'on offroit k la jeunesse, et le préfet vouloit forcer les cu- 
ré9 k admettre les enfans au baptême sous de tels noms. i.e 
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cl«rgê réclama, #t le ministre rëponJit que Y Annuaire d# 
ï«urs ii'avoii rien de commun avec lé* baptême, et qu'on ne 
devoit employer pour, un pareU acte que de« nom< pris dan» 
le Calendrier religieux*. 

.' £n i8q49 m* de Pommereul défendit, par une circulaire^ 
de planter des croix dans les cheaoins ou à l'extérieur; ces 
actes d*uiie piéié peu réfléchie pouifoient , disoit*il , expoêer 
tes signes de la religion au mépris des. personnes qui ne par* 
Urgent pas la même crqyemce ,ei H étoil du devoir de Vad^» 
miuistration de prévenir les scandales el les irouàles que 
cette sorte de prostitution pourrçit occasionner. Cet excès de 
fêle du préfet de Tours parut une dérision , .oii , sous pré- 
texte de respecter Ja liberté de conscience., on l'enlravoit réel* 
leuient. Une autre affaire n'eut pas moins d'éclat. Lalande 
inscrivit M* le cardinal deBpisgelin dans son Supplément au 
Dictionnaire des athées, et s'appuya du témoignage de M. de 
Pommereul;. ce qiii donna lieu à une lettre de M. de Barrai , 
du 3o. novembre i8o5; cette lettre, qui fut insérée dans le 
Moniteur, èloit une réclamation mesurée, piais bieo faite > 
coptre l'assertion de Lalande et de son garant. 

Les plaintes qui s'élevoient de toutes parts contre M. de 
Ffmimei;eul le firent transférer à la préfecture du Nord, d'oii 
il fut appelé , en 1810, au conseil d £iat. M. Portalis^ direc- 
teur-général de )a librairie^. ayant été disgracié eu janvier 
181 1, M. de Pommereul fut nommé pour le remplacer; ou 
n'avoit pas à craindre de lui un excès de dévotion, et c'étoit, 
>disoit-i) Jui-mêinç, uo^jfipmiiiation ab irato. X^l conduite 
, de JVl. de Pommereul d|ii^ eatle place justifia Ja confian^de 
^uouaparte; ce partisan de la liberté et de la philosophie se 
montra intolérant et illibéral & l'excès. Il imaginoit cbaque 
iour des vexations nouvelles contre les livres, les libraires et 
les auteurs, et la dureté des formes étoit en parfaite hariiiot*ie 
avec la sévérité ^u système. Il empêcha de réimprimer la 
théplogie de Bailly. Il vouloit même arrêter l'impression du 
Bref du diocèse. Son despotisme, son ton, ses manières, dé- 
cgloient toute la librairie comme Iç elergé. On dit même que 
JBiumeparte trouva que le directeur- général alloit fort lom, 
e( qu'il lui fit dire d'être moins sévère. 

En mars i8i4, M. de Pommereul s'enfuit de Paris, et se 
retira en Bretagne; il ne reparnt qu'après le 20 mars iBiS,- 
et voulût rentrer dam les fonction^ de directeur-généralde 
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lu libraTrte. Mais là p^ace fut suppnmee, el M. de Vomme^, 
TPn\ resta simpte con^eHIer d^Elal. C'est en cette quafîlë qu'il 
Mgna la faitiense d<Hibéi4rionr du 26 niar*. Apres Fe seconcf 
retour dii Roi , il fut compris. dans TonFonTMince du 1^ jntUety 
«( sfrrêftigfa.Aany les Pays-Bas; en aoAt i8i^>, H futarrê(ê par 
ordre du roi de ce pays , et eut ordre de s'éim'gTîer de Bruxel- 
les. W rentra en France qwand 31. de Cazes ouvrit les portesT 
du royaume à tous les bannis, rt publia, en 1818, un re- 
cueil de lettres inédites de Voltaire; la plupart sont écrites k 
M. d'Argenson. U préj>ara une nouvefle édition de son Ma-^ 
nuel dt Epicteie y i[m vient de parollre chez Didot , accom- 
pagnée de notit:es, oii on peut croire que Tautetir a içmé k 
pleines mains ses opinions irréligieuses. 

M. de Pommt^eul est mort le 5 Janvier t823; îc Constù^ 
tutionncl annonce qu'il est moft domme un sage , c'est-à- 
dire , sans doute, qu'il ne s'est pas confessé; ce qui ne sur- 
prendra point ceux qui savent jusqnr'à quel point le défunt 
portoit son zélé philosophique. Quant à la modéiniion du dé- 
funt que Fe journaliste vante, on peut s'en rapporter Sixvt 
gens de lettres et aux libraires, dont il fut le fléau pendant sorf 
administration. Tons. savent quelles étoienl Ka dureté et l'in^ 
tolérance pratiqua de cet homme, qui se faisoît honneur d'être 
athée. On peut dire qve son^ humeur étoit digue de cette dé- 
solante doctrine. 



Le LikèraHsme dévoUéy chant antif^kiioseffhHfue (1). 

Cette pièce de ver* ne .^era certainement pas louée danj les feuîlleê 
libérales; c'est une fiction ou leur parfi est as.«cï mal traite. L'au- 
teur d*x!aTC nire'guerreà'mort au Hhéralisme; je ne lui- rcpTôche 
point son énergie , qin ne feva mcvnrtp petsoB^e; j'applauclis- mé»a 
a' son zèle centre les erreurs et les factions; ce zèle peut se concîn 
lier avec la charité p^mr les in'.lividiis, et je le croi^ aautanl nûeui^ 
de Pauteur, c|u'il ne «c^ montre pas moins «nncini je l'impii'té que 
^le la révcliition et de l'anarchie, et qu'il parle m bon chrétien^ 
non mûin.i qu'en bon Fr.Tnçoi*. Seulement sa poésie est par fois un 
jp*cu négligée; claasr la dernière strophe, par exemple, Taifteur fuit 
rimer décotwêita avec, reste : il faut croire que cVst nae distractton. 

« 

■ I» I !■ I li !■ I ■ I .'l^ ■ - ■ ■ .> Il I II -III- ■■ ■ I !■■ ] I P ■ ■ 

( I ) Brochure in-8«. ; prht , 1 fr. 25 c. et 1 fi*. 5o c fraac de porL 
Â Paris, chez Pichard , qu^i Conti , n*». 5j et chez Ad. Le Clerc i 
au bureau de ce journal. 
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Explication historique , dogmatique et ihorak de toute ^ :r ï^^;^ 
la doctrine chrétienne et catholique contenue dans "^ 

l'ancien Catéchisme du diocèse de Genève f par 
M. l'abbé Duclot (i). 

' ^ ' '_ • ■ 

, Joscpb-Françoîs Duclot, prêtre du diocèse de Ge» 
nève , étoit né à Vius en i j^45 ; îl fut d'abord destiné 
à se repdre, comme missionnaire, dans le Canada^ 
dans un temps' où le gouvernement anglois ne vouloit 
pas permettre aux prêtres françoîs de passer dans celte 
colonie, m*is cbercboit des prêtres catholiques élràs-4« 

Eers à la France pour aller exercer leuY ministère daai 
î même pays. Ce projet n'ayant pas été mis à exécu^ 
lion, M. Duclot devint chanoine de Laulrec, dans le 
diocèse de Castres , puis curé de Colonges , près de Gie*> 
nève, et enfin de Vius en Savoie. Il est mort en iSatu 
On t de lui deux grands ouvrages, VExplication his*> 
torique j que nous annonçons, et là Sfiinte Bible ^erk- 
gée des attaques de l'incrédulité^ Lyon, 18 16, 6 voL 
în-8". Ce dernier ouvrage, qui a clé réimprimé «m 
1821,. a pour but de justifier la Bifcle de tout reproche 
de contradiction avec ïa raison, l'histoire, les stienceji 
pt l'histoire naturelle^ L'auteur se propose de réunir 
les réponses faites avant lui aux difficultés ^es iacré^ 
ulules, et il proclame lui-même dans sa Préface les 
obligations qu'il a aux travaux de BuUet, Gaénéef^ 
Bergier, Clémence, et autres sa vans» H n'ambitioiip. 
noit, dit-il, que la gloire de réunir leurs réponses <st 

'(i) 7 vol. îrï^«. prix, 35 fr. A Paris, chez Buss^ml^ rue de TAbbaye, 
et chez Adrien LeClere, au bureau de ce journal. 

Tome XXXI f^. VAmi de la Kelig. et âultoi. IÇ 
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Ae raâMmkler leurs preuves. Il commence psr des ol>-* 
servatious préliminaires sur les livres de Moïse , et il 
en offre également sur les prophéties et sur les livres 
du nouveau Testament. U examine ensuite toutes les 
diflScultés des incrédules modernes sur les divers pas* 
sages des livres saints; ce travail est étendu^ et pré- 
lente plus de quinze cents objections résolues et diffi-* 
cultes éclaircies. 

V Explication historique j dogmatique et morale de 
là doctrine catholique -çoxut d'abord en 1796^ et fut <}é- 
dîée à la reine de Sardaigne^ Marie«CIotilde de France, 
cette princesse si célèbre par sa piété , ses malheurs et 
sa patience. On vient de réimprimer cet ouvrage^ qui 
, est en 7 vol. in-8*. 5 c'est dire assez que Tautenr y a 
traité la matière avec les développemens les plus hé- 
tessaires. Il a suivi le Catéchisme donné an diocèse 
«le Genève par M. Biord^qu! en devint évéque ea 
17641 ^t il y a fait quelques additions d'après les or« 
4res de M. Paçet, successeur de M. Biord. M. Dpclot 
reconnott qu'il a consulté les meilleurs auteurs qui ont 
écrit sur chaque suiet ; Joseph Lambert sur le sym« 
bole;Badoire, Cochin^ Le Brun, sur les cérémonies 
cle la messe; Schefmaker, sur différens points de con->- 
tro verse j les Cof^^érfnces d'Angers et de Paris , ct<*.' H y 
B joint quelques morceaux sur des objets BiitieèMëh 
il étoit plus nécessaire d'insister après l'exemple de Ik 
^révolution 5 par exemple, sur la fidélité aux souverainsj^ 
la juridiction, le divorce, le célibat des prêtres, etc. 

Dans le I*'. volume on trouve d'abord le texte du C»- 
tédûsme de Genève, puis dîx4iuit Discours sur l'étude 
de là religion , sur le symbole, sur les principaux mys- 
tères et sur l'histoire grénérale de la religion. Chacun 
de ces Discours peut former un sujet de lecture pour 
chaque jour. Le II*, volume contient dix-huit Dis- 
cours, qui traitent de Jésus-Christ, de ses mystères,. 
de sa vie mortelle^ de l'Eglise et des quatre fins de 



Phommje. L^ttutMOf y a îpkifc ne Dissertation >ur Ma- 
Kofliet et Fislamînne. Daniï te III*. volarae il y à c(iia- 
Mnte Dtsconr», (jni aat pot»r objet les péeke» eapi* 
faux^ les vertus » les çomauindemeaj de Dieu« l^es 
trente^îx Discours du IV'. volume, expliquent la siiîtô 
des.cpmmandqnlens de Dîtîu, ceux de rEglîsç , et conK 
m'encent l'explication des sacrement. Le V*. volume, 
qui renferme quarante- deux Discdui'ç^^eÂt consacré 
tout eiitier à ce qui regarde ^Eucharistie et â l'expli- 
cation de la messe. Le VP. vol urne, termine les sacre* 
menS^ et explique^ entr'autres^ tout ce qui touche la 
confession; il traite aussi de la prière /et commente 
rOraison Dominicale ; il y a dans ce volume trenle-six 
Discours. Enfin,, le. VII*.. et dernier volume renferme 
des Instructions sur diiOférentes pratiquée de piété, et 
sur lés fêtes de l'Eglise. 

Sur tous ces poiuts Tauteur n'a point suivi Ja for;ne 
dps ii^terrogations et des réponses^ il a. cru qu'un Dis-* 
cours lié et suivi éloit plus &voi*able aux développe-^ 
mens, et plus propre à toucher. Chàqîie Discours cor- 
respond à un chapitre du Catéchisme de Genève, et 
îly a en tout deux cent trente-*i^ois Dîsco.ur^^ L^ôu- 
yvff^e peut s'appjiquér d^^illeurs a)ii:i^^€aftéçhi8mes des 
imtçe^f diocèses j^<5^r ces 'Catéchismes ne'diÔerent entre 
eux'xjue pour la disposition des matières et par la ré- 
daction. Il suffiïoit de changer Tordre des Discours^ 
3ui tous commencent par un texte ^ et sont au fond 
es prônes, maïs qui offrent un cours complet de la . 
religion, et une explication de tout ce qui a rapport 
au dogme, à l'histoire et à la morale du christianisme* 
Nous ne chercherons pointa comparer cet ouvrage 
avec les autres du même genre j cepeudaiH nous avoue- 
rons que, pour notre goût, nous le préférerions au 
Catéchisme de Montpellier, dont la forme est sèche et 
n^onotone. Nous savons que plusieurs pasteurs se seip^ 
vent avec fruit de VExplication de M. Duclot, et celte 

X !2 



jiOUvrllc fdîlion qu'on aunoucc comme' augmenter ^ 
cl (|iii est imprimée avec soin, paroit devoir obtenir 
re^tim» et les suffrages du clergé. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le sçryîce anniversaire pour Louis XVI a ëlë eé-* 
lébrc dans toutes les églises. Il n*y a point eu de Mandement 
& Paris , ]e sèrviee hyant élë indiqué dans'Ie Bref du diocèse, 
avec les prières expiatoires , et la lecture du Testament. Dàhs 
Tégiise de Saint-Denis et à Notre-Dame, îe service a été cé- 
lébré avec plus de ponine. Dans les paroisses on a remarqué 
un plus grand nombre de fidèles aux messes qui se sont dites 
pendant la matinée. S. M. a écrit à tous les évéques relative- 
jnent au service. 

— Le lundi 20, M"*, la duchesse de Berri a présidé, au 
noin de Mademoiselle, une réunion d'enfans qui, sous la 
prolecûoude S. A. R. commencent , des leur jeune âge , rexei"- 
cice des bonnes œuvris, et s'occupent surtout de soulager les 
orphelins, et de soutenir les écoles des Sours de Saint^Andrë. 
Us s'assemblent tous les trois mois pour offrir le tribut des 
économies qu'ils font sur. leurs menus-plaisirs. La réum'on de 
lundi a été plus nombreuse que de coutume. Elle a été ou- 
verte par un discours plein de grâce et d'intérêt qu'a pro- 
noncé M. l'abbé cje Salinis , aumônier du colléfçe dé licnri IV. 
M'^'.^a duchesse de &erri a ensuite examiné les comptes dis 
jeunes trésoriers. • • ...r 

— La retraite commencée aux Magdelonncttés a élé lei^ 
■minée, dipianche, de la manière la plus édifiante. Les déte^ 
nues s'éloient préparées pendant toute la semaine, et tfSujours 
avec le même zèle. On a vu réellement en elles des exemples 
touchans de repentir, et le désir sincère de se donner a Dieu. 
Le' cliiuanche malin, M. l'archevêque vint célébrer la messes 
assisté de MM. les archidiacres. Avant la communion, fe 
prélat adressa, à tous ceux qui alloicnt ^'approcher de la sainte 
table , une exhortation excellente et pleine d'onction ; il leur 
suggéra les actes et les sentimens qui dévoient les occuper en 
cet heureux moment. Environ cent quatre-vingts personnes 
approchèrent de la sainte table; dans le nombre, éloient cent 
<»sqaaote femmes | le concierge, des gardiens. Les damés 
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qui visitent celle pricon , et plusieurs personnes pieuses an 
dehors, cooiniu nièrent aussi. Parmi les détenues, il y en^ 
«voit quinee qui faisoient leur première communion ; deux 
avoient été baplisés là vciUe. Monseigneur adtuinistpa en- 
suite la confirmation à une (Quarantaine de personnes, et donna 
des avis pleins de sagesse sur la persévérance. 11 y eut une* 
messe d'actions de grâces, à laquelle tous les communians as- 
sistèrent. Une quête fut faite pour les détenues. Des personnes. 
en place, des membres du conseil des prisons, des inspec- 
teurs, ont été. témoins de la cérémonie, qni a été on ne peut 
plus consolante pour les ecclésiastiques qui s'étoient voués à 
cette bonhe œuvre , et qui ne se sont point donné de relâche , 
pendant quinze fours , pour préparer les femmes. Le mission- 
siaire, surtout, M. l'abbé Gondin, a montré pendant tout cé^ 
temps un sële, une activité, une charité, un courage qui ne 
se sont pas démentis, instruisant en public et en pariiculier 
les détenues , les animi^nt, les fortifiant dans leurs résolutions^ 
•t ne quittant point la maison , qui avoit réellement pris , pen-* 
dflQt tout ce temps, un aspect nouveau. D'autres femmes,, 
qui n'ont pu être préparées, se disposent pour une semblable 
cérépionte le mois prochain. 

«— La retraite donnée dans Téglise de Bonne-Nouvelle, par 
un missiontvaire de France, a été fort suivie. Chaque |our, à 
^pt heures du matin , malgré le froid ^ les fidèles se poptoient 
k réglise» Le soir, il y avoit ^usde monde eiVcore. Le di- 
manche s*est faite la communion générate> ^i a été nom* 
^cuse et édiOanle. M. l'archevêque est venu, le soir, prend re^ 
part à ïa joie de cette pieuse réunion. M. l'abbé Ra gâta n ^ pro-^ 
jioncé le discours. L'association de jprières en rhonaeur da 
éaint Sacrement se propage. Cette association a pour but ,,. 
eomme nous Pavons dit , ae demander la conservation de la 
foi en France. Les personnes de'pro vin ce qui voudroie^nt ejilrer 
dans celle association n'auront qu'à envoyer* leurs n omis k 
M"** la baronne de Villelrayj rue de Cléry, n**. îx5- M. l'abbé* 
fiiiaire Aubçrt est parti pour Beauvais, ok il va donner une^ 
semblable retraite , et oix il doit établir aussi l'association. 

*— Le séminaire des Mi^siôVts-Elràngères a coutume d'élire,, 
tous les trois ans, son supérieur : il a fait èe(4e éleetion le 14 
de ce taois, en remplacement de M, Antoine Breluque, qui 
est devenu grand-^vicaire dfe Chartres, et qui se trouve d'ail- 
leurs, depuis quelques mois, dans un état de santé lequeLne- 
lu perourt pas d'exercer ses foDCtioos» Le supérieur élu est 
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il, Langlois, prêtre du diocèse de Renoei; et 1*asii*8laiit> 
Bi. de La Bîssachère; rem et I!autre sont d'anciens iDÎ^sion-* 
naires do Tong-klng. CTest à eux qu'il faut s'adresser poar 
toutes les affaires qui regardent le séminaire des Missioas*" 
£rlranf>ères. 

<-«* Le mercredi 2g janvier, M « l'abbé Pisseau , chanoine de 
Saint-«Denis, prononcera à deux heures, dans l'église Sainte 
Sulpîce , un. discours pour: l'œuvre des petits séminaires. 
M. Parchevéque de Paris donnera la bénédiction. La quête 
sera faite par M<"^*. les comtesses^ de La Châtre et de Senft"** 
^ Pflsach. On espère que les fidèles prouveront'^ par leur «pré- 
sence et leurs dons, Fin térét qu'ils mettent à une oeuvre «i 
importante pour la religion. Le tour de la réunion est celiii 
oii l'Eglise célèbre la fêle de skint François de Sales ; .et, ^a 
saint évéque, un des restaurateurs du clergé de son temps, 
bénira sans doute, du haut du ciel, les efforts de la^iiété pour 
]a perpétuité du sacerdoce. Le même jour, 29 janvier, M. l'ar« 
chevêque officiera le matin. dans l'église des religieuses de. la 
Yisilalion, rtie/Neuve-Saint<«£lienne , n*. 6, oii l'on célébr^fa 
la fête du sa^nt fondateur de J 'ordre. Le saint Sàcroraeiil;sep|t 
exposé toute la journée ; le soir, il y aura sermon par M. L'^bbà 
Bottdot, ûhanofne théologal. 

— Le feudi 231, il sera célébré, dans l'église de Sainte^l^ 
neviève, un service solennel, à onze heures du matin, pour 
le repos de l'ame de M*^*. la marquise de. Grotsy. X^jseuric» 
tera célèbre au noârdes miffsronnaires et dffi dattet^t|ad^«if> 
aux cinq oeuvres de feu M, Tabbé Duval, œuvres dont M*'^lde 
Croisy fut si longrteraps le conseil , l'ame et le soutien. Nous 
avons payé un tribut à la mémoire de cette dame charitabîfi 
çt zélée ; nous n'avons que le regret de n'en avoir point dit 
assez sur elle : mais il étoit difficile de peindre en qudqaea 
ligne^ cette ame généreuse, quiavoit en q.uelque sorte la pas* 
cion du bien. M^*. de Croisy avoit été une des dames les plus> 
«iiipressées , dans te temps de la persécution , à rassembler des 
fonds pour le Pape et.pour les cardinaux exilas, empriionnés 
et dépouillés de toute . ^ 

-I- M. Asseline , évêque de Boulogne, fut un des prélats les 
plus distingués des derniers lemps/Lon^-temps.protesseur en 
Sorbonne, grand-vicairé de Paris, puis évêque, il montra 
dans chacune de ces carrières le talent uni à la piété j- et Ja 
sagesse j crin te au zèle. Sa modestie et* son désialéressement 
relevoient encçre ses lumières. M, Asseline fut eo plusieurs 
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«KTéasions importantes le conseil et l'organe de ses collègues; 
il composa plastetirs écrits pour la défense des droits de TE* 
gH$e; il en rédigea d'autres pour l'instruction de ses diocé- 
sain^ , et depuis son émigration il faisoit passer de temps en 
temps à Boulogne des traités, des discours et des prières con<^ 
^enables pour les circonstances oii l'on se tronvoit Le prélat 
reçut dans ses dernières années une marque signalée de con- 
fiance et d'estime; le Roi actuel le choisit pour son confesseur, 
et M. AsseHne alla en conséquence résider auprès d'Hartwél. 
C'est là qu'il est mort te fo avril t8i3, dans sa soixante*onr 
zîème année. Ses papiers ont passé après sa mort à M. Tabbé 
du Bréau , son ami , et après la mort de celui-ci , à M. l'abbé 
Prémord , chanoine honoraire de Paris , quii se propose d\e 
publier les OEuvres choisies. à\x prélat. S.. M. a bien voulu 
•gréer la dédicace de celte édition., L'ouvrage formera 6 vol. 
îii~i2, et paroîtra en deux livraisons , chacune de 3 volumes. 
te prix de la souscription est de ao fr. qu'on payera par moi- 
tié en recevant chaque livraison. La vente se fera au profit 
de; prêtres espagnols réfugiés. Une si Icuable destination, 1^ 
nom de M. Tevêquede Boulogne, k réputation de sagesse et 
de doctrine qu'il a laissée, la gravité des circolHtanees oii îl 
a vécu, l'intérêt des matières qu'il a en à traiter, tout sert à 
rendre un choix de ses Œuvres digne de ratteotion du public 
et surtout du clergé. . 

« . i— La patoissede Yignaoour , au dSocbe d'jîmien»'^ Aott^ 
«^puis 9it 'SiM^ piMvée dç fon église , dont J[e clocher, en s^é^- 
eroulânt ; avoit entrainé dans sa chute tout le haut de la nef; 
on en étoit réduit à célébrer l'office ds^ns luie maison particu- 
lier^. Les habitans votèrent spontanément une contribution 
de 55,ooor fr. pour réparer leur église ; le conseil général dm 




a béni aussi trois nouvelles cloches, qui ont été achetées par 
les soins des habitant de Yignacour. 11 les a félicités de leup 
«èle généreux , et les a exhortés à persévérer dans leur atta- 
-^hement à la religion. D. Germain , abbé des Trapiste$\44 
Gord , assistoit à la cérémonie , ainsi que plusieurs curies .des 
IHivirons. ' : , : 

«— L'église de Saint-Jean*les-Marvil1e, annexe de Pe^it- 



FâtUy, dft«% le didibese 4^ Mets , avoii ciédétrute pendant 1« 
règne de rimpiëtë ; M. Berlin , pasteur de ce lieu j a entreprit 
de la relever. Aûlë des libéralités de Madavje , docheise d'An-* 
gQuIéme et des dons de plusieurs personnes pieuses , il a exç- 
enté son dessein. Le lo décembre dernier, la consécration de 
la nouvelle église s'e^t faite au milieu d^un grand concours^ 
et le lendemain une messe ^'actions de grâces a été célébrée 
à l'intention de Mai^amc. A Saint^Yinceitt (Gironde) on a ar* 
réié de célébrer tous les ans une messe antiiversaire^ le 6 jan-r 
TÎer, en ménH>îre d'un don 4ut est arrivé ce jour-là d^ la part 
de la même Princesse. Instruite qiue des voleurs avoient en-» 
levé les vases sacrés de l'église de Saîal-YînceBly. S* A. H. a 
dooaé 3oo fr. pour lea remplacer. 



irOÙVCLLES POlilTIQtTKJ. 

Pjms. LL. AA. RR. Madahx et Ms'. h duc d'A^g out^me, et S^ i . Si 
le due d*0rléans» ont bien youtu honorer ^e leur sodscription la 
Béance donnée au eoUëge royal de Saint* Louis , par M. Dejernon^ 
l^ofesseor d*i^er!ture, au b^néfîee de ses anciens élèves ayeugles*. 

-^ S. A. R« Ms*. le d»e d^Angonléme a accordé une somme de 
900 francs à un malfaeurewK eultivateap de ïa commune de rUnion 
(Hantc-^jaronne) , pour Iw aider à reconstruire son habitation , déi» 
truite par un mcendîe. 

— Un habitant de Haguenau , dont la maison avoit été incendiée^ 
« reçu une sonoime de f 5o francs de S. A. R. Ms*. le duc d*Angoa/< .. 
lènie. Ce Ptineé». informé que le. nommé Betin«. pèeheiar }x. AWbe*». 
-viUe^ avoit p^rd^ <e» batean et «es inatrtimena <|«.péck«, et seLtro»* 
Toit dans un dmiteiàent absokj , lui a iait Eeinefctre nne sommé' de >. 
ïoo francs. . 

— Par ordonnance du Kor, du i5 janvier, le coHcge électoral dvb 
département de TAisne , et les ep]l<^ges électoraux, du 4^- arrondis^ 
sèment' d^IUe et YUaine, et d« i«'. airoiKlk<temeDt de. la Sommes, 
iOiU convoifués p^nr le & mars proebam> pour élire leurs députés^ ^ 
en remplîieement de MM. d^Estemo , Jousselin de Lahaye et q'Har- 
dÎTÎHers ^ décédés. Ces eolléges se réuniront, le premier à Laou,.le 
second à Re<lon , et le troisième à AbbeyiHe. Les listes d^s mem« 
l>rei àe ces collège/ seront affichées te 29 janvier, et closes le 2 mars.. 
Ler réclamations seront atbnises j[u8qa*Au a8 février. 

*— Le Roi Tient d*autoriser la transmission, de la pairie de Jtf. .le 
duc de Noailles k.M^ le due.d'Ayen, neveu du noble duc, 

— »M«^ le mar<|ùis de Mortemart, pair de Fï-anGC, est mort, le 161 
de ce mois. ^ - ... 

«— M., te marquis de Graves ^ pair der France , lieutenant-général ^ 
et ckeyalier d'honneur de Si A*. S. M"^.: la dndiesse d' Orléans ^ est/ 

BAfl^le *& dt fe «KM9K 



( 3^ ) 

— H. le jnarëclial >Ae camp Rafelîs, raan}»» de Rô^foctânle, Yknt 
de mourir âi Fàge de 66 ans. 

— On dit que M. le baron de Llgninl, aolonel directeur de TEcol^ 
de Benné«,prejkd Je coinniandement du rëgtmest d'artillerie à pied de 
la farde recale, en remplacement de M. le baron de Patliou, nommé 
fotis-gouverneor de TEcéle polytechnique. 

— M. le colonel Cotfcy, chef de bnreaa de TartilIerM aif mioistèro 
de la guerre , et le baron de $aUe , yienneat d^étre promus au grado 
de maréchaux de camp» 

— Les opër|lion3 pour le tirage des jeunes gens de la classe de 189» 
ont été terminées à Paris le 18. Le conseil de révision s*assemblera 
«ous peu de jours, et les jeunes gens dés^nés par le sort partiroai 
incessamment. 

--> Un TÎolcnt incendie »*est manifesté, te i5 » k (piatre heures 4ttt 
matin , chez un grainetier de la rue de la Féronnene. Les pompiers 
•e sont de suite transportés sur les lieux, et ont montré beaucoup 
de courage eé de dévoument. Mais la maison a été tout entière dé*4 
▼orée ipar les flammes , et ce ii'eft oti'en s*cxposant à de grands danr 
gers qu on est parvenu à faire sortir les locataires logés dans les étage» 
tupërieurs. Le Roi, ayant appris à son lever cet incendie, a envoyé 

rlufieurs fois sur les lieux pour avoir des nouvelles. On est parven» 
se rendre maître du feu vers les dix heures du matin. M. le préfet de 
' police, le commandant de la place, et le commandant de la %ea^ 
dannerie, se sont transportés sur les lieux , et- ont pris toutes les me^ 
stireS' nécessaires en cette circonstance. Une souscription a été ou* 
verte chez on notaire en faveur des victimes de l'incendie. Les mar- 
ehandises du grainetier étoient assurées. * 

' -^ Le tribunal de police correctionnelle a ordonné, le 18 <k ce 
mois, la dissolution d^une loge maçonnique du rit de Misraïm, et a 
condamné solidairement chacun des membres de cette société à 16 frw 
d*«Biettde et aux dépens. ' •. • 

•^ M., le comte Auguste de Laroehejaqiieletn est nommé aueom- 
mandement du département de la Vendée^ en remplacement de 
M. le général Papin ; appelé an eoBHUandeibent des départemens de 
Lot. et de Lot-et-Garonne. 

— M. HippoJyte Jordan, ancien conseiller de préfecture à Lyon».» 
destitué en 1817, vient d'être nommé sous-^réfct de Bayonne» M< Dcs^ 
soles, préfet des Basses-Pyrénces, a reçu Tordre do fe rendre damt 
cette ville jusqu^à Tarrivée de M. Jordan. 

— M. Auger de Grémien vient d'être nommé sea|«préfet à Mon%-^ 
morillon. 

—> Vingt- cinq maires des arrondissemens de Béforl.et d'Altkirêh' 
i^iennent cTétre révoqués. • 

— La douane de La Roehelle a saisi, le la'de ce mois, à boni 
d*u]| bâtiment entré dans ce port, une maHe d'un individu vcnaiU' 
du Port-au-Prince, dans laquelle se trou voient huit, paquets cof^e-* 
nant chacun un grand nombre d*exemnlaires du Propcu^teur huï^ 
titn, ouvrage périodique. Ces paquets etoient adressés a MM. Ma- 
suel» Benjamin Gonslant, au marquis de La Fayette r*^ eomle^ , 
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Abrijil-, 3i MM. Ja;^, Saivi-Aignan ; ct^ à M. ColomHet, wecrèinre 
partictilier du président de la république d*Haïti, que ces messicur* 
«ont redevables de cot aimable envoi. ^ 

-^ Le consul d'Espagne k Perpignan avoit adressé, )e ii décembre 
dernier, une lettre à M. le préfet du département pour l'inviter k 
donner connoissance aux ^factieux espagnols retirés snr le territoire 
fVançois, de Tamnistie qui leur étoit accordée par leur gouverne- 
ment. Dans sa réponse, M. le préfet des Pyréité es -«Orientales re- 
pousse cette dénominarion de factieux donnée, dit- il, k des mal- 
heureux dont il bonore la fidoiilé, et dont il respecte riaforlune. 

— M. Berger, maréchal de camp du corps royal d'artillerie, 
chargé du commandement de rartiilerie de Farmée d'observation 
des Pyrénées-Orientales, est arrivé le 5 k Perpignan. 
' — Quelques escadrons de cavalerie ont passé, le i5, k Montatt- 
ban , pour se rendre au corps d'observation. 

—f Une centaine de miliciens espagnols ayant osé, dans la nuit du 
S an 9 janvier, violer le territoire françois dans la commune desid- 
cXiles, nn détachement du a8«« tfigimeot'de ligne les a forcés de^ 
■lettre- bas les armes. Six 'soldats de Tarmée de la foi qui av oient' 
él& faits f)risonniers par les miliciens ont été aussjjhôt min en liberté.. 
Cel derniers sont détenus en attendant des ordres supérieurs. Pos- 
térieurement à cette date, les troupes du corps d'omervatton ont 
encore désarmé une autre centaine de soldats constitutionnels .espa- 
gnols qui ont eu la témérité de violer, pour i«r treisiome fois, 1» 
territoire JTançois. 

— On dit que M. Ravez est très-malade d'un accès de goiutie; •% 
qu'il ne pourra pas se rendre à. Paris pour l'ouverture des chambres.. 
- — Une oorvette et deOx gabarres , destinées a porter k Cayenne 

une compagnie d'ouvriers en tout genreL,'poiir la nouvelle ttolénie 
de la Mana, avec des approvisionnemens de toute espèce, doivent 
partir de Rochefort k la fin de ce moi). 

— Une. quantité considérable de neige tombée leh premier» {iurs. 
de ce mois du côté de. Perpignan a eatisé beaueoup d'accidens. et d« 
dégâts. Lts vignes et les oliviers ont beaucoup souffert, et la cb.u,te 
d'une avalanche sur le village de Fontpedrousse a fait ccreuler plu- 
sieurs maisons, et tué huit personnes. . 

• — On vient d'acheter k P<;rpignan une grande quantité de sa- 
bres, de fusils, etc., destinés k l'armée de la. foi, qui espère .ren-> 
,trer bientôt dans sa patrie. Tout est en mouvement daps cette ville^^^ 
Ou travaille plu^s que jamais k l'arsenal . et on fait journellement 
une quantité très-considérable de cartouches. 

— Le$ coriès d'Espagne oot voté, le ix de ce mois, un projet 
d'adresse au roi en réponse aux notes des cabinets de Paris, Vienne V 
Berlin et Saint-Pétersbourg, <^ui sont , disent-ils , injurieuses en elles- 
mêmes pour la nation espagnole, ses cortcs et son gouvernement^* 
Ils terminent en déchirant qu'ils sont prêts k faice toutes sortes de 
sacrifices pour le maintien absolu de la constitution. Plusi.eurs dé-^ 
pûtes sont ensuite montes k la tribune, et ont prononcé de violons 
discdurs. Hiego a été nommé président dç la députa^iMi chargée d«. 
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poirier le me$»age an toi.' Au sortir de la ténnce, le. àépnté Argueli^ 
a été porté en triomphe dans la voifure du président des cort es. l.a 
population de Madrid les a reconduifs jusqu'à leur logement au liruit 
d'une musique entremêlée d'acclamations. La viJIe a été illuminée. 
Les trois ambassadeurs de Prusse, d*Autriche et de Russie sont parti. - 
de Madrttl le i3. Un jonra^l de cette capitale 'dév<erM le mépris et 
l'injure sur. l'empereur Alexandre. 

— Les cortès de Lisbonne, croyant leurs 'institutions politiques 
menacées par les puissances continentales, avoient réclamé contre 
toute agression la protection de l'Angleterre. Le cabinet de Suftit- 
Jê^iiats vient de répondre qu'il s'oblige h prêter au Portugal tous 
les secours dont il. aura besoin, toutes les fois que, d'une manière 
quelconque, son indépendance seroit menacée par quelque autre 
puissance. Cette réponse a été lue dans la séance des cortès du 3t . 
décembre. 

— L'établissement d'un nouvel impôt sur la mouture des grains a 
occasionné quelques troubles en Belgique. Des rassembleroens ont 
eu lieu dans- quelques villages du grand-duché de Luxembourg : de», 
employés des douanes et des contributions ^ ont été maltraités. On 
dU que pliDsieuii familles des environs d'Arlon et de Virton sont 
vefïnes cnercher un asile dans les villages du dé]iartemeiit de la 
Moselle-, limitrophes des Pays-Bas. 

•^ Le gouvernement central de la Grèce a autorisé » dans les pre* 
nievs jours de décembre, un emprunt.de i5o,ooo fiorinsrd!Augsbourg, 
Lç remboursement de ladite ^omme commencera après cinq aanéet 
rivoiuesr 



iMmanach du Clergé de F^àhee , - pottr ziPjSiS, par 
- ' M. Châtïllewi (t). ; 

Dans cet Almanach , la circonscription del diocèses se 
trouve marqupe telle qu'elle a été fixée par la BuHe PaternéB. 
jcaritaiis (2) , da 6 octobre' dernier. Ainsi, on a réparé les nou<« 
Teaux diocèses de ceux auxquels ils ëtoient unis, en indiquant 
toutefois sous quelle juridiction ils restojent encore. Les- no- 
minations des ëvéques, qui ont été publiées il y a quelques 
jours, n'ont pu être connues de Tëdiieur et entrer dans son 
travail ; cependant il me semble qu'il auroit pu indiquer les 
nominations faites en 1817, elqui n'avoient pas été changées. 
A l'article Rodes? , par exemple, il eût pu mettre M. de h^, 



(1) In-i2; prix, 5 fr. et. 6 fr. 25 cent, franc de port. A Paris , 
ehez Guj'ot; et ehez Adr, LeClere, au bureau de ce journal. 

(2) Cette Bulle, avec l'Ordonnance du Roi, contient 24 pages ^ 
|raod ia-4*** P^i*» \ ^U 5o c. framc de port, au bureau de et journal. 
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liânde y cnrë de Saint-Th(>inas«>d'Aquîit , d^lauUntmfeav qtie 
ce respectable pasteur a voit été véi-itablement institué pour 
llodes dëf le consistoire du i*\ octobre 1817. M. de La Land« 
«tt désire depuis long- temps à Rodes, et la restati ration de 
ce siège est «ne dé celles qui sont le pins iinpatiefnment at- 
tendues. M. revenue de Bayeux est dans le même cas, et 
#voit été préconise pour AIbi dans ce consistoire. Ainsi, ces 
deon prélats n'auront pas besoin de nouvelles Bulles; lès lears 
sont depuis long-tenaps k Paris, et pourront leur être remises 
komédiaèement. Les antres BuHes délivrées dans k même 
consistoire sont annulées par démission ou transîation. II res- 
toit encore M. l'abbé de La Châtre, norfimé à Beauvais , et 
institué aussi le i". octobre; mais il a réceiumenk donné sa 
démission, et S. M. a nommé à sa place dans la dernière liste 
^ue nous 'avons présentée. 

M. Châtillon donne Tétai de Tadminî^tration et des.cba pitres 
dans îés six nouveaux diocèses établis il y a un an. Nans avons 
fait connoître successivement, à ce qu'il nous semble, les 
cbeix des prélats a Reims, a Sens, à Chartres, à Luçon et k 
Périgneux. Il n'y a que Nîmes dont nous n'avons point indiqué 
tes grands-vicaires et les chanoines. Les grands-vicaires sont 
MM. Liron-d'Ayrolles,Talbert de Nancray, Bonhomme, Fer- 
rand et Laroi. Les deux premiers sont reconnus comme tels 

Sar Je gouvernement, et ont de plus le titre de grands archi- 
iacres. MM. Bonhomme ctFerrands.ont curés k Nimes même» 
Les chanoines Sfi la cathédrale sont MM. Joanois, Mitier^ 
Eusebi, Robin, Laresche , Lami , Baissié, et IVL Ferrand , ai> 
chiprétre; la cure de Notre-Dame étant réunie au chapitre l 
ainsi qu'on l'a fait à Paris et ailleurs. 

Dans les diocèses qui vont être établis, l'éditeur a marqué 
ïes séminaires déjà anciennement créés. Ces séminaires vont 
former la plus précieuse ressource des nouveaux évêques. 
Ainsi, à AIbi, à Auscb, à'Aire, à Langres, à Viviers, il existe 
des séminaires ftorissaiis. M, Châtillon a omis de mentionner 
celui de Viviers, quoique cet établissement subsiste depuis 
)ong-temps. L'ancien bâtiment du séminaire a été racheté par 
un ecclésiastique zélé, et rendu de suite à sa destination. Il a 
déjà fourni beaucoup de sujets au diocèse. 
. Nous ne ferons point d'observations sur le personnel des 
diocèses tel qu'il est porté dans l'Almanach : on doit croire 
Véditeiur bien ypstruit. U est à portée^ par sa place^ de coxw^ 
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noUre Ie« moovemens qui ont lieu dan^ les différentes fonc- 
tions da iiiitiistëre. 

Comme les années précédentes, il donne Je tableau des 
cong[réga lions, des étaDlîssemens, des missions nationales ejt 
étrangères. Cette partie pourroit, ce semble, élre rendue plus 
complète encore. 

Le tableau des dons et legs faits en faveur d'établissemens 
eccfésiasliques s'est monté, en 1822, à 2,332,927 fr. Il y ^ 
sept cent cinquante-cinq articles de dons. Paris a ta plus forte 
part; ce diocèse seul y est conipris pour Soi, 44> f''* Les.dio^ 
cèses les mieux partagés après Paris sont, ËvreuX) JNanci, 
Bajeux , Bayonne, etc. Un relevé général de tous les dons 
faits aux établissemens ecclésiastiques depuis 1802, se monte, 
en total, à i3 millions. Bien des gens vont se récrier peut« 
être ici , et croiront que le clergé va bientôt être trop riche. 
Il est aisé de dissiper leurs alarmes : cetie somme de i3 mil- 
lions u est qu'une évaluation approximative du capital , dont 
une partie ne porte pas d'intérêt. Ainsi , des vases sacrés , des 
orncmens, des sommes données pour la construction , répara^ 
tioh ou embellissement d'églises, tout cela n'offre aucun re<» 
venu réel. De plus, il est des fondations qui sont accompa^ 
gnées de charges. De sorte que le revenu annuel ne va pas, 
selon le calcul de M. Châtillon , à la somme de 4'5o,ooo fr^ ' 
Celle somme, en supposant qu'elle fût répartie également 
entre les trois mille huit cenfcinquante établissemens aux- 
quels des legs ont été faits ^ donneroit pour chacun i2t> fr. de 
rehte, ce qui n'augmentera pas beaucoup leur opulence. Eçi 
réunissant lès fabriques , les sémtliaires , les tévêchés , les qha^ 

Ïrtlres, les congrégations religieuses, on peul, dit M. ChâtiÛ 
on, compter environ trente mille établissemens ecclé^ias^ 
tiques aptes à recevoir des donations; sur ce oonibre, trohs 
mille huit cent cinquante seulement ont reçu des donation^ 
ou des legs : il y en a par conséquent vingt-six mille dont les 
ressources n'ont point été augmentées par des libéralités paiy 
ticulières; et quand on connoît l'espritdu siècle, on peut être 
fort rassuré contre la crainte de voir le clergé trop riche. 

L'éditeur donne un tableau sommaire de la législation sur 
les matières ecclésiastiques^ principalement depuis 1789. Ce 
tableau pourroit être fort utile f mais il nous semble qu'il 
auroit demandé à être un peu étendu ; la plupart des indica- 
tions sont trop abrogées; quelques détails de plus éviteroient 
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fttilt ecclësiastîques clés recbefcties embarrassantes. M. Cfaâtîl- 
lon s*est arrêté plus longuement sur les lois et ordonnances 
rendues^ en i8?.2,surTes mêmes matières. II y a, datis le 
nombre, des décisions qui n'ont rapport qu'à des parficuliers f 
pour des bourses, pour des autorisations de cbapefles, etc. ' 

En revanche, il y a des faits que-nous ne nous rappefoUA-jAi^ 
avoir vus ailleurs , et qui méritoient d'être recneiWisjdesmns 
des Princes, des avis du conseil d'Etat, des cessions de bâti- 
mens, etc. Le 3o janvier de l'année dernière, S. M. aecorîfa 
un secours de 3ooo fr. aux deux établissemens de refuge et de 
travail fondés par M. l'abbé de Villers, poof le* femmes de 
la prison de Sainl-Lazare. Le 20 février, le Roi approuva 
l'acquisition, faite par M. rarchevéqtie de Sens, de la raana^ 
facture Leuba , pour y établir son séminaire. Le prix de fat 
maison (4(>iOoo fr. ) fut imptité sar les fonds généraux du 
clersé. Le 6 mars, S. M. autorisa l'exécution des ordonnance» 
rendues par M. IVchevéque de Bordeaux, relativement â 
Tanciefi couvent des Céleslînsde Verdelaîs. Ce lieu est, comme 
on sait, un pèlerinage fréquenté. M. l'arebevêque a racheté 
le couvent, poar y établir une maison de retraite en faveur 
des prêtres. âgés et infirmes, et il a pris des mesures pour 
soutenir cet établissement; le sixième du produit des chaises 
dans les églises doit être employé à cette aestination. A Avi- 
gnon, l'ancienne métropole de Notre-Dame 4es Dons a été' 
mise à la dispositron de M. l'archevêque pour être rendue à 
sa deatinatîôn. A Nîmes , le préfet dti Gard â été autorisé. à, ^*< 
auérîr, au nom du département Ja maisou^iveti pour y traes^ 
térer la préfecture; )e prix d'acquisition sera p»yé savJes 
1 35,000 fr. votés par le conseil général et par le conseil mtit> 
nicipal de Nimes , et l'évêché, qui est occupé par la préfec- 
ture,- sera rendu à sa destination. Depuis, le même préfet à 
encore été autorisé à acquérir une maison pour le séminaire ^ 
cl de^ souscriptions -volontaires ont été réalis^îes pour con-* 
courir aux dépenses relatives au rétablissement du siège de 
Nimes. M. Laborie a donné plus de sept mille volumes pour 
former la bibliothèque de 1 évêché. La maison de Sainte- 
Claire, à Valence, a été achetée pour être jointe ,au couvent 
dès Cordeliers^ et servir l'une et l'autre à l'établissement dti 
grand séminaire de cette ville. Par ordonnance du 24 juillet r 
l'église de Saint-Benoît de Marmande a été rendue à l'exer- 
cice de la religion, à titré de chapelte de secours. M, Kai-che- 
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Y^qne de Bourges a ^té aulorisé à acquérir une maison atte« 
nante à raocien couvent des Ursulines , qui est aujourd'hui le 
séminaire. Cette maison sera employée à agrandir cet éta« . 
blissement. Les bâtimens de Vabbâye de daint^Dcnis , à 
Reims, sont afiféclés à l'établissement du séminaire du dio^ 
cëse. 

"Telles sont les principales mesures d'administration que 
rapporte M. Châtillon, et qu'il nous a paru utile de repro-" 
duire ici pour donner une idée de son travail, et aussi i}our 
montrer ce qui s^est fait l'année dernière en faveur de divers 
diocèses. Nous aurions pu citer aussi des dons faits aux petits 
séminaires de Bazas et de. Marseille. M. Châtillon rapporte 
aussi en entier l'ordonnance relative au Monl-Valéricn , et qui 
affecté ce lieu elles bâtimens aux missionnaires pour soixante 
ans. EnRn , il donne aussi la nouvelle Bulle du mois d'octo— 
bre, sur la circonscription des diocèses. 

Ces extraits suffisent pour faire juger quel peut être l'intérêt 
de ce recueil, qui s'améliore chaque année, et qui offre au 
clergé le tableau de tout ce qui le concerne. 



A Clermont, le 7 janvier 1828. 
Je suis informé. Monsieur, qu^un nommé M. Heyrand, donat de 
Tordre- de Saint-Jean de Jéru8alfim,qui est de mon diocèse^ rëpanJ 
un Prospectna par Icaiiel il annonce iin établissement qu'il veUt faire. 
d*une congrégation ae Sœurs, qui élèvcroienl de panvrcs filles du 
peuple , leur apprcndroicnt k lire et à écrire , les instrttjroicnl sur le 
Catëcliisme et les vérités de la religion, les formeroientà Ja piété et 
à la vertu , et leur apprclidroient à travailler selon leur état. 
. Pepuis JoB^temps, il me demando^t une approttarion àc cet éta- 
blissement. Comme je ne. lui connoissois aucun moyen par lui-même, 
pour faire cet établissement, ou que ceux qu'il me présentoit n'ttoicnt 



que des, moyens vagues, appuyés sur des preuves invraisemblables, 
j^avois toujours refusé rapproEation d'une chose qui n'existoit pas. 




tance 

par 1,,.. 

et en même temps infinîmeîit mécontent, en lisant dans le Prospec- 
tus qu'il avoit inséré dans mon certificat ces mots : « Ai>ec Uquel 
AT. /fc/ra/ii;? poursiiit le projet de faire un établissement d'une com<- 
nninauté de Sœurs, où on adorera les tacre's cœurs de Jésus et de 
Marie, Gomment ose-t-on faire dire à un évéquc qn*on adoj^ra le 
eœur de Marie ».f , ' . . . ' 

Je déclare que je n*ai pas usé de cette expression, qui est bien dépk- 
<ée } je erois même que je n*avois rien dit do Sacré-Cœur, et que j« 
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a'âTO» parlé que d*aa établîasemeiit en ccoérat. Je déclare «piè c*m( 
une addilion qui yient d*un zèle incousidi'ré de M. Heyrand, que )• 
~ drsavouc bien » si par impossible cela m*ëtoit écUappé. 
J*ai rhonneur d'être avec une respectueuso concidération. 

Monsieur, 

Votre très^bumble serviteur, 

"f C. A. H. eWyue de Clermont, 



On Tient de publier les deux premières livraisons d*un Jlhum reli- 
gieux ou Description deê églises du di9cèse de Paris , représentant le 
monument^ et l'image de son patron ; ces livraisons sont dans le for- 
mat grand in-^4^* ^ première ofire d'abord une vie abrégée de la sainte 
Vierge, son image avec celle du SauTear qo'eUe porte dans seê braa, 
une deraription sommaire de Téglise Notre-Dame, et une yne du 
portail de cet cdi6ce. Le texte est rédigé par M. le chevalier de 
Sainte-Lorette. Les planches qui sont lithographiées sont sur les des-, 
sins de MM. Fragonard, Arnout, CoUin, Renou, etc. M. Francisque^ 
Koël est réditeur. 

La seconde livraison comprend une vie de mainte Gène vière, une 
description de TégUse de ce nom , une image de la sainte et la vue 
du portail de Sainte-Geneviève. Tout cela paroît bien exécuté. Les 
gravures sont faites avec soin , et répondent à la beauté des édifices. 
La description de réglisc est intéressante dans sa brièveté. 

Cetre collection paroit faite pour plaire aux amis de la religion et 
des àrt-c ; elle nous retrace des roonmnens précieux , et en explique 
Toriginc et les beautés. L'éditeur a été admis à présenter ses livrai- 
aons à $. M. qui a applaudi à son entreprise. 



AVIS. 

Cens de nos Souscripteurs dont rabonnèmentexpîre le il fe'vrier 
sont priés de le renouveler de suite, a6n denepointëpronrcr de retard 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pourroient , par un plus long retmrd^ nous 
mettre dans t impossibilité dt leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à tontes les réclamations, \phangement d*a- 
dresse , réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l*on reçoit 
Hvec cha(fue numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 

Ce Journal pnroit les mercredi et samedi dechaq^ue semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, 16 francs pour six mois, et 38 fraucs pour 
l'année , franc do {îbtt : pook les pats etbAngehs, te Suisse exceptée, 9 francs 
5o ceut. \)o\ir trois mois , 18 francs pour aiz. mois et 33 Inucs iXMir J'aunee. 
Chaque trimestre formtfut uu volume, on ne peut souscrire que fies 13 février» 
13 raiti, 13 août et 13 novembre, époques où commence chaque volume. Les lettres 
et envois d'argeut doivent être atfraucliis et adressai à M. Ad. Ls Gi-BiiB au 
bureau de ce )ocRna4. 



(Samedi Si& jmns^iar i8m^;) (N*. 385.) 



lUtat de'Véglùe caùiplique eh Bolïande. /V ^, 

Beatic<Hip dé personnes parmi novê eromnt que fa Hollande 
rit renfertne presque poîVif àt cathdKquéSj H que ce pays» 
XWrè depiiié lmig«tenips à ia diveriîtë d^s sectes , a perdu prei^ 
qoe entierémentia fôt ancienni^. Il etf vrai que la grande d^ 
fectîon da i6*. «iaclc (lit fatale à Pé^iie cfttnofîquô tn Hol- 
fànde; elle n*y ftit cependant paâ univers plie. Dan» plusfeurf 
vîTIes on Certain nombre d%abtlana' i^esïvrent constamme&lr 
attaches k Tëgh'&é ràmafh«, et AtiHtVtdâm ne ae rendît itt 
prince d^Oraiige , en 1587» qnT'ii eiotidition que les catholiqueif 
ne seroîent pas inqufétéa. €«tté c^dMôii fttt tiid^i^Aèrvct^ 
tnalefoîs, maleré^l«s mestti^s sëv^réa ^se«!oantre les Itefko^ 
liques, maigre les décrets d'cxpoMori c^tra lêt prêtres et 
rintèrfictîon du culM'pdbtk , on dit qtt^l réétft'etiTli'ôn Viit|[f^ 
nulle catholiques à Aaksterdam^'^ <Ma' y «TOietrC qaatoirtlK^ 
ëgHses dans le dernier siècle. 

" On ne cotnptoit préc^emment datratont le paya ffx*uft 
aiége ëpiscopal , celni d'Utrecht» qui fut érigé en métr^poW 
en 1559, et auquel on donna cinq suffraganay Harlem» Le^ 
waerde, Deventer, Groningue et Middelbourg. Mais la réyo* 
ItHion politique arrivée peu après dîsprsa les évéquea^ at 
anéantit les sièges. Les papes confièrent la soin deacdtholi^ 
ques à des vicaires aposCoHques qui avoient rni titre é*é^M^ 
MnparLVndes plui connus da^s le 17"*. siècle fut Jean çfé 
Neercassel, éyéf ue de Castorîe^ mort en 1686. Son successçur^ 
Piarrè Godde , archevêque de Sébaste , se lia étroiteniant aveo 
les jansénistes; il fot dénoncé à Rome, et déclaré suspebt d« 
ses fonctions par la Pape. Celui qui fut nommé vicaire ètt sA 
place ne pot obtenir d'exercer son min bière; on obtint uii 
ordre des Etats qui lui défendoit de faire les fanctions de yi-i^ 
cmirt. Le nonce de Cologne fut chargé de veiller sur la mis- 
sion de Hollande; il'y envoya, en 1707, un nouveau Ticaira 
apostolique (Damen), êous le titre d'évéque d^fiàdriandple )[ 
mais les partisans de l'archevêque de Sébaste eurent encore 
le crédit de ^ra eiclure Mi. Damen, ainsi qu'un aaCre vit- 
aairt ( Bykvelt) qui fut nom^a pt u apràs. Dans la suite Fiii^ 

TomeSXXtr. L'AmidelA H^.etduR^t. T 



lenu>nce li Bruxelles fiH chargé du gonvernemcnt spirituel de 
li mission. 

Celle ai>sefvce ,d*un chef favorisa les amis .de Terreur et 
du trouble*. Qnesiiel'/ëcbappé deMalineilf sVtott retiré à 
^fjusJtprcffm 4^ i9f>3»t^l; y ayoU publié de çqippbreju;?^ écrits 

fovjT )e,^aM.lifn fie sa causer. If .y.ii^bprpt pi\ ihxç).} Petitpiéd , 
Quilloti, ol.aut4^e|^app(eIaii{s l!y;miyireul,f eU,^^s^condërent 
4:^1^. t^. itèlfi. ^Ipfft il s'établit de« r^Ulifl|nj élrpUes^euirelés 
îaiMVÎpiftcsidel'jranç^ et çeun f^e.HolJa^e^Un.diacce.frapçois^ 

ÎQi^nié B^ullefioii, éUn^.v^iuu ei):Jlo}farid^ en 1,716, se prit 
WfVif iolé^cl p^c l^Si ,oppQian«. <ii solUcita et obùfit des 
^i(VnsqUa4ipuA ^4 ^^l^tf^m efi leAir. fi^^eur;JI'.1es peignit 
çmufii^ d^^i<lti|»HIS'de.Uxotir;4« Ao^e; i\ amena êfi France 

• ]^liifieMri^eii»e»r4Cclé8i«jstiq«ie|^4"^^^^'^'"^ ojcdQnnés par suc- 
priise «u {Mur.CMMplaiiattoa^^au^.lai si^uaturedu fqriuulaîre ^ 
ii.,e^9ii«i^t«i lnt.^çbençinas.d'ytrçcbt dans leur r^ji^stance. 

, tîiiva|ike*p^;^^s»f:o|(if#[iL|Mf| enco(;e ptjift dicectf ^enl à éx^-^ 

*ib^ç^açbiiM)^^).X>PVDiiiiii(^iie \>rjel,« év^<|uede Babjloiie, 

ayant été déclaré suspens de ses foi^(;tions^ te retira, en fïol-* 

• l|in4fir> V«4laGlia :aii*pacM.<iH çl^pi^rt , aji j çnerça les. fpnc* 
'•^'- ' ■ '• ■• ^ ■ ■ > t- •#,•-■'-..■-> ^1 . . .^ , 

*(i) On' h-riuve cTans le« tfouifetles EccîéûàsHéfuts dé longï âétiîls* 
ivf -la ' nni^atree et le» progrès cUt jfïârti sduAitiafiqvie «en 'H4illamlp. 
fte g.'HsDrier j> donne de grands (H«gt-$ à ee parts^tnaif ii f e,- peut; 
diflima^ mt'aïKnotnr <f«e le. <largé seitmis ait! saint Stegç était beau- 
- WftJÊ^fl^, i¥»a»^ii««ia*.ii d^lo^ik.. |eMdlf,v<^. %i avril 174^, Ui!é(^c- 
lion (Je i^V^^ p^îtcuw cjiii,, |;]ann.^.e précédente, avoîen); ^pàn'doané 
Parçbêvéaue dXlrechf, et, s'ctant rendus a* BtuicHes- iupi^s' .du 
■once, fVtoicbt réconciliés 'itirec l'Egtîse, avbien^ si'gtié le formu^ 
lèiH», idiiéré ii là hwWêZMigêtûtut ;^i avo'tent ë^é renvoyés à Icurq' 
ftttctiont /aprèr «ine retraite de qpÎQce iotihs. U applaudir à de« pla-* 
farda, des JEtots-oai e&«loeient Les.Ji^svites, ef méine tous les rcii- 

S|ç.nx ej» g(*,n^rijl^de Tc^teçc^e ,dii uiiiiiuère. Mai» ce qui montré à 
i^couycrt sa, pat-ttalîté , c*est la manière dont il parle' d'im procès 
^iïiéixi tien , en 1786, entre une paroHsc ôithoHque et les scniSAa- 
tiques 'du'pAj^. CeÀ'fe^i f>oînt iti to lien de^ raconrer ce pi«>eès*j qui 
a^kntéircssefoit pbintile .teotenr; i^ist ilreait plaisant de voir lc.j«ur- 
p^iste 4%p|)k^ftîr»<.eoOM«ie d*u^ frapdo victoire» de ee que des juges 
/, prota^tjiti^.aiiQifntt^lonné gqin.de cause à. son parti. &est la première 
Joif^, dit-iJ, feuille clu 26 décembre 1786, que cette cause a été^din- 
çuiéfi ie§aititjfi/tt>efeir^nt un triùun^l're'gulîer. Ainsi des gens' coud Jim-^ 
' T^s par Te Ptfpe- tnooroîi'nl o|iéP Consolation- dan» la osenCbnca iûtm 
éd^vina dà liiiavlfm^^ ib p||p$|f»ii:«it.cèià ùtK^ribwi^ f-t^iwt 
•'•-î-»— catholiques ! *' • ■ . 



h*febt )>rofit^reirt de 9a bdntte Vaionté^ c^,* après avoir Iftiu 
«rch^requie un d'eux., Ccrmeille Stéenov^n , {l« le Rrant mh 
tfsèr* par Vàriet; eik' 17^4. -Stèenôven^ éUttt' mort, Vannée 
sutvarité / SÉ pUce fitt succeMtvemtfnt remplie; datis le der- 
nier siècle, ^r des ecclésiastiques «lus de^a jtùàtàe manvete^ 
Bar^bman; Van der l^oon, Meindarir/ Vati' Kienivén.- 
Huisen ierYànRhyn, Margré les* c<^ilufes portées pà^'Jtiè 
différons pàpêr. Le saint =Siége n*a 'pas 'nia<Aqué en effet, k 
chaque ékttibn , de pr^ester cohtré le schisme, et d'avertir 
\99 catlmKqaes de rînftrasioii èes pAsIeurs élus. Réceiâmeift 
encore, quand l'archevêque actuel d'Ulrecht, Wiilibrod Vatt' 
Ûss^ fat élu, lé tO' février 1&14, Ke V-Il s^éleva cotrtl»e Son 
éle^tioiiét'sacôhséCf'atio'n. Gilbert ^é>6ùg, prétendu évéque» 
ée*Devetlie^'a ét^ de même élu et eicoliîmtinléefet^BdS; 
MatH le pai^ti A'en a pa$ moins éln f il y-à deux ans, Mé^*^ 
<|iie li HaaWém. tfs o6t ddnc un atbheirêqae et deua éi^êquee. 
L/aréfitevêqiie n'a gnhrt soùs lui que Vfligt-qnai^e euresv et 
envirdu dëùi ibillè ctiîq céi^C virt^ pèiis6nnèt deioit^è|;e;$0it 
premier k^ffragânt, révéquê de^ltaèrieih, qui est eb-ntém» 
téftips^curé d^n^ celte vill^,' a auàfi'sOtls lui' vingt-qbârire 
enres et- deux mille ^quatre cent iretite-^hnit adhérens. |l'é%é- 
que de Devénter n'a ni piHltre ni. laïc dails son diocèse; il 
l^éslde à Roterdam cotnme curé. 
' Il y â loibg- temps que ce ffàtît se seroii éteint «> s'n)- n'avêit 

âé souteiiu parTe çrâit èf la bourse' dès' fahsétilistes fitii^ot9« 
ij ' en vdy èrérVi ^ûccessivémeh't dès vtniMP^e» hou^me^ et 
en argent. X^ Gro^ ,>s-fjrcresi[>esessatlSiVd'l5tcfrtai»ev;Diijiao 
d^ BeH^rde, et bea.ticou'p d'autres appélans moins ct^nnns, 
sefhèrent en HoHandè , et établirent un séminaii^ à Anjers- 
ibrl , près' tTttvchti On faisoit- en France êes coliéetes poui» 
cette pelit^ églibe,! et^nôàs sévbns nous-mêm'es; d'tin' faîc qui 
liabite Paris, qn^îlenVoié d'es^econrs aux jan^ëni$te»d'Utrecbr. 
Ce^tè éjwlîse «omptpit , en 1807, trénle-sepl ecclésià^iques , y 
èompris tes trois évêqires, et enyirdti. cinq mille laïcs. L'un* 
irnense -majorité dès çatbroliques boHandois ne téeqnnoit donc 
que là juricliciiond'eirpl'ê'tre'ssoutbis kû minuit Sîé^e^ et £»ux-« 
ci éioient tnfiniihent plus nonibreii'ii que lés ««rtj^e*. Les lois 
portées contre et|x sont peu à peu tombées en déiiïétûde«-Ver» 
le àiiliett du dernier' siècle , il jeiit encore' de^plaéardi^d»» 
Etats poiir interdire rexercice-dorTalnistèreià toni Jéai»tft0V^^ 
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mèffifi m (6iil rHigîffx en f^inirai}; mêi^(ê^idi(et^êimB §0nb 
p\nê ^xécolM», et» qiioiiiuc U foUnipce. fOH loin d'jêtre ^q^, 
tièrft, la. liberté ccpeiulant est bien dIu^ grande que pax kl> 
pMf«. Un.placard dcf Elal^ <1ç Frie , oii, i^ mars 1776., déçla« 
tojt votides fous. les legs et donations, soilen cas de mari,. 
soU.^nlre vifs » en faveur des églûes ealholiqu^s ou des ni»ir?{ 
SQMS de^.pttqyi'es; on statuoit aussi <{ue le$ biejp^fonds ^ (iparr 
l^navt il /lej .paroîs^s catboiiques.n^ serQ\^\ |ita» .p^ssédo^ 
i^us< à^s noms empruntés, .mais inscrfls.s9U8.^])i oom, o^émc. 
d(s,^gihes. Depuis, plusieurs aulnes 1^ g/êpai^es on opprea^ 
sives centre les calbolûiues ont ^té rapp^^rto^s pu laissées em 
^ubii. « ; . • , . 

Daq8.Vété de i?9^ ^ Mr le prélat ^r^ncadoro, auJQur4'biii 
cardiquK ftlors arcbevjhqqe de.l^iaibe, et s^pëneurdes mia-» 
W^ns^de Iiolla:ç4e, .fit un vçjagc en ce paya. De Ûége, oà 
il faisait sa rési^epce, jl.se rendit^à La;Hajre9. et y donna hi 
confirmation dan4. la cbapelie de ram^as^e;ur.d'£spagqeiy 
^ui sert.de paroisse au^ cdlfaQliques..A Amsterdam , i) eixcrç^ 
ton.piinisière «\ec le; plus grapd écla^, et administra la copiir? 
mation ojusieurs jours de si^itç dans }a. plupart de^ églises. I^^ 
peuples y poKtoiL en, foule > «L,;inDipigpoit $on respect pour 
l'qovoyé du sainjt Siège.. M. Bcaocadoro alla aussi à Ulrfchty 
ti y confirma ks fidèlef; on pense bien qu'il n^eut aucun n^p^ 
port avec l'archevêque, ((ui éloit alors Gau|lierrAlicbel y^j^ 
llfiejuweii-HuîSien. Sa visite réipuit beaucoup les cailjîoUquca 
bollaudûis, et parut un triojypjphe pour la, religion da 115 ju|i^ 
fNÎys wk toiite jrrUlioit^yec Jt^i«aini Siégrji¥Ott.éle;?egai«dk^ > 
éilong-jlenips comme un crinoe.. , ' ; - / 1 

Celai qui gouverné aclueUeqieni la missÎQ^ de Hollande esf 
M. Louis Ci^mberlanl, prélat qui aie titre de yic€t-*upérie«ir. 
Il réside 4»abiit4jell€iment 4 M|t^nsier,et de là confère tous les pou^ 
voira el envoielea dii^nses. Commeil n'est point evéque^ il 
pipofiia du ecle de M. Jean-BiipUste-R(%ert Van Vçlde.d« Mel» 
icoy, évoque de Ruremonde, qui a rendu beai^oup de aerv.ice| 
«tt^'ca^tboliquesdc cepay#. Ce prélat, doiit le diocèse s-éton4oit 
^n BoUande > réiîdoit depuis la révolution à Hmmerick^ so|is 
la domination du roj de Prusse, et de 1^ conféroit les prdres 
eu le sacrement de confirmation, etbénissoiiles saintes huiles, 
Xioi'squ'il 4oni^ ^ déniission de son sié^Cyén 1,801, il copi- 
Wva ia juridicMonsur Ja<par(ie de son diocèse soumise à, la 
Bolimdè* GeUe ]^àA rmii^sK^ cmqjiÊM^ 



0b't*d1i côitiplé cttt<{«iaiite mille calh^lfqoes^. Le prdlà^. sfffhm 
dàhsf I» ville de d'ave, et obtttvt du gonvernement bartiive 
toute àutorîsfttton pour Pexei^iée ées fonctions épîrce^tales. 
t^n*'\So3, il donna la coafîrmàtion daiis le vîeariat de doi»- 
•har-Dtfé/et, en i8o4, dan» les provinces de HoI>andeetd"U>- 
irecht; il officia* dans les grandes villes avec beaucoup d)e 
pôinpe, conffra les ordres,* bénit les c^se», et Cut reçu pain» 
tdut âVe(>liontietir (i). 

Louis Buonaparte ayant été 'proclame rot de Hollande, en 
iS66, le parti de Parcheveqoe d'Ulrecht essaya vainement de 
le mettre dans sésintéréts. Louis appela a après de i ni Vévêque 
•de Ruremonde, et le nomma son grand-aumônier. Ih Nii- 
'dl^nna à La Haye une ancienne église continué au château , 
•'pcfut lui et pour l'usage àti calhoriqiies , et révéquQ y ôfficift- 
'^uV^ent en présence du nouveau réf. Depuis 1802 jusqâ'en 
' t8i^f , il ne cessa de se reiidire utile à cette mission V^^ de een-> 
férer les ordres et la cohfîrnialionl Louis ayant abdiqué ns^ 
'i#to, et Buonaparte ayant réulM Is Holtànde à l'empire, 
Kévéque de Ruremonde fut sollicité par le due de VlaisaiiceV 
qui residoit à Amsterdam, de|>réler ion aainistirre pour le 
sacre d'un étéqiie qu'on rouhnt* établira Bois-le-^Disç. M. Yan 
Yelde le refusa et fut mandée Paris en tShi. H'paroii qu-il 
'é*y trôuvoit lors du concile; ^aa«$s'i^ n'y fut point appelé,* etV 
'a€t^61r dé ^ael-qiàfi^ mois , on 'kiï petmil^ ret^wcncr dam sâ^^ 
|)âtrie, à eondilion qu'il nlrott poinl dans so)> diocèse. li se 
Telira^eïî décembre 18» h, à' Bruleiles , eii il Ttt*«nc»fe. 
' M. CiamberUffi , <|ui avoi* prié M. l'évéque de Rurenaonde^ 
de' le seconder :dans le soin de ht rois^ori, ne fui peint lui^ 
in^me inquiété sous Buonaparte. ïl fut< prolégé soùs Louilsy 
qéi lurassigna an traitement, et^ledaede Pkiiriânee Ini.prèia: 
main- forte toutes les £ois q^ue^ le- prélat lé requit.- Le 'vice- ;. 
anpérieur est venu plusieurs fois en HoHande visiter la mis-^ 
sion. Il j éprouva, il y a c^elques années, un traiiement 

• ' ■ - ' •••.•■ 

(1) Nous tirons ces d<îtaiîs et quelqiifs^ autres iVun ouvrage sayant 
f t plein de recherches qui- a p^r» dernièrenieirf "tlanis le royaume 
des Paysf-Bas, soh? le titre de Syn^pHs JionuMêntoYuiH ^oHeeiiônù' 
pr0ximhndef%dm Cjoncilèiram otruiiuM atvhi9fiiasap!aéûs MechUiuettsU; 
auctore J. F. Van de Vcldc , Garni, i8a>» 3 vol..in-8o. Notis-<lMv 
]^roa(i uo dp*cjrçu da cet ouA'ragCTrajment- précieux pour riiistoirft- 
•oclësiaitique iJes t*ay«Ba«, et qui offre beaucoup de rapports 4ye« 
k B^fre ^ iiu-tài^t pout Its dcrnitr< temps.. '* ' 



désAiçréftBIe •qu'infttIcndiK lie igrj^iivi^F iÇiÇ, m'IVr^ 
réift k Malifiei^, et on le fit 'conduire p«r la ni«réçhiiu84^e hoirs 
dii' teiTÎloire dei Pajrs^yBtiSv Cette mesure etcîjLa de vive» ré— 
-clâinalioas ! de la part det CJtbo}iqoe«t ^l parât peu adroite 
-dans un commencennent de règne, et .dans qn peys^ tout ca- 
fkoltotie. Aussr le roi desPays-l^as a para depnis siiivre une 
niarrJke pltis mesurée. En 1817) on.avoil wscilé un procès k 
l*arcliipr^lre d'Amsterdam , M. Cramc.r^pour avoif entretenu 
ime èorrespondaèce avec M. Ciamberiani; mais nn Mémoire 
adresse au gouvernement sur cette a&ire;6t€?»ser leé po^ir— 
suites. On )>rouva que M. Ciamberlani a voit toujours ; dirigé 
la mission, et que IVxercsGede. ses foOc^ions éloi.( autorisé ^ 
tant par le décret de Buonapar.le du 18. octobre tSlo, que 
Mr k loi fondamentale du nouveau» royaume des Pays-Bas 
(li^. ^59). M. Ciamberlani a visité lui-»méme cette année y. et 
« béni l'a chapelle et Je séminaire de Warmopi^; nous 9vens 
jMrlé de cette cérémoiilf^) i > . 

Il y a sept arcliiprélres qîMi^isaiii ia dîr«sction<dé Ht Cidia- 
herlani, sont chargés de veiller sur les.difierenfjps provinces^ 
Ces archi prêtres sont ,. penr la .Hollande et la ; Zéelande, 
Kf.'Ci^mer, «fuiréside.à Amsterdam; pour la proyinée d*U« 
trecht, M. Van Nboy; poun la:Gueldre.,.M. Geresseû; pour 
la Frise, M«^eHaaHç po|h*J[>roptngue^;^, Medens^ et. deux 
•pour la pro44ncefd^irftr«l^l, ;savoi^9 JVL Grawert j^ur 
Twentè , et Mi M«rlei*. pour Saland. Il serpit difficile d'apprê* 
cîer d'une mam'ère exacte le nombre des catholiques.de ces 
provinces. On assure sculenotent que dans tant leToyaùm^.des 
Pays-Bas la population catholiqueVélève à quatre millions, 
et que les non-catholiqpes, protestans de toutes les deBomi* 
nations, juifs, ete^, ne forment qu'à peu près an A^nÙon. 
Aihfi ie' roi des Pays^Baaauroitun grand intérêt à inénager 
ies calhdiques, et la re ligion. des .quatre dnq uièm^es de la 
imputation auroit apparemment. plus de ra>vifrur a.espérjpr.que 
celle d'une si petite minorité. 

Outre les sept Provinces-Unies, 1^ domination hollandoise 
s'élendoîl encore sur des territoires voisins dont les Holfan-r 
dois s'étoient emparés à diiférentes époques. I^iinègue et Cuick 
M>nt sôus la juridiction ide M^ Tévéque deJBiuremonde, qui 
continue à ^î>uverfier cielfe partie. 

Le territoire de Bois-fe-lJuc est le pays c|ùf oftrc Fe'pJws dé 
«atboliqucs. Cet cvcchc avt>il elé crée par Pie IV, en i56jy et 
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eat, 8iKces9Î veinent ,ieptçvéaQ€5. ^n 162g, les Hoilancloîf 
mirent le siège' devant T5bi8-îe-pta'<r, ((ùi tferéndfî à elik fc 
14 jseptPïifibre ; Tésfkip^y Micfeel t)j>hV>ven ,. sJghn la càpitdYif- 
tîofl. Oblige de Wrtfr de 1* vflle / î\ li»?1â au lÂdirts dani ffe ' 
diocëise, et résida prîrtî^i paiement à G^lBorp. Aussitôt api^s 
la prîse de }a'\îX\e , les Etats de HoHaH^e pubifërent des edî(s 

Ï)our ordonner '^iix prêtres (iathotiquerdcf 'ic|mtlcr sùns deÛi 
e territoire /d^ ferrtiAr les égliises et tie s'abstenir d^ toiue 
'fonction; Ces i?d ils furent réticuvel^s en'l63i et'içB i634, e't 
enxportoiént des peines et des anrendcs; Par T^rtlcfe s.de & 
capitulation , lo'cîferg^ sécnlie^ et régulier à voit la permissioli 
d'emporter le mobilier et les orneniensdes éi^lises. Par la pâik 
de Munster^ en V648,' tout Itt territoire de B'ôii»-l^-0«c fut 
donné aux ïîbifandofs, à^èitcepliWh'du doyenne t^eChei , q.iiî 
Vesta a la inàison d'Autriche.' La sucçèssÎQndéà ëv«qpes.d|è 
Tîois-Ié-Duc cessa, etf'îtf chapitre nomma un gr^nd-rvicaîriç!! 
,"Le chapitre s'ëràiit ensuite élfeint , le Pape «ômma dès:yica&ik'e^ 
aposloli(|iieS pour gotiv<^Vnerie diotèse; il yen a eusuctcsii- 
vemenl dix depuis 16G6, Le plus célèbre est Mafrtîh 5teyaérf, 
docteur dé liOdvain et thértleBÎen di-ifingnë , qui f\it ytcâ^W* 
apostolique, depuis i6§i jusqu en 1701. Le vicaire a poS^olinile 
^aèluélestRÎ. Antoine Vân Aln!iert,néà Boxtel eu ly^S^.then- 
logîen de LoiiVaîn , et d'abom ^uréde Schyndel. ïl etéràe fe^ 
., fonctions de, vicaire apostolique depuis 1790. C*iist l'oi^quï', 
^^^^rès ta àèkructton de rGnivïfrsîlé de Làaviwn,. sentît u né- 
^* cessité dVc^ée^i^wr son Yt^riat, tfne écok -ie théolpgj^ 
Plusieurs profesienk-s de* Louvain, cbassës dé ç^Ue Ville pcr 
les François /s'étoient réfutés dans le territoire dé' Bois-ie'- 
Duc : M. Vàrt Alphéii lés adcujèillit, el réclama Jeui^S so^>i^- ^^ 
1798, i) ouvrit, son séniinaîrA^à Bois-le-OuCyet le transporta, 
l'année suivante, à Aider. Lés catholiqdés contribuèrent' àvéc 
joie à cet établissement. Ils^otit , dans cette partie ,!ep gtaWdfc 
majorité, ët~six fois plus nombreux aue les protestâins. ,L'ij* 
glisé cathédrale de Samt-Jean est une ^es pibs Délies dés Pâyii- 
Bas. Il y a aussi un petit sémipaire, depuis 18:17^ ^ iBç(OcvUéf, 
près le grand. ». * ' 

M. Van Alp^eh e$t connu par le traitement (jùe lui a fâft 
subir Buonaparté, Celtti-di, après s^être eniparé de la Hol- 
lande en 18 1 6 ,' imagina de rétablir Tévêché 4è Çois-lè-OuC', 
non pas lél qii'il ét6it| mais suivant tes limités au départe- 
menl des Bouches-du-RIhinr; fju'il avoit créé. Ce iiouveétt 



( H4 ) 

•mrfi.avml M hmi dtftdêbrif 6^ iriàkéê ie Koiè-ifrO^Çf 
4%STtri «I Q« Httfemoi^é, el d'une partie de le ffoyia^m 
.ancienne d'Ctreclit. lie i4 avrir idio, M. Yan Ajp.heo fut. kr* 
tèxé înapinémenl è S€hTndel> et emenë à Vincennes. Sm 
frimé ëtoit d'avoir refuse de faire chanter u.a Te Deum pour 
roecupation .de la Hollaiide. Pendant qu'il éioît. détenu^ 
Buonaparte nonini», le 21 oclobre.t M. Tan Camp* cur^ 
jcTAnvers, à l'^vlché de Boi$-le*Du€. Le a^i décemor^ f nir 
Tant » on fil sortir M. Yan Alpben de yincennes» et on le fil 
jiartîr pour MaKnei, puis pour Anvers. On Je pressa de ion'* 
ner sa démission ou de transmettre ses pouvoirs à VL. Yan | 

Camp; mais il refusa Tun et Tautre*. 11 euiprdre alors deVe* 1 

Tenir k Paris ^ oii il resta en eztt )us^u'en 18 14.. Pendant son | 

absence ^ son clercé ne cessa ^«^ \ui donner des preuves d^ son 
dévoùmeut. M. Yan Gils , supérieur du sëminaîre de Bois-le» 
Duc, vînt à Paris poiir chercher a adoucir le sort du vicaire ' 

•postoli<fue/€e fut à lui ^ue M. Yan Alpben donna des pour ^ 
yoirs' en son absence; mais, dans la suite» M> Yan'Gil^ fui J 

aussi exilé » et il résida , pendant ^&-tiutt moîs^ ,à Dijon ^ avec 
M. Moors, autre prêtre zélé. Mous avom déjà .présetylé quel* 
«nés détails sur cette âfikire^ tome I'^ , page 16&. En loi:»^ 
) église paroissiale de Scàyndel fut rendue aux, caiboIiqu^Si ^t 
arnée convenablement. v 

On a récemmeni établi un antre yicaînî Igostoliqqf à Bçav*. . 
^«. antre !ri^l^^4^l. Brabani E6Bj^4^it..él^H|,«pv4 au^'^ 
!9ôitandoJis depuis iCSjV Cette ynie,.ain£tc|ueceiie de Berg* 
O]p-Zoom,^ dcipendoieni autrefois de réyécné d^Anvers; maïs 
^«e siège ayant cïé supprimé ei|iiSo 1,9 PieYBf M>^ rî»a ^a» 
l8o3 , érigé. Breda et Berg-op-Zoo^i , et leur territoire , en un 
vicariat particulier, lie premier vicaire est M. A. Vs^n J^ongen^ 
.fui réside à Breda. C'est chez hiiqu^ést' mort,. en ^804^»^^ 
Cardinal de Franlemberg, archevêque de MalineS: Ha établi, 
i âoêyen, près Breda ^ un séminaire on il y a environ trent» 
^fuiets» •• i - , \' . \, ' . ' . , i\ 

il a ialla former^ en fibllânde, plusiêùr-s établîssemens pour 
Jf perpétuité du sacerdoce. Au(ré.Ç)is^ les jeunes ecdesias- 
Uc|L>es âik>ient presaue tous étudier \ Lo^vain;. 'depuis 1» sup» 
^esiioB dé cette école célèbre, oh a ét^bbdçs yminaires.p.ac* 
•^?_.i-__^ f»__j._. çjiiel^ue temps ^ 

' avôien^ éri^^.n 

jistîngi 




H M trbové, âani.rancien (èrrltoiré holbodôM, qti^tre granJbf. 
•^^minafres et trois petits^ L'un des grands semiàafres est sitii«. 
k S^Heèrcrtbergj aans la Gu«ldre,. près Ëininerîci. Cette 
maison, oii.îl y a environ quarante sujets,, sert pour les si» 
arcbîprftr^sd'Ulrechl^ de Gueîdre^ d'Over-Ysscl, de Frise 
et de Gronirigue. Il y a éùssi h Çuiîenburg, près Ulrechl,.UB\ 
petit séminaire;, c(ui est uVie succursale 3.6 çél»i de S*nee-" 
renbèrg. Lé séminaire dé 'Wannoi^d. ]>rës Levde, a elé . 
commencé en ï8tq Tle bâliment (^ue 1 on virent de terminer. ' • 
a coikte 100,000 Aorins, tous protenatit <îe dû»a(ions. Le 
clergé et les fidèles ont également contribuera la dépense» Le 
bâtiment est commode el conven^bfe; la chap^elle surtout eat 
bieq fournie, le roi ayant donne tous les qrnemens el les vase» 
jacrrfs de l« chapelle du roi Louis. Le supérieui^de ce sémî* 
nairéest M. Cbedeville, prêtre du diocèse deMaîines. M. i'abbé 
baron de Wykerslootb est professeur et en même Icmps pré- 
sident du "petit séminaire. Cet eçclrsiasiiaue , is^u d*une fa*' 
mille noble cl constamment catholîcjue, a déjà été fort utile à , 
la religion par son zèle et pair le crédit de ses pare.ns. Il y a , 
dans ce séminaire, trente-quatre sujets, et cinquante dans le 
petit , qui est place à Ba^g^eweld , > une lieue de Jïaarjeai. Ce* 
deux établissemens servent pour les prbvîuccs de Hollande et . 
de Zéelande,oii l*on compte envîjron cent^cinq^uantp paroisscsV 
tant' grahdei que petites. A cesjiéminaii^ésj il j,ta lit Joindre .'j- 
ceuxBe Bofei^lfi-BaeVei de brefàVqîtés'ptdi bau^ tijuarit à >{; 
Tarclievéque d'Ulredbti il a son séminaire à'Amersfort., prca T 
Utrecbl. Cette maison fut formée sous rarcbevéqueBarch- 
man, principalement par le crédit ejt les soitis des réfugiés 
franfoisj Van Espen et Le Gros, y ont résidé. LV<îl>^^'^ll"^ ' 
"Van Oss"diri|;e aujourd'hui cet élablisséiiienl. ' .. , 

Dernièrement, les catholiques' ont réclamé la . restitntio^ . 
des biens dont leurs églises avôient été dépouillées lors de là 
révolution de 1672. Louis Buonàparte avoit ordonué, pendant 
sa courte domination , que les pro^estans partageroient ces 
biens avec les catholiques, en' raison Je loùr nombre dans 
chaque communauté : mais ce décret n'a pdiiit été exécuté ', - 
les protestans y ayant ràis. opposition! Le&. catholiques d^ Deï- 
den, (fanS TOveNYssel,' ont fait dernièrement nnc demande 
en justice; mais le tribunal d'Almcno it*^ ^oint fait droit à 
leurs plaintes. II y a eu, sûr ce sujé^î un mémoire jntércjs^anyt . . 
de deiix jurisconsaltes botlandois, M.'Schoomvefet Van Ho* 
gendorp. 
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Lie c1er|i:!é catholique ^e Hollande a fai^, cette année > tmm 
^perte sensible par ta mort de M~, I^rançois Rajrnaf', aunsÂnier 
de la légation a*Espagne k La Haye , et duré catholique de la 
ville. M. Tlajnal ëloit lin prêtre FrAnçoîs du dîocëse de Ca- 
Kors, (\oe la révolution conduisit en Hollande, et qui s'y îîxé. 
Il a rendu les plus grands services aux catholiques de LaHnyë, 
et n'éloit pas ninins considère pour son mérite et ses talens 
.qqê pour son zèle et sa piété. I^e bien qu'il faisoit dans ce 
pajs rènp;agea memc^ après le Concordai, à y rester. Il est 
,mort le 6 juillet dernier, a Tâge de soixnn(e-dix ans , dont il 




, , qu un sjsleme de protecti» 

ouverte fût adopté en faveur des ca(holique4 dé^IollanJe, 'et 
.qu'un Concordat entre Je saint Siège' et le gouvernen^nt leur 
.accordât (\ns évéques et une forme de 'gouvernèniént stable et 
^approprié à leurs besoins. On avoit, il y a quelques années'» 
])arléde ce Concordai; aujourd'hui, rien n*an non ce qu'on s*en 
occupe- II y a, dans le royaume, quatre' millions de catho*. 
liques; mais le roi et son ministère fionf 'protéstaiis, et îfs 
croient devoir favoriser, spéciale ment lês'prolestànsj poTilique 
dont le teihps nou^ apprendra les résultats, mais qui, eh at^ 
[tendant, ne Kous paroît ni juste, ni généreuse^ ni même 
*4roile cl ff ulJcjiite. ^, ' ''\i,.'-.. ' ''' " '" *7? 



Paris. Le service anniversaire pour Louis *X VI é été, cé- 
lébré. ayejC la pompe accoiituméeV Les Prhic^s sont allés à 
Saint-Denis, oii M. rarchevéque de Rotien a officîéj M. Tar- 
chevêque de Besancon a lu le Testament. IVIadame occuport 
seule sa tribune ordmaire. Le corps diploniatique , les grands-^ 
officiers de la maison du ftoi et des Princes, les dépulaliona 
de» cours, beaucoup de pairs ,et d*ofl[içîers-généraûx ont as- 
sisté au service» qui X fi"i a une heure moins un quart. A 
Notre-Dame , M., Tarchevêque a officié , 'et SI» J'abbe Lecoq , 
chanoine, a lu. le Testameutj' M. lé prélct de police et les 
autorités de la vilTç et du déparlçment assistoient;Siu aervice. 
S. M. a entendu une nic^sse des morts dans ses appartemrns. 
M"**, la diichcbse de Berri, qui est indisposée , ilail célébrer 
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^Xksà h mes99 «q pavillon IVfarsan. I^^'^f T^ chji{»fno cfn châ- 
teau, M. l'archevêque <l* Arles a <rfficie, el M. l'évoque de 
Xroyes a lu le Tesiairrent; la maison du fioi et plusieurs per- 
sonnes de la cour assistoient à ce service. Dans les diff'drentes 
paroisses, les maires et des détachemens de la garde natio- 
nale éioient prësens à la cérémonie. 

-r-M. Tarclievêque de Paris publie un Mandement pour 
"Kouverturé des chambres. Ce Mandement, court, contient 
'néanmoins des réflexions sages et profondes sur les véritables 
sc^urces de 1;^ force et de la prospérité des "Etals. Le lundi ay, 
il sera chanté, à Notre-Dame, une messe solennelle du Saiht- 
Elsprit. Elle sera précédée du P^ehi, Creator, el suivie de 
VExaudiat, Le dimanche a février, la grand 'messe dé paroisse 
sera précédée et suivie des mêmes prières dans toutes les 
églises, et on y dira les oraisons du Saint-Esprit et celles pour ^ 
\e Roi , malgré la fête qui tombe ce jonr-Ià. f .e mardi 26 
janvier, et. les deux jours suivans, on fera, !i la métropote, 
les priëresdesQuarante-Heures., Le dimanche 9 février^ et tes 
deux jours suivans, dans les églises ou les prières dés Qoa^ 
rante-Heures ont lieu ordinairement à celte époque, on a]6ur 
tcra le psaume Deus y mùerealur nostfij et avant'la bénédic* 
lion, on chantera trois fois Cor Jesu sacraiissintum , mîse^ 
. rcre no6is, /tous \^s dimanches, pendant la session, on chaih- 
tera VExaudiat if tés la grand'messe,j^et les j)rélres dirent 
aux messes privées, jusqu'au 9 février, roraisoii du safcrë 
Cœur el celle pour Jes.çhambre^^. Telles sont les dispositions 
du Mandement que M. l'archevêque a donné en conséquence 
d'une Lettre du Hoi apx évéques pour demander des prières, 
-r- Nous revenons encore sur la souscription en faveur dà 
clergé et des autres proscrits de l'Espagne. Un tel objet est si 
important en lui-même, qu'il est digne d'exciter tout Tintéréb 
des âmes généreuses. C'est dans de telles circonstances qu^l 
convient aux ministres d^une religion toute de charité de njon- 
trer l'esprit qui les anime. QuanJ, if y a quelques années, le 
Pape et les cardinaux étoient dépouilles de tout, dés dames 
pieuses, excitées par un prêtre vertueux, Brent des quêtes en 
leur faveur, et cette oeuvre se soutint pendant toute la persé- 
cution. L'abbé Legris-Duval n'est plus, et ce.zélé promoteur 
de tontine qui étoit juste, noble et honorable ,.a élè enlevé aa 
milieu d'une carrière remplTe par tant d^exemples de dcyoû- 
meut ; mais il laisse sans doute àes héritiers de son esprit de 
charité. Déjà un prélat illustre a bien voulu encourager la 



souscription Àe son nom ; annoncer qu'if préAAeraL i U ^i5tri<» 
i>ulîon des secours, c'est donner aire garantie 'de rcmpfoi des 
fonds. Nous avons vu M. Tévêque de Çarcassonne prendre 
une ihesure à peu près semblable pour son diocèse. Nous ne 
doutons point que le clergé, méine dans Tétât de détresse oie 
II est réduit) ne se distingue par des sacrifices. Outre lès mo- 
Jîfs généraux de compassion piour Hnfortnne, et pour «ne iu-^ 
fortune non méritée^ se joint tcî un senb'inent de justice et 
d'honneur, et Tobligation de rendre ce que non» avons reçi].. 
Notre clergé, nos proscrits, ont été génereuspiriént accnefllis: 
dans les pays étrangers.. En Anglelerre, dans lès Pajs-Bas, en 
Suisse, en Allemagne , en Italie , en Espagne , nos banms trou- 
vèrent des cœurs sensibles et des hôtes généreux. Les évequei 
espagnols, en tr 'autres, les monastères d'e ce p«ys, îes cha- 
noines et les dignitaires, offrirent un asile^à pmsieurs de fins 
prêtres. L'archevêque 5le Tofède,^ l'évêque d'Orensé, se si- 
gnalèrent par leur emprefsement à accueillir le «lergé frad- ^ 
çois. Nos prélats et nos prêtnes. ne. sont pas , sans dbute , dans 
une position aussi ifavorable que celle du clergé espagnol^, ils . 
n'ont ]>a's de gros revenus, et un traitement plus ou moins 
inodiique forme leur seule ressource. Toutefois, dans eet état 
précaire , 'ils ont prouvé, en plus d^une rencontre, qu'ils sa- 
voient être généreux : dans h Micii , ^e pauvres eurés ont par- 
tagé récemment iewr modeSté'jretraite ave«><|pierqUè prêlre 'ci* 
jpagnoT proscHt. Un simple particulier é recueilli des reli- 
gieux fugitifs dans un ancien -couvent qu'il a mis à. feur dis- 
position; On raconte d'autres traits qui honorent le caractère 
national. La rigueur dé 1» saison vient encore aj^oûler aux mat* 
heurs de la position âes Espagnols bannis, et sollicite de plus 
en leur faveur les effusions de cette charité qui ennoblit lés 
scnlimens de l'humanité, et feur prê'ie ùnenonvelle efficacités 
-— Une pieuse réunion a eu lieu le veinlredi 24 chez M"**, la 
comtesse de y il lèle , femme du ministre. Elle avoit pour ob> 
jet la construction projetée de l'église du Calvafresur le Mont»- 
Valérien. On sait que S. M* aj4nl aftccté cette montagne à 
la congrégation âes missi^Hinaircs de Fninée , ils ont formé Ife» 
projet d'jr élever une église qui puisse a^ moins recevoir les- 
pélerins» M. l'abbé de Janson a proposé une souscription pour 
eet objet, et plusieurs personnes pieuses y ont coneouruavec 
empressement. Dans h réunion d'Hier, îl a exposé son plan , 
et a répondu aux objectons qu'on pourroit faire. Quélques- 
iiits eut craint que cette œuvre ne nuisit k d*aairès;.'maislik 
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tênstracùoo d'une nouvelle église attirera au çonlraîre ie§ 
lyénëc]fctions abondantes sur les efforts de la cheritë. Ge qu'oa 
fait (>our Dieu tourne au profit des pauvres, et les dons de 
]a piëlé en provoquerôTitde nouveaux en iàveUrdes mathèu-^ 
reux. Une notice que l'on distribue en te moment expose le' 
plan et les moyens. S. M. a agréé le tablean qui lui en a été' 

Srésentë, et S« A. Pi. Madamc a bieir voulu acceptei* le titre 
e protectrice de l'oeuvre. On ne doute point que les Princes, 
4ont la piété est connue, ne concourent à cette noble «ntre«« 
prise, et beaucoup de dames d'un rang d'tstingùê s'y associent.' 
1h y en avoit hier un trës-grand nombre à ftiôlef du minisi*' 
tre^ et toules ont entendu avec intérêt le compte aue M Tablée 
^e Japspn a rendu de ses vues. Op se propose de mettre in«*! 
cessamment la main À l'ouvrage. I/égl»se sera digne de ce^ 
«élèbrc pèlerinage, les stations seront refaites k neuf, les BâV 
tixnens existans Seront terminés, et le ree de chaussée disposé 




la capftale.'Ceux qui souscriront pour loo fr. seront admis à^ 
«me des premières retraites qui sedbbnéront sur la montagne. 

— Le service pour M**, là marquise de Croîsy, née Billard 
de Lorière, a eu lieu jeudi à Sainte- Genevîëve. Le froid n*a| 
pas empêché que la réunion ne fut très-nombreuse. M. le sU« 
péneur des missions a officié; louS les missionnaires éioient 
présens. Beaucoup dTecclésxàstiques' du dehors , dès sémina- 
ristes ,' les dames atiaçl^ées aux d^ifféretite^ tftu vt^ de Vàbbe 
Dtivat, une députation des^ Soeur» de Saint-^^André*, étoîent ^ 
venus unir leurs prières pour ta femme généreuse qui s''étot< 
vouée aux'boones œuvres avec tant de tièldet de èhiarite. M**, de 
Croisy a laissé encore dans socn teslaracnt de nouvelles preu^ej/ 
de l'intérêt qu'elle porloit aux oeuvre^ de piété. Elle laissé 
l4oo fr. de rente pour l'éducation entière de deux jeunes gens 
au scniiàaire, 2000 fr- de rente aux missions dé France,' et le 
reste du patrimoine de son màrî aux Sœurs de Saint- Andt^. ' 

— L'association paternelle des cl^evaiiers de Saint-l/ouii 
fera célébrer, le samedi aS, à Saint-iloch , le service anniver- 
saire qu'elle a fondé pour Louis XVl/. La messe sera célébrée 
par un chevalier de Saint-Louis, et la quête sera faite par dei 
femmes d'officiers décorés. De nombreuses invitations ont été 
adressées aux meabrta de l'^ndAede^int-^Louît et det autres 
^rdr^f 4e France et dei pi»y9 éirangeys^ ^ 
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«^ tl pârôtt qu*oii s'étoît ^bstenii , par jçi motiFi qu^ncHis- 
rMpectoiis,, (le no^s adresser la relation d'un^ mission qui a. 
tu lieu à iSéez, au mois dWtobre dernier; qu<>lque$ détails 
que nous avons reçus , quoiqu'un peu tardifs , n'en seront pas 
moins édifians. Cette .mission est due aux soins Ae M. S^'hssoF^ 
évèqu/? de Sééz^.c'est te prélat qui l'a demandée , qui a; pourvu 
aux principales dépenses, et qui a favoirisé le 5u€cçs.psir sa, 
l^ésence et son assiduité aux exercices. Dans les pfciÂ.^{*» 
)ours il $*est trouvé un incrédule tiui, après aroir suivi /c^|«!}w 
ques exprciccjs avec l'apparence au respect et de Tinlêf^f ^ 
^est permis de cbansotmer lés missipnnaires et Feur». j^iitjcr. 
ques, et le chant des cantiques.; mais le^ mépris publrca fati* 
justice de sa chanson^ d'ailleurs assez plate, et le nouvel Eli* 
mas a été obligé de quitter la ville, et d'aller cacher sa kpnte 
ijans quelque solitude. Lés exercice9 de la mission ont été 
constamment suivis,; la vaste' étendue de l'église cathédrale 
n*a pas sufll à Taflluence qui s'y portoit. Il a falla établir sir 
ibultanéinent des exercices dans l'église Saint-Pierre. Dans 
l'une et dans l'autre les tribunaux de la iréconoliatîon ont élè 
t'rès-fcéquçntés, et il y a ^^u deux com^nutiions générales, à 
Tufie desquelles M. l'évéque de Séez a été occupé pendant 

J»lt|sieurs heures à distribuer le pain eucharistii{tie, quoiqu'il 
ùt aidé dans cette fonction par deux ecclésiastiques. Nous ne 
parlecons pas dés cérémonies ordinaires, ni même de^ fa plan- 
tation de la croix, quoiqu'elle ait été imposante par la pompe, 
^t.Aurtput par rprubousiasa^p dqi fidël^,.CeqMiiI.y^ de:plu» 
consolant, c'est que cette .ferveur se so4i lient ;< de noùvieUts 
conversions s'ajoutent encore aux précédentes; des fruits dont 
Tes premiers rayons du soleil de justice n'avoient que préparé, 
la j».aturité , se détachent succesçivement dç l'arbre. Les tu»- 
^ionnaires dç Laval, à qui on est redevable de ces Keureux 
succès, or)t pris tous les moyens de les o.bieuiir ; leur zèle ,, 
teur charité et leur prudence ne se sont pas démeniis un ins- 
tant. Comnsè les apôtres , ils retournent visiter leurs con- 
ouêles; une piissîon qu'ils ouvriront au commencement du 
Carême daiis la ville d'Alençon , laquelle n'est distante de 
3éez uue de cinq lieue»^ leur donnera le moyen de coniîrûier 
leurs trèrcs* . r\ 



pAais. Al'occasioi» au iHttc annïitenaitpéoui janvier^ S/;4- R- M.^> 
DAMX, dacbe6â6 d'Angoutéme » à^feit ^re une distribution de Unis 



^ ,. (550 

âiîx l^rtiirrfs de Ta çanîtalc, conmicle»* années nrëçiM^nle*. t^n 'ad'- 
iniiii«tratVur de charité a été chargé de celle aisfrihutlon extr^ioi*- 
dinaire. , . . 

[ — M. te prîûce de Cfastelcîcala , amf)n»çad<?ur'(le.Nap!es, a tfirinné, 
lé aa de ce inoi«, un gratad difi'rr «lip!omati(|UP aiiqnol n*a pojnt as- 
sisté M. le duc de San-Lorenzo., ainha-isadcnr d'Kipagiie. 

-^ Lcii bfuih d'une guerre prochaine avec l'Esna^n^» prennent de 
)ôuf tn jour plus do consistance. On fair circuler a ce sujet de* Itotv- 
yi'iles pju« ou moins vral-cnihlahles. La rente a 801^5^6 cbR<î.(éra-« 
Hlenient depuis quelques jours. Le 23, elle s*e$t fermée h 78 faner 
3o cfntimes. 

[ — . Des marché» ont été passés avec dilTérens fournisseurs pour M 
approvisiontieniens de subsistances des' iivres ^de ràrtnée. 

7- Le 25 de ce i^ioisy il y aiu-a réunion générale dés députét iH» 
pataiâ de la chambre des députés, à l'effet de tirer au sort la gfan^e^ 
uéoutation pour la iiéance royale. 

— Le gouvernement françris a eu connobsance çj'nè de« rapitaîne^ 
navi^aDt dans 'les mcr-c dii Levant,^ et suf les côtés tfc rEgyplè et' 
d^^la Barbarie, acheto5ent dfcs individus de* deux sexe» fofnbé* par- 
lé sort de la guerre an pouvoir des brlligérâns, et les* trattoicnt 
eoiiîtne esdaVes. En conséquence il a été rendu., le 18 dc*.L'é tnor«^' 
iine ordonnance royale qui prohilv: cet odieux trafic. Tout c;<pitarn^ 
qui contreviendra à qctte' ordonnance sera interdit pouf toujours de' 
la Faculté de commander aucun navifeTrançois, sans préjudice des 
poursuites qui pourroient être dirijrées contre lui. Les olBctèrs de la 
màrhie royale ont drdi-c d'arrêter Ici navires d^s déiinquans, et de 
foire rendre à. la liberté les esclaves qui s'y trouveroient. 

. — M. le coiopé! i\é Salle, commanda'nt Je 3«. réglrtient à nied d«f' 
corps royal dVtili<?«*ie, à été' nommé maréchal de camp le 8 de ce 

mois* ' .^ .*. 

' jp-'M. ScUonlter, côleJbcl rt" arli!lerj« fa nVid^Jncé de^^yalencicnne», 
^^C'^'ét^e i(p)>el^' aif& 'fibnttiond ék ^htetteup^HiérjA d0fe'Biaoafaé. 
tore» d'armes. à la réaide nce. 4e Parisi 

~<- M. \6 baron Pasquier est de rcLoqr à Paris de son voyage ^n 
Julie. . . 

— JVl. le baron MilHus, gouverneur de Cayennc, a emmené pour 
jia ,colonie cinquante jeunes gar^:cns et six filles pris à l'hôpitaf de 
$j:e^t. On n'a pu ^oir sans atteudrissement les adieux que se S4)nt 
faits fes pauvres enfans et les Sueurs qui, après leur avoir servi de 
p^res, n'ont pu les ▼oir partir sans verger d'abondante» larmes, et 
4aii3 avoir le coeur déchire par cette cruelle séparation. . 

— il. d'Ozou ville est nommé sous -préfet tlé Château- Gonticr 
(^Ma^eniiie). ... 

r-t M. le lieutenant- colonel Moijserrâl, Espagnol, qui résidoit 9 

2'A|ulouse, a reçu l'ordre de quitter la \i!ïc duns les' viugt- quatre 
èures, et de se retirer à Périgueux ou de reiiirer dam' sa patrie. 
H.e«t-parti pour la Calalope. , 

' *— , Le- général Brenier vient d'èlre rappelé de' son commandement 
êe. Tile oij .Cdr^c , ct'remplacé nar. BJ. le tieutenant-génér^l vicomte 
'4è Monhîlé^giëi', premier aide- de-camp ât feu Me''. U due' de Berrit 



««• Ib te tomkt Caffo d^tfttria, qui, peu de fêmps a^r^ 9€ts nrirér 
k (Genève , étoit toinbé lerieufement miUde , ttt teainteaant toitt- 
l-faît rétabli. ^ ^ 

^ M. le comte de Serre , tbiaistre pUntpotenlialre de France prèé ' 
le roi dc5 Deux-Siciles, qai s*étoU rendu à Vérone, est de retenr 
k Naples depuis le i de oc mois., ^ ^ . 

— Dea troupes autrichiennes qui tenoient garnison en Sicile ont 
éii dirigées sur les Calabrcs, et remplacces, le mois dernier, par; 
quatorze crnta hommes du régiment de Bourbon. 

— Des co^érenres importantes <)nt eu lieti, le 9 de ce mois, k 
MHnicK entre le prince de Mctternich et le comte de ftechberf . mi^ 
^i^re des aâaires rfraag^res de ^avitire. Il païQjt ^e le résultat de 
ces conférrnces a été Tentlère adhésion de Ja. Bavière an sjstèmç,. 
-politique de la Sainfe-Alliance. h' 

-r La yille et la citadelle de Mousoti , dans le Haui-Âragon , entre, 
Méquiiiensa et lérida , sont tombées au pouvoir des royalistes. 

— Le piiinstre des affaires étmn gères à Madrid a répondu, le ti 
de ce mohtf aux notes <Kii lui ayoient été ^adressées par les ambas- 
sadeurs d^Âutricbe^ de Prusse et de Hostie , et au:^ demandes dét 
passe-port«. Le ministre susdit annonce au chargé ({"affaires d* Autriche 
qu'il est indifl^rcni au gouvernement espagnol de maintenir ou noa* 
déi rqlatioos avec la cour de Vienne. La réponse à rambassadeur 
du Russie est fout-h-fait insultante, a Je. me bornerai', dit le minis- 
tre, à vous déclarer, pour toute réponse, que vous avez abusé scan- 
daleusement (peut-être par ignorance) du droit des gens. Je vpua 
remets les passe sports, en espérant que vous voudrez bien quitter, 
cette capitale dans le plus bref délai possible ». L'ambassadeur de 
Eussie est parti le i4« celtii de Prusse le i5, et celui d^Autriabe le 16. 
te minière russe est arrivé à Bayonne le 17. Les deux autres mi- 
«îsttres étoient attendus dans cette ville d'un moment ii l'autre. 

_^ ,. I . ■.»iiii fi I «Il ■■ 

ïfow^tbê LtHrm édifiâmes des MUstom de la Chiwt et 4br 
Indes-Orientales. Tomes VII et VlII. 

Ces deux volumes terminent le Recueil, qui Va juitqa'k ces dèr-. 
nîères années, rt qui dnnoe par conséquent le tableau le plus ifécent 
ci le plus complot de rét^at des missions de l'Orient. On se rappelle 




llîng et de la Cochincliine. Nous en rendrons compte avec plus « 
détnii f tout ce qui roHCcrnc tes missions a droit d'intéresser nor 
lecteurs. 

Le prix de) huit volumes in-ia, composant ce Reeiieil', est de' 
ât4 fr. et 33 fr. franc de port; mais en faveur des souscripteurs a cet 
ouvrage, et des abonnés à VAmi de la Meli^hti et du Â^i, il ncn, 
àc 30 hl et 39 fr. franc de port. 

Les souscripteurs ^ottt priée de faire re(ii>cr les tbmes VIT et Vlli, 
qui tiennent de paroitre, dont le prix est de 5 fr. et 7 fr. ffan^ 
iff port., A Paris, fhe? Adrien Le Cicre, au Wean df ac; joui-iùrf. 
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2^6 Vlnftatnc^ de ta rèfortimtion de téuther^ naf 
\ M. Robelot (1). , ; ^'^ 

Le Coùcordat de iSo i vendît d*étrc concltt , 1^ |>ros> 
trfptîOki!$ airoient cessé > lë$ pi'éti^ «ortoient de priseii 
ou revenoirat d'exîl> tin légal'^dù Pape étdtt atrivé t 
PariS) des lois plus fa voVaLlcs se prépardienti la re]i|Kt)n 
catholique, si iong-tempy fraj^péff de décrets teirrlDle^ 
Ht encore teinté dû sang de »es erifans et de ses miniMt^ 
immolés par mîUiers, alltiit ^ire recoontMï, et son eull^ 
autorisé; cet important résuiUift dérangeait lea^ues dèà 
plti^ ardens fauteurs de Tincrédulîté. Ils voyotént Aved 
douleur se perdre le fruit de tant d'efforts iafts deptlU 
dix ans, et'ils^déploroientcommé un€ humifilÉttoii et 
Une déftitt€ cette proclamation scdetinell^ du 'retour de 
la i^igtOQ parmi nWs. Ott cht^*di*i pair tous ka tiioyèM 
i'ptévéuii^ cette défaite. Li^|i philosophes firent tlM 
tëprSséii&t%)hs à Buonàpàrt^; feu ViAuty, tnit'ecë^ 
fre^, essaya de' le détouihiw d'urt projet de eoiicorÂ 
dat.: VUis it consul) quelle <{ue fût sou opinitiir M. 
fend, aentoit cssec quel étott lintérél' et le >(Mr éû 
k maf^ité des JFraiiçots.H «nivit son plmi, et liÂMj 
cHer leresprils fbrt#, qui se croyoîént htimiltés d^tihë 

semblal^ie Mc^dlin^» . . 

A cMle' V^^ époque, le jour miHÉie où Portblii 
hronoW0lt àû Covp^ législatif son diècôurs en Ait^taT 
Hu- Confcordat, le él' a>ril i8oa, Hnstitut 'proposoit 
èeltê question : QueHe a étètinJltièHce d&Ht^rmû'^ 
iiàn de Luiket mr là situation poUeU/ue des 4fi0éren1f 
" ^ '\ ' -■ — '■ — '-■ ■-■-■- -» ■ -•-- ■'-''■-■'■•■ '- 

' (*i) i Vol. iliî-8*i ; prix , (5 fr. et 7 fK 5ô cent, fraiic de port, k farl^, 
ehetf«utàitd« nie ht TAbèaf < , cl 4:beft Adr. U CleM > «u baiwiu 

, ^9mç JiXXIK^ Vdmi de la lietig^ et i^.^oi. ^ 



Etais de l'ffumpcj et sur les progrès des liMiières ? 
L'insltftitj en ofTnint ce sdjet aux médits^ioiis' de» 
gens de lettres^ avoit«il prévu au cherché, ce qui est 
arrive ? Cest ce qae nous n'oèpns décrier ; toutefois^ 
on peut se rappeler <{iie la classe des Sciences morales 
ef, poiiuqwii, qiii avtpit proposé, ee prix, avoil été.f^r- 
^e aM.,iniiUia dçs o>>ges qe'la révoli^troA, et çomp* 
toi}. a(i XM)ialt>re d^ SjÇSiinembr^s d'ardens convention^ 
neb et^e zélés propagateurs desdoctrines irréligieusec^ 
Yolney, Gingjoené.ji Ca})auif^Deleyve, Lebreton , Nai- 
gep^'9 Lak^tlid^ Mevçic^V Biéveillèr^î-Lépaiix^ Garan dc^ 
Million 9 MM,^ i^jfiye^^.tUi^deTery GarfU, Grégoire y 
pfunou^^eto.j^ tels ét^ent les hommes qui cloniînoieat 
^^f cetti; classe, et; donjt Tesujcit u éV>i.t pfi.s équi\o^ 
f^, A )a vévité^ i'Ii^stkut si4>îtx da&s,i!intervafle ,^e 
gira»d«x:àaHg«iB«i^. Qn.«upprîma les trqiscla^s Çi^ç^éca 
en 1796) et on. fonVMtaii^aiÂpS , quatre olasses:n9ipvdle^ 
q/^ rewphfcdr^^les^ii^^re s^ciennçs académies. Dani» 
ç^^e 4i^ihulion.,la clause d'Histoire et de Litté;rQt.iirf( 
«D^ienne ,fui appe\^e à distril>ii€^\i.e.prix proposé., ^t. . 
eUe le déçjerna, 41^ ^'i mars i8p49>à.u^ Mémoire en.-> 
]M>y^P)^i' ^* YiildrSî* Lihs cQi]^a|issaîrea.aHi povt^ent,ce • 
Î4lg^m^nt él<>Î€|*>t {^n ^omhi'iB 4jEi»*crt» 4wi deM^X^îJ 

kfiif parmi €64 ti*oi^ étaient. Giu|[u^é-^ réd^cteaf.ttC: 
la Décade,' et bien connu pour &ç^ opinions, eX .Du-? 
pnya, plu^vf^ii»^^^ en€4>re paiTiSon UviH^jf^ /'Or%;(n# de- 
40ns les Gukes,,Ce fuxeni Û tes jug6&.qu/^ donni^^ejo^t la^ 
jrîctpire à l'ayiQcat de»^ p^te^àns^ II; semble ^ue de^ 
bommes/fai Vétoi^gî a^cl^çs à ce point: aiiiroient dû 
«e réc^c^,. QQfnme dan$ les U•î|;^^^^^]^^n magisjlra^ 
s'absl.îënt de juger dans une affaire où il a précédem- 
ment émip.uue opinion y et où iï peut pf^rpîtrç inte- 
.Basse. Mais leaJibéflanx et Iç» phtlosopliefi n'ont pOint 
d« tels. .scrupules, On pe;Youlut point laisser 'passeir 
rèooDd^ti * de ' rànporter 1^ quSon xégardotl ctiâime 



'^ne' Hdkenrc: î,é » )^kement des trèis .j3^^biliY$saflre« "fiït 
-ptf&chtàé fcoirimé cemi àe PInstituI, et le prix décerné 
à^^M. TrHep* pawkt uit ti'bpliée êleifi en iiainer de k 
l^ltgtou catholique* . 

Toate PÂHemagnè pi^otèaitante «tipoiissR fm- loug 
«Vi de }oîe; et les jotmiiauiL' de'^ce pays vetentii^ent 
«fl&i'élage 4e M. Villers et de cvltti de soa tiuvragé. 
M. Cîharles Villcri était lui PtaÉrçois né càtlioli^iie'^ 
crtiiy ayant servi en ÂHèrnagne pendant }ai%volu4ioii>^ 
B étoit marié à une* protestant» de Gœtlingufe,«et s'étbit 
• épris de la littératoté et dé la philûsopnie uottYéiié 
de l'Allemagne. B est morl ë G«^1 rogne le 27 février 
18 14. Il avait donné f en iSoï^'^n Abrégé' de la-PAt^ 
losopbie de Kanij dans lequel il pfét^ntfcîtcxplt^nci^' 
tout lé système ?dé ce éhef'd'^écble. Admîi^teur dd^' 
-Alléniands^ ilse fit'l'ajiôlogistede la réftormation n'ée 
en Allémagde; et entreprit de montrer' qti'elle n'étçFÎt 

- que le. préinde et Faurbre de la ipinla^phie > etr que 
cellenfei èoriiplétaît les bienfait* de la 'prémièi*ek'Aihii 

- Pautenr tï'esl dans 5on Es*sai_,i'm catholique, Btpto-' 

• tant ; c'é^ âii déisme qVil vèwt'cii venir^Jet il prétend 
' xnéme qii« Luther leM^it; au «fiûUhné hxé, ; c^ qtli 'Sçèff 

c ci^ M^aCV e à tewit c« qu^- nous'S^verns^d^tcet làérésiai^^ 
4ne: EJ^alïêj^nsàlïs eè^*tulhey«t rAlleBhiaga©}^ietïèé-*i 
préciet la religîon.îet'fcs înfertitutiôhV éè èou prèpre' 

£ays> voilà 06 qn a fait coiistammenl'VillerS;'iâî lut ttel 
omitie deiroi-t lètrei coiu^oiinéy e'étoLt apparemment 

• l^lntât à»Wîttemberg dit à G>û^tiiigite« L'auteur ^fterros-* 
iwîttt iiiémel50tis plus d'iih ràppertide rînfhieuced'iin 

• climat'.cti^angerf à» forée d'habité», en: Allemagne^ ihà 
. uupën oublié la^ialngiue dé 9;onfipayav€t( ^Qi>*slyJê in- 
î eert'ficb €* .plein «de inÉèlogisfmes a q^«lf|ue chos^f d<^ 

riîde et de désa^i*éab}fe poui* »»e o»4^1a exet'oéç. r. \ - 

I^'ouvrage de VilleiiB^.dQiàtla ii*Qtsl4n3^« édi^ou^pa-* 

rut;©n j8o^, iu-S*": de 4a5p«!go$>;aptwïrj titre y-Ms^'^i 

' sur liespnitetl'ùtfluàake'de 'h é^QVffmtiQ>h^i^i^l0^kf$\ 

' t2 



Datis ém Vrèùité^e xxit pages , rajuteUr readl compte 

.de son plan. Il avone qu'il à été assisté tie plusieurs 

îécvivains alteméads, KiclihorD^ Heeren^ SchloelSEer, 

PauluSy et quMl a puiàré tes notions bi8t<ok*iques dans 

leg ooin^ages Ae TlijjjgMrrfêt de .Spittkr* Des critiques 

Impartiaux i et queues '^uns même doftt f* estime les 

JtvnièreSj dit«il> mfont. reproché il*ai^oir été trop Jauo'* 

jrablè à la réforrm^on, et d*6n a^^oir peint trop 'en 

^heau tes résultats. Il répond Qsaez. mal à ce reprochiez 

et prétend que Y Histoire des ^vtxriations dès églises pro- 

testantes j lavt fiossuet, a contrrbti;é à accréditer parmi 

iBOUs de funestes préventions ; qu'o/i a eu beau ré^ 

•pondre à ce liseré de la manière^ ta plus solide, que le 

Imblic frànçois ne s'en est point inquiété ^ et que 
'opinion défavorable anx protèstans s'«sl établie saxts 
examen comme sans retour. Il est possible que ces as^ 
Bertions aient trouvé quelque créance au loin^ mais 
de près nous devons dire qu'on )es a trouvées .passa- 
blement ridicules. La controverse du protestantisme a 
été débattue partni nous de la manière la plus Sdleii'- 
1 nelle^ et A^ victoire est restée à Béssuet> c'est qa^ào. 
:ne lui âTpai'Tépo^n^ et que ses raisoimemens sont 
'leestés sans lépliquç. comme son style est T€^L:wi9 

U Essai de Villers est divisé en deux pai^fes^ ddot 

ruoe n'offre que des considérations .générales s«r lès 

.«reformations en ^ général, et sur celle de Luther. en 

Farliculier. L'imagination et l'esprit roméinesqi^es'de 
auteur jouent un grand râle dans ce tableau. Loin de 
^.ployer son système à l'histoire, il asservit^ att: con- 
traire > les faits. à son système^ il les altère^ il ne les 
présente que sous le c6té qui lui est favorable, fi met 
isur la même ligne les réformations de Moïse , de Ma- 
>homet et de Jesus-Christ. Moïse, sortant d'Egypte à 
4a tête d'une troupe d'esclas^s mutins, superstitieaoà et 
-^fêensuds^ a'est considéré par lui que comme un chef 



mAt^t^ B m iii & peu prés distant 4e Maiiioinejr^ 

Qitaitt à. la. i:éfar)uatioi4 de Jéâus^Chrisjt, un esprit 

't^naimènt divnnj dest-à^dirê, épiinemni^nt kutnai^t 

en était l'ame; mais £,H esprit avoit ^té altéré par 

Véglise x€Eaiaine« Ici lauteuiF trace 1^ tableau,-^ 1^ plus- 

sombce de la poUti<{i],e des papes, et, tout en pro-i 

testant qu'il ne veut pas insulter au clergé actuel, U 

accumule Contre les papes les repvochcfs les plus mi» 

lautieux et les plus aigres. Il a, par exejxiplç, uii4^ 

note de trois pages contre te^ refus qu'à fait long- 

temns la cour de Rome dedouujérle tkre de roi au 

roi de Prusse, c^mme si celte questiou de politique 

ayoit rapport à l'influeBçe de la réformation. Dan^ 

^ cette ménie note, il est dît que c'est en 1807 qu'on a,f 

cessé, pour U première, iais^^ de publier à Borné |^ 

huïle in tC^omu Dotnini^ taiïdis qu il est notoire, que 

c'^ést Gléiyfcent XIY qui a surppriiné la pifblîcation d^ 

cette. bulle* L'auteur seit^le^ne €oni>oitrië l'histoire do 

^Eglise ou celle de France et d^Italie que d'apr^ seaf^ 

auteurs allemands. 

.La seconde partie de son ^«^^(ii est divisée eii^^^ux. 
. çeiçti j|r4s, r;ttne sur la.sHuatjon polit îqtié des Et^tç àx^ 
FEurope, Pàutie*sur ïè progrè? dés lumières». l*'i3tA ^% 
r^istre tableau ont toujours deu^ &eyes ,^ comme ^ «n^^ 
àes bsaélites dans le déserl, uue face $om}>]^ f^t ^ne 
lumineuse^ sombre pour les EtaV eathoiiq«es,,>cfciu't 
mineuse pour fes> pays protestao^^; Yo^s- »e trpuvereai. 
jamais du. côlé dès eatholiquës qu^errc,m*> ignorance j^ 
^icès, abjection,, dé^ordves^ du càté des prdjje^tans j^, 
ail contraire,, se tr0u.veiit la raison, tes lumières >le4 
vertus, la modévation, la sage^e. La r^fprmpa suseUé 
âe longues guerres 5. l'histoire l'eii accuse ; Villers l'eu 
absout. Ce n'est pas, selon lui, la &ule des pi^testana. 
de Fran^ce., par exemple, s'ils o«t levé rétendar4 de 
la révolte pavml^nous, et s'ils ont poA'té^djès l'oiftigiaeiE 
le gavage dans no& pxoViuoee^ ^'estr^ aii-coptiiai||Bi ^ 



(iky 

fanle de leurs adversaires, qui devbieiît âmiàrcmoK^irt 
changer de religion au gré de Calvin ou dé Bèie. Ûe 
sont eux j^k^^ déclare l'auteur, qui sont coupables do^ 
tous ks maux qui auivirent. Il regretteque François I*-». 
ne se soit pas feit proteitaut; tout eût été fini pai* là^ 
et la Fi'ance se -seroit trouvée prot^çsiante sans secousse* 
Maïs qui répond à Tautéur que tout le royaume eût 
suivi a L'aveugle an si grand çhajngemerit, et l'Angle- 
terre, où le pri%ioe a voit donné un tel exëAiple, nV-i 
t-dlepas été déchirée par de longues agitations? 

•Une esquisse de riiist;oire de l'Ëgliie, qui tépii^nG 

VEssai, eût été plus susoêptible encore d' observations 

. et de critiques. L'auteur n'y envisage le cliristianisme 

que comme un systèine .humain , un« théorie de gttu- 

vernement. Les papes, lês'évéqûes, le deiwi^x, y gont 

Jirésetités conime d'adroits ambitieux qui ai^ràngéat 
à religion au gré de leuils capricJes.'La (croyarice, le 
salut éternel , la vérité, tout eela n'est rieiî pouir M. Vil-i 
Jers 5 un sigrand- esprit se rit de ces idées étroites. 

Son Essai j, malgré tant de défauts, a eu la pkis 
grande vogue dans les pays protestans ; il a été ti*a- 
. dttit eu hoyiindois^ par Emcl^j.yn anglois, parL'âm-i 
berl ci Miïki en aUematid/ par Ttieth^^Siisi^^ 
Cramer. D'autres ouvrages »ur la même questioà pâ-^ 
rurent à la même époque, lï fut eiivoy& à l'Institut 
jept Mémoli-efe, dont six en frtfnçoi^ et Un eu allemand: 
quatre furent imprimés 5 savoir, çeox de M. Maleville, 
Leulietté, Ponce etDescôtçs. L^fs trois dériiiei's avbicnt 
aussi donné gain de causô au pi-^listantisihe; Descétes 
étoit ministre 5 un seul, M. Maleville, se déclara pour 
ïk thèse c on ti^ire. On -ne lui arccorda qu'uixe mention 
h'onorablev Soii Mémoli'e parut sous le -titre de Dîsh 
ëours sur IHifflùèincè de là réformation de,£iaJter,y on 
en trouve un examè]Df dans Jes Annales littéraires et 
morakSj ièo5,' tome III, pages a28. Nous y renvoyons 
1^ lecteur} on- trouvi i^usii djins le* même ouvrage ^^ 



ïi'JE*&^à4 4^ Villèrs. Il patttt entOTC'à. Pam^ €6. f'io^^ 

iÙBe Lettre à M. VtUersparM: deLaivafnei > 

' Tel est rhistorîmie d'uà otivrage dont b. faveur mô- 

'meotanée fut évidemment une aifâîi*e de ^àfi*li'. Cc^t 

ouvrage a beaucoup perdu aujourd'hui dç son ctedît, 

^ct il est à croire qu'il en perdra encore bieu davantage 

.par la pulilicàtion d^ livre de M. labbié Bo^elot.C^ 

«cdiésta^tlque a en^repri» de irait^r de noiilve^,^ ift qii^%- 

tien si maldécidée par le i*éfugié fvitiiçois. AToat se*- 

jottTné luî-méme en ABemagnoy -confroissatit bie»l^ 

auteurs j ^It^s faîti elrlçs montitoen»', il les a interrogés 

avec d'autres yeux que M* Vîllers , fet eii A obtenu: d'âii- 

fres résultats. Son travail einbravsse un vaste càSx^i 

^jU suppose de grandes ^/ecïïtercbesj iî est plrin de coni^i^ 

dératioiis importantes; Le d^giue^ le raisoïruei|ieqt ^t 

Thifitpiriô s'y prêtent. fin mutii'el appui. «Ce -livr^vitt^jév- 

rii& donc un examen |>ktô étîaBdn .que' celui que nous 

*pouyotis accorder 'orditïaiîpemefit Hnx iuvrrfges nèr'#- 

^ veaux, et, il est probable <Jue «l'ilil^^T^t' <jw siifct norfs 

'engaffeîfk â V Consacrer plus d*im «titîcîe. tlejul-èî hlest 

3ue comme un prélude dans lequel nous avons ^i*h 
_ evoir'fy.ire cbanpltie ce qui a^voit jJpunâ.UeeL à çffitjp 



NOUVTEL/^^S KCCtisu's^I^UÈS. 
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i^eyêiiùe ^k Isi tête du çlia pitre. Les Pri«ce$ étant arrivésfiux 
jplace^ qui leur avoieni été pré parées j ^J." Tarcievégu.e a cpniL;- 
mencé la liiesse. assisté de iVIM. lc$ archidîacresv Plusip 
..archevêques et evêques se tcouvoieni k:h c^érémoniè, aîasi 

5u*!in. gr^nd nqmbre depair^. de dépq tés eÇ de persou'pçs & 
istinçtiop. Larnepjs a Gni a 'une heure et jàe.imç j les Piriac^j 
piî.t,éié rc/içtûdiulî. c.ppj^^^ '[ ,^ . ' ' l' ^ 



( 56o ) ' 

— - M. le cardinal êe Cfernumr-Tooiierrf , qui Àoit pMrÇ 
êfttéïàaaié le i6, avec M. l'ablië Savy^ vîcaire^rgenérarf^.et 
M. TabW hmmelnct aeerélatre de rarcbeyêeU, es| arrivé à 
Varia le yencifetU ^. S. Est,, a en une àiklte»€!è da Rogf, el 
•doit ravoir irè3«|irocliaioeiiieqt ta barretle des loaîi;^ à^ 

^ I! parott c^rtam «|ae M. Tabbé Desîardîiis y;gtani|i- vicaire 
dé rarif, utti avoit été nomme r^eemment pat VUor à lé'* 
*réehi de Cbâions, a refuse répiêoDât, et a écrit k M^^. b^ 

rind<*aumànier, pour faire à|^éer Tes motifs de ièn féfa«. Si 
diocèse de Cbâions a des fe|[reiY à former d'être privé dea 
a^ne d'un «duimiatralevr antst diaimgtté pair ses qui)i|ié«,'et 
par ses lalens |. lediocèae.de Par», d'iHfi autre <:^|é| sf^.fipiid^ 
tera d^ coDieryer ue ecG)éiiiattk|ue c)icr à ses nombret^ ^^^^^ 
environne de Te^tîme et de la confiance publique > et <^ûl a 
vendu d'împortans services ^ U ralif^io» oatis m dififerentea. 
places qui lu! ont été confiées. M. Tabbé Desfardifis avëit déj^ 
lefusé Féy^bé d'Orléans en r8i7. Le plus heureux caractère , 
irelève en/lat le mérite el la piété. On sait ^tie M. le cahêKiial 
db PéÉri^ard se l'étok eCladié des qu^il fut chargé de Tadatt- 
JlisIfBlioo du diocèse de Paris, el M. Tarclievêqvie aciiie) Ta - 
continué dana^es/onctiens, et parott lui ténio%n^r la.méuyS 
aftêdieii et la mimt eonfiancip. M« i'a1>bé De^ardni^ lli^Ue è 
TÀfçltevlcKé« On craint q«e d'auttréa ecclésîastitiugi f^qjpamea 
à dea év^Cl)^ dans la deTmeiê î«rèiiti^liOB ne s^«||||^^,.^ 
fù^t raison de ^ji^té/sûit^'pwkir^jièlÂ 

—11^ la baronne de Wontboè^f^T^'ê^Liime%^ " 
Malesberbes^. tséaftcièffe dea dons ponr la terre sainte, vieat 
dViresser «n nouveau Pro^^ectus. au i^ dames. qui ont bien 
voulu se charger de recueillir de^ ipffrandes poarfetle bopne . 
osuvre. EUe wur rappelle les prisicipàux niotifr (^ilf'ifôiveiil .. 
les animer k secourir àes ctablisSehken.s si prçcicâx ii, là; reU« .- 
j^on. Cet appel, fait a la charité des fidèles,' sera sai^'^uie ^ 
enleudn d*tMi grand nombre. Xa souscription est autorisée par 
le Roi y et yorte en Xèié les noms de Â. M. et dés Frincea. Oti 




de tôuiea les élises , disiingoéés 1^ unes pa.r (euv aâissa'nee ei 
leur rang,, les autreapar lear fcMrtone^ et là plupart; dé}à cpnV. 
nues piar leur aèle pour rex^ccicé des Inmaes aeuvses.. CNi^peak 



adresser «on oftVan je a IVf"*. lu Hréntiè de ^onll^issie^, IriP- 
«orîère geiieralè^ rnp de la Ville-rEvé(|ue, ri». 33. ' \ 

— i-e cànloa d'Êst'^may (Marne), compose dé vingt- trois 
Paroisses , etpit prfvé deptiû Ipng-teiops , dans' sa inajeurç 
j>artfe, âes secours de )a religîofi, puisqu^i) ne s'y tro;uyoî^ 
pins que iToi% pasteurs ei) tout. Des aines pieuses s^citoient 
une "inîsMojri poprce pays abandonné : M. tVrchevêque-' 6fé 
Bèinis i*c$i rendu k leurs désirs; M. Tabbé Jàissbn^^ supérièu^ 
des mission naîres du diocèse « sVstrenduà Esterh^T^ à€coni>^ 
|»agné dé trois autres rais^îonfiaires» JL^e i**. ditftâiîché de t^A-i 
vén^îls y ont ouvert une. mission y assistés de M. le curé drTf- 
terrîaVi dàyen de Scssanne, qui leur préparôit )a voie depuis 
c{ù et qu es années. Quelques pr(éventiof^s,qui parôîj^soieirt for^ 
téiiient enracinées, ont çéde aux instructions et à là çbari^ç. 
des miSAÎoiinairés. t)es personnes 4e tr^rnle à' qn^rante ans, e|' 
în^nte d*un âge plus aviS^njcé, sontfrevpniieâ U Dirti ; des ma^ 
riag^ on t été béni.^ , des preinières communions ont été faites ; 
ërîfin, un retour n^arquc y«rs la religion a été le Erotldes. 
exercices. La conamiKiiq^gén^ra!^ olT rt â U sainte labli^ 
ïa réunion de la' grande majorité à^ hMian& «Te la paroisse^, 
êc ttn ^t^a'od nombre des,, paroisses envtrortnantcs; il y avoil 
particulièrement beaucoup d%om mes de loat âj^e eldè tout^ 
€!iisse. Le premier jour de l^'an , la pJanlarioti Je J# crbïx s^est 
Êattè pottV ta cldturejdf vï^^(|i^^ seconde Kiu^fmf jf^Fsl ^ 

r,. m¥'i\ - ♦*- .. - '^-4ç|^tW3^Atix , paroisse du rn^mt 




Vcitîei*^ eîi eux dés seîitimens qui n'étoîeat qu*a*so«pfs. De 

Srands éxeipples ont ajouté a cette in^pùlsîon : àes pçrspnn^ 
iatînguées ont pris part a lâ.niissîon. Les liabilànsl çrài|;nan^t 
de se retrouver dans l'abandon, ont acheté un pre^^bytère; et 
M. l*archevêque de Reims , sensible k leur iele, leur a donnç 
tmciiréy qui continuera lé bien opéré par les ihissi<>nnai,reS). 
•^^On sait que le pèlerinage de laSainte^Baum^e/ut de to^ft 
temyte en grande vénération en Provence. Une ancienne et 
pieuse tramtion rapporte que sainte/Madc1ain& ayant abordé 
à MarseiMe avec Lazare et d'autres d^ji^Ies du Seigneur, avoik 
cboisi ce |ièu pour y vivre dans la pénu^nce. Il ne s*agil (kôini 
ici de disciUer4es preuves de cette opinion ; npus ne rendo|[i^ 
compte qii^ âei faits, et qous raisonnons d'après là |>iètt$& 



Qffïjmieù 4)114 s'est établie , et dont on trouv^ dos v^slîges dan^f 
de fort anciens menqmens. On peut voir, à ce.suiet, les ref 
cherches de M. de Villeneuye-Bargemonl dans Ta Rnchç PJ'P" 
vençale. Les Cassîanîtes, les Bénédictins, le^ Dotniniçains^ 
furent chargés successivement de la garde de la gri^tte^.c^ut 
se trouve, comme on sait, su,r un énorme rocher, au. mi- 
lien d'une chaîne de monlaenes et d'une foret. Les jpapes 
accordèrent à ce lieu des indulgences , les souverains et Aes 
seigneurs Y laîs^èreol des présens , les peuples y aftiuoient pen* 
dantia belle saison. Saint Louis visi la la Sainte-Baume en ia54r 
Louis XI, François !•'., Charles IX, accompagné du due 
d'Anjou et du roi de Navarre (depuis Henri IV), firent cç 
pèlerinage. LouisXHI y alla en 1622 , et Louis XIV eh 1660. 
Anne d'Autriche y fit taire des neuvaines; ainsi qu'à ]Motre^ 
Dame de Grâce de Colignac, pour demander à Dieu un fils. 
C'est surfont aux deux fêtes principales, le lundi de la Pen- 
tecôte et le 22 juillet, que les fidèles s'y portent en plus grané 
nombre. Cette chapelle avoît échappé aux fureurs de fa révo- 
lution , tant les habitans dés environs ;nettoîent âe prix à là 
conservation de ce monument. Ce ne fui qû^èn/i8i5 qu'un^ 
troupe de misérables se détournèrent Je la grande roule pour 
aller dévaster la Sainte-Baume. Tout fut brisé, délruit el bou-. 
leverséj le rocher seul résista. RL Clievalior, préfei actuel du 
Var, conçut lldée de rétablir unv, cIjnpcMo chere â ions les 
Provenfaux. Dès fonds ont été aiïoui?^ pour sa restauration. 
Ce atii res toit des construction^, fju quinzième siccït^ a ëié 
réunt et employé avec goût ^ les liAtrrnons quî servoîcnl d 35?lç 
aux voyageurs" ortt été relevés. Des stations ouj, été pTacccs de 
di$tan£e en distance, sur le chemin qui monte en ranip^'-au 
travers' de là forêt. En vertu de deux ordonnancés royales , 
du 20 janvier et 14 mars 1821, l'église de Samtë^Bauraë a été 
érigée en chapelle, à laquelle S. M. a bien voulu accorder 
récemment lé titre de chapelle royale. Le 27 mai de l'année 
detnière ; M . i'archévéque d'Aix,' entouré d un clergé nom- 
i)reux, bénit de nouveau la grotte^ c'éloit le lundi hijcme de 
la Pentecôte, un des plus grands jours dé pèlerinage. Des 
milliers d'habitans s*y ctoient rendus de toutes \0s parties- de 
}a Provence. Le prélat, dans un discours inspiré par le coev»r, 
|e félicita d*avoir vu rétablir un lieu consacré par la dévotion 
^es fidèles. Il exprima sa reconnoissance pour JVI. le préfet qui 
éloit présent', il porta piH>eessronnellfment lé saint Sacrement 
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ftn'bordde la terrasse, eth9aît la foule tmaienie re^odu^ 
sur la ternissie et dans la.forél. I^es cdalrërie» de pénilens , le* 
associations de jeunes peréodtie» et tout le peuple ftiiient ad-» 

mis dans la grotte successive ritcnt et sans confusion. Nous tî-^ 
roQs ces renseignemens d'une Notice intéressante sur là Sainte-^ 
Baume, rédigée par M. i'^abbé de Villeneuvé-Ësclapon, ancien 
9rlind«%vtcaij^e d'Auch. Une a^utre Noftce, accoùipagnée d» 

glanches qui représenletit pltrsîfrurs vues pittoresques de i» 
ainte-Baume , dessinées par M? le vicomte de Sénoncf^'^'^sf^ 
trouve cbézEngélman I iiiarch^nd d'eitampes. 



NOUVELLES PaUTIQUES. 

Pabis. s. a. R. Mg'; lie duc d'Âagotiléme a fait reraicttrc ntic son^tee 
lie 2o<j fr, à M, le curé d'Aubiçfuy, diopèsi! d'Arra^ , pour contribuer 
h la construction d*un presbytère pmir cçttç paroisse.' . ' - 

j-*^ Le tirage au sort des gardesdu corps du Rpi çt de Monsieur a eti 
lieu le 2^. Les secoa^def divisions de ciiaque escadron des gardes dû 
corps, du Hoi,, et la preml'ère itiyLsion du deuxième escadron jies 
gardes de Moksieur ont été désignées pour le départ. M. d'CWd'enardé 
commandera les gardes du corps qui accompagneront S. A.'R. Ms'.-ltf 
' duc d'Angoùlénie , dont le départ est; di»-on , fixé au .14 février. 
- w— Lei généraux CooucI et Donadieu sont partis, la piik du 36, 
pour Tannée .d*£spagne. On dit que M. le marquis de Lauriston doit 

- partir le 3o^ , Aé\ - - 

. -r 0» pubUçri^d&s quelques jours la Hsfç de tous les omciçrsééçié- 

, ra«x qqi doivent se i-en^rèJaT^jrméô d'observatloff.. On dîl^ qiic M. le 

.tféoérâl B0rdesbult^doiiji<i|nfci'ander tè^ë la ca Valérie dqlia' gardé, 

■ it aura sQus^fcrs erdre* «v^iiëral Edmond Périgord, çomm»ndaptla 

- brigade de cavalerie légère, et le géuéralLalour-Foissac., comman-» 
dant la brigade de grosse cavalerie. Le lieutenant , général comte, de 
JBourmont doit commander rinfanteric d^ ta gaicjlej il aura sbus.'se^ 
ordres le général comte de Bétbisy. 

— On a tiré au sort, le a3, quels seraient leé régimens de cava- 
lerie de la garde royale oui partivoient pour l'Espagne -, le sort a dési- 
gné- les deux régimens de cuirassiers, celui des dragons et celui des 
chasseurs. Les régimens d'infanterie qui doivent partir seront ince^* 
.' saaaqiient désignés, Les régimens de cavalerie de la garde royale desi- 
gnés pour la même destination sont commandés par MMi de Lauris- 
ton y de Rabusson et de CastclbajQc. - 

-7> Leg cinq régimens de li^nc qui composent la garnison de Paris 
doivent partir, dans les premiers jours de février, pour raripée- d'ob- 
aeryation,; ils seront remplacés par ilcs régimens ti'és des places du 
Nord. 

-■-Leg troisièmes bataillons de chaque régiment de la garde royale 
seront pçiiés à mille gommes, et formeront quatre régimciiSr Les co« 
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lonefc qnî doivent lef comnui<ier oift éiè dësâgnës par le «oH/ (Se «dut 
MM. dl* MoDiferré, coIob«1 diu Iroûièmo ; M. de Lkpotherie« colon^ 
en ^mlrif ne ; Mw DrnauU , coleneL d» deuxième } et M. de ÇourteQ^. 
coienel du deuxième régimeatsaiisc;.. 

— La formalisa de* différens corps d^ Fa garde royate qui doivent se 
rendre ï TariiK^e crobservation se poursuit rapidement', et Tonmît h- 
Boraoldats ToceMmn de montrer leur bravoure et leur fidéKté. Ils so 
pressent en foofe chec tebrs officie» pour denuMidftr d aMer eondbaltre 
«pua le drape«« btana, et cenx q«i étoienfcsqr le pq^qt d'obtenir let,- 
WB^é qu'ils avotent sollicité .offrent, de se rengager, si Ton yçuties 
désigner au nombre de ceux qui doivent marcher a la frontière. 

— n s*opère depuis quelques jojirs un mouvement général .dans 1er 
troupes : un grand nombre de régimens ac rendent à t'armce des Py- 
fendes. Le gëniéral Quesada a eu, le 33 de ce mois, une longue confé^ 
rence avec M. le comte de ViUéle. 

— L'aicm<^e d'obsef vation va être portée à cent mille bommes soua 
nu bref délai, 

— ^M. Le comte i^uguste de Larochejàquelein doit ^e* rendre sojisgieià 
flans le département de Li Vendée , d où il ira commandée une bri- 
gade de cuirassiers a 1 armée «^observation. 

— M. le comte de Bulgart ^ anibassadeur de Vemperèur de Russie^ 
Wrhê le roi d*£^agnc , est arrivé' le 35 au soir à Paris'; il s'est rendii 
«c suite ches M. le comte Pozzo di Borgo, ambassadeur de Russie près 
le Roi de France. L*aml>assadeur d'Autriche près la c6ùr de Madridt 
«it arrivé également à Parw. 

• ' — M. le garde dos sceaux a adressé, le 25 de ce mois, 8i Mlf; le» 
lyroconrurs généraux, une circulaire rfeldlive aux incendies des mai-ç. 
0OIIS assurées. Déjà plusieurs propriétaires de bàtimens assurés «voient 
mia le fen au&ditt bfttiracDs pour profiter do prix de re8<>uran€e, et 
«voient trouvé Tim^Minité de Jcqra cQaiiBS.d<[vapt les, eo»n d'assises « 
fiais le a f novembre dernier «.Li cour.'de-j.e^sation ^ déoiaéque M- 
peine contre les incendiaires étoit applicable piémc h ceux qin briW 
joient leurs propriétés, et portoîent ainsi préjudice à des tiers. Dé- 
sormais donc , dan» les cas de cette espèce, en posera 'au jnriia ques" 
lion de savoir si Tlncendie a ét-é commîs'volonfciirenient, dans Finten- 
tion de porter préj[udice à lui tiers. Ainsi la jiistice né laissera pas impu^ 
ms deê crimes qui compromettent esseniicKement Tordrcpilblic* 

*— Les sieurs Pcrint et Pillct ont compara le. a5 devan* la'polioe 
çorrccfionnellc , le premier comme auteur, le second comme impri- 
meur d*unc cantate «ir la mort de Buonaparte. Le tribuoal a ordonna 
la destruction de l'ouvrage, et condamné le sîrur Pillet à iooofr. d'a^ 
mende pour contravention aux lois sur la lîbrarric. 
, — ' Le^ éditeurs responsables du Constituttonncï ^i , au CottÎTter ont 
^té condamnés par le tribunal de police correctionnelle à loo fr. 
d'amende, et 5oq fr. de dommages et' intérêts envers le sieur Bar- 
tbéïcmy, éditeur d'une Biographie ^ pour s'être refusés à iiwérer une 
réponse de ce 'dernier. . 

'— Par lettres de grâces du i5 de ce mois, le Roi a f»k relnise att 
^ur FaucilloQ des trois condanmitions k l^empnsoancmtnt qui^ 
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«▼oient été ^MTonctncées contré lui en sa qnaHté d^édileur irMpml«d>l« 
Un Jm$imat du Commerott. M« .Faucillott a rénonicé ans pmlleiMei 
•fti<rol,îons H^éditetir dadit! it)aronl. 

• -i-^ Le.caBité Jules de Ressegui«r -vient d^étré; attadié k,k cMs^ 
nispîon du sceau des lilre,<^ en remplacement dtt. narqttk- d*Ààoai| 
nommé sous-préfet de Saint-Demsw 

• — M. le comte de Floifac ^eslt à la pféA!eture de TAisne, M. lé 
comte de Milon pa^e à celle du Doubs, et M. Hemumn remplaee» 
à Châteauroux (Indrft). M» î«f C4$mle''de1M[ilon. 

. — M. FraysMnous, Mtt^ptëfet de Barbesieuii crf J)arent de M. Tévé' 

t|lie d*Hennop6lB, vicnl d*étre nottimé sous-préfet de Commercy, e^ 

remplacement de M. Husscnot* 

. .—-M. Humbert, sous-préfet de Montmédy, a été dcsHCné. 

. , •<— M. Simon* ulsy graveur du Roi» professeur de gravure sur pierrei 

^nes à rinstitution royale des Sonrds-Muets, vient d'être chargé de 

graver, en rçlief , sur onix , le portrait de Sa Saintet<^* 

-^ M. le oiievalier -de Guernon-Bau ville , préddent du tribunal ê» 
^première instance de Bayeux, vient d*étre nommé avocat-général 
près la cour royate de Golmap« » 

— Le concours ouvert devant la faculté de droit de Paris, a été 
lerminé le a5. MM» Bugnet, Deizcrs et Moiiroux ont obtenu la 
majorité des suffrages pour les trois suppléances vacantes. 

— L'arrondissement de Joigny n'est pas heureux* L'an^iéç der- 
rière, il a fait une pert^ incalculable dans la personne de M. Gomto, 

ex-avoué ; il lui rc5toit encore iM» Barnabe, juge de paix du canton 
de Saint-JuUen-de-SaiiU f et ce brave homme vient de perdre sa 
place. Son libéral protecteur, le Constkiuionneî , prend le ion élé- 
4gjaque -pour nowr annoncer c^tte terrible nouvelle. . 

• ^i. if. "de Montalivet, akcien ministre de Tintérièur non» Buoil#- 
-parte , est mort) , lé *a Jan^ntr, dans \t 4léparten«0Bt dn Clièr. 

^ — M. Hérooh de Hi^ttbt^député dtr CalVado*; fct taiemb^e du cô^ 
droit, vient de mourir. ' , ^ 

' — L'Académio, la Faculté de théologie et le colh'ge royal de Lyon, 
■ont versé, le ii janvier, une somme de 1^54 fr..25 cent, dans la caîsçe- 
dii bureau de charité de cette ville. 

--^^91 janvier, récole oâÛtaire de Saint-Cyr a fait uoe. abondante 
disfribution -d'aumônes aux pauvres de la paroisse. 

— Ûans la nuit dn 19 an â^ de ce n^ois, il a été comnii^nn vol dans 
régrisc de Saîiit-Xossc, à Bruxelles, tes vcllcurs,^p^ es s'être in trodnfts 
par la fenêtre dans Tégîîso , oht eftlevé deux couronnes et uii^^ sceptre 
en argent qui omoient fa suinte Vierge et Tcnfant Jésns, ainsi qiie ràr- 
gent qui se trouvoit-dans le Irpnc des pauvres. Ils av oient commencé à 
fracturer le taberhad'e; mais onprésnmte que qo^lqoe mot if de frayeur 
lés aura forcée à fuir, et k abandonner leur crSmlncHé entreprise. 

. Sï. Canning vient d'élever deux de ses amis à des pactes irapor- 

tans. M. Robiaïon, prêt î lent du )>ureau du commerce, 'est nomné 
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dunceKer derécbtquicr, en remplacement de If^ VansitUrt. Ce^ler^ 
oMr «era . chancelier du duché <te Lancastre , en rciA|>lacen£àt «db 
M. Charles Bathurst, et sera élevé k b pairie. M^ HwkÎMonvmétaabre 
dértinflàé de la -chanibrc des cunouDes^ est nommé prénécabdu hvk^ 
teau du oommerce. '• , . i > t 



CHAMBRE D.£^ niwVWÏ^* ,, ^ ' ] 

té li de ce mois MM. les députés se sont réunie an nomb^ de cenf ' 
thHfoàkïe, dans la saHe dfdinairedes séancfes. M. de Lacrôii*FVàrltt^ 
TiUe, doyen d'âge, ëtoit président On a donné lecture dft me9M|;'è 
envoyé par M. le niarauis de Ï)ffeux-Brété , grand-maître âta cérémo- 
nies de Trancc! , rclatit au eérétiionial,. tant pour la messe dii Sain^* 
Esprit que pour la séance royale ' d'ouTertûre dès chambi^ep^ Lek ëe^ 
crt taircsproTiffoires étant pris parmi lés députés les moins àgé^ , sont 
MM. d^*MarchaDgy, Colomb , . Durand d!|l lecourt / Destutfedt^ Tracy. 
. Le sort a ensuite désigné tes 96 ^députés pdur la grande 'dépUtatioM 
qui doit aller, au-devant du Ro< , le jotir de la séance d'ouverture.'. 

L^ a8, la séance royale a eu lieu pocfir.ronvertufe des chambres ; 
S. V» à prononcé le discours suivant: 

V Messieurs ) la durée des deux dernières sessions, Te peu de temps 
Xfiielhcs vous ont laissé de libre, m'aurbicfnt fait âésîttr de pouvoir re- • 
taVder Touvevture de celle-ci-, mais le-vote régulier d«9 dépenses dl^ '■ 
TËtat est un bien dont vous avez senti tout le prix , et f ai dû compter^ 
pour le conserver/ sur le mémtf dévoùmlsnt qui m*avolt été nécessaire 
poiUr iVbtèiiir. ' ,. 

» La situation intérieure dtr royaorfié s*èst améliorée : i'aeHon ât 
la }astteeï loyalement exeroéè par les yAtém^ Migeihënt et c0tii^g«iisc-* 
tacnt diricée ^1^ les magistrats, a roisnn aux com|3lot9«t «m& >eiiî«*>^ 
tîves de révolte, ^"enhardissoit l'espoir de rim|)unité. 

» J*ai terminé avec le saint Siège ies Conventions nécessaires pour 
la^çlrconscriplion des nouveaux diocèses dont Ja loi autorisoit Téta- 
btissement* Toutes les églises vont être pourvues de renrs pastenrs; 
et le eiergé de France , complètement organisé, contribuera à appelet^ 
sur nous les bienfaits de la Providence. 

t> J'ai'povrvu ♦ paf des ordonnancée , ià te cruV«géoient l'écobemie 
dans les dépenses «et Tordre daos'l» comptabilité. Mes ndniitres sou^ 
mettront à la sanction de la ioi le, compte des dépenacsde 1821. Ils 
vous/ourniront l'état des recelés et dcê dépenses effectuées en 182a , 
«|t fluides besoins et des ressources présumés pour 18^4. Il rémlte 
de ces ilocnmen^^ que toutes dépenses antérieure)^ soldé/es^ même celles 
c^ue le* préparatifs mili^aircf ont nécessité jusqu'ici, nous entons dans 
1 exercice de 1823 avec 40 millions d»excédant sur les crédits. pojur 
cette année, et que le budget de i8a4 peut offrir Ja balance des, re- 
cette avec les dépenses, «ans exiger l'emploi de cette réserve. 
.^ »> La France dcyoil a rEiirope l'exemple d'une prdsfiérité qtic 1rs 
'peuples fié peuvent obtenir que du retocir à la religion, à la légtti- 
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ifiH<^, i .1 Wdrc , k la TWic liberté :cc «â^Waî^lé éxenipte, clic le'dottiié ' 
auJotircî*lrtrf. ' " ' ' ' ' - "; 

» Mais la juftticé dîVinc permet qtt*api*ésî avoir long-t^mps fait é|)rou-v 
vet aux antres nations les terribles effcffs dfe nos discordes, nous 6bfdn9 
Aotis-mémes exposc^s aux dangers qu^ahiéttent des Calamités ^mblables 
chez un peuple voisin. 

» J'ai tout tcnfé pour garantir là séciiritiî dé iîles pcuffles , et prëser-» 
server TEspagne ellc-mâttie des derniers malheurs. L aveuglement avec 
lequel ont étt' repoossëes les représentations faîtes à Madrid, laissd 
peu d' espoir de conserver la. paix. " , , 

i) J'ai ordonné le rappel de mon^ ministre : cent mîlle Fi'ançîûs; 
Commandés par uq Prince de ma famillcj , pur celui que mon cœur se 
p]àit 5 nommer mon fih, sont prêts à marcher, en invoquait le Dieii' 
de saint Louis, pour. conserver le trône d'Ëspngnc à un petit-fil^ 
d'Henri IV,' préjServer ce beau royaume de sa ruine,' et le, réconcilie f 
avec l'Europe. . 

» Noé stations vont être renforcée^dans les lieux où notre coBimcfcé 
maritîmç a besoin de cette protcrtiori. Des croisières seront établies 
partout où nos arrivages pourroirnt dire inquiétés. 

il Si la guerre est inévitable, je mettrai tous mes soins i en resserrer 
le cercle, a en borner là durée. Elle ne sera fcntn^prise que pour coïc'- 

3uérir la paix ,' que l'état de l'Espagne teridroït impossible. Qu'e P^r- 
inand Vil soit libre de donner à sef^euples les iitstitntio-ns qu'ils ne 
peuvent tenir que de lui, et qui , en assurant. leiir repos dissipcrolenj 
les justes ÎRqiuétudfcs de la France : (lès ce moment les hostilités ces^ ' 
seront i i'on. prends devant vyous, Messieurs, le solennel engagement; 
» J'ai dii mettre smis vos yeux l'état de nos alTaircs du dehors. 
C*é!^^t a moi de délibérer : je l'ai fait avec m turité. J*iti consulté la 
dignité de. ma couroniie, rhpnneur et la sûreté de la France : nous 
somme» François, Messieurs ;.iïqus ^evoaa toujours d'accord pour dé- i 
fendre d^ t^s intérêt^ ». 4.J1: n" ,, - . v j 



.AU Ri^D ACTEUR* 

'Pi\"s, le jâhyicr^ 1823. 
Monsieur, on lit ^ans un i^uVragc en deux volumes, intitulé : Le 
prétendu Mystère de T Usure dé\foHé , par M. l'âbbé Baronnat (1)^ 
tome 11, page 85, ces paroles : « J'ai appris,^ dcja bouclje de phi- 
sieur» prêtres françëisqnî oAt travaillé long -temps daps les Indes- 
Orientales, que, dans le royaume de Cotîliinchinc, en HDhinc, etc. ,- 
,]ls fle gardent bÎMi de «hlimcr I usage qù sont. \es chréf iejis de faire 
v«l4Mr l'argent- at^vtonx fixÀ par.* r«mpeixur. ou pcir \é commerce ». 

•1 - '- • • ' - • ' 

•^ t) lie wiwpto eue nou o non s^propesioBS de rendre de^eet"9i»Tra|ge 
a été retardé par 4'au très travaux j il paroitra trj^s-prochainemqnt. 

.' ' i • ' {Note du RédaeteUi^' 
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Kovs ayom ët^.mÛMonnaires, l'un environ cUz-lnuf ant^ le»ilclix 
autres pria ém quii^ze ans , àûïks là Chine , ou dans le Ton%*kin% et 
H Cod^inrhine. Nous regardons comme un devoir indis))cni>able pour 
mous de réclamer contre tette as^rtîon, et d\itti»lcr qaé tous les 
i&ksio»nàires qui travaillent en Chine. au-Tong-'king et en Cochin* 
i:1iinc, ne permettent point an\ tbreMcns de.plaçeV leur argent à 
Int^tét, et ((«e tant dans la pratique que dans renselgnemeni sur 
cette mafim , ils suivent fitlclrmrnt ta doctrine reçue <lans r£gKsr^ 
telle qu^elle est e'xpiMce dans les bid!es des papes, ^t spt'cialement 
dans la lettre eticydique de Benoit XI V, du i«». novembre t745, 
adressée à tous 1rs évéques dltalie) et dans un grand nombre de dé*» 
cisions d«s congrégations du Sainl-OI&ce et de la Propagande , inter* 
prêtées dans leitr sens naturel « et non dans le sens foncé et chimé- 
rique que leur dx>nne Tautcur. 

« J*ai appris des mêmes mî«.«lonnaireS) aloute-t-^il, qu*en Chine 
Vargent est marchandise, et qu^il se v«nd an marché) comme on 
ve<id à Paris les papiers royaux, sans qne les casuisles s*en mêlent, 
et due souvent, le même |our, le cour.^ du marché varie pour lor 
ou Vargcnt, comme nous le voyons varier en France pour Tes effets 
piil)li(3 ^ la Bourse de^ Paris et des autres villes de France , jcI que 
te» confessenrrne s*en inquiètent pas ftlns due du prix des denrées ». 
ïoQt cela est vrai, mais ne prouve rien (avenr du ^sentiment que 
foutient M. B.... L*argent, en Chine, est marchattrlutè ; mùk$ H n*y 
«est point monnoie : il n*y a dans cet empire^ atissi "bien qu au Tong'^ 




dance on à sa rareté (i). Il est marchandise en Chine, comme 1^ 
vont k Paris les pièces d*or ou d argent étrangères^ Q n'est donc pa« 
étonnant que le prit de Tor ou de Targent varie en Chine d?un 
ioor k l^lre; cela a Heu dam tous les changes ^ mais cela ne faîl 
rien • in.^«e^tmii sur le placement de Vargeat à intérêt» ' 

Kouf vous prions de vouloir hi«» laaévor cette lettre dans votre 
feuille , et de recevoir Tassuranee de la haute con.Mdération avec la-^ 
quelle nous avons l'honnevr d'éxns, Mon^nr, vos trè^^hnaoldes et 
' très-obéissans serviteurs, 

C. Làvglois, nncUn missîofwaire du Tottg^kin^ tt de Co^ 
chinchùie, et supérleut du séminaire desMisstons-JStnui"- 

P.-J. m Li. BissACBBRv , oMsi^iatit, anekn mu$iofmaite é(u 
Timg'-kùig et (k Cocfwichine^ 
'j: J.*-F. RicBtiisT, prêtre de ia c^N^gatiûm de UMismon, 

ancien miêthnnmre de Ôhi^Uj et ptteurma^àe ia ' 
sion Jrançime fk fy'king. , . . 



(i) fVez \es Mémoires sur la Chine, tomt XI, page 371. 



{Samedi i"- févrieriS'iiÔ.) , {N". 885^1 , 

Béantes de l'Histoire eccfésiiMtiijuey ou Précis at^'' t, J 
Evéfiemens les pins mémorahîes (fuselle offre à l'in^'** 
têret des nations ; oiivimge destiné à Tînstructioii dé 
lu jeunesse; par»M. Kougaret. 1822, 2 vol. în-12; 

. N<^u« avions d<éj4 |irëv«iiu «os l^tewrs ^e êe tenir en gaiTd)^ 
contre «ne prodticlion oh noos avions n^indrqtië Hu pHHxiîef 
coup A^iS^X beeneoup de choses incobi^rentes et déplacée»; ml 
examen plos attentif n'a fait <}tTe confirmer notre pnemiei' }a^ 
geinent. Jl est pen d'ouvrages rédigés si^f^t moins de ckoix'et dtf 
f;o&t. Une triste expérience n^as a depuis lon^tenorps avpris à 
t\w3^ <)éfier de ces compilations? précipiléesi, de ces abrégés iti-> 
sfpides , «t de ton tes ces spécalatiotis < fruits de l*ignoranee et de 
k eapfdité, et qui se sont ^ fort multipliées dans notre siècie/Lé 
titre senl de Btfau^s nons paroissoil suspect y et cette tfoscifetHf 
de cbarletanisnie étoit d'un mapvais augure à n«r^eaic. sWmt, 
nous savions que la plumo de M. Nougaret s'étoit exereée su# 
toute sorte de genre; qu'il avoit fait des roinans, des pièces 
de tliéâtre, des hymnespoer ks fêles nationales ; no u« avions 
Oui parler, entr'autres, de Réftexions sur le Culte exdvsifei 
êur les Préères, saupoudrées d'impiété , et il nous paroissoil 
an peu étrange de voir le même homme célébrer essiitte tes " 
breutiés isi fftenfeilles du chriMianis9fie , et les bemuës 4e l'htSi 
i&ire eecléêiasHqne, Toutefms ce* cba|«ge%nefit pouvait etiCoit 
s'expliquer. M. Nougaret. que f'enn dit avoir pi^is ^e 80 ansf 
pouveit avoir élé ramené ))ar Tâf^e ii des pensées plusse^ 
rieuses ; peut-être se pra])osoil-il dVxpier i^s torts de* sa jeu-i 
nesse, et de faire oubîifer )Mir des productions graves et utiles 
les écarts d'une plume frivole o«i méofie licencieuse. Nous 
voudrions pouvoir assurer que telles sont les dispositions du 
l'auteur ; itiais son livre ne nous offre à cet égard aucune ga- 
ratHie. 

M. Nougaret n*a certainement pas songé à faire àitner la rc* 
Hgion, ou k la peindtie sous des traits tionorables; il entasse 
les faits sans prdre; il ne sa4t po^nt discerner ceux qui o^'r^h 
roient plus d^intérét , et qui jusiifieroient son titre àe Beauiésx 
il compile, *il abrège, il copier armé de son ciseau, jl em»- 
Tome XXXJJ^. JLAmi de lu liciig. ^t du livi. A-a' 
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prante ça et la aux historiens.' Nulle liaison , nulle vue^ pas 
ilfM de ces rëflextans qui annoncent un cbrétien animé des 
pensées de la foi , se réjouissant de ses conquêtes ou s'afHigeant 
de ses pertes; partout* une froideur et une sécheresse rebu^ 
tantçs. L'auteur se montre étranger au langage des vrais en- 
fans de l'Eglise; en vain il veut imiter l'accent des fidèles, il 
se trahit par son ton seul. Qui croiroit cependant que M. Nou- 
garet a la prétention d'avoir fait un livre de piété (tome 11 ,, 
page 35o)7 d'où je conclus (|u'appareament il tie saît^pas 
mense ce que c'est que la pieté : si du moins il étoit histon 
lien exact et abbréviatenr judicieux » son travail pourroit en-^ 
core avoir Quelque mérite ; de courtes observations vont nous 
mettre en état d'asseoir notre opinion à cet égard.. 

Dans son huroduclioa , quijoe mérite guère ce nom , et qui 
n'a pas trois pages , M. Nougaret dit qu.il est encouragé pat^ 
V espoir déire. utile à cette jeunesse brillante et smdieuêe qui 
»*4lh^ aciuelhmeat comme une belle et magnifique plantfi,t 
fu^un four on vcrça couvrir de son tronc et de, ses bf^neïffis le 
sol oà elle est née; J'ai de la peine à croire que cette petite 
^btteiie libérale séduise la jeunesse. La portion de cet âge in- 
tféressfnl qgi est chrétienne .recèlera certainement up livre oii 
l'histoire ecclésiastique est défigurée ^ et les jeunçs libéraux 
ne tro|»vefoiit pas dans M. Nou^aroi l^s attraits du style qui 

Îuissent^eur Ci ire oublier le sérieux de la n^atière. Ils seront 
>enid( rebutés d'une lecture sèche et glaçante. En vaia l'au-. 
teur a quelquefois appelé à son secours ie Mit^U &ik Bulauxe; 
«n historien ecclésiastique • qui marche ^ur les pdS d'um tel 
guide ne peut être qu'un ennemi déguisé ou un açii bien mal 
adroit. En vain encore a-t-on cherché à donner à cette édi- 
tion le relief de quelques gravures; outre qu'elles sont misé- 
rables sous le rapport de l'art, les sujets sont également mal 
choisis , et l'artiste • paroU avoir été aussi peu favorablement 
inspiré que rbistoricn. 

- On trouve » par exemple y dans le I'*^. volume une gravure 
repiésenlaut quatre évéqlies autour du lit. d'un mourant au- 
<piel; on a passé ifiie corde au cou , et que l'on tire aiasi de 
son lit. L'action eu elle-ntéme a, au premier aspect, quel- 
que chose de. barbare, et la figure djcs évéques est dure 
et sévère. Le choix d'un tel sujet n'a pas été dicté par 
4me bienveillance pour le clergé, (^uant .au fyii en nii- 
méme, Fleur j rapporte ^^ il est vrai, que Henri III, fiix 



.4e Henri II « foi d* Angleterre, qoi âiroit-^oftë les armes 
• contre son père, pria les évéqaes, au lit Ae la mort , de le 
mettre sar la cendre, et que, s'ëtaat passé lui-nréme uiîè 
corde autour du cou , il les exhorta à le tirer hors du lit. Il 
est possible que les ëvéques aient cédé à ses désirs ; mais assiir- 
rément ils ne sV seront pas' pris comme dans la gravure^ oh 
on leur. a donne l'air de bourreaux impitoyables qui ordoih- 
nent un supplice. 

Les deux derniers siècles de l'Eglise sont surtout défigures 
.dans le récit de M. Nougaret. 11 confond perpétuellement les 
époques; ce qui vient de ce qu'empruntant des lambeaux à 
différens historiens, il ne s'est pas mis en peine' de les cooi<-> 
donner entre eux < Ainsi il raconte l'attaque faite par tes 
|;arde8 Corses à Rome, en y6Ô2, au milieu de la querelle 
sur les franchises 7 qni éclata vingt-cinq ans 'plus tard /Sut* 
les protestatrs,' sur les Jésuites, sur les jansénistes, les faits 
font intervertis; rien ne les amène, rien* n'en montre ^la 
liaison. On passe à chaque instant d'une manière à une' 
outre, d'une époque à une époque antérieure. Des mé^ 
prises grossières , des omissions impardonnables ; des anec<^ 
dotes fausses, des réflexions déplacées, fatiguent lelectet^r 
tant soit peu instruit. A peine y a-t-il une ligne sur saint 
Vincent ue Pau[; mais; êh rcyancbe, il y a huit- pages stir 
- Arnauld; l'auléuf n'a eu que la peine de les copier. Là vous 
saurez que les Frites de la Charité furent mises "par M""*. L^ 
Gras spu^la cofàiuitèder^it Pratiçois 4e'Pani, in$iitateUr 
de itt tffissïon. L'auteur dira sans doute qne c'est une faute 
d'impression ; il y en a beaucoupde cette espèce. C'est aussi 
-apparemment l'imprimeur qui aura mis que- le petit cf<« 
metière Saint-Médard fut fermé en 17^2, au* lieu de 1732. 
jye» nséprises plos importantes ne sauroient^admettre cette 
.excuse faÀnnale. • .1 * '. . / 

Ainsi on lit, t. II, p. 4^3, que, lors de la révocatieoderédKt 
' de. Nantes, Louis XIV voulut (expulser du royaume les calui" 
histes ,ei bannit plus de cent mi lie familles. Si M. Noi^igaret 
le croit ainsi, c'est une grande ignorance; loin d'expulser 
les proteslans du royaume , Louis XIV fil tout ce qui étoit en 
lui pour ennpêcher lés émigrations; qnant au nombre de cent 
• mille familles qui furent bannies alors, c'est une exa^^ratiori 
qui n'a pas le sens comniun; on peut voir cé^jue d»l M. le 
cardinal île Bausset , dans son lliHûtre, de Bossuet r sur )e 
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«ipiiiW i^ pratcslui^ <|m snritrf ni de Praim k ittte époque* 
A Ia ^>î>g« 443, Taule^w a«wre. que les rrligieQses de Porl- 
&^>^al ê^onyër^fll lc« plus-vjve^ persceitUone pour avoir in- 
fuse de se sottinellreà la biilir Vmgcniius^ loiU Je monderait 
^ue Pori'^Royal fui détruit pluMeur» annres «vaut la bulle Uni- 
}g€UHHs. Cetle^ci ae piami <|Ur*en.i9rà|J4i.r«ine de Porl^Roval 
fiYQÎi été consoiniuëe en 1709- H est dit, pa^e 4^9 que*^/a 
plupart iles Mques de France f are ni persécutés et tourmietfiés 
da mttk matuknps,fo^€ leur opf»o#itimi k je l»«i|e l/nigeniitis; 
viii .a«é*0Q. pu prendre une asiertieo aussi. fausse? La pinparrt 
<left. évoques de Fraocfv au contraire, adbérèrenià.la ipéin^ 
Lulie, et ne purent par conséquent être. inetiié tés pour Icor 
opposition. Lauteur la eovpfunté h M. DuIaih^ un .tableau 
des copvuJsîonSy.ob le vrai esi m&é avrc Jefaux^ el eu , far 
une inconséquenee digne de l'un el de l'autre, on blâiue à la 
fois le Canatisraie des.cQnvulsionriaites, et les. mesures prises 
|>pur réprimer oe fanatisaie; nous ne relèverons taulefois 
dafTS ce Isbieau qve. le. passage qù l'auXeitr prétend ^e les 
convulsions cfittfhient en .176a, avec. .la persécution démt les 
^éfiuiies étçdent auteurs- M. Dulaure el soq copiste, se tron^ 
pent, s'ils ne trompent \iAS, Les convulsions ont sarvccu aux 
JésuiieS'^ comme iJ est constant par des.Caiia nombreux , cn- 
.tr^aulres, par .la . conlroverse qui eut lieji en. i^iiS,.. entre 
l'abbé RejAaud, curé d^ Vaux, etJes..autres janiéni^tee pàt- 
tisens^das secours. Celte contrqyei^e fut irës<-vive, enfanla 
i^eaucoup d'écrits; dont nous pourrons parler qiielque jour 
dans une Klotice <|«ie noos^vons préparée sur Tabbe Jàejnaiid. 
-SottS ajonterx>us ici. que los coovulisûonS' ne .cessèrent inéiiie 
|>as ix la résolution, et on a s%l le Père. Lambert lea.précoQÎK 
^eer encore en 1806. 

S'il failoît relever Loue les traits d'im^iérflie el df ^ mau* 
"vaise foi de l'auteur, il y auroit tour à lourde quoi amusar 
lei.itidtgner le ledear. I^e i^écii des demieris .m^Ibeurs de J*Ër 
r^W est plein ^gidem^nt de béyoesi^ M.. rïx>u§aret, qui lie 
'tait point marcber.seul » <i pris ici pour ^uide M. .de i5eau- 
x^hauip, dam sofi flisioire des Malheurs jet delà Cétptwité de 
d^ie P'II} ouvrage i;içQinplet et inexact. Nous .avons indiqué 
-«iHettrs les défauis de c^Ua jfiistoire; il. seroit inutile de.si- 
^^|[i|^ler toute» les méprises du copiste ; .il no^ sujfiira.de dire 
que Us Beautés de VHisioire ecclésiastH^ue of&ent.le litre le 
pl«a4Coi^pettri, ei.qu-il estpeRd'oiwra^ies aussi tristes^ aussi 
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i; a«^i*dépm»fyùs de ia\éntelû*\'nhéfêl, I^b eomàgé 
dofU notts nous sommes armés poiir le |)arcoiirir ne eouvoil 
être soitfeHù que' pai* le'â^iit a'é|>asg#ii»i*' le lii«|iie4é$a§ié-- 
ttèeoik nos lecteurs. 



Pit Ri«.' l/assembléO' ^é clrArilé f)our le» pe4»|i séoiiiHftirfs. 
»*«tt tcittreflicrcredi àSâinUSurpice. M. rahWPisseait a ||rêché 
sur ic s«€erd('Ge« et en a montrd tes avanlage^^l lesbi^Hfol'fi. 
tant ptAn* la société en génëpal q lie pour k boitlieur dés kidl^ 
vtrfus^ L'orateur a inêié à son sujcl des ooniidéra'iFond i|»«h 
riries d'un ordre Ircs-^levé, et des exérap'es plus frapptns e»* 
core. M^ ràrchevé<{Be assrâtoîlà ce diacours, accoa^Kigàé de 
MM. les avcfatdiaicves. Le prcHat a donné enstitte le »»lMt. 

.—•On dît que c'est l« i". féA'iier que M. le cardiual de C]^m* 
mont<«^ToQ»erre dok recevok (a barrette des maim de 3. M. * 

•-*- La rëunîon que M»^". Ja duchesse de Berri a fHresidée^ 
^20^^ dons ses apparteniens ,. a été aussi no«D]Mreuse*qu'iiité-> 
irtussante par son objet; et>viron quatre cetil» personnes s';y( 
i^buToieht rassemblées. M. Tévéque d'IlermopcMiâ, pliMieur». 
•IRciers de ïa maison des Princesses ^ des dames de disiiitctioe^ 
s^v IroHYOÎeni avec u«ie centaine d'en&ns^ Le discou^rs d'e 
M; Tabbé de Salinis a été remarquable par la grâce eiKà^pre-* 
pos. L'-arateur â su intéresser'son jeune audhoii'e par unlan-l 
fjfsgûyhih dTaxïe ét%^ite duplicité; It leur a montré ksi 
buhnea esuvre» comme le moje» le-^ltis silr de plaipé k BjeiM 
et dé mériter ses bonté». Il a peint !M«^ le duc de Bordeaux^ 
au milieu de cette jeunesse comme autrefois Iîei»ri IV enSiDtt 
aa litilien déis fiéarnois d^e son âge. Il s'est félicité de VOk le^ 
jeune Prince appreiKint de bonne bewre à pourvoir aUx beW 
soins des malheureux. Des pensées heureuses^ des seotimienar 
toucbans y. des eompliinens -na^urete y ont jeté beaocouf d'in-* 
térêt dans ce dtscôors,' qui n'a pas duré pi«9 d'un quart- 
d^heuDC. M"*^ la duchesse de Berri ^» en suiie examiné .les- 
comptes, et reçu les of^ipandlBS, qui se sont éieviées :polir ca 
€|cuart»er h une somnnù plue eoMsidérable que pour les pi^écé-*» 
dkrns. On sait que le produit dee souscriptions est d^titté. au 
seiitieW des Sœurs dé Saint^Andvo, cpii tienoeiit des écoles* 
dsns les cai»pagoea. Des dép«tdli»HB. de p44isi)eaRr psu«ioQMfei 
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des cnfans de familles distinguées forment le fond de cette 
réunion. 

«r-Dans le Mandement que M. rarchevêque de Rouen a 
donné à l'occasion du 21 janvier, le prélat félicite ses diocé* 
sains de V empressement tout religieux et de la noble généro^ 
siié avec laquelle ils ont tous , riches et pauvres, concouru à 
la restauration de son église métropolitaine; grâces au 'stële et 
à l'activité avec laauelle se poursuivent 1 s (ravâux, lé'pr^élat 
espère pouvoir y rétablir bientôt la pompe du culte divin. 
- — I^a veille de soii départ de son diocèse, M. le cardinal- 
archevêque de Toulouse a pubHé son Mandement pour le Ca- 
rême. Le prélat rappelle d'abord les lois de rEf>;hse , les an- 
ciens 'usages y et la nécessité de la pénitence. S. Ëm. parle én« 
saite, par occasion, de l'état du diocèse, oh cent quarante 
paroisses se trouvent sans pasteurs. A la vérité, lé clergé et 
les (idëles montrent un égal désir de combler ce déficit; plu- 
siaurs curés réunissent des enfans qu'ils élèvent poàr le sanc- 
tuaire, et le diocèse compte |irès de huit cents jeunes gé^squi 
se destinent au ministère. Niais, dans ce nambre, il eii est, 
sans doute, plusieurs qui changeront de vu^jk M. le cardinal 
recommande aussi à la charité des fidèlesTét^^Nssement qu'il 
a formé pour les filles repenties', et qui, a'élé autorisé^ par le 
Koi et déclaré apte à rincevoir dés legs. IlVegrette ennii de 
n'avoir pu terminer le Calvaire, qu'il regarde comme un mo- 
j}iiAici{^t^oieciec(c p«i^ir la villç^^j^ou^ les cat^pagucs. D^ 
le dispositif du Mandement, il «est ilii que runi&Mrj^fe^âe 
l'observance du Carême eiigeant qil'elle fôt la' mêiijb dans 
tout le diôcèsie pour l'abstmence du samedi, cette abstinence 
sera observée nonobstant les coutumes con^tfaires suivies dans 
l'ancien diocèse de Rieux ou ailleurs. i ' 

• — M. de Pins, évé^ue de Limoges , est arrivé , le 1 1 Jan- 
vier, dans sa \\\\^ épiscopale, oè il a été -reçu avec les hon- 
neurs dus à son caractère. Le préfet du département est ailé 
le complimenter, et le prélat lui a répondu en protestant de 
son attacl^emenl pour ié troupeau qu'il est appelé à gouvèr-* 
ner. Le la , l'installation de M. l'évéque a eu lieu dans FégHse 
cathédrale. Toutes les autorités étoient réunies pour cette co- 
rémonie-, qui a çté terminée par le Te Deum, Le prélat a pu- 
b4'ié, k Toccâsionide sa prise de jpossessîon, un Mandement oii 
il^ parle des devoirs de Tépiscopt, dé l'enseignement de FË- 
glise, de sa constitution éternelle ^ et de ses propres traVauK 



pour l'avenir. !1 se fcifcile de trouver un "clergé sî' uni , ui^ 
cliapîfre si vénérable, un séfnitfaîre dirigé 'avec taril de. sa- 
gesse >t de tkie par MM. de Saint-Sulptèe, et des étàb^ltssef- 
-mens précieux pour ^éducation de la feuriesse ectlésiaslique^, 
'et qui promettent au diocèse des ministres instruits et fîdcfes!. 
Le Matidement du préltit, et ses premiers soins dans l'admi-^ 
nistration du diocèse', sont d'un hèureiix augure pour Je succès 
de so^ ministère. 

-«Les ennemis de la religion la poursuivent jusque dans 
les asiles oii elle espért>it échapper à 'leur censuré. 11^ se liio- 
quent des prêtres qu'ils rencontrent dans te monde, et les 
accusefit de mener une vie douce et commode; et ils vonf 
dans 'la* soUtudé des- pieux m on a itères pour y critiquèi*ié^ 
.austérités 'des péhitens. La Trappe même n'est pofntè Tafyri 
de leurs recberclies , et ils profilent de Phospitaliié qû'oO y 
donne pour y aHer prendre des trait? ou des sujets de risée 
dont ils puissent se servir Bii besoin contre ces religieux chari- 
tai>les« C'est ainsi que ces détracteurs officieux rèconnoi4eri^ 
ï'accneil généreux que font à tous les voyageurs' ces bons so- 
litaires : nous laissons h juger si ce procédé est biéVi loyal' el 
bien délicat. On vient de publier une Promenade au rhona^rh 
de la T'rappe : c'est un petit volume in- 1 2 , éèril , stms doute '. 
par un homme accoutumé à regarder les' pratiques de la 
piété comme une superstition , celles d\e ia pénitèneè comme 

' fiD-e folie, les vœux de religion comme un joug insuppor- 
table^ La vue "des solitari^ ne par<^f point Fa voir ^uéri de 
ses préjugés : leur calme , leur air dé contentement au milieu 
Ses privations qu'ils s'imposent, leur union, feur ffervéïtr, 
leur obéissance , leur simpitcilé , rien n'a pu désamiér lé cen- 
seur. Il en fait des homicides, qui abrègent leur existence 
par les moyens les plus violens; il racoalc des traita de cruautd 
«it'il îftvente où qu*il exagère; enfin , il voit partout' des vic- 
times, de la barbarie et du Ifenatisme. Tels sont tes jogemens 

^'itn monde aveuglé : endurer des privations pour sa fortune 
ott ||i)ur arriver à la gloire, c'est an courage honorable^ niais 
se priver, pour Dieu , des a^rémens d'une vie douce et cotti- 
nM)de> dompter se» passions, s'impodcr des sacrifices rigoa'-« 
reax, être enfin à Dieu sans partage, paroit une folîe a un' 
siècle enfbnco dans l'amour dés chosei'téjnporeHés.' Ort ne 
veutpotnt croîre>^à tèi vocations extraordinaires, à cé.détW 
eheiaieot entier, à cet amoUf ^ixr \e& croix ^ut sbnt le pIn'Â' 
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Ton .igiiorj&. Npiu «e préteiidUiru paf QlaUk.ici^ avec l-aiiir^v 
de 4a Prome/taàepUMie (Uscusûdd en jrègle) îi &itt(lr#it.fusa^ 
babicfocnt commencer par en faire un cbrëiîei^; maU f en ¥d- 
riié^ fhréûen ou non , on devroil être la» et iicAtei»^, de'>cef 
3éciama4ioRS usées sur le$ moines,' sur Je fanaûsjae y sortie 
nialheqr des vicUmcs. cloUréc;s, etc Ce l^ogag^ ^^osisier el 
révolutionnaire fut rnis à la mode , il y a trente ana^ daos dcis 
ron|on& et «ur le théâtre v, |nr des p;eHS qui aToiaitl>esoiQ.d'é*- 
cYi|iii0er les esprits. On a. persiffl^ lesraligiei^i^ et le« relU 
gieo^es , en attendant qu'on les traîuÀt au .supplice, et cei^ 
qui. a voient, applaudi .a U9C Fiânimes cUAuré^* pn( vu t peu 
après, \!ttfi d'autres chaînes et d'aotrjes ifickimes^ la 'U> 
l>erlé oppriniée et le sang ruisselant 4le toutes parts, to^i en 

Iarlant de liberté et d'humanité. U seroit temps d'ftbj^rer «ti 
mgage également indigne de getis bien éieYés e^d^hon^mes 
religieux» Mn journal a cjté avec honneur la Promenade dé 
lu frapc; il pm'se, d^ns cette brochure, le vrai eti le £iuii^ 
le probable et l'absurde , et il a Teir de déponcer nn mona^ 
iëreoii la pénitence et la piété sont en honneur, et oh 6# 
maintiennent cnqore des pr^tiques-cjfii devrpieiit confondre 
notre lâcheté» il rapporte des c^sçussioiiNS'SUir. lesquelles noils 
pptMrpfr mettrons, de récuser son, témoîgnp^. U n*y a pas d'«p« 
perencf ^ue M. Tévéosue ^e 5ëez ou TabÙ de U Trappe eient 
ço>»£é leurs secrets si t auteur de W^Premen^nfie 011 aaJtofvt^ii 
1^ Parî^..Le ,mçM}e<, «ncore uneifeie, ne 4ev^oitriil pas ou^^ 
|»lier des gens qui l'oublient, et iaudBa^tMlenvil^r à la religioit 
Kisiiu'ainL déserts oii. va se cacl^r Tiimaur.de la. pénitence 2 
p'j a*t-il pas de la cruauté à.poi^rsuivre «es pieti» solikaireA 
lusqtiedans les secrets asiles ph ils espénoiedi échapper à Ve«a 
^ les regards? ^ 

. — Lu ville de Beancwe a été réçemiuienl affligée d^ le» 
perte âe son respeetalbFe ijiuré, M- Alesis Gâutiei;i qiki oceo-4 
oit c#tte place depuis eiiyir.»n cii^quanlx^-^trois iina« :Né à 



SaiiU- Mitre ei^ Provence ,.' le t^^octobise 174^ * il obliu^t cette» 
curef p^r résignation, à Tâ^e de af&aiH, Obligé de s^iéloigne» 
pendant, les trc|d>(e# <J^ la révolu tioo> i) passa les te<Mps f4r* 
^çns en Espagne^ et revint ai»))vèe de son tr^mpêoi» 4ès q«e« 
)a .tempête fiU un peu calaiée« )l avoit vu pendant un demi^* 
4€âie..s« ,repo4ive)er toute la .géaératiosi die se pav0isse> et i^ 
^KfiiX bepti^» iastcii^ #i vm croltce, f»Qce»siivemetit \\w\h \ma 
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kaUtmts ^ Jfe^oeÉîiv. li ite passent (mm «h sêtti }b«f 1MIIS É'ôcfi* 
e«p«r «lu bien de iei ouaillcâ; eliet t*ofit yu^ ON#loiie^ mm% 
même, avani sa mort^ kur ttomier l'«xàii>ffld <rii "têhe et êe 
rasfiiduiié dans les diverses fonctions du saint ministère.' D^ 
ptiisiofi nimut dTE8jp»§n9\ï n'droit pas «foH^é ttm setif4tistaot 
sa paroisse. Cet homme ^9tirual))e est tiu^rt )• Vj tA>V«itlbr<l 
183a, laissant le sativeoir âe se$ vertus éi le regret de m 
perte. . . i * 

•«-On noient de. pubHer, à Aix-la-Ohapei^, un alivi^ge^re^ 
Biari|iioble.; cVsi on Jâppclà fa rétknion, adressé à iùuits Ùiâ 
éffiLtes H* Occident quLdijfferûMt àems'hutetki^ iSlftf 
Ce- ^vre>peirl être .regaiâë t^omme la pei>dérit dti ^sterne 
théoioffiqucédJjiibniU, qnisL paru A Pâfi* «hiftig. ta tefl-^ 
dance de ces deux, écrits asll p¥«s^«e lé i^nie , et l<«UrS' au» 
teocs, tous ÛGutx proiestaiis et ediUeinporBins, otit ' reiHi^ à( 
r^çlrse cathoHcpie nd téimiignage d'â»tiif»t ptM> bçn^^Callçf 
qu'ils êtoieiit piûs instfuitfr^et aiiiinéft de Vacs |)l^s droites.' 
tJAfaél parut pour la première fois à Amstc^dani , en ië85jf 
«aus le litre de. Tuba pacts' ad imwer^as dîséftdcnt^s iri Ocdi^ 
dente ecclesias, seu Discumis ikeoiùgieiés detitUon&eoeîèfia^ 
mm. L'auteur est Matthieu Ptsetorius, docteur luthérien de 
BAemcl. en Prusse^ et, pendant vingt ans, ministre à Nib- 
hudz. Il «nvo^a son livre a ia' faculté de théofogie deKœnig^- 
berf^f et plasieurs protesians le rèAisèrent. 1SiIais.1e'xleet!tflir 
réalisa bîeotèt après , par uae diémarehe éclatante ^ let ^rt^ 
seils de paiic^af^iy'Aavopl'doiinAps '. il renti^daiis le s«in ck l'É- 
glise Cii^holique^ reçut le sacerdoce, et fui curé à Slràsli!c>&rg^ 
puis évêqne de Weicbersladt ea Pomëranie. Jl mourut e^ 
1707^ aussi estimé pour ses vertus que recomnnafidable par 
ses cannoissanoès. On a de liH quejqties autres ouvràp^., 
entr'autres, Orbis Gothfcus , Oliva, in-fol., 1688^ et Mars 
Gothicus, i6qi* Il avoit été, pendant quelque teiii]>s., secré- 
taire intime de Jean III,' roi de Pologne. La Tuba, pacis fut 
Féiitiprrméfi à Cologne eu 1 7 1 1 . La trad nation qui vient ^'aa 
paroitre en allemand, sous le ihred*Apf9clàlarétini&n^ih 
pour auteur M. 6înterim>, buré catholique à BiUi-v prèsDus-^ 
seldorf ^ qui y a joint une préface et dos noies pieines^-d'érà,-* 
dition. Cette édition est un service rendu auir proleM^*^^ qui 
cTiercbent de bonne foi la vérité. L'ouvrage dé Prastojrius esi* 
divisé eu quinze chapitres, et donne le moyenne terminert les*' 
CQQtroverses entne les égliees chr^tteiuies. Lo'Cath&Uqidcéàa 
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JMayence en &it i-aiiri^ et Teioge. Lemieae H. BtnteriflA a 
publie , l'aimée dernière , k Dusseldorf , .^.Dbseours de 
Al. WoKsur la vérùé, Vunké et la âivinùé de la foi eatho^ 
ilque. 

«— * L'eb1>aye royale de Saînt-Mahnçe en Yalaîs a fait ré-* 
cemmeot une grande perte dans la peraoiuie.de son vénérable 
abbé| M. le comte £lîenoe Pkrraz, chevaiier;Çrand -croix des 
ordres des Saints Maurice et Lazare. 11 avoit été élu abbé txi 
18089 ^t préconisé par le Pape régnant , -le 1 1 Juillet de cette 
année. Son xèle pour U rehgion,.sa cbarité pour les pan-* 
yres, la loyauté ae son. caractère lui avoient concilié reatimè 
mi l'attachement tant au dedans qu'au dehors de son abbaye^ 
Il occupa pendant quinze ans le siège. abbatial, et est inort le 
4 septembre dernier, à l'âge de Si^ns, après une maladie de 
quinze jours. Det regrets unanimes honorent sa mémoiccLe 
vénérable chapitre vient de réparer cette perte par réleclion 
de M. le chanoine de Rivaz, qui. méritoit celte distinction, par 
ses talens et aes vertus. M. le comte de. Rivaz est âgé de- S5 
ans, et occupoit depuis 1810 une chaire de. rhétorique. Ce 
choix a été géaérdlemeïit approuvé. 



NOUVELLES PÇLITIQUES. 

Pabis. s. a. R. Madaiu a dat^é faire rrmettre à M. Hyi^e de Neti- 
\iUe une somme de 3oo fr. pour If « incendiés du vitUgG de la Vi- 
laine, situé dans rarroncyssemcnt quiii. comme cet honoraliVe déjttitè.. 

"-^^ A. R. Madawe, infornire qu an grenadier, de U gardé rojîile, 
nommé Rroussecloii, s'imposdit toutes serf es de privîilions pour nour- 
rir «a mère' pauvre et iigée, a baigné faire une pension à la mère- 
de ce Ruiitaire. 

,^ — S. A. B. M«"*. le duc d'Agoul^me a accordé, lci4 janvier der- 
i|îeç, une somme de 260 fVançs' à 1^ paroisse d'Autricowrt., arrondis-, 
sèment de dhâtilldn- sur -Seine, pour consolider rétablissement de 
'dcu\ Sœurs de la Prpvidence, chargées d'instruîré les JcUncs fiUes 
de celte paroisse. 

— On assure que le Roi paiera sous peutle jours la revu& des régi- 
mens de sa garde qui doivent partir pour l'armée. 
• — ■ Le Roi A désigne, 'le 59. janvier, les oiRciers généraux àonX les 
noms suivent , pour être employés à l'année d'Bispagne. JÀeuLenani- 

finéraUx : MM^ Je baron Canuel , le com(e:Molitor, le prince de Ho- 
enlohe, le comfe Curial , le vicomte Roussel d'Hurbal , le yicorofc. 
Tirict, le comte Gtiillcminot, le comte Bourct, le vicomte Ca«jtejL,.* 
le vicomte Domon, le comte d'AiitJclMjmp, le baron Dode dfe la Bre- 
mariOy lelKU-ondo Danaii^le vicomte Donnadicn^'levicomte Pa»^ 
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pliilc-LacToix , le k«irca) de Conchy, le vicomte Obert. Marénhanie de 
camp :■ MM. le vicomte Corsin, le cpmte de la Roche-Aymon , le lia- 
roQ Bniny, le baron Bonncmains , le comte 'Gnindlcr, le baron Grc- 
8ot , le vicomte Vallin , le vicomte Tpiusaint, le vicomte Pelle^yort^ 
le vicomte Jarain, le vicomfe Vasserot, le baron Berge, le baron 
Ordonnean, le comte de Meynadicr, le baron Vjiicent, Schaeffer, 
le baron Huhcr, le vicomte VionctdeMaringouc, le comte Quinso- 
nas, le comte de Bastîgnac^ le comte de Vittré , le baron. d'Albignac» 
le comte Armand de La|oyère,le comte de Saint-Chamans, le vi-* 
comte Berlier de Sanvigny, le confté de Vence , le vicomte de Saiot-^ 
mars, le coQ)te de Potier, le comte de la Bochcinqtieleia, le comt^ 
àe MeMet, le marquiffde Marguerye , le baron Dukermon ; GougeoBy 
le vicomte Saint-Hilaîr<; , le baron Brincart, le- éomte d'Arbaudjow*' 
qires, le vicomte Picot de.Peccaduc, le baron Faverot, le baron R«- 
b^M^t de F'Ieury, le baron Descbamps. ,, - 

. -rOn dit que M. de Coëtlogquet va être fait sous-secrétaire d'Etat,- 
et qiilî tiendra le porte -feuille de la guerre pendant l'absence de 
M. lé duc de Bellune. 

— On assure que rarni<?e françoi^e qui doit entrer en Espagne' 
' s<*a dfvi^'e en trois corps. Celle qui porte le nom d*arraée des Py- 

r(^n(^s-Orientalcs ou de Catalogne , sera mise sous les ordres de M4I& 
j^aréçhal duc de Ragnse; M. le mnrrchal Ôudinot, duc de Reggio» 
commandera rarniée du centre ou d'Aragon ; enfin, l'armée des Py-» 
renées-Occidentales ou de Navarre, sera commandée par M. le lifsute*, 
i]ant-géné rai- comte de Lauriçtom Mgr^. le duc d'Angoul(^ro.e âuraJe 
commandement suprême de ces trois corps d*armée, et M, te mi-, 
nisfre de la guerre remplira, sous le Prince» les fonctions de major-* 
général, 

_ — Par ordonnance du aa janvier, M. le marquis de Cansans> lïw-^ 
iei&ant-^nérnl et membre de |a chambré des députés,. a été nomdîé, 
gouverneur (le la i4«. division militaire j <d^nt le cb^f-l^eu ^ Caën»; 

— Un. journal «voit parlé de la retraite donnée au colonel Deri- 
Viaux.et a voit cherché à tromper Toçin ion publique sur le dévoèmenii» 
de ce loyal rnilituire. Ce colonel, quia été replacé à la tète -du i«. ïé-- 
gimeot de dragons, vient de repousser ces oaiouses insinuations, et, 
^près s'être loué de la bienveillance que lui ont témoignée LL.AA. Rfi« 
Monsieur et Nig'. le duc d'Angouléme, il proteste de. son dévoûment 
pour l'auguste maison des Bourbons.. 

•^ M. le maréchal duc de Bellune doit donner, le !•*. févrfer^ 
i^n grand diner aux généraux et ofEciers supérieurs qui doivent par- 
tir pour l'armée d'EvSpagne. - . . 

•^ M. le duc de San-Lorcnzo, ex-ministre d'Espagne, n'a paa as-> 
sîsté k la séance royale pour Tou-vortiire de« chambres, parce qu'il 
avoit déjà reçij ses passe^ports. Il est parti pour Londres le 3 ijan-' 
vicr. Plusieurs autres Espagnols, actuellement à Paris, se disposent, 
à se rendre en 'Angleterre. 

• — On a ouvert une souscription pour élever un numument à la njié^; 
iqoiredu général Georges Cadoudai. Le duc efle prince de PolJgnac, 
U marquis de Rivière et le général de Soly iont partie^d^ Uis^tft^ 



mMms thêf^e i^e rexécntiqii du monument. "M. f& tîcomie cfe Châ- 
teanKriand a déàré qn9 son nom fi^r&K pftrmi tes somcripfeur^ 
- -« La conr royale de Paris, réunie en audience sotennclk;, a.pro- 
novice, le 3o janAieV, stir trois causes relatWes à des délits do fa presse, 
EHe a réduit è -a5 fr. d'amende, sans cmprisonnentent, la peme de 
0Îoc[ ioar$ de prison et de loo Tr. d*amcnde, jp^rononréç par la tri-^ 
fcunai correctionnel conirc îc sienr Michelot, éditeur au Afhwn 
]M>ur un article contre Ira censeurs drâm^ques. Un. défaut de f^>rme 
dians la proi^dure et les poorsuites avôit fait renvoyer de la pfafnic 
devant la po-ice correction neDe ,' le sieur Alexis Lagarde, étudiant 
•n droit, et auteur d'une brochure intitijlfc.: Epfli^ à mon, Q^rê. 
La cour a infirmé la sentence de» prrmfers ju^es, et renvoyé la. 
etttse en première instance. Le sieur Niogret, éditeur du Système 
Mooittitiiê var9H d'Hotbaék, coùdamiké h trois mois d'^etnprisonn ornent 
et 5oo fr» d'auiendc, a été, stir l'appel à minimà interjeté par le 
aainistère pubKc, côndamiié, pa^ défntit, nu même temps d\>iliprU 
sannrmeni^ et l'amende a été pàrtce h 4000 fr. 

^- La caufte du roi d'Espagne et de MIVT. Ouvrard et Ron|;enion'fr, 
banquiers, a été app«Iee de riouvéau, le {28 janvier, nu tribunal de 
police correclionnolle. D'après les conclusions du ministère public , 
€t Udettro "écrite par M. le' garde des sceaux à M: le procureur di» 
Bot, que le duc d« San-Lorenzo a cessé d^étre accrédité auprès du- 
Roi de France comme 'ambassadeur du roi d'Espagne,, le. tribunal .a 
ordonné la radialton de là cause. 

— MM. Jay et Jou^i aifteurs, et M.' Babeuf, éditeur-, de ta Bio^ 
gfit^hig des 'èorttemporaîHs , ont c()ro|>ara;,Ie 29 janvier, devant l<5 
tribunal de police «of rectionnëllé. M. Jaf, auteur dé l^atticilc Boyny 
Fonfi'ède, étoit accusé d'avoir attaqué' l'^^inviolabilité royale en ren- 
dant compte du vole dw i-égicide IBoyér. M.,Jduy, auteur de l'ai-; 
lifle i!ie% flores Faucher, a.vo«t qualifié d*Héroïquc Jeur «Jéfensc conr! 
tre .4es antortté» du 'gbii-^rneroent dû R61, au mois de septembre. 
i6t5 f et, en parlant de leorexé<*ùtlôn , avoit élablï une comparaison 
entra la terreur dé 1795 et le gQuvcrnerttcnt du Roi, compàrafi«on 
qifi est tcMte au désavantage de ce dernier. Le iribnnal a renvoyé 
les sieirrs^ Jay et Babœuf de la plainte,' et a condamné le sîeor Jouy 
» ii-a mois d'emprisonnement et^ i5o francs d'amertdc : l'article des. 

jM^re9 Faucher sera supprimé de la Biographie des. Contemporains^ 

— L'éditeur responsable de VAbeiUe de kl Mosêïïe Vrent d'être-. 
cond.1nHié , par le tribunal de police correctionnelle de Mclz, h un 
iiirt>is.dc prisott et à 5oo fr. d'amende , pour avoir jnrblié les passages 
incriminés d'une bi'ocbure sur la trahison ^ par M. Dardouvitle. 

— On a arrêté à Boi*deaux , dans la Auît dti 21 au 22 janvier, un 
individu accusé, dit r on, d'avoir enlevé ^5 dé^pots à la pcdice de 
Paris, ou ii étoit employé. Diaprés les ordres reçus, il doit être ra- 
mené dans la capitale par la gendarmerio. 

— T*a gendarmerie de Toulouse a arrêté un individu qui est .ac- 
cusé d'avoir voulu enrôler plusieurs' soldats de notre armée sous les 
drapeaux de Miha, en leur montrant mie lettre de ce général.. N09:, 
(olmis >0nt TopousK -ee9 propbéîtiotis d^honôfantes. - 
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village citt département tien P^réuées-Orientale^T a <^té arrûté) le iB 
janvier, pfir le chef de bataillon du i8«« de ligne « qui f'jr trottve «■ 
«antonncrùent. On instruit upe enquête sur le compte de- cet Ei& 
pagnol. 

-;— C'est par erreur que Ton a annoncé la dest jtuiiott d« sdu^^préliift 
de Montmédi. * • 

— ^L'ainbaâ«adeur de Danemarck à Madrid est arrivé k Bayonne. 

— M. de Lagarde a dû quitter Madrid le 24 janvier. Aussitôt qu'il 
sera arrivé à la frontièiNe, il .fera savoir^ pstf (U6tuf(t;jtte , sa sortie d E»» 
pagne. 

-^ On dit que le gjén^l'al toyâlisle Misas, à la tète d'ane diri^on 
iorfe de deux mille hommes, a .attaqué à rimprovi^té Olot^'oeoiiplé 
par Milans, et que ce dernier, aptes un combat. trè-i -meurtrier, oA . 
il auroit perdu trois cents hommes, a été forcé de fuir. ' 

— Le système de rAngleterre à Tégard de la Grèce paroit avoir lô^ 
talement change depuis Tentrée de M. Canningau ministère. Sou# le 
marquis de Londondery, TAugléterre, loin de garder la neutralité 
entre les deux nations ennemie^s, fournissott à la Porte des îngé^ 
nieurs, des matelots et des munitions de guerre. Aujourd'hui le îni- 
tii-^tère se montre favorable aux Grrecs, et médite, dit-on,, un n<k»- 
veau plan piour leur obtenir un territoire indépendant , et pour scftr- 
t^nir en même temps Tintégritc dû reste de l'empire ottoman. 

— Le comte Mctaka, député du sénat dc.laMoréie auprè» du con- 
grès d(^ Vérone» niai^ qui n'y -a pas étjé admis, a publié à Ancéne, 
dans les premiers jours de ce mois, une adresse du gotnFenieinent grc^ 
au\ monarques cUrétiebs réuui^ au congrès de Vérone ^porteatlad^té 
d*Argo's, le 2() août 1832. . ' . ; 

— Le nouveau cotisul nus^e d^ Moldavie, et de Valacbie est chargé 
par son gouverncmcnt'de conseiller aux boyards émigrés de ces deux 
principantés de rehti'er datis^ I^,ur patrie .r .AUcndu qu^ila n'aproient 
jamai*} rien à espérer de la part de la Russie. . » 

— Le roi de Naple4,.q;ni passa, l'hiver à Vienne, /à reçu, le 16 
janvier, une visite $olennelle du cqrps diplomatique. Don Cam.ero- 
ros, çnvoyc des çortès, n'a pas été reçu chez ce monarque, et a 
demande une explication ù ce^ujet. On prévoit facilement de quelle 
nature elle sera. 

— Un corps considérable de jannissaires doit se rendre sous peu 
en Grrcc, et vers les frontières de la Perse. Cefte mesure augmen- 
tera la tranquiUité dont j.oMit Constantinople. Un ûéau terrible, connu 
sous le nom dfi cholena-morltus., a fait de grands ravages dans les ar- 
tnées turque et persane,. a ti«aversé une grande partie de TAsi*, et 
s'est avancé jusqnes vçrj la Syrie. ,i 



CHAMBRE DlB5 PAIRS. 

Lc'ag janvier, la chambre a nommé les secrétaires pour la fQr- - 
matic^n du bureau. Il a.étq ensuite nommé une coœmisyion spécialîB 
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ée tkiq thnnbtes poiir la rédïicrion du |>hî}«i ii^a4ée6se en répofise ' 
au discours du Roi. Cette conimis»sion se composé de MM. le mar- 
cfuis' de Pastoret, te duc de Doudcauville, Tevéquè d'Hcrmopolis* 
le prince de Polignac et le dui! de Lé vis. La chambre a vt'rÙié et 
déclaré réguliers les titres de MM. les Cpmtes Tascbcr et d'Escars, 
appelés à sucoédor à la palrk^ dont leur^ pèreï étoiciit reTétos. 



CUAMBRE DES DépUTÉS. 

Le.a8 janvier, à dix heures et demie, les portes de la sàHe d# 
Louvjre-ont éèé ouTcrtes au public* A ftiidf, sont armés MM^ le», 
pairs de France et les d<Sputés de;s départcmens. Les preAiiers, eit 
habit de cérémonie , ont occupé les banquettes k droftô du trône i 
celles k gauche ont été remplies par les seconde. Le Roi eÉt arrivé 
k une heure et demie. Une dépufation des dcuit chambres , conduite 
par le grand «^ maître des cévémoiiies, est allée recevoir à» M. Le 
Boi, en grand uniforme de maréchal de France, avoit a sa droifft 
.'MoKSiKpa et M9r<;. iecluc d'Orléans ;, à sa gauche, M9*'. le duc d'Aif- 
g^uléme.. Les Princes étoivnt en habit de ^air. En avant du ti^n^ 
te présentoient une suite de gradins dû étoienl rangés les granÉs d^ 
gnitaires de la couronne « les ministres d'Etat, les màréchauX^ ^ê' " 
France et Je conseil d'Etat f au fond de la «aile, e» face du trotte, 
yélevioit la tribune dii corps ,diplomntiiqup". ^bfe, AA. BR. I^^daH^^ 
M»^. la ducha«*c"deBerri, M««. la duchesse d'Orléans et Mil**. d*0^-^ 
léans, sc/tfont placées dans une tfibone à gauche. Le Roi , après avoir 
salué iWcmLlée, a prononcé, au mil.teu d'un sil^eocé religieux V 
son discours, que nous - arons rapporté., et t|ur a été suiti d'unrTe- 
doublement d'acclamations. ' ',* 

MM« les prélats nouvellement éler es à la dignité de pabs, et les 
députés récemment élujj, ont ensuite prêté' serment. Les pairr cccl<*- 
siasjtiqties qui ont prêté serment sont : MM. les archevêques dé Sens, 
de Reims et de Paris,- et MM. les évêqoes de Troyes, de Chartres, 
de Strasbourg et d'Herraopolis j tous ces prélats ont le titre de comte», 
à rexecption de M. l'évéqixe de Strasbourg, qui conserve le titre de 
prince de Croï. M. le chancelier a déclaré que la session annuelle 
des deux chambres ét^it owve'rte. Le Roi et son auguAle fàmîHe ser 
•ont retirés au milieu des acdam'ations. 

Le 29 janvier, M. DelacroixrFrain ville , président d'âge, agpelle 
les membres les plus jeunes j^t^ur la formation du bureau provisoire. 
M, h; duc de Boggie, commandant de la garde nationale , offre k 
rassemblée une garde d'honneur, qm sera chaque jour à sa ilispa- 
sition. Le général Partouueuux écrit à M.- le président, qu'étant m^- 
lacle, il ne pourra se rtncïrc .de quelque temps aux séances de la 
rhnrobrc. On procède, p^r la,;vqie.du. 8ort,.ù,la^forma1ion dés^n^euC 
bureaux, qui se fcon*itoScÂt chacun de qiiarhnte-scpt membres^ 
y Le )3w janvier, les rapporteurs dea diiFérens bureaux ont eu succès-^ 
8i>«uiou.t (a parole sur là \Lcnricatk)u des pouvo«s- La chaud?rc a con- 
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Urnlé imites les nourelles élections , h Kexeeption de eél^e» de MM. K^- 
' ralry, Meauilre et Marchangy. M. K.érat.ry n'a pas produit un- extrait 
des rôles constatant la quotité.desescontrilMitions. MM. d'AmbrujeaOy 
rapporteur, et Dudpn clemaAdent rajouinement de M.. Kératry. jus- 
qu'à ce qu'il dît ju.^fifië de sa qualité' d'ciigibie. MMi de Girardin et 
MiSchin proposent Tadmission , parce que l^i- chambre agît comme jun 
^ans la vérification des pouvoirs, et aue leur collègue a prouvé d'une 
manière indirecte la quotité légale ae ses contributions. L'ajourne- 
ment de M. Kératry e>t prononcé à une fotfle majorité. 

M. Borel de Brçtizd, rapporteur des élections du département da 
Nord , dit que le certificat constatant les contributions de M. de Mat^ 
change est ambigu; il s'en rapporte à la décision de la chambre/ M. ie 
Girardin prétend que M. de Marchongy n'est propriétaire d'une maison 
à Paris que depuis le 3o mars 1822 ; qu'avant cette époque il n'étoit pats 
éligible. M. Casimir Perrier demande le renvoi de M. de Marchangy^ 
d'afirès les faits rapportés par M. de Girardin. M. de Vaubianç sou- 
tient que l'élection est valable, parce que ,M. de Marchnngy tvpit 
acheté des propriétés pour être éligibie lors des électioiis'<qui auroietit 
dn avoir lieu en i8aJ , et non en 162a , si dans cette dernière année il 
n'y. avoit eu, par extraordinaire 5 deux convocations des collèges élec- 
toraux. 11 appuie son opinion sur un rapport de M. Laine , lors de la 
loi des éleetiohs. M.' de Marchangy monic h la tribube, et développé 
la- pensée de M; de "Vaublanc. La chambre renvoie au sixième bureatr . 
l'examen de la question relative à M. dé Mafcb^A^y* Ce dernier an-* 
nouée qiu;^ ses espérances s'étaiït évanouies, i^se relire. Là chambre 
persiste dans le renvoi au sixième bureau, M. de Labourdonnaye , 
rapporteur du troisième bureau , annonce que la nominajtion de M. de 
meaudrc sera l'objet d'un rappott particulier. 

MM. de Lafayette et Manuel , qui n'av oient pas assisté à la séance, 
royale , prêtent serment. -.; 



Cour (Rassises d'Orléans, 

Conformément au renvoi de la cour de cassation, la cour d'assises • 
d'Orléans, présidée pàî M. de CTiamf)vallins, s'est occupée, le 27 
janvier, .de l'affaire des complices de Bertôn. Baudrillet, de Lalande, 
Duret,' Grjndmt'nil , Bous^eau, Fournier, Poulain et Por,^sorit ac- 
cusés, les uns d'avoir formé le complot de s'emparer de la, ville et 
du château dc^aumur, de changer et détruire le .gouverneinent du 
Boi, d'avoir organisé des réunions . séditieuses où là,cesolution d'agio 
à été arrêtée entre eux et le général Bcrton-^ d'autres sont accusés 
d'avoir fait des propositions non agréées. BaiulriUet, de Lalandc et 
Dnrct sont présens j tous Ici* autres sont contumaces. Dans la pre- 
mière séance, M. Ta vocat- général Bu^seau, et M. Bosclw:ron Des- 
portes, premier substitut, ont développé les charges /jui résMltent 
de l'instruction. Trcn!e-un téinoins ont répondu à l'appeK M. le 
président a eiisuite interrogé les trois accusés séparément.' Le lieu-: 
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Unaiil WoeUel * ^tti kl «rid ténipin «întcniki 6ntm cetfv première 
«ëxince. 



M. l'abM Thorel, ancien cnré 4*Anonvi)le, an dieco^e de 
Rouen I el <irpuii déporté, vient de ptibtîer le IIl^. el dernier 
^oK de son ou vrage de VOngîne des Sociéiéê, in*8'. Tou f ce vol . 
traite de îa libcrlé; onjr verra, ^'\\. lé titre , tout i-e au H faut 
pour être vraiment libres la balance des volontés , l équilibre 
des f;ouvernemens , te concert des dci{X aittoriiéa , le concours 
de la nature et de la grdc^. , et Quelle est la plus libre de 
toutes les constitutions» Nous copions cet énoncé , parée qn'il 
fait connottre en abrégé la matière de ce volume. L'auleor 
envisage tour à tour son objet sous les rapports religieux, phi- 
losophiques, m ortux et politiques. Mous ne rappellerons point 
ici ses principes ) que nous SiVôtïs fait connoître en rendant 
eomplê de 9^$ premiers volumes. M. Thorel combat avec per-^ 
sévérance les nouveaux systèmes sur la souveraineté du pey-^ 
pte; il poursuit l'esprit révolutionnaire; il montre les abus 
de Cette liberté exagérée qui s'est annoncée par de si désasr^ 
Ireux effets. Enfin , puisqu'il faut le dire, il est partisan de la 
monarchie pure, sans cependant se permettre de blâmer les 
concessions faites par le souverain. A la fin du volume est une 
espèce de résume de Touvrage , sous le titre de Principes 
fondamentaitx des Société^ Ce sommaire peut donner une 
idée de la tfaéori« de fauteur, et des considérations par le$«4 
queues elle s'encliafaie et «'appuie. L'auteur n'a cru rien de- 
voir négliger pour inculquer dans tous les esprits àes âoc^ 
trines dont l'oubli lui parpU un^ des ^r^ndes calamités de 
notre âge. 



Nous n'avons pu encore faire usage des lettres qui nous ont été 
adressées de Nanci, sur l'enseignement de la théologie, et de Be- 
sançon, snr la méthode à suivre pour renseignement du latin dans les 
petits séminaires; nous espérons pouvoir employer prochainement 
ces deux pièces, au nàoins dans ce qu'elles ont de plus important. 

On continue, malgré les avis que nous avons donnés à plusieurs 
reprises, à nous envoyer des lettres pour le prince de Honcnîohe. 
Nous ne pouvons les lui faire passer, puisque nous avons été formelle- 
ment prévenu que' ces leltrcs resteroieut sans réponse. Celles qui 
nous ont été adressées dernièrement, venoicnt de Nantes, de Mons 
et de Crerbcviller j nous prétenons les personnes intéressées qu'elles 
ne sont point parties. 



( Mercredi 5 février i Saû^ ) 
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Le prétendu mysthre de V Usure dépôUéj ou le Pla»^ 

eetnent d'argent cohnu spits le 71 ont dé prêt à intérêt 

démontré légitime par t autorité cis^ite et par tautor 

' rite ecclésiastique; par M. l'abbé Barbnnat« i8aa, 

2 vol. io-8*. 

Cet ouvrage. fait en ce momeut qifélque bruî.C^ il eat 
hlÀxxïé par les uns, et a déjà 9 dit-on ^ attiré à Taulextr 
quelques cohtradU;tion6 et quelques reproches ^' d^u« 
autre côté, il vient d'être loué dans un journal poli «. 
tique> où on approuve isa .doctrine, et où on paille 
avec beaucoup a'e»tirne du talent dç M. Barofi0«t,> 
de son érudition j de son zèle, de $on style, de sa //«x-> 
leclique. Un recueil, périodique a dit aussi que rou** 
lurage étoit tavafit fit Attendu a^^ec empressement, et a 
félicité l'auteur de ^e^ nobles efforts. Dans ce coniBiet 
d'opiaions, on attend peut-être de noU^, non pas quet 
nous donnions notre jugement sur le fond de la qu^^. 
tH>ny nous »en avons pas sans doute le droit, mais que 
nous fassions au moins c(^uQltre un livre tpii eigcif^ 
l!atleiUion du clergé, et que pops exposions, et la 
4«eii!m? qui y est énoncée, et les principales. raisons» 
dont «n 1 appuie, et Ja forme générale de l'ouvrageu. 
C'est ce que nous allons faîjre dans cette analyse, <m« 
u.ops mettrons toute la ^l'é^erve et rirapai^tiaUté qui 
apji^ surtout uu devoir pour nous d<ins une discus- 
MK>u aussi grave. . - 

M, Baropnat a dédie son livre aux évêques. Son 
Ëpll^e dédicatoire, datée du 18 Of^tobr^ dernier, estf 
peut«-éti% uu peu longue; mais l'auteur a. voulu.y ex- 
poser de sujfce la matière qu'il avoit a traiter, et le jou? 
40UÇ. lequel il vQuloit.Ia c^n^îdérer. Il défère aU|E pré- 
hkU irois écrits conti^rr«« au prêt; savoir, 1**. VEopa- 
Ttmw XXXJty^. VAmi de la Belig. et du Rui. B b 
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men de In Dissertation sur r Usure, de M. Baradére^ 
êiiré de Pan, par M. Bntgué , supérieur du séminaire 
de Bayonne; a*. !« Traité des Contrats^ publié au 
Mans en 18*9, par M. Bouvier, aujourdliuï graiwï- 
Vîcaîre du diocèse, et 3*». la Dissertation sur le Prêt, 
de M. Pages. Rous avons parié de ces dcu» derniers 
écrits, et nous avons dit franchement notre avi» sur 
le dernier, qui ne nous a pas paru rédigé avec assez de 
mcsureV Toutefois il nous serti We qu il eût été plus 
convenable de ne pas déférer ainsi d une Manière ex- 
presse et solennelle des livres approuves pai'des hik-^ 
\xjLe%XExa^rvtn de M. Burgué, et le 7>«tVe de Bl. Bmi- 
vier/oBt été publics Tnn et l'autre avec l'approbalioia 
dés ordinaires, les précédens évéques de Bayonné et 
du Mans. La Dissertation de M* Pagèà est revêtue 
ie ^approbation de sept évéques; il paroît un peu sin- 
«ilier de déférer à Péglise gallix;ane ttn \ouvrage ap- 
prouvé ainsi p«r pinceurs préht s, et on eût pu eom- 
battie leur doctrine sans recouri* à une délatio» qui 
a quelques cbose de dur et de désobligeant, 
■ Quoi qu'il en soit, «^est surtout à la Di^sersoftiéHàe 
M. Pag^ q«'<*« ^^«^ M. l'Afeé Baroriiiàt. Il «ga?4e 
oet'ècïSt comme' èiti»géi-é, ftùt*fet furicslè* cfiwtmé iû- 

Îuîétant kscoii^cîcnces, et produisant des^ diviewWs. 
ï croit que les premier^ pasteurs ne peuvent êé dis- 
-^êer d'interposer leur autorité dans une quéi-rfle qui 
dericnt cbaque iour.plus animée, et qui prcnitiit les 
résultats les plus facbeust. Il presse donc les évéques 
àe décider; il leur soumet son livre, et proteste de son 
acquiescement entid* à leur décision. 11 aouhâileroit 
m^m^ q«c soft ouvrage fût epvoyé au Pape, comme le 
fiitj en i8o4 , le Iraité de Fàbbé Rossignol sur la même 
matière. Il termine «etle Epitre dédicatoire eà disant 
aux évéques qu'il rcfgardeta leur sitènce, sifwn comme 
une iwprobation formelle de son sentiment, ou moins 
timme une démonstratif publique de ia Kberié^ f m« 
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taissê t'Egtis^ k cet égard. C'est â cette pli^stf qtlc 
nous Oiues allusion datis la couiit'e annonce du livté' 
v^ue nous îusétâmeS à la fiu de notre n*. 66g, 

A cette Epître dédicatoii'e, qul'a m piigeS> 5uccè(ïc 
Une Introduction'^ qui en A 26, et qui n étoit Jiettt-êtré 

Î>a5 très^néeessaire , puisque TautcUi' Venoît d'erpdsef 
'occasion et le but dei.son ouvrage. Il revient sur les 
incouvéuiens,de la doctrine de M. Pages J il ptétend 
qu'elle -éloigne les fidèles du tribunal de la pénitence ; 
en^n^ il- va jusqu'à dire qn^^n publiant son éçritj M. Pa* 
gès ext entféy sans te vouloir*, ddns la conspiration our-* 
die depuis tong-^temps par les impies contre la religion 
èatkoli^fue. Qu^est-ee que cela signifié? çst-cse que. le 
seutiiuent de M. Pages a quelques rapports aveçjcs^ 
systèmes des', impies, ôu les théologiens qui proscri- 
vent le prèt à intérêt sotft-îls complices^ même sa^^s 
Je voûloitj de la conjuraticfu duticbrétienua de iioS 
fours? M. Barottnat ne le peuse cetlftinqiUent pas, et 
ia*e$ttjf0ns le vmitoif* qu'il a émis une accusation dont 
il n'a pas Apparemment senti la portée «. Malfaeureu-^ 
:4Se]39£àt il lai écfadppe de temps en temps de ces sortes 
>d^ phrases ^i smnaiiEréiît, ou k précipitatiou^du ira^ 
imil^ 'OU celte vivaciéi ejf cette cbaleur à laquelle on 
cède sqtuventy malgré soi, dans une. discussion piro- 
l^^gée- . . , 

Après ces préliminaires^ nous arrivons à rouvragô 
<méme, oi\ l'auteur rend compte de son plan. L'ècble, 
dit-il, a toujours enseigné qu ou ne peut > sans un titrô 
légitime et étranger au. prêt, indépendant du pqrêt 
(miift«(w), tirer u fi profit quelconque dn se:i'vîce qu*on 
rend à quelquW par. le prêt d'argent 5 ou bien, eu 
d'autres termes, Técole a toujours enseigné la néçes^ 
site d'un' titre pour légitimer* dans le for de ^a con- 
science l'intérêt de Targent placée Or, je rj^çonipis 
Avec die, continbe-t-il, la nécesisité dW titi'e ,i'éel, 
^t je eond^nxne avec die, comme injust4t et ùsurâiwf^ 

Bb 2 
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\WX profil i\vé ^^fxéij en Tçi-tu du jjjrit, 4 catue 
tlu ff«l pr^t» ^U i%j^tà seulement «n «erviçe rendu 
par le pi;èl| i^4 frv(6a\««; maÎ3 i'çDtteprend) 4e proun 
\tft qw Im. $lipul«Ufttt d? rmtérét periatac par no$ 
teU e^t lia tîtve au mçyni ducjuel on p«ut, ç^ s^rel^ 
4e câu§eîepçe, TeçevoÎT rintéi»^t. lihjremeiat çonacuti 

SjftT tout timu^Q riche ow aîsé c^u'on n*cst pdS.pbligé 
i^ çeçQn^îr par \é pré| éifMgélique. C'est a,imi que; 
M", B^vounat expose son seutîmçut j 5on livre e*t divisé 
en decix partie^ j dans la pr.e]niér^^ il veut moutrer que. 
ï'^utôvlte civile aDp^fKiTe la stipulation de« intérêts 
jtQiur plaçfUient aargfent, et qu'elle a droit de Vap-, 
prouver, Çést U Tobiet du^l". yolume, qui est divi$4 
^n huit chapitrée^. 

^ ^'auteur cite le dééret du 3 octobre î7/^f et l'arti* 
çk ic)o5 du Code civil, qui porieut qife rçn pourn^ 
stipuler des iutérèts pour simple prêt d'argent ou de 
denrçes. U regarde ces lois, novt coname tolérant ^in^'» 

Î liment, hoaU comme auto^îssAt ex]^«iéii;k^4t)ç fvét\ 
[ cite le témoignage de quelques législateurs et iuri^ 
^içnsultes^ et Içs motifs de U toi, tel&^u'îb ^fX étç^xr 

II soutient ensuite que lautorité civile a le droit d'apf 
{oroayqr.l^. stipulation d^s iut^:êts,^ lat ç est ici oiX il se 
troifvç ^n opposition* plus, djreciç a^ec les adrv^saL)*(Ç{^t 
suî^nt lesquels lç3 lolshun^aipes quI,a.atorî$e^tVf4«i?ç 
ttç. saûrpîent 1a. rendre Uçîte. tes piu^^sans 44 P^"^* 
p^éte.nd.^i;).t le ]ustîfier ^en.. c|ifÀn.t qu^ le fvv^çe «k w 
hqut dom^îi?e. 3ur lc3 LÎQns,de «içs 3uiçts,> ct^i^uHl p^w* 
transjpartçi: de IV^Ppj^w^^QV «ù prêteur le ^o^mW 
•diç Vintérét Ugaî ; les autres déojdwt j^e le. pirinçe 
tik^ peijLt rîeju contre. 1^ droit natvrél et divii^^, iesqiAels^ 
"disent-Il^» prosoriyént to^jt pr^.. Xe prinçe^^^^ 
M, Çftirim^iUËi peut ^voi;r d«s rai^nfi ^.^^l^i^tiin^ 



5>ôitr J>cifttifittre là SUlmlalîcMi des iMéWtî*; )pàt')i j| 
ferme là J)t)l*le a tzné tiifinité de pioctês; il f4iVt)liiè 
fe« ettlprtlhts, tehstfstjùeli le tehjto'trèè ht ]^-t^ut fted-^ 
Tîrî U pti>turi? de^ ressourtes à betik ^lif he péiiViéht 
feîrt vélèîr kùrs ttapîlâtrt pal* Vitt-tn^rtiei (leé m^héùfi^ 
fey yéttVfcS j le» hôpiiaui, ïts^ églî&feè); fl timhqùâif^c liés 
cçMiscîerices» , . * 

Tels imt leà ttiôtî& que fâft Vi^lè'îl* M. Fatûnnài. Il 
pi-'étend que lèb priudjpei* dè« àdvrrsaîrès dtt pï^t héUs^ . 
inêui?r«>îen! i J'ânarehrc j qu'ils .^^t bpptorës àttk dihdîU 
les plttï lêgftîrtke* de* Soii#erâiïji> et que M. Ptegèsr,^ 
^ûtr^atttreS , phrie fort lég^renttht de l'aiitorilé db 
IVrince. Il iregatde les stipulations des intérêts tettirtic 
tlrte Gljfeée tiéfcfeèsaîre dans l'état àcliiel àvt ceriiihfert^ 
et de,U société. îl s'apjïùîc Sur la dfstîtitlîen Aeh dèttk 
puIsiâneeSj et sttr les principes céîistîttttife de Fiiiieét 
de l'^iiii^e âutotité, et ici il cite de kyngs ëilMîts dtés^ 
Otiti'ajfes de M. de PotopîgHaii et de IWilré Pey. ii6\is 
ii'ôsèrîon* àssirïer que louttes tes çltfftîôiië fuss^tit hiékt 
héceisal^es^^et aillent kiîeii dire^temtiiit eu biiU Eîiftfcv 
îl rapporté Wf celte'' ni itîije' l^pWiDîi des ititfeèotf- 
suites, et les varia tiens de ceux qti^t appelle ^go-^ 
i'istês. Télîé cit la stlbstanee dit P*. vrfiiAic, 

Le II*', est ékcîusîvemeiit fcéiûSâCi'^ h txàÛÈÏn^ tk 
qtii rioncîerhe l'autorité ecclésfesttque. t'kutëui* étà>- 
iilll detiï pKJpGsîlîens prlftcîpnle»^ VûM que l^éiitd- 
tîté fecclésiastîqtic iië ccmdaittiii& pras la stipulation dfe 
rintéfèt légal poilr i^lacettiètil d'ajrgefal, Tautré xjuè lit 
'même auledté app»oi»ve cette *tipalattion> feofs lé t^sî 
dtt prêt éthn^éliljûe^ ^til doit t€)û]t^4rs être gIràttiH. 
Uùi* lie ptcfaiîer pbittt, M. Barîjriliîtàt ék cd^lenté Ah 
discuter les témo^nages allégés par M. Ptig^if Sa^ 
voir, ks lettres de W.i'alxlievéqtiè tte Berdeâux ^ des. 
grands-vîcahféfr de Pt^itfelSy et dd 'i^ùël^ttCs autres ec- 
Ué^ièi^iquèiil , àu Pâpe^ et lejl rêjxjiiaes eniojémé d& 
Roitie, M. Pages avdit présenté ces i^éjjôlise* téiiyttè^ 



décisive* pour sa cause; M. Beronnat vient, qui lea 
explique eu seus contraire. Mais il faut convenir-que, 
il l«s inductions de M, Pages ne sont pas toujour'a 
justes I les ei^licatîons de M. Baronnat sont souvent 
forcées, fions ne pourrcms surtout nous empêcher de 
reioarqoer la manière plus que légère dont il parle de 
quelques graves personnages. , 

Sur la seconde proposition de cette partie , ^volr, 

Îue l'autorité ecclésiastique approuve la stipubtton. 
e l'intérêt légal, Fauteur appelle tour à tour en preuvç» 
des plissages, de l'Ecriture^ les décrets et là conduite 
4es papes. Parmi cjs décrets, TEDcyclique de Bc«« 
nott XIV, du i*". nctvembre iy^5, tient un rang dis- 
iingué.M. Baronnat k cite to»le entière, et en donne 
mâcie la traduction ; puis il discute le sens que M« Va,* ^ 
gès donne à ce rescrit pontifical , et il propose sa pr<y 
l^rc explication, laquelle ; il faut 1 avouer, n'est pa^ 
toujours claire, précise et naturelle. On ne peut s$ 
dissimuler que Tanteur se met parfois à côté de ia 
^estioii^ et se perd, dans des^discussions inciclenfi^ 
ii^t'dao^^les raisani^iî^eas éii^ngers à sôii' o^îeti!^..^^ 
Après avoir analysé, quoique d'une manière trèa-i 
aommairé, l'ouvrage de M. Baronnat, il. nous reste i 
.présenter les observations critiques que nous a sug« 
gérées la lecture de ce Hyre, niais, comme ces obser* 
.Yatîons ne laissent pas d'être nombreuses j, elles néces-»- 
.fiteront un antre article, où nous -dirons notre avis 
avec franchise, mais cependant avec toute la mesure 
conyenable. E^ réclamant des égards pour des hommes 
respectable^, nous ne voulons pas en manquei* naus« 
voiévfies pour un écrivain dont nous respectons. les iik. 
.^entions, ^ : 

JIOUVEÏ.I.ES. WCÏ-1SIASTIQ1J[W^. 
Paitis^X^ lu^î 3* M, lacaidiDaM^ Clermpn.t-^roiinerre a 
ftgvi soleuuelkinept la. barrette des meios de 5vlV1, JUt m^s$9 
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à été célébrée dans Ia Salle du Trôner; les Princes et Princesses 
j assistaient, ainsi que M8^ le nonce ^ .les grands officiels de 
service et la famille Je M. le cardinal. M^^. le grand-aunniô^ 
nier ëtoit auprès de S. M. Après la çufs«e, S. Ein. est arrivée, 
conduite par M. l'inlroducleur des ambassadeurs; deux voi- 
tures de la cour étoient allé chercher Son Ëm. à son h6tél. 
^£lle a reçu un bref de S, S, qui lui a été remis par M. ]'abl«- 
gat, et est allée se mettre à genoux devant S. M., S. Em^^éloît 
en soutane violette. M. l'ablegat ayant apporté la barrette à 
S. M. te Monarque l'a mise sur la tête du nouveau cardinal. 
l<e Roi s'est rendu ensuite dans le Salon de la Paix , el a reçu 
.les personnes qui étoient venues lui faire leur cour. S. Kl. a 
passé de là dans la Salie du Conseil , pii M. le cardinal de Clèi*» 
mont -Tonnerre est arrivé reVétu de la soutane rouge, en 
.rochet et en çamail. S. £m. a adressé au Roi un discours de 
remerciaient ; S. M. lui a répontdu : u Je suis sensible aux seit- 
limens que vous m'eipriniez; je vous connoissois depuis lojnkg^ , 
temps, et c'est parce que je vous connoissois que j:e vous ai 
présenté pour le chapeau. Je oe vous aurois pas connu que 
l^'aurois vu votre nom écrit à toutes les. pages de l'histoire vk. 
S.Ëoi.. a été ensuite présentée aux Princes et Princesses aVéc 
le céréj^ionial accoutumé, et a été reconduite à son hôtel daifs 
^ies voitures t!e la cour. .^ ^.^ . » 

/ -r- Plusieurs des nouveaux evéques sotni* arrivés à Patii^s 
entr'autres, M. Tévéquë âé 'hàif^ux y nttmtxité à jVvph^v^fohé 
d'AJbi } M. Du Perrier, nomtaié à B^^tma; M. de Beaufegard, 
nommé à Orléans. On assure que M. Tabbé de .Mqussac^ 
nommé à Saint-Diez, et Mr Tabbé de Sausîn, nomiçé à Blois, 
ont écrit à Ms^ le grand-aumânier pçnr décliner le fardi^au 
de répiscopal. On par (e de quelques autres refus. 

-*- Diuiancbe dernier, jour de la fête de la PiSéseniâ*- 
tîon de la sainte Vierge, M. Tarchevéque de Paris est allé dire 
Ja messe dans la chapelle d'une pieuse association, -he préUl; 
a adressé des paroles d'édification aiix associés , et a çomuiejalé 
d'une manière tres-^touchante l'Evangile du jour. La com«- 
munion a été trë^nombreuse^ et l'exercice n'a fini qu'à dix 
heures et demie. 

— Le mercrpd» 29 janyier^ W[. le grand -aumônier s^e$l 
rendu, Te matm, à la maison royale d'éducation de la rue 
iParbelte. Ce prélat é toit accompagné de M. l'ahbé de U Meq^ 
qai^; son gratt4«vi<^ii'e| et de M.^ l'abbé Sftu(hier> s«q. ai«" 



tâànwt. M. Tabbé d'Espirursiitôt^ , cbanoine de SahîtrOetil», • 
fnmw/té le diicmirs, -el M^'. a reço Tes tœux de'Jîx riovîeei, 
-#t a «Kmnè la conftrmafimi à plusieurs élevés de ta maison. 
1^'céfém^nle a été teriHinëe par le 7'e Devfn et par le salaL 
S. A. a vMié etisaite la maison en détail, et a enborté lés 
élevés à ié)>ôiidre a us soins de la supéneuir, M*^ dé 1^-^ 
tean , er des religieuses, qui ne dévouent avee zclé i des fonfc^i 
lioos' di^eïlos. 

— On atiï»eà voir se relever (pTetques églises dans titt sictfe 
•<fui*ei^a tant abadues, et nrurs hônt ptai'soihs à consigner dana 
ce jouirnat le» effets èvt zèle des pasteurs et >^s fidèles k cet 
é^ard. Noué avions parlé précédet^iment des efforts, de^ Trap- 
pistes du Gard pmir rece^miMnaire Té^lîse de îeui' abbi^je, déh- 
nolie pendant la revota tlon. La première pierre du ironvrfl 
ddi/ice a voit été pissée par M. de DombeHesi étetjue'd'A- 
mtefis j son successeur a béni IV^fiyc. !.e 8 jàrivîer dernier, 
M. de Cbabons s'est rf^\èu â Talittàye, è! a fatf fa ccVémonie. 
l.e préitft a béni ensuite kt cloche, dont il a bien toufa être 
parmn; on l*» nonnnée Warie-Cliarlotle, el on y a mis celle 
inscviptidn : Marie , nom àe l'auguste pnttonne dé' Tordre de 
Ciftattxj Chdrtoiie,^ nom ifuné YeuPe dTan prfnce mtriheureuùt. '. 
La rigueur de la saison nWoityoint empêché on gî-and con* 
cours de fidèles d'Amiens et des environ^ de se rencfre à ta *" 
ejtpééhofiîè ; les auic^i^é» des eanypa^rre^ envil'^'nnatiles y as- , ,. 
■îsVa i eHil. Ms» reiigieos ^ Oard^eimént des services dam lefa . 
Jitax privés de iMistetirs , et înstrfiise^ïl en outre de jeaites en- 
faiit. Le Roi a» fck préseM d'un farbléanf à l'cur église. 

*-*» M. Joseph«Fran$oi# Chatfdl»lr, pr^rê do dfocèse dâ Mans » 
^îtnl de iiM»«rii^ a Cbâftèati^GoWffèi', ë F^è dé cfn<!juanf<?-huît 
ans. Il avoit aoirefors pr^fe se'rmeril àr la' comtittftion ciyilfe 
^à clÀrge, el pea de teiirps après fi abandonna cnlièreiûenl 
foA élal^ et se i«it à exerce^ h profession de ses pàrens (celfe 
de tfllnfieor), qu^'il a continué d'exercer jii9è[u*â sa dèrmère 
malat^ie. D ne Vétoil perint marré, et n'dvofl point donné de 
tcandalé S0U9 \ë Rapport des'mrcurs; mat* son éfoigncmenl 
ée' toute» les p^atHfuesde' h »éFigion, el' son dévpibnent en* 
tier au parti libéral n'étoient que trop coimus. L'approcbe 
de la mort à révei^lîe en ^u^ une foi e^fFormie ; deN^cnu m^i- 
lade^ M. Cfaiiukiet défini voir art prêtre. On appelFa M. Brc* 
heret, desservant de Sairrt-Remi de Château G on lier i Ce cha- 
rilaWv ece}étfi|^tk[iie se rendit prèmptement auprès du nra-" 



fade, tjpiî pdrttt (iiHk te!s môîiretn^s <îîâpH$!ttdft$.' It (ilpi|£!w 
iftilMettl, aatianr qu^if éioh possible", fa Verrarctad'on dé. son 
Ml-inënt schfshïàrîcttj'e , (et tcymra, pdr vih' âêsi^Hêû formel ^ lés 
sctfifdafes qa'il a Voit pu âofiher. Oh ikl^irrtfâ delè témoins , 
èntr*àutres, M. le procucewr du Rot et un fiotaîré. CVild^'*- 
Vant èat , fTt versa nicf es iavmes et en dt^hfiaikt toùk tes signes 
èxtéri^'iii's d*an fependV sîncëre, que le mèurarit fit, lia decT^* 
ration du'ori lui demandoît. Il se cohfessa,' fût aUiinnf.stre,^et 
ayant fait approcher les témoins , if les t^ntrèrcla dû serWce 
quTls aivofent bien voulu lai rendre. Le lendemain , te ma]â|I^ 
mppeTa encore sort confessenr,.elyaprès s'être en l retenu avefc 
lui iur les affaires de sa conscience ,' if Fui dit que , dans d'au^ 
treis" temps, i? avoft annoncé aux. £(utres la inisértcôrdé dé 
Dieu, qu'il y recouroit itiainlenant poHrltkî-mêmcj et qué„ 
ê^i\ ëchâppoit à la niâlâdie, il irôit se jefer^ aux pieds de W. \*è-^ 
▼éque, el lé prier de i*adraetti*edans le clefgé. Ld l^rovidéiicè 
en à disposé autrement, et M. Cliandéf est rùori le lèndémàSli 
de cb dernier jour, mais dans les sentimetls lès 'plus ÉonsoJatik 
pour Cf nx qui s^'ntéressoient à lui. .*^ 

-^Oh Kf , dans an, joarnaî quotidien , que M* MabfUe, cha* 
nmtiede Cailibrai^ étant dangerensénieQl mala^îe , a réltaci^ 
publiquement Ie^rment.dei79i, ettiUélM. l'évoque de Cam- 
Drai,' qbi a voulu administitigM: lin-menie ce clinrioine , lui n 
accordé Tabsolution âes censurés eiî vertu ties pouvoirs àn*)\ , 
a reçus k cet effet du, saint Siège. Le jôurtialisle aiiroii-iï , 
Voulu faire une plaisanterie? Cela est peu crovalile ; d*un 
«autre côté, la démarche qu'où faitTaire au prélat ^aas ce récit 
pareil difficile à concilier avec quelques aiiîécédens, Toui le 
monde sait que M, Tévêque de Cambrai a été évéqae constir 
tutiûniiel de l'Aude. 

— Le Manuet de piété à Fusage des hommes de couteitr et 
des noirs, in-12, que Sf. Grégoire avwt publié en 1818, et 
qn'îTa fiait réimprimer Tannée dernière ,^ renferme des Klaniés 
à fusage des noir^, et Tabrégç de la vie des saints ou des per- 
sonnes pieuses de cette couleur. Dans' îe nombre, ii y a sàiril^ 
Elefbàaii, roi des Éthiopiens axumites, qui fit, en 023 , une 
croisade contre Dunaan, roi, juif des Homerites et pêrsécuî- 
teor èts cbrélieus. 1^\eshi^x\ le força de rappeler lés émigrés^ 
et de leur rendre jtes biens. On est uti peir élonué que M. Cre* 
^oire rappelle un exemple û dangereux ; Us foiis de la tônverî- . 
/ tioïï étoient foi-mèfles coutre^é retour des émigrés, et citer avec 



(594) 

h<Min€i:lr la resUtulion je leurs biens est un nctnâsAe qui p)Ouiv 
roit brouiller M. Grégoire avec les libéraux. Une chose fort 
bizarre du Manuel, c'est une gravure oii un évéque est re- 
présenté la mitre en tête et donni^nt la communion. M. Cré-* 
goire ne se donne donc pas )a peine de vpir même les gravure^ 
qu'il fait ipettre à la lêle de ses .livres; car il est impossible 
qu'il ignore, qu'on ne donne pas la communion la milre sur 
la (ête. Au fond, cet ouvrage est moins étrange que celufDe 
la Littérature des nègres^ que M. Grégoire a publié en 1808, 
în-^tS*. ; ce dont il est moins question dans celui-ci, c'est de 
. littérature. On y cite très- peu d'ouvrages des nègres; mais oo 
prouve trës-bien que, si les nègres ne font pas de livres, c'est 
la faute des blancs. Des déclamations^ des exagérations f une 
attention constante à peindre les nègres en beau et à^enflcr 
le mérite de leurs travaux; d'un autre côté, une pente con*- 
tinuelle k accuser les blancs;,, tel est le fonds et l'esprit 
de cet ouvrage. U usage . des bourreaux fut toujours de 
^calomnier ha ' victimes , dit M. Grégoire : cela est vra^v 
mais ravocat des noirs devroit se rappeler i^ue , depuis lés 
deux ou ' trois massacres de Saint->Domingue, ce sont leis 
nègres qui sont les bourreau:^, et que Ton pourroit reg^ejr 
comme des calomnies tout ce qu'ils ont dit des blancs ,'lkjmri 
vif^timesp Telle est même la pajrfiafilé de l'auteur, quVir'r.en*- 
liant c^iXlipte, pagé6f,d'amél^raiiQns faites au Wl aesnegtijjt 
de la Jamaïque , il insinue que ces déterminations récenles ne 
sont peut-être autre chose quune dérision.législadve pour 
fermer -la bouche aitx réclamations des philosophes, C^est 
pousser loin la charité pour les blancs. Mais l'auteur, comme' 
tous les Wdns passionnés, ne voit qu'un côté des objets. Toutei 
le» anecdotes qu'il cite sur les nègres^ les beaux traits qu'il 
jraçonte d'eux, leurs vertus sur lesquelles il s'extasie, leurs 
talens qu'il enfle un peu, tout cela annonce la préoécupatioo 
d'un homme plein de son idée, et y sacrifiant tout. On ne 
sert pas plus l'humanité qu'on ne trouve la vétité par ces dé- 
clamations emphatiques. 

— Un journal annonce que la Bulle du 16 juillet 1821, re- 
lative au Concordat entre le saint Siège et la Prusse, v^ enfin 
être mise à exécution. Divers obstacles qui s'étoient présentes 
avoient été l'objet dc> négociations dont étpit chargé M. de 
Niébuhr, ministre prussien à Home. On dit que la cour de 
perlifi refusoit d^ consentir à. d^V mesures ^ue je souvtraia 
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Pontife regardoît comme indispensables poor te bien de lâ rê-* 
Jiçion. Des conférences ont eu Ifea sur ce point à Vérone , 
«nire M. le cardinal Spina et le ministre prussien Comte de 
BernstorflT. On dit que les di£icu(tés ont étéapplanies dans ces 
conférences , et on espère que le Concordat sera enfin exé- 
cuté. LVtat ou sont les églises catholiques dans les pays soumis 
aujourd'hui à la Prusse font souhaiter ardemment la conclu^ 
BÎon de celte affaire. , • 

— Le 23 janvier, un des ministres du roi d'Espagne a fait 
aux cortës un rapport sur le refus qu'a fait le souverain Pbn« 
tife de recevoir le docteur Viiïanueva. Don Joachim-Laurént 
Yillanueva , a«t-il dit • est aussi connu par ses taléns que par 
ses vertus; il fut réjènu à Turin par un avis qoi lui parvint', 
4}u'il ne seroit pas reçu à Rome. Le gouvernement Espagnol 
insista , mais le secrétaire d'£tat répondit que les opinions 
émises par Je docteur dans rassemblée des cortès et dans pla<- 
fiieurs de ses ouvrages, notamment dans celui. qui a pour titré: 
Lettres de dont Roeh Leal, avoient déterminé S. S. à prendre 
cette mesure. Par récipToçilé les ministre» ont résolu de ren- 
voyer le nonce de Madrid, et il a reçu ordre de quitter l'Es- 
nagine. Le ministre a lu plusieurs documens qui alléguoiint 
%£térens griefs contre le ministre de S. S. qui, dit»on, étoît 
appose ^uK ïî|f^>î»es nouve)tes. Ce prélat est comme on sait, 
M. Jacques uM^tîltlàni^^ artUetéque deTyr, qui csWgé^dë 
54 ans ) et qui li'est pas moins distingué par sa prudence é\ 
son habileté que par sa piété et son zèle. On à publié en rxiëxxm 
temps une circulaire du ministre de l'intérieur, du_ i5 jauvier^ 
pour supprimer le décret de Y Index, du 26 août dernier, doii- 
nous avons parlé. Il est dit dans la circulaire que la cour de 
Rome s*arroge un droit qui n* a jamais été toléré en Espagne^ 
comme si de tout temps le saint Siège n'a voit pas censuré des 
livres. Au surplus, le départ du nonce paroît avoir produit 
un mauvais effet, et celte rupture déclarée ne contribuera 
pas à rassurer les fidèles attachés à leur religion sur l'esprit 
qui guide aujourd'hui les cor lès. M. l'évêque de Yich est tou* 
jours enfermé dans la citadelle de Barçelonne. 



KOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a daigné recevoir, le 3 au matin, le général Qitë». 
lada, et' lui a adressé des pailles tfrès «llatteuses. Ce frave ofTicj^ûr 



-«• V%$ officiers 4« la f^Ktàe rèyiile -tfm fft>iit part» I» 3^ ^6a^ i*«r- 
mée ont eu rhonneur d*étrc admU» te TâîU*, à premlnr «oagé dbt 
Roi , ek des Priftâca et Princesies de la famille rojaW. 

— M. lé duc d*ÀAeôu1ème a accordé, lé 14 ianviér éernter, 'iM» 
êteanrft de nSo franc) a la pàrôW 4'Aiitrieoort , àiVoVitti^fefeAei^t dh 
Châtt(Ion*»tA^9eine , f>oiiP céO»olfd«è ri^al)l^^m<ikt de deuk Sdsiits 
de la Providence chargées d'instruire les jeunes fit(es de -celte |^ 
roissc. Ce Prînee a égalemeaft fait parvenir à la paroisse de L^upiac 
fGironde^ utie somme de âoo fr* pour les pauvres qui ont souffert 
de là gréfe et de. la ftelée. . 

— S. A. R. M*«. la duehes«e de bérri a Mottlé tibè Hthtàé ée 
900 h, ea don cfue S. A. R. BfAbAMl à <laitoë faire ailt incendiés, 
du .village de Lavilaife, arrottdiiieiidenC de «mnec^. 

— Unç ordonnance xojjtAe<t du a février^ détermti»e la .ttouyeHe 
organisation de la tTocûlté de médecine Je Paris. Cette ordonnance 
e$i (tivi«ée en quatre titres. Le l*^ est relatif aux professé uHei abl 

ifcjrgrri^i qui letir «erôrtt adjoitits; fe nombre des professeur se^n dfe 
Tingk-tneûi il y tura Cfe»tê^i)t «gfi^^és. Le n«. tfét relatif ^ ht di^K 
tribution des eOurs parais les professeurs. Le titre iit*« eH relatif à 
Tadmissiop des éUves> leurs inseriplions^^eaameiksvctréceptieBS. 
Dans le titre iv sont contenues les disposiuons générales. 

Pir une autre ordonnance, du métne pur, sont hjoihfttés pfrèfti^ 
«eor de la Faculté de médecine de Pari» : MM. Bedbrd^ DuMéHK 
OHtia., PèHtita* fils> Clarion, Q>iilfe>ért » Béftkl^f W^l^liti # ffio^tit;,^ 
Fbuqmerp Fixeau, Bitherand, jL^theH, Royc5r*G|«jl v Déseftfeeau»,^ 
B^mîfr*. Lacanac , Laftdré-Bèftu^tei», C^^el » lijpfef^ ^'^Ot^K^*^^*- 
fiou^oni ^epeux.^ Soi^t nommés professeurs honoraires ^î raM;. <fe . 
Jussieu, Vaoquclîn , J)ubois , Pellelau père, t)ejreûx> Puifci, Désr- 
gene^és, ChauAiicr, tallçniaût. Le RôUfc et Moreau. 

•^ Les doâs-tâlbf en fAVetif des vii^d^ei^ dé riHtendls qui lielfitav 
l€ H.janvivTf dans la rue de la l'errorterte", s'âèveivt à lo^Soî^ fri 
3o ce#»t.) ainsi les incendiés se troilTeiil prerqiic t^dtalemcnt indem- 
nises de leurs bertes. C'est surtout à la popukilion des haUes quW 
est redevable de ces oflrandes. 

7« Pîu^icuw volontaires royaux qtii fcîsélèTie plïflle, eil tSiS, de 
l'arttfi^ rtiyalé de rB*t, 4e stjnt réunis et ont féèôïn de pmt 1*^ 
tnioM^n^ de U guerre de lecir peraetire de former cm noiwean corps^ 
de volontaires ^euS les ordreé uè leur ancleb c^nrniandanjt 1 le comte- 
de La Bochefopcault., pour sdler défendre le Irône d*Éspagae 

— tJaiis îa séance du i^ Janvier, râsseiiàbléç ttcheralc des ac- 
tionnaires de la 'éâncfUe 'de> Fi^uc^ a rtéta ^envçtiV, pmir trois tMs^. 
M. le chevalier Martm d'André, cl régens pour cinq ans MM. le 
baron Delesscrt, le baron Hottinguer et le chevalier OlUvier. 

— M. Pradier,.Si ttfpieur, vient de «ertoiiiier té statue pédestre dé- 
fi. A. R. M^^ le duc de Berri, représenté motivant daii«le« *>f?' 5*^ 
la religion. Ce monument, en marbre, doit être éri^é 44^ rcguse 
cathédrale de Saixrt-Louis à Versailles. 
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^-^ Uifcc i)r(k)atiattce ^ Roi, da 29 janvier, ^«rt^^^fuetVxpofttioii 
jubiiquê des produits de rindn$tiie ûv^nçoisfi aura lieu çeU« ^QB/é* 
.^ 25 aoftt, daa$ les «ailes du Louvre, On voit dans la même Qvdon^ 
liapce quelles spnt les forma! Uc« à ol^servçr po^r kira «^mcltre l«r 
produits à celte cje position. ^ , , " 

' — t-'^cmba^sadewr ôç DanemaraV à Madrid vieT>t d'«rf}ver k Paris.* 

— M. Guillçinio , avocat à U cour royal« de Pdri«, a Hé nomma 
avpcat au conseil <1u Roi c^ à U cour de easiatipn , eu reiw|>laeeinenfr 
de H, Loisçàu, déct'44' . ^ 

' — Le gouverneipeat ^îçot dd retirer le brevet d^ UlH»ir« k l«i 
ré«lence de Payi? au sieur Kleflfer, cond^iQu^.par la cour voyide, 
comme ëditéur des Sùuies Législatives, ouvrage çô|àt«oautde gravÉ», 
oy^ragciiS à la religion^ 

*— Le ministère public a feit saisir, U i«^. férrief, une livraiaoa: 
de VAUfum, Le réquisitoire porte que Tarticle intitulé ; VnA St^né 
de la Bonne , eiicitoit^u Qoépris et à la haine du gouvernement» 
Roi /et outragepit, à raison de leurs fonctions^ plusieuri des lieu- 
tènaus- généraux et mar^chaus de camp d^signéf p9«r «Piiimaftde^ 
l'armée d'Espagne. M. Magalou, rédacteur en cbef et é<J»I^OV t^^ 
ponsable de VJllum., a ctè arrêté, le 3 au. matin, et co^tnii ^ la 
Force. M. Dumesnil, cpHabexateur de ce journal j.eaft ^mpké wfwc^ 
le $ de ce mois à la j^lice correctionnelle, cAmmè prévenu ao«^ 
trages envers des fopctionaaires publics €% des ministres de la relv» 
gip^, en raisou de leurs ibnctions. 

— M. Guma,. chirurgien, en chef de Th^pital milîtaii^e d'insirve-t 
tion de Strasbo^r^> ^^» diMn^t nommé çhlrurgie^n en ebel de i*ar« 
mée des Pyrén«;e«. 

-j- M. Siçard estnomipé ioteii^an.t-^é^éral de ravmée des Pjnk 
néei.. I^es employée jles subsistances sont aussi désignés, et doivent. 
-£trc rendus à Fayon"ne le 10 de «19 m'ois. 

— On travaille |k(T.ori^ii9e. «à Ji ^arbahne à la cotfstrucflfm de 
deu;^ payes datlilleriiçcic <ampag»ej l'un ^h «teftioé à rarinée Bes 
jp^céncves-Occide^ilales, etjt'autrç à,r(irmée des Pyrénée^-Orientalêsw: 

— M. de Cbevannes^ maj-.éç^l de çàmp, «at nrort à l'Orme, dé-» 
partem^n^ d^ la Nièvre, le 37 janvier dernier, à V9$e de 86 an*. 

— L'Hcoïe des.Art^d'AngeM a tiépopé e»tre lea msioi du coté éei 
I^ paroisse, une suomme dc^ pp9 fr. ppur l«t aeulagemaiit de. la clotts. 
iptugjçaie. , . ' . 

_ ^. Ijç pvéfet de la ^oire.-rIi|férieuve « fait parvenir aux frères 
Çyprixîi? et Guillauma L««ag/ç le mo^tai^l d^.ûiiQuscription ouverte 
^Qur relevqr leur chaumiière,.(jlétruiire par u* inaeadie. Cette somme 
se mQV^^ à 1^84 fr. Le JBqi et, Lof Princes «t Priocesses 4e b £(imiile: 
royale sont a la tétê des souscripteurs. 

i — La régence d'Espagne, a dû quitter Toulouse le sa janvier, et 
rentrer en Espagne par ie Lamp^uMUi , pvoviiice âe Catalogne , afin 
de çontinjiK^ lêa travap/t «nl^repris pouf^la défense de Fautel et tlu 
ironie. ^. ^. ■■ , . • . . 

^^ L'infiividu qui a été kvré à rauftotité parles soldats dt» 39*. ré^ 
gîp^entqif'il ckerchoit^embauoker, ae nomoae Procket, et est natif 
dci J<AYélai)f;t,^I^MM. paroisse 4» l'Arnèg&. i . 
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' <»- Les TaiAeftQZ ilaf ioqauz et étrangers qui se troifTolcnt ctâtni i|bf 
ports le Qi i«nvier, hissèrent h'ur pavillon à mi-màt, en signe de cte^^ 
clans ce jour funeste. Un bâtiment espagool^qui oeetfpoit une plâee 
.très-apparente tians.le poft «le Marseille, étoit orlié d'^Qihlémes coos^ 
titulionnels. Les autorités rinTit.érent à ne pas se jdistiôguer «iosi 
dt» antres batimens. Mais cette invitation fat aceue^lie aveid inéptif* 
Alori un attroupement considérable de périple donna des nsarqn^i»^ 
Aon équlToques de dispositions violentes contre fe bâtiment. Ljm- 
torité fit couper les amarres qui tenoient ce navire attaché, afîif dtf 
le soustraire a Findignatioit générale. On^ lui ût prendre une autre 
plaide , et enfin il arbora le pavillon à mi-màt. Il a reçu Tordre de 
partir promptement. 

-7 Le mmistère de la marine fait araser en pierre les vaisseanx: 
eil lés frégates qui $c trouvent dans le poft de Brest* On dît qcM de» 
levées dé marins .«ont déjk ordonnées. *^ 

— Le sous-préfet de Mirande a été révoqué de s^s fonction». 

— Le célèbre docteur Jenner, à f]yî le ibondè doit ta déeon verte 
de la vaccine, est mort, le 26 janvier, a Bertcley, comté de Glo- 
rester, après nne courte maladie , et dans la ^4^* année de son &ge. 

— La ville du Port-au-Prince (i\e de Saint-Domin^e) a été près-, 
^^entièrement réduite eii cendre- par un inccQ'die. Plus de luiUe 
maisons ont été la proie des flammes. On évahie à pins decim^jniU 
Hons de piastres la perte causée pin' ce désastre. A la faveur d» dé- 
sordre inséparable d'ane pareille catastrophe f les nègres ont piUe 
ane pariie des effets sauvés de Kincendie. 
• «^ Laserna, vice-roi du Pérotf^ s*est dée^ré indépendaii^de'rSs^ 

ae. Son armée a déjà. remporté désavantages sur celle de Swt- 
Hia^ et oa croit qu'il se rendra maître de cet empire. . ' 



. Le % février, la chambre a-procédé à la formation et a Toi^nf-' 
eatioA de ses bureau:^. Les trois at«faevèques nouvellement créés pair^ 
ent été nommés présidens de leurs bnream. M. le âv\c de Lé\is a en- 
tuite présenté le pro)et d'adresse en réponse au~drscours du Hoi^ Après 
Fexamen dans les bureaux -, un amendement, proposé par qiïelqtte& 
Membres, et combattu par MSf.de Villèle et de Chateaubriand, « 
été écarté à la .majorité de 90 voix contre 53. Le prc^et d'adresse ar 
été ensuite adopté à la majorité de 99 voîx contre aé. Le sort a dé* 
il^né les vingt ihembres formant la grande députation chargée de pré« 
senter l'adresse «acr' Roi* La chambre a prononcé l'admission, à titre 
d'hérédité, de M. leeomte de Tascher et de M# le eomte d'£sears* 



CHAMBRE n%S DEPUTAS. 

: Le .3.1 janvier, M. de I^ïicolaï est- nommé secrétah-e provisoire, eiï 
remplacement de M» de Marchangy. M. Pprel de BretLç'fil „ rapporteur 
du skième bureau , a la parole. Le bureau pense qiïe les pièces pro- 
duites par M» de Marchangy sont, insufiisante» pour, constater son. éH-* 
gibiJité , et qVil doit Ini ôSrc- accosté un ajournement powpfowv©* 
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jtisiîfieir de quelques parties d'impôU par lui payées clans plusieurs d^-* 
partcmens. M. de GSrardin s^ oppose à Tavis du bureau^ et soutient 
«|ue M. de Mârchangy n'est propriétaire que de deux maisons. On-* 
Voulu; dît'il, induire la chambre en erreur pour obtgiir radmission 
combattue. M. Pardessus est d'avis que Ton accorde à M. de Mar- 
ctiangy tm délai que l'oii n*a refusé à aucun autre membre. M. Casimir 
Perrier prétend que, par toutes ces longueurs, on rcut gagner du 
temps, et empêcher le gouvernement de convoquer les collèges. du 
Nord et de la Nièvre avant Téptoque ou M. de Marchàngy se trouvera 
en régie par l'écoulement d'une année de possession. (Murmures et 
interruption.) La chambre prononce l'ajournement de 'M< de Mar^ 
cfhangy à quinzaine. ^ ^ j 

Oa nrocede ensuite ad scrutin pour la désignation des cinq candi" 
dats à la présidence. Le nombre des votans se trouve de 245 ; majorïfeé 
absolue, i23. Au premier tour, MM. Raveîs et de Bqnald réun£ueni 
seuls la majorité absolue. Lc.premiet a obtenu 166 voix, et le second 
154. Ils sont proclamés candidats a la présidence. 
' Le I*»". février, M. le préfet de la Seine fait dîstribtier a MM. le* 
députés des exemplaires du budget de là jille de i*aris' pour TcXercice 
de 1833. M. Dèlphin, député du Rhône^ prête serment. Ou renvoie 
à M. le ministre. de l'intérieur ûtife lettre de M. Manuel, qui déclare 
«pter pouf l'-élection des Sables-d'Olonrte.'On continue de procéder^ 
au scrutin pour la nomination de* candidats à la présidence. M. Ker- ' 
jçbrlày (Flofian) obtient r5i voix, M. de Causans 148, M. de Mar^ 
' tignac, 143. Ces députés sont proclamés «andidat^» 

' M. de la Bouillerie fait , au nom du quatYième bnrean, un rapport 
sur la noimination de M. Méaqdre parle collège de Roaimè« Trente-^ 
neuf électeurs de cet arrondissement ont protesté contre cette hoûiî- 
nation, prétendant crue le.secrctdes Totean'a pas été conservé ; qu'un«r 
décision du conseil ae préfecture, de .la Loire est vicieuse; qtïe qnatre 
noms ont été inscrits illégal etoeiil sm* la liste électorale^ qu'ion a refusé 
d'inscrire sur la liste des personnes qui en avoient le droit. La com-« 
mission est d^avis que ces réclamations né sont pas de nature a infif- ' 
mer Télectionj que cependant rinscriptibn de c|uelqcres personnes sur 
hi liste électorale n'étant pas sùilisamment motivée, on doit ordonner 
le renvoi de la protestation et des procès* verbaux au ministre de Fin- 
térienr. Le bureau conclut à ce que l'élection de M. Méandre soit re- 
connue vtflable, mais son admission ajournée jusqu'à la production 
des pièeéJT co^stittant les conditions d'éligibilité. 
' Le général Foy attaque la conduite du préfet de la Loîre; d'après 
l'orateur, ce fonctionnaire auroit agi, non*d'après les lois, mais <fa- 
près son. bon plaiiir. Du reste, ajoute-4-il/je-ne conclus paa que te 
choix soit aiinulé; que m'importe à moi une élection isolée, quand H 
n'y a plus en France ni élection, ni liberté. 6e violentes interrup- 
tions , des cris à l'ordre , se font entendre de toutes parts* Le présî* 
dent rappeUe l\)ràteur à la question. Les cris à l'ordre reâoïiblent. 
M. Dadon monte k la tribune , et est forcé d'en descendre , parce qu'il 
n'a pasr^on coutume. M. Benoist trouve l'assertion du générât Fôy ou - 
toageahte pour rassemblée, injurieuse- pour l'ordre social; c'est une 
insultefaite à la lé^slation en général. M. le président àuroît dû ré- 



r rimer un toi sçandalo par une mesure plus sévère (pu'im simple rappel 
)a question. M. Sébastian! appuie le dire du général Foy. 

'M. le prÔRÎdcnt mcf aux voix les conclu.sJoR'i du rapporteur. La va- 
lidité de l'élection de M. Méaucfre est reconnue a une immense ma-- 
jorîté; rajournfment de l'admission est ensuite prononcé sans récla- 
mation , et le renvoi dos pièces au miiûstrç dc 1 int^'rieur ordonné k 
l'unanimité, 

La chambre nomme an scrutin les quatre vîcos^présidens. Nombre 
des votansao7j majorité absolue, loA. Les vices-présideas sont ; M. Je 
l|artignaC) aui a obtenu i3u voix; M. de I^ergorLay (Florianj, ia4; 
M. de Booala, iio: M. de Cansans, lu;. 

Le 3, M. le président donne communication à la chaxnbre de Tor- 
doonance du Roi ^ui nomme M. Bavez présidpnt de la çJbambre. On 
prononce Tadmiynon de MM. le comte a.c Cbeffontai^e» , de la Ville-, 
marqué, Descordes, de Montbel et de Louvigny. Les députés n^étant 
pas en nombre sufiisant, on n*a procédé qu'aprèa quatre . heures k la 
nomination des quatre secrétaires. Nombre des votans, 25^^ majorité 
absolue.» i3o. M. de Cour arvel, ayant seul obtenu la majorité absolue 
( i 54 voix ) est proclamé secrétaire. 

»■■■'■' * " 

Cour iTassùeg JPOditms. 

. La ^our d*assi$es d't)j:léa]is a entendu, le aS janvier, les déposi' 
lions des témoins a dvarge , et ensuite celles des témeioi à décbarge. 
^Ues ne- présentenr que des faits que nous avons fait conaoitre lors 
des débats de Poitiers. Le 29, IVl. l avocat-général Russeau a soutenu 
las £iiu de raccasation. h^g diifeoscur^s ^le Baudrillet et de Ltftande 
oj)t rempli Iç reste d^; la séance. Le 3o , la inatinéo a été cons^rée 
au défenseur de Puret. M. le président ^ ensuite présenté le résumé 
ifi lafiaire. I^M, les jurés , cntj-és à huit heures moins un qu^ift do 
«oir dans la salle desilélibératîontei^en sont sortis à di«> bennes etdetnie. 
Bau4rill#t a été reconm , à runaaimité, coupable de comnlîeité dans 
Iç complot tendant a s emparer du château de Sauraur. Lalande a été 
décl«w> h La majnrité , nçn coupable du môme fait, <t, U la majorité 
absolue, OQUuabie de non-révéiatioo. Duret est déclaré, à rimani- 
mité, fx>upaDle d'avoir cbercbé ù enrôler plmicuts individus conire 
le pouvoir légitime» La cour, aprçs avoir dclibéré, a rendn son arrêt 
à onze beurjçs et demie du soir. BaudriUet et Ducat sont condajpunés 
\ la peine de mort. L exécution aura Keu sur la place de Saumur. 
Lalanile est condamné à trois anACcs d'emprisonnement^, comme non 
rjé^Ti'Jaicur. Baudrillet et Duret^e sont pourvw en cassation. Lalande 
ne s'câst pas poiu*vu. • ' • 

Calendrier paroissial à l'usage de Paris pour i^8s3 (i>. 

On. y trouviB les oiiijc^ des-dilfériiites-égli^c» de la capitale , lek iiêtcs 
d'obligation et de dcvoiion. Les ijuiilulgfences, confréries, sermons, re- 
traites, en un mot, Tindicalion de toutes les cérémonies f^i peuvent 
intéresser U piété.des (idèles^ /' 

■ ■ . . ■ _ _ ' 

(1) In-a4î Y^y ^^ ^^^^' ^ Pari«* ebes Beancé-Husand » et chez 
AdrieA Le CUre, au bureau df ce i^nwd. 



(Samedi S fimet 1 8u^. ) . (^^^ 887 !) : 

Coâp d'wit sur tù pas^sé, espérances pour l'm^nir^ . 

Oitle eatreprute extHe defiiiis prës de neuf ans ; depuis prit 
de neaf ani nous nous occupons sans reMche k rassembler 
dans ce r^ueil tout ce qui peut tntéresiser les amis de la xeN* 
mon. Nous Mmes les premiers à pro^r du bienfait de la res^ 
uwraiion$ le Rot n'avoit pas encore mis le pied sur le sol 
frai^îs , nous n'avn^tis encore recouvré ou^une portion d^unt 
SMiiilie auguste et chère , que déjà nous étions entrés dans là. 
carrière pour soutenir, autiint qu^il ëtoit an nous ^ une cause, 
hottorabfe et sacrée^ Ce fut le 20 avril que nojis commençâmea 
ce îoimmI , et nous nt l'avons interrompu que pendant f épo* 
que sinistre oii la conscience et rbonnenr ne nous permet* 
tpient plus de parler» Le dernier numéro de notre j^oumal , le 
Q^'i^gS, qui avoit pam le 18 mars iJ3i5, fut même arrêta sur 
tofkte la route de L«yon ; il esterai qu'il ne devoît pas plsik^ 
aux partisans de Tusorpaiion. H commençoit par ces motst 
jyoinmtra Imnc re^nmrc êuper nos, et le reste de Farticle ré- 
pandait ^ ce teste. 

Le floi ëlaot rentré le 8 juillet suivant» nous ^p^tmes nos 
.tlvafif«l|i»««ec la même ardeur» et noua reco^menjAmesIe t m.- 
-fir'lItuWieftliM périodique de nos fenillel, publication ^uî nV 
point ét^ mlatron^pie depuis. Cômbieti| depufs liuit ans^ 
d'évènemens. divers nous ont occupés tour à tour! d^ua c6fé « 
lsr«arialion9 dé la politique » lel progrès Croissans d'^n parti 
timide d'abord , puis devenu si haraî et si oien^çant , %9$ com« 
ploli ouverts ou cachés, $%% pamphlets» ses journaux» méri- 
loient d'attirer toute notre attention» Nous voyions une foule 
d'écrivains vanter encore la révolution et ses principes» prê- 
cher encore la philosophie et we% systèmes » et saper de nou- 
veau avec un incarable aveuglement les fondeinens de l'ordre 
et du repos public. Nous entendions des professeurs décU^ner 
avec une étonnante impunité contre la monarchie et la légi« 
limité» et jeter parmi une-jeusasse ardente et inconsidérée 
des semences de mécontentement et de révolte. Le résultat 
de cette tactique » inspirée par l'esprit de faction et talâ-ée 
' par la foiblesse» fut aussi terrible que prompt. Un crio(ke afc- 
forne JfiXXir. L^Amidç la llelig^ et du lia. Ç c, 
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freax cnsangfant.i les marches du trône , et au dehors des în- 
tnrreclions populaires ehraulèrent de vieilles iiK>narchîes. Les, 
révolutionnaires de tous les pays poussèrent de longs cris de 
ioie.y et les ajuis de la légitiiuité gëiuîssoient de voir toutes* 
Jears craintes se r^ah'ser^ quand un évënemcnt presque 'mira- 
•cifein vînt ranimer leor» éi^pérafHfés. La naÎMfltic^ inespérée 
&WÎ enfant chance.^ tout a coup noire fitualton^ k/B roi^ ou«^^ 
vttrefil les jrenx > Thalie futsousfraite aux cotnplntsdes<<Mr** 
hanari, les gouvernemens adoptèreni une iitarche moins- in^* 
d«rt«fnr, et TËurof^e put entrevovr nn «venir tti<yins sombre. 
TeUos ont été pendant piosfebf» antléeg Us phases de iMi^e 
sifualfôn ptiKhqne, et nous les avotis sciivka et obsevWea* 
av«c tout rituérêl qûVlles méritoient. • 

Ëfi religion , è^ objets ivon moi^s graves nous o«it «ffirrt 
ttiva »in]>le matière. De nombi^ttx écrits^ se stmt suoeédéy* 
tttht^ solides et excelleoff, lamdt médiocres , taTifôt ^ige*' 
t^fokX «t méiite détestables ; nous en avons analysé bipatM:top , ' 
et nou9 en avons fait çonfW>ître le mérite, ou Us déféruts^^oir' 
]% danger. Noms avone ftiivi ié èële et t^ piérethh» leArs ef^ 
9drfê pour le bien; nons avôlis vu s'élever desrétablissematis- 
irffl^s. Dm congrég«tfei^ respeotable^- sont sortie^ de leurt 
ruines, les séminaires se sont multipliés, les bonne» œuvréa; 
mvètè ènconnigée.S','.l^s hôpfri»»* visiiés,' les pauvres sect>«i- 
ridk, )é9enfan»tn^5lruit», les prisons CétoHoléeë, le reftn^^^'^ 
^ëilH; >a jennesseimème a soti-^eiit «#il«t4ié' tt% ^é ^U f ^^ i pà * 
an lexè le plus pieux , et èt\ sein ^ela ^^rùptîcrn 's<{ot sbrHs» 
deè exemples dés plus nobles et de^ plàs ]^ares Vfertiis. Le 
Èdficordat , el tout ce tfwi Ta précédé el toHfî , devaiit*»tj'r-. 
MUt atoir une place êans notre re^ueH^ et nous cnijetfs n'a- 
^TOÎr Hef> omis dç ce qui concortioît cette importante affaire^ 
Ton-ii les évèn«rmens enfiri qui se rapportmertf h la reKgion , 
toupies traits édifiaris , lés iravaun des nrnssibnnbires au dedans' 
etaii dehors, hes atlaquesdesincpéd'ules, c'eiles des protestant,' 
les sectes nouvelles, les actrt de Taiitorité épiscopale, t'es res-^ 
IffitS Stw saint Siège; ont été consignés , autant <|ue notisTa^ 
TOW pu i dans nos noméros. • 

' Notre devise- Constante' a été : Oihoïlmtic. ^t refepi^tt'p^Mir' 
l*éoforhé. Soin dans la uéddctimi, exacftWrde dans les faits, 
Itto^érafton dans lés ji»gemens ^ intérêt et variété dans le choix 
ties maliëres, \th sont les avantages que iioub nOns soiumrs 
ptro{losé de réunir. La variété, entr 'autres, nons a paru un 
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iiimtejessentTel dans un pareil recneîl. Ainsi , a»x fugeiéens 
sur lès ouvr;ig4>s nouveaux nous avons enlreml!« plus d'une 
fois des éclaircissçinens sûr quelques points. d'histoire» de?? 
notices sur diCfêrens personnages, des récits, desdisicus^ton», 
'4es arlicfesde théologie, dé critique ou de liltëi'ature gfra^é. 
Nous avons cherché à varier, non --seule ment les sujets,, mars 
aussi le ton de notre journal. Il est tel obfet qui ne'pèutétri»- 
traîté que d'une manière sérieuse; il. est telfe opinion ^qu'oti 
n,e peut mieux combattre que par le ridicule. Mais «cette der- 
nière arme ne doit être eiopïoyée qu'iavoc iiiêna^gçmen f ; et 
•iios principes, comme noire goût; nous inierdisoient 'égale- 
ment tout ce qui est offensant et amer. Oii Veut , avec raisofl , 
que le critique conser,ve des égards pour lés personnes» 
méofie lorsqu'il a plus de raisons de s'élever contre ïe^ opii- 
vlons perverses. Uiligile homines, inierficite errorjes , dikoit 
saint Augustin, et telle doit être la devise du cbrétien qui eh 
'appelé à écrire l'histoire, ou îi juger des ouvrages. 

Il a pi arriver que dans nos recherches et dans nos. juge-^ 
Tneus.nous noUs soyons quelquefois mépris, soit sur les per- 
. sonnes, soit sur fes faits. En ce cas nous, n'avonsf jai^a^ 
éprouvé la moindre répugnance à rétracter notre erreur*, 
qcmnd elle nous étoît démontrée! Nous avons assez soàvenit 
accuçiflt, dès réclamations qui nous étoient adresseei?; nous en 
,.]^r«^otis ffiême inséré gui n*étoien tpeutHj|rç pas toujornrs inconn 
tjesta^bfes; mais nous avon^ voulu éviter tout repro^cfae. de par- 
tialité et d'atlacbement à notre sens,, et il' rious a paru que 
Tipos devions ibettre le lecteur en état de connoîlre lui-même 
les îplècés du procès, et de juger par lui-mên>e qui avoit fort 
où raison. 

Nous sera -t-- il permis de dire qu'on a paru ncrtil tp^nîr 
cotnpte de nos intentions et de iios eÇbrts; que dés honr^ines 
distingués dans le clergé nous ont encouragés \ et qu'il noirs 
est arrivé des provinces, et même des pays étrangers, des 
témoignages flatteurs d'approbation et de confiance? Nijji 
savons que la jrdé'liocrité et la vanité peuvent scrppos^r dé pa- 
reils àyantag«$^.et les exemples n'en manquent pas. Tl ëst.ausffî 
ic^^mm.ûn gue. fecije defeindre.de$. succès^ qu'on n'a pas, eify^ 
!se parer de suffrages imagiriaires; i^ous espérons c^}t^i>xt ^oti^ 
érar biçn ne pas nous prêter un si misérable artifice, et ^.<^us^e$- 
pérpUs d^autanr mieux que nous comptons danjs tous les dîo^ 
tiises des lecteurs pleins de bienveillance qui nous onitlririrs** 

C C 2 



^ttûs. pUir d^uoe ibt9> des marques d'encgi^rageinent et mèmfi 
éi^tÀecùop^ quoique, lious n^eussions pas rbonneiii* de lefl cpnr 
hiotlre personnelle mçnU Qu'ils en jcçoiyeqt ici nos renoerd*- 
meti$% ^t qu'ils yeuletii bien regarder la continuaUoin.d^ 
nos efforU cpmifne l'acquit de notre dette envers eux. Puis- 
'sîons^notts. ainsi travailler jusqu'à la fin pour, la gloire dp 
l'Eglise et pour la satisfaction de nos frères , et puisse unp 
,Vie asseK laborieuse pous inërit^'r, sinçiti une vaioe, estinie 
!doijt nous nous enflerions peut-être, du moins un secooRS 
plus solide t une part dans leurs prières, dans leurs sacrir 
ficês;dans leurs bonnes oeuvres! ce seroU sans doute le pr]> 
le plus flatteur de nos Iravani:. i 

Dans cette espérance nou^ continuerons la tâche.qne nous 
kious sommes imposée, et nous redbublerons même de tèl^. 
fio.nr la remplir» Nous nous efforcerons de seconder le imour 
vement des bons esprits en faveur de. la religipn ; nous Jo{q>- 
drons notre foible voin à celle de tant d'tommes distingué^ 
mr leurs principes et leurs talens; nDus défendrons les. sainçs 
doctrines; nous recueillerons tout ce qui^est édifiant!. el.hor 
norablê pour l*£gli$e. tjne correspondance asse^B étendre h^ 
dedans et au dehors nous donne peut-être plu$.,de facilita 
pour tenir nos lecteurs au courant de ce qui se. passe de plu^ 
Important sur les matières ecclésiastiques. Ains^.nops.avon^. 
^us .d*une fois enrichi^ nos numéros de ^^^^Us.si^rljs.giJjj^ 
7AUeniagne »• tur îfS^iraiholMues S^Àn^éri^fjA^ 



J)et article est déjà rédigé, et n'a pu encore trouver place {8,9 
.|ni]ie#cde,naatiërçs qui sejçabtoient plus pressées. Nous avons 
également d'autres articles prêts sur divers autres sujets, sur 
la philosophie de Rant , si peu connue en Francf ^: et qui .^ 
la\t tant de ravages en Allemagne; sur les coiifesscurs de 1^ 
foi immolés en . Angletie^rre par ïes protestians., sur l'histoire 
d'une congrégation respectable , '^ur j'es prêtres françois 4ç? 
portés dans le pays de Munster, sur des écrivains réceiis, et, 
ientr'autfes, sur les membres d'un corps célèbre ; sur des oaV 
:rrages qui se rattachent à rhistoire dç la philosophie ai^ 
aî*. siècle, etc. Pepuïs plus de vingt ans. que. nous étaT» 
dions l'histoire ecclésiastique, surtout dans les deux derniéjns 
l^ei i.poua avons fait une ^mple proviiion de matéi^at 



t 



'Ui trouvent natnretlemervt leur pTace quand 'nous traitOBS 
er sujets analogues. Ilappe^?r ainsi des noms* honôrabilës> 
dles écrits négligés, «les évenemens dont fa (rate* se pértfy 
est fieut-étre plus utile que de faire i\ts pbrases^ à perte dé 
Tue sur la politique. Le tecleur veut du positif plutôt '^ue des 
cmjjeclures ; tl aime qu'ion lui appreWrte ouelque ehose pIutÀt 

Sue de f étourdir par du babih Or, réiode de rHîstoire ^et-J- 
ésiâstique notis offre pour notre objet les secours les pl'u'9 
précieux j elle nous sert h éc(aireir bien des points, à fuçer ^ 
ées ouvrages, à lier le présent au passé, à connottre Torigme 
de beaucoup d'établissemens que nous voyons subside r ou se 
reformer, à éviter bien des méprises , etc. Nous avons lu , il y 
a quelque^ temps > dans un ^ournaf que les Chartreux de Lyoïï 
furent fondés par Henri IV, en i564; or, Heuri IV à celle 
époque n^étoii point roi de France. Il ne le devint que cîncf 
ans après; de pins, i^ étoit protestant, et on sa voit mieux 
dans ce partr piller ou détruire des monastères qu'en fonder. 
Une. pareille méprise est pen imporiafite, si Kon veut; mais 
l'igrnorance de Tbistoire en fart connoltre de plus graves, et 
les' exemples ne mam^ueroient pas j^u besoin. 

Les circonstances nouveties ok la France semMe placée . 
Kous donnent, ce semble , l'espoir fondé de trouver, avec 
«lus d'abondance encore que par \e pjadsé, une moisson de 
nfàlflfres propreS'Ji exciter la curiosité^ ou l'intérêi. Ui| nïî^ 
iJtiSlèi^ d^ûne cbufi/pr plus frsirtdKe ** succédé à des ad mi-< 
ntstrations douteuses; une marche plus décidée est adoptée . 
|Mir legouveriïcraent^ des choii honorables ont été faits; les * 
rdyàlistes ne sOiit plus réputés incapables pour les pkces. Oft* 
à^foitd'e&pérer que la reb'gion sera aussi protégée plus effii». 
cacement : les promesses faites Kannée dernière sont 'sur le . 
pmnt de se réaliser; une Bulle défittitive rè^te la êircons- 
cription des diocèses, vingt-quatre nouveaux sièges vom être- , 
éubtis^ ceux qui étoient vâeans viennent d'être pourvus, des 
eeclésiissticiues distingués ont été appelés à la plus honk>rablè- 
missiou; w corps épiscopai va recouvrer le' nombre, Talti*- 
tttde, la dignité ei la ^ité qui lui con-vicnnent; les nouveaux 
pasteurs Vpiit se répandre dans leurs dhâcêses, et domier une 
iMMivelk vie au sacerdoce; les sétfiiiiaires se multiplieront* . 
une administration active et plus i-approchée des fidèles v» 
pourvoir à dei besoins qui s^étoient accrus, sous un régime . 
provlseîro et pirécdre : enfin , des jjours plus heureux votftr^ 
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luire p^urJa relîgioo et le clergé, et l'i^glise de France ^ te* 
levant 900 front humilié, s'occupera avec moins d'obstaciea 
du salut âe se$ enfans , et triomphera de sej enoéuiis par se» 
▼ertus, sou sële et sa patience. 

Un choix important vient encore d'augmenter la confiance 
Mur notre avenir. L'état de l'inslruciion pttbn<)u« étoit^ en 
oeaiJCQupde lieux , un sujet d'affliction et d'alanties: un prélitl 
il lustra S occupa de donner une nouvelle direction à Feiiseigâe^ 
ment; d^s communications frauches auront lieu en tire les évê- 
<|iiies ^t le ^rand-mailre ; un désir égal du bien , un zèle égat 
pour Ja religion et les bonnes mœurs, des vues et des icttéfêt» ' 
semblables • feront place à des déliances réciproques; la bonne 
harmonie ^ntre les deux autorités facilitera le succès des in^i<^ 
tre^. .L^s petits séminaires, les écoles chrétiennes, les établie 
aemens favorables à Is^ religion , n'auront plus à craindre nr 
QDppsiUion directe, ni contradictions sôufdes et cachées» On 
n«n4endre plus des professeurs prêcher eu insinuer l'ineré* 
dulit^ t et donner à la jeunesse des leçons où des exemple» éga** 
lenxent.perfiicieux pour elle. Des houmiès religir'Hx entreront 
avec moins de répugnance dans un corps oh iU n'auront plus' 
à lutter c0Qlre de fâcheuses influences,. «t les pères de fis- ' 
niUe-se rëcfDncilieront peu à peuayec une institution qui leuw' 
oitrira des . garanties plus sûres pour l^ucatibn. de' {«funT^ 

enfapf* .• . -.*^-' • - • C'a-"--,*. 4; >^3f 

. 'Noms jalu^msavec joie cette aurore d'iVirnieîReur avenïl'^''cï* 
i>0u« embrassons les motifs de consolation et d'espérance ^ué 
«ous ofire notre situation. S'il y a partout une fan^te ten«- 
dance vers le mal « partout aussi il y a une heureuse impuil-. 
sjon vers le bien. Une grande lutté est établie : d'un icôté^ Tes^ 
prit de pafti ou d'erreur, la philosophie, toutes' ks passions 
«'«fêtent pouc troubler et pour «éduire; on cherche à égarer 
la jeupiesse, à fausser. les idées, à maintenir une efiTervescence 
dai^ipi^use; d'un autre c^lé, le cèle et la cbari^é se signalent- 
par ues ejforts en sens contraire; de bons écrits, de beaux- 
cj^emples» des traits de dévoâment et de générosité, une* 
TM>ble ardeur à réparer les njaux de. la religion^ a relever dies' 
é^Uifseoieds utiles, à soulager tous ies genres d'infortude ; . 
noaraeulement le, clergé., mais les fidèles, honorent leur foi 
par des vertu» pratiques et par de grands services rendus aa 
)H*ui;hain ; les évoques, ^s pasteurs ordinaires • des sdciétiés djB- 
laiâsiotHiairesi. de pieux laïcs ) des femmes chai*itakles, ira. 
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vaill^itil tous de concari, et chacun selon «a mesure, à étendre 
Vu gloire de JDieu et à procurer le salut des arôes; des «sso- 
cîalions respectables, des asiles de paix et de pieté, de belles 
fondations, rappelant à l'église les jours de la fer>'eur an- 
cienne > enfin, uan^ (onte.«^ le^ cla.sses.4 depuis le* rang- le pkl$ 
«uguste j'usqu'aiix ]>ius humbles conditions, Utle louable ëmo- 
latlon pour (es bonrtps œuvres : voilà ce qn'o fifre encore nôtre 
époque an nailieu des progrès de la corruption; vdiîà ce qqfe ' 
flous accorde la Providence pour conibatlre le génie du msi. 
{«e^ppctacle de cette lutte ne peut être indifférent à des aosÎQf^' 
chrétiens; tous lès amis de la reh'gionfiloivent désirer de suivre 
fet d'observer les variation^ de cette guerre, où leurs intcré.li5 
îes plus chers -se trouvent compromis. Ifs auront peut-être k 
giîuiirqueîquefoisj.car c*ésl pour tous les siècles qu'il a,^le 
.dit : presjsin^am habebilis : \U seront quelquefois en alarmiîs^ 
mais ils auront sans doute .aussi des. sujets de cons(iiati6n 0t 
Ae$ momehs de joie. Ils lèveronf, comme Moïse, les çiaii)^ 
au ciel pour ceux qui sont engagés dans la mplée; ils varie- 
ront leurs prière^ suivant. Içs besoins de j'EgUsc^ ils se ibrii<7' 
fieront en voyant le courage de leurs frères,, et e|> appreojtinl 
ce qu'ein fait ailleurs pour la gloire de Ja: religion ; l'aniiocice 
de quelque heureuse nouvelle^ de quelque bonne rtiuVr^, de- 
quelque établissement utile, leur fera naUrela pekisée de qw^e^- 
!iq{ié ^ose de sernblable. Ainsi, nous. savons que nos rtécits ptilL 
prQd,i,i(t cete(&i en difïerenles circonstances ^ el ni^RS ;no(t^ 
esiioion^ heureux ^'airoir pu xotitribàei?,, quo?q4ie p6«r oiie 
bien petite )>art, il doàner une idée dont il est résutle ^uel^^ 
bieii.^ •"' ■ * 

Nt)U VEILLES ÏCCLÎESlASTÎQUESf. f, 

Paris. 'Le Mandement de M»'', l'archevêque de Paris pour 
le Carême paroîten ce moment (i). Le prélat yparaphrasé éloi 
quemment les paroles que l'Eglise nous rappelle à l'e^îiré0!ij^ 
ce saint temps : Mémento ^ quia pulvis es\ et in puK^esrçff^ rfr 
verieris. Ne pouvant citer le Mandement en, en tieii^.iiQi|s>et& 
donnerons du moins quelques passages r • : . ' > ■ ■>.: 

\ « Bien n'est plus capable do rcduiré a l.i ypnmissïo'n ;,e.t'.Htt 5Àéiic.a 
notre orgueilleuse raison, de nous affranchir de la crainte' tics jiîgç- 

t (i)'S^ ♦roùyé^n-bttfcftu àe <« .jôiirnraî j'prik ; 7$ c.'-fiailc.tîé porrè.^ '* 
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dUnUer nnfln U$ inBombrabÎM Uliisioui d*«iM$. ecmiôciKe aotlc et 
r«)Acb<éf^ ipitt la (Moséç fcéçvente dt la Hi«rt i PuMl cf > £i m pui^- 

9 yotu êtes poufsièrt^ cC encore cctfe ponwîêre ese-eBe tWc d* 
jitoit; e»r c>At de rien cpte le Seigoetir a créé totiie» efaoMSs \ tt rkn 
et ef fwaeteja^ n'ejtute sans hu» D*où Yfennent dofi«' ceiniso»- 
vemeiM mdifcrets, ces téméraires mwtm^r^i, dé iangU» qui ^'éiètm 
eontrfteikiPijIfiita^fiupHns, (fuieee \ni<Umanderpoutyuoiîirù^ufeiit: 
éièl usage, et qui meçte^e ne pas reonnettre dans fa. fragilité senîé 
le prîôcipe de sa dépendance et tes motifs de sa stfonksioB? N-est-c». 
|p« ea #cbuianft ces insmaatîons- perfides ^ ces sédifereii«es cpiesiKms dik 
pèro de Torgneil , eomme èm meftson^ , ^vtt nos^ premiers |tarcRriii<* 
v«nl brisés par ù maîo B»éme d^- leur Créateur,, méritèrent de p^rdrêr 
rimmprUUlé, et furent condamnas à retourner danstaponssiêre d*oik 

» fbtûûeM poussièiTj. et vous retourner^ enpjouss&n^. S^entencd* 
ipii', en notts' rappfîlant à tous notre commune origine, et nous mon^ 
tranl le terme ég»l anquel nous drvons tous arrrver, nous éièveau* 
dosnis des jof^emons'des komidîcs, sous apprend à no craindre ni leurs 
frÎTpl|ps onmioBs* ni. leurs oensmres ,. ni- icîuv menaces, lorsqtt*]} s*agii 
d!obéjr'à la v^njké dit llfaitre ^oiirveraÎA, devant aupi notre su&staiic^ 
ojtc a i j s mo - un atome, et dottt les onlres «oprémef ae dm? eut . poinj^ 
iéchî^ devant la mahîtudo do9 prévarîcatenrs. . J ^^.". 

» nusiéies poussière, et voua retournerez en pouss^re. ^enoée «. 
Ikb moi^^ peaséo Solide et oflicace> tt nest pf|<Bt éê Teriii ^^'^c^ 
^^UMpirç et cw*elle n^ perfectionne^ pensée tumiaenoe ^ il d^ut point 
4'ilwion/fu elle ne dis<»rpe et <lont elle ne désabuse ^ pensée Uofm^ ' 
9 n*eit point de travaux qu'^ello ne fa«se entrepi^èiidro « pçlil J^f^li^ 
lÉ«t ttHvres dont ella *e sok la source $ ft^% toute-pûissatttOy 
&*èifr^lbt do^ibe qu^elJb'tte tU'raciite, pbmt «e pèxi<^âns qn^efie'ii 



il 
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lâeuDÔà honÊHM rû!il^eflM^;.eIi!6|lKN*T;^C^'R«> pcjwé'e fine', siinaplé^ 
unique; cftDntvonSvn avez qii*à vous pt^nétrer pendant le cacém^^et^ 
BOUS n^anrouo pas besoin dte voua dire Bd.eoBxneni vous devea engâr-^ 
4érle> double pré'cepte, nr, ce cpir est encore plus important, coniment 
-vous devez en obscnten-respsit. VouV^z-xotis lie pa^ yoMs tromper sur 
les adoQcissemenrque tous vous permettez ordinairement, sw \ts fk- 
^ités qiio ▼«» vous croyez Jtntjcnr^és a dt^ncr à ooiii qui* vous sont 
fournis ,.4110 les occasions prochaines , de Irawaref^ioftsquiB %ous offVe< 
tan» jçrapirio à ceux qui'soett'adnuj» à xq9 tables» $ur^<;es Mpéoa^tionj^ 
de re<ihérQbé et de sensualité qurvous d'édommagent^de tabsfinence 
Ht dît j'eline f ^vonlez-vous élre tranquilles et délivrés do ces inqniétù-^ 
des poi^étnoilefrq&ivons restent, miéme après les dispenses qoevoûo 
»o«t domandoi ? voulez-^vous comioitro qwel» senties fruits «que vont» 
dovos retiror de la saiàitc qùaniptâine , q^uçUes sont les salutaires ré* 
f orBÉéfs.<|ue vous devez vous Imposer pendant ce temps,' queues sonl 
les aumônes pro][»ortiionnées , les prières pbis assidues, quels sontfèf 
•soii^eea de YoligioB qu» dôrvenè étrè-le aup p légient de Totre pém^ 
tCBfiC » wt^doiijettt çalg^r m cft mpe»s « t i <»i dfr cf: i^ irofaro W^té » 



vorfoueè» jott'Totre iofèane bc tous Misent paa'te moyen. d*acqu1t^'^ 
oreoez cposeil de la^mort; deuiàiideviFOiiVce qile vous toudrlez àvbk*; 
t'ait, fi' vous ëtiez sur de m(>urir bie^ôt. tnteirogez ïa-mofi, puisque 
aussi bien il vous faudra , peut-être arant peu , cnfrndres.Vyoix mal- 
jgré vousf puisque dé jk' peot-étrt voos ave? re^if deUe', depuis quel-~ 

rsiemps, ii*e-réponse dcriiiotlvH<*là*I côrabièn" d*ehtré tous ,'N. T.' 
Fv,. ne ^verront pas ia fin iVé ce Garôme l..,\ N& cmignez donc point 
la décMÎon de ia mort , elle sera; tolijotfrs si^rer el fidèle^ EHç vous pa^ 
roitra d^abord, je i a voue, effrayante et pleine dç^terreurj mars à la. 
vue des heureux effets dont elle sera pour vous Ta taWc et le pHncipe^ . 
•vous vous féliciterez de n'avoir pas attèridii le iflertirier tobmènt pour 
prêter Toreille à-sa ]faiNo)e éloquenfe et féèondè , et vous yous.ecrle- 
rez^'avec le prédicateur d'kraël ^Omort, que ton' )ugeiïiént est boit 
et-a^a^tlO mors, bommt est jùdiciumtuùmt 

M« l'archevêque permet rusagedesœcrfsjosè[u'auineyçredU 
saint , et àutoHse les cures à accorder des dîspehs,es plus ëteii^ 
dues, îsiii vaut les besoins. Les fîdë liés sont exhortés à assisfter 
aux instructions , et à écouter avec plus, cje^zële la parole de 
pieu. Le prélat recoaiinande , à ceux qui deiuan<]^roiit quel* 
que dispense , de joindre , suivant leurs facultés, l'aumône ii^ 
la )H*iere, et de songer aux besoins des' çémînaîrês , à I^.sitûa» < 
tîondes prêtres inllrmesy au grancj nombre des pauyreis/enfîn^ 
aux' diverses œuvres de cba^rité qui oni pour objet )q gjoirede 
Dieu et le salut des âmes, et qiii ^Ctie se àioutehaiai que par; 
^^jltitfliides volontairefr'y soUiciteni le çiMiC<^ûr8 dé toutes l<» . 
àinet^'pieus^*: ' ' *'^ :;^v- '''/':/ -J, ;-"/,. -V'- '- ' \ *-l 

-«-j La visite paslora|e,4uia«oi|ele«ikterff^ . 

les rigueurs de l'hiver, va tvprendre dans lerdkuxiëtneî^t <(ua^ 
trième' arrotidîsaetnens* £lle se fera daiisies deux êgRse^db^. 
Saint-iRoek et de Sajni-G^rmâin-rAtrzerroîs. Quaire ini^îonn 
naires seront allachés k ctiacune des églises. Le naercredi de^ 
Cendres, au 3oir, JVI- rarchevêquedoit se. rendre à Sajin^ 
Rocfa* Auprès le Vent, Creator ,' le prélat montera «n çbaîre ^ 
^t domiera la missioa aux ecclésiastiques cbargfés de diriger 
If s exercictes^ Ms^ se rendra de . même à Saint-Gerniain-»; 
rAttx.erroîs te dinuntebexQ, et, y.oavrir^ la visite, pastorale 
par.iin discours. . ,. \ .*,... . ■• .. ._.-\ , - 

«*4tf.é Vdkkfé Pisseiki, supérieur de las cbœinmâutédès eférç^- '^. 
de SaiBt-^J>è'nis , et cbaàQÎtie honoraire' du chapitre, a été* 
noin«4,,paFM. ratTchevéque, à Ijpi^cnre de Saiol^Benis, di» . 
Slai:ius^ vacante par4a mortde A(L del>a Rue. M. PabbéPitv: ' 
seau aUÎMt avecaèle k minisUre» de ia prédicjfttioii àax fenc-M ' 
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tÎAn^ êe s* plact , ëi a para avec faonnenr, dépôts plnsiem-f 
amiéeit, dans Us chaires de la capitale, sort pour proitoncer 
des discAnrs détachés, soil pour remplir des stations en-lièfres. 
Cet eccIésiaMÎquea exercé aussi le miniilcre'pasloral, el a clé 
curé de la ville de Meung, dans le diocèse d'Orléans. 

i— M. de Bernis, archevéqae de Rouen , a succombé, le 
mardi 4» à une courte maladie. François de Pierre de Bernis 
étoît né à Nîmes, le 29 novembre 1762, êl étoit neveu du cé^ 
tvhrc cardinal de ce nom, qui Tattira auprès de lui à Rome» 
Ëtnnt entré dans l'état ecclésiastique, il fut fait évéque d'A<* 
pnlionie in part, infid, , et Fie \I voulut lui donner la cotvt 
sécralion épiscopale, ce qui eut lieu le 3o décembre 1781'. 
Trois ans apjrës , le ..prélat fut fait coadjuteur d'AIbi , ^sous^ le 
titre d'archevêque de Damas. II gouverna le diocèse .en Tab- 
sence du cardinal , «jue si's fonctions d*ambassadenr rctenoient 
à Rome. Son Em. étant morte le 2 novembre 1794» ^^ coad- 
juteur d'AIbi devint àrchevê(|ue en titré, et commua à gou- 
verher le diocèse de loin. 11 donna sa démission en 1801, ei 
se tint à Técârt. Depuis le retour du Roi , il ayoit clé désigné,, 
en iffiy, pour administrer le diocèse de Lyon à la place du 
ritulnîrp, a, qui un Bref particuh'er înlerdisoit l'exercice de §a 
juridiction : mais l'exécution de celte mesure sou lïVil beau- 
coup de difiicuUés, et îVÏ. de. Bernis fut transféré sur \%<&\^gn 
de Rouen après la mort du cardinal Caitibpcérès.. U iqâi.çicit' 
possession sur fa fîfitfe rB49. et n*a gienif^rné Ce dipce«è q'craii . 
ptfw ffluë'de trois aî»s. La dooceur'et- la bonté fomnyienl' 1*; ^ 
fond du caraclërfî de Ce prélat. Il fufnomnié pair par le* 
Roi , cl on prétend tiiême tiû'il avoit été'qneslion de l'cleycr 
au cardinalat. Le prélat aroit officié «H Sai-nt-Deriis le 21 jan-- 
vier, fTiioiqu'il fut déjà irtal porlairt. On craint que le froid* 
et la longueur de l'office Vaienl contribué à augmenter son 
r4Hime. 

— L'assemblée annuelle de chârîté-|)onr Toduvredes petits* 
Savoyai-ds sVst tenues le mardi 4, d«tn.s t'égîise des . Misiions- 
ElrangèfesiM. Tabbé/de L^ fibttrdohnayc a prononce le- éHs-* 
cours, qui a roulé sur l'œuvre même. 11 a peint ces paruVre^t 
cfifaHs abandonnés, égares au mîliéu dei'a capitale, iiiais-Fe- 
cueillis jYarla religion , qiii poory4>it à tous leurs besetii&. De* 
f«éuérenx chréftiètis ne sot^poâiU rebutés par 3'a6pectKle.lai«i^Y 
sère, i^r de^ vétemons grossiers, par dés .visages iu)iivois;:iJ» 
découvrent la resscniblaiice ds.Dicu :JM>itft oes;.£orfiict»>repDiia*c 
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santés, etsedaj^ouevitii soultiger et a ûistruîrecesîfifMniiiiést 
L'orateur a* fait rJiislorH|-ue de T/viivre, 4^ui' rritioiite, conuiM 
nous.UavoiM dit, au règne Je Lauîs XIV. Om toit, à teiit 
époque, comme dans là nôtre, <ie peux jeunes gent se livrer 
à ces ^o{n# toucliaiw, L'abbé Joly, «m joufie inaçistrat, nommé 
<]e Viliers ^ un ^lutre magistrai ,< Claude HélyoC, dosit on.b la 
vie, a^roient prëludë à l'abbé 4e Ponlbi^aad et à l'Abbé de Fé^ 
nélotu M. J';<bbé de La Boufdonoajre a iîtii par rec(».Hi mander 
les jeunes Savoyards .aux personne» cbariuibies qui 4'éoou^ 
toîetil. Dans un moment, a^t^iJ dit, «ti vos parent et vos 
aini^ vont courir ies basâtes de la guerre, .ofir<v vos aunionci 
à Dieu ^ur attirer fies bénédiotie^is sur ce qui vous touche:; 
priez-le de préserver ceux qwi Vou6 intéressent des dangers 
des combats et des fléaux ennet^iis. à diemonio meridiano. 
Ce discoiu-s, qi^ a duré enviret} trois <|uatts-*d'[ieiine« a para 
pleiu d'onction et de naturel. L'auditoire «toit nombreux e% 
cboisi j M. Vév^^ d'Hermopolis étoil présent , aiaai.qtw plu^ 
sieurs person,iiei de dislioction. Le $alttt et la quêteront anivî 
le discours. 

— *Noos avons reçu plusieurs Mandemens pour le Carême : 
npus sommes obligés d en renvoyer l'analyse au n". prochain. 

— On continue à recevoir des souscriptions pour (es Espa- 
gnols réfugiés eh France. 'M. l'archevêque de Reims, qui a 
traiM!é4eng*tempsim asiV^dl^Élgx:e foyauttui, s'«sl isîxrprcfssë 
d« fecôtmoitré wè9é»ei^iiemeiï\t rhospitalij^'qu'il a. reçne : le 
prélat a envoyé ëoo fr./eX.a promis la même soiumc pour k 
mois d'avril. M, de Pierres, curé de Saint-^ulpice,, a sous.crit 
pour aoo fr.j un ecclésiastique de Rouen , pour 5o fr. ; M» dQ 
llochery, curé des Ayes, ^ojur la nxcme semmev Ji^l. Tabbé 
Morin, pour 20 Cr. Plusieurs autres ecclésiastiques, :<|ui< on.t 
aussi passé la révolution en Espagne, ont envoyé leur ofM 
frande. M. F. V. D. S. , de Gand , irtOus fait passer loo fr. 
pour les prêtres espagnols réfugiés. ^ ^ 

— Nous pouvons „ Dieu merci , être tranquilles sur la santé 
du docteur Llorente, de cet Espagnol que l'on a pr;é pplin 
ment de passer la frontière et de s'en retourner, hes iibéraux 
noua ont donné son itinéraire avec \^ plus touchante <itten- 
tionj ils nous ont appris qu'à Irun D. Llorenle avoit été reçu 
avec joie pai? les patriotes , qui lui avolcnt oft'ect à dîner. . H 
paroil <ju'à Madrid, oii Llestarrtvé le-7 janvier, tout le niQiHie. 
ft'eU mis aiixJenetffes.pouHr. le jmr a ou .ne pouvoii parfaire 



BB wic i nèrt «ccveit h un hotome qui Btrt là r^olittion ^e tout 
ion pouvoir. D. Llorente est une acqufsttîen Irës-précîeuse 
pour le ptrli ^uâ court au «chîsme; il donnera ^e vigoureux 
conseils contre Rome» pour laquelle i\ a une forte antfpaCiiîe-» 
Il nous a taîssë pour adieo- en partant un dernier ouvragie^ 
de tm^ d»tts leauet les papes sont fort 'maltraites. Cet on— 
vrage'est nitHatë : Portrait poiilifue ées Papes ^ sr v6— 
lames in-8\ C'est une histoire des souverains Pontifes, ok ils 
sont tous attai|ués et ealomnié^^ tous , depuis saint Pierre jos^ 
^u'à Pie VII. Il est iaipossiUe de pousser plus foin la haine f 
là perfidie et la mauvaise foi. Les saints Àonorës^par l'Eglise 
se sont pas phis épargnes par Kautenr c^ue Tes papes non car* 
BCMlisés. Nous rendrons eoaipte de eet écrite oii Tautéur a 
mis toute Faigreur et la «partialité d'un ennemi dëcîarë. Cet 
komme» qui afiicbe la modëralibnet* la tbtërance, mrontre 
tooslaiiMtient pour le saint Siëgeime intolérance , une dureté 
et nnehaateur qtri laissent bien .loin derrière lui les écrivains 
prblestans. Npus en citerons des* eiemples ^ut révoiteffôst 
tontes les âmes hannéte^^ 



HOtJVKLLBS POWTIQI^W* 

Fins. M. le<:lianceiler , à la tête de la grûnd^dâpb^n jfo tfc i^ <w rfr 
|re des pairs, ^ M|j^«iM^ik4 ^^ R<>i IW*w«>4&«c*^^tli»aw^^ 
«&prîms à p.ea près let a^éqset idé^s cpieie discours d(L. B»f«. Si M. aP* 
té^ôiiiltt ; « Je reçois avec va ^rand praisir Tadressc d# Ia<«|>aiDbre d«% 
p»îrs. Ce Concours de sentimens et de Tototités dobt volMin* donneç" 
rassuraoce peut «ea^ giHrantîr la sûreté d« la Phincc et sa fidélité «i- 

— LL; ^AA. RR. MADAliR.et M*»«. là 'duchc^sé de Berti ' vi'ennent 
4*nft%*oy€ranx incendrés de l'a commune de Lôitoes (-Nièvre), une- 
MDiDme de 5oo fr. Ce' bienfait doit être d istribué le 4 ft^^^er» ' 
.'-^S.-A* R. Ms»"* le duc d'Àngouléme.a fait rêmettrç une forte- 
senune d^argent à une vejive infirme de la eommune de Lez ( Hatite-v 
Garonne ), dont le ttwiri a, été àssa^ine dans la vallée d'Aran. _ 
•• -^ M^ lé ministre de» finances iprëseiitera, le &, à la ehambre des. 
députés; 1^ lois des finances qui sont? les comptes définitifs dfe iSafi^ 
l^erçudes receHesefe déjpemes de ^aa et le mid^ét de ift>|.^ 
. -«•M. le lieutensuU-général eornnundant la^ i». dvvijâoii linlitaire « 
ovdon^ que MM. les officfers, 9ous-of&ciers et soldats en congé dese- 
i^éstre ou autres dans eettè dtvision, se ^>réscntent «ins les y^ngt- 
quatre heurcs'devantl'autôrité'milîtaire',. à Téffct de recevoir fe t'M* 
néceaàire [>oar rejoindre snr-le-champ leurs corps. * ' 

•— X'Acaéémie des Scieocssanommcy teSdecemois^.Mb Bascei:- 



pour succéder h M. BeHlioUet dan» la section de chimie. M. Mtthieu 
a clé ûoiximé candiilat à la chaire d'astronomie , vaeanFe an pollége d^ 
France par la mort de M. Dblambre. 

— ^.M*^. ia marquise de Foresta^ sous-gouvernante des enfans dtf 
France , est. morle le 4 de ce mois , à Tâge de 38 ans. ^ , 

/^M. Gois, sculpteur, > et membre de l'Institut, est mort à PaHsl- 
■ — Le baron d'Ero1<'8 est arrivé k Paris ïe 6 de ce .mois ; il doit assis^ 
ter, avec le général On ésada, à une brillante réunion <|ne donner 
fe 8, M. le ministre des afTaires étrangères. 

— Lors de la discussion du projet d'adresse de la chambre der 
paii's, le 3' de ce mois, le parti de l'opposition a présenté, parTor- 
gane de M. de Barents, un amendement qui cxp^imoit des vœux 
pour 'le maintien de la paix. Cet amendement a été modifié par 
un sotts-amendement de M. le comte de S^'gur; ce dernier. ^ été 
soutenu par M. le comte Daru, qui a fait l'apologie de la révolu- 
4ion espagnole. MM^ de Villèle et de Chateaubriand ont combattu 
avec fpFce c«s amendemens, dont la chambre a fait justice en les 
repoussant, et en fermant la discussion avant que teus les oràténrj 
aient été entendus. MM. le prince de Talleyrand, les dues de Bro-^ 
glie et de La Rochcrçuçault , dévoient appuyer ramendement^- 
- '* — Les journaux espagnols et les journaux françois libéraux cher* 
choibnt à égarer Topinion publique , et à inspirer des alarmei par 
une ridicule exagération des .forces militaires de rEspagne. Vin^r 
trois mille hommes, d'infanterie, cinq à six régimens de cavalerie 
réduits aux deux tirrà, des corps d'artillerie et de génie peu noin-r 
breux, presque pas de matériel de guerre complet et organisé, six 
vaisseaux de ligne. et ^ept frégates hors d'état de tenir la mer, telles 
•ont les forces réelles que possède le gouvernement pour résîstejp à 
wiV^f^ttÎMnce^trAngère* "• ^ , « • ^ *. 

«! s*^,Mv{|iflkfal9tr, ééfitité^^é^ afofinJêîS^posiflcm,- le 5 d^ 

9e àiots:, an^^greffe :de ia pdlira corn^ctiontiîéUd^ contrer \é jugéineAi' 
qai l'-a condàniaéii six moi» d'emprisonnem'efit et â,ooo fînancs d'a^ 
m«nde<i ^onr la pubMcation de . sa hrocharè sur les évènemefis dé; 
Colmar..' • ■ .^ ' • " ^ . .'. v . -. ■» 

-^ La cause.de 9A. Benjamin Constant avoit'^trïréj le 6,'& l'au- 
dience de la eoar royale, un grand nombre de pairs at de dcputéi 
du côté gaucjte. < Après le rapport dé M. Je conseiller Sylvestre de 
Chanteloup,M«. iSïollot, avocat, du prévenu , a pris la parole; et a 
pensé qne sa qualité, d* ex-député rendoit son cKent très-reçommanA 
dable. M. Benjamin .<îonstant a ensuite fappeUvl es moyens «lu^l avoit 
développés, en première insimce, et a prétendu qu'il n'a voit publié 
son écrit ^ne pour sa défense légitime., et poup répondre à un hcnwme 
qui vOHoit sa mémoire à l'exécration de ia postérité. « M.. de Brc^j. 
avocat général, a soutenu l'accusation par une plaidoirie - remar- 
quable et entièrement improvisée, La Coùr, -adoptant Jesirootift des 
premiers juges sur .la culpabilité du prévenu, a condamné, pour 
toute ^eine, le si«nr Benjamia^ÇoiistiMit, à looo fir. d'amende et ans 

^^ ' >i ■'. ' . ■■ ■■ . ^ . / •:--.• 



• -^ M.' leMuc cl» San-Lôrrnzo rt reçu , le 4 , «fn cotimct partî \e èg 
iflnvier lie Matlriil, <|iii lui ortionnc de quitter 'Pam dant les'viogt- 
oualro heures. S. £xc. doit partir te 8. 

* — M. ïr comte de Lagardc, aiu balade ^tr. de France àMadrixl. c$t^ 
arrivé à Baronne le 3 février, aiiuit heures du maliD. Qiioif|l»'il.et:V 
demandé SCS passeports le 26. janvier , et x^u'il eût fait de vitc^io- 
ftaaces pour partir prûmpfemcnt, le gouvernement de Madrid a usv 
d*une lenteur inconcevable, et ce n'est que le 3o, à cinq hewrea du 
soir, qu'il a.obt4:nule periuis pour les chevaux de post(> A six heures 
il' é toit en voilure. Partout sur son passage l'Espagne iirésentûit, le - 
Ipectacle d*un Etat livré à Tanarchic et à Ta gùeçre civile. 

— Les sieurs Pourria et Ollivicr, çiueje minisfcre public avoît fait 
an^éler comme prévenus de complieité dans la eonspiration de Vallée^ 
ont été condamnés, le ^4 janvier dernier, par le.tribunt'd correclioD.» 
nel de IVlarsciile, à six mois d'emprisonnement et à i.,«oo francs d'à- 
tnende, comme loup-iblcs d'avoir dlstrihtié de» écrit». si-diii^ux. qui 
renfermoient dos outragv>s ù la morale publique «t reltçieuae, «t aes 
iajurc» envers des magivtratK et des juré». . . 

— Le tril^unal eorrccfionncl de Colmar a condâmnié , le i5 jahvier 
f>emier4 à six jonrs d*emprisonnement, le nonrmé Bailly qui ayoit 
fait entenire des cris s^ditieu?^ dans la salle de la maiHé de BcHort» 
où le» jeunes gens étoicnt réunis p/ïirr les opérations dirrccruJtetntnt. 

• — Le nommé oVIctfey, qui a déjà subi plu3icurs condamnapitôiis 

E' oùr cris séditieux, a été arrêté le lÔjanvîer derBicr«âans une an- 
ergc de Bélfort,*où il veuoit.de ^e livrer à son péché. d'bahitnde^ 

r^I^t.le^omtc César de Choisenl , qui criait aide*déHanirp<teMft^£,le 
duc de Berri, est mort à Nice. . « - / .;«^. *- 

. •— L'indîlfpositiQii ^vi m d'Angleterve^ne luta pas^penm» ulé-di^e , 
le 4 ào ce mois , Touvertiire des deux chambres du parlement l<e'4is« 
4^0llrs de la couronne a. été prononeé par le chaneelier..JLe tt>i.a re- 
imë; de prendre part, à Vérone, à aucune mesure ipiipôt être cottsi* 
dérée* comme une intervenlion. dans les affaires intérieures xie ViEs'^ 
^agtiii, de U part des puissances étranges , CA. depiiM,'i^« ^ emploie 
•es eifort» les pins pressans, ainsi que ses bons odliees» po»r caïmètt 
i'irritation inalheureusemént existante entre les goovcrnefiiens fraitr- 

So\% £t!e»pagnol^ et pour détournei», s'il* eit passible ,. la calamité 
'<«iiiç guerre entte là France et FEspaçne. S. In . se flatte qi»e la paix 
fera conservée dan» Test de rEuro|>e., et elle continue de recevoir de 
àeaalHésles assurances d'une disposition iinaltéirablc »caltiv<>T tes r»- 
latioms amicales;, que S. M. a é^lèment p<Mrr obyet de maÎGitcttir de 
90Q côté. Telle e^ la substance^ de ce.' discour» $i kuptitienmiènt 
attenikt.< 

— Le rei d'Anjgïeterre "vient de Xairc présent à la nation de latiblio- 
ihèquç particulière du roi Georges 111, son pèwe. €(^tte superbe cul- 
leotion se compacte de cent vingt mille volumes. 

-* La force de l'armée prussienne, y compris la garje royale, est 
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de 118,000 homraes; et en cas de guerre l'Etat poiirroit porter «es 
forces à 5l 8,000 hoinmes/ . ,< * 

— Nous avions' vouUi doutcp, tlCrla flîvMontqwiv^'est manifcstc^e 
entre les royalistes es'pngnols ; mais des' pièces authentiques ne prou- 
"vcnt que trop qu'il exiUe. une rupJore entre la rt'gçneé et* lëi; ^é- 
nérati3t qui commandent les divisions royalistes. On doit espérer: que* 
le salut public ri^unira de nouveau des homixies qui défendent égale- 
ment l'autel et le trône. ' 

— Le général royaliste Bcssière*,* après s'être porte. sur Sarra- 
gosse, Siguenza, Guadalaxara, est- arrivé jusque, dans les environs" 
de Madrid , et a jeté l'alarme danr cette capitale. Le général cons-' 
titutionnel Odaly a été repoussé arec perte. Mais il paroit que le 
comte de TAbisbal a remporté quelque- avantage sur les troupcs'inr^ 
stir^éey» Il s* est de nouveau replié sur Madrid pour couTrir cette 

, èapitale. On ignore les projet? erHérieurs de Bcsfsières. Une commis- 
sion spéciale a fait, le ^^ janvier, trn long rapport aux crrfcs îtur 
lesr causes qui ont produk les évènemens de Juillet dernît**-. La con- 
dtiite du ministère d'alors, du «conseil d'Etat, du général Monllo et 
àa chef politique cte Madrid , est vivement nensnrée dans ce rap- 
port , et la m:iforîté de fei ec5iiimis^ion a proposé la m'iso en juge- 
ment de totiS'Ces fonetionnaires ^ mais la minorité a restreint cctle 
mesure au ehef politique seul. 

« — ^ Une insurrection vient d'éclater en Portugal parmi les troupesj 
de l'expédition destinée pour Babia. Les soldats, au nombre de 2^00 , 
ont refusé de passer en Amériqifc, 

. -^ Le mauvais état de la santé de la~ reine de Porhigal ne lui perr 
mettra ws de quitter , d'ici à quelque temps, le château de BamMao ,- 
à. cincf lieues- c^ Lisbonne. On ne sait pas ehcOre si cotte prioees*» 
se reMryra en,, France > à j^a|»les, ou à Lticqiie^^ auprès de son aui- 
gpsCe soeur. * 

— NapoH de B-otnaaie es* tombée au pouroir des Grecs le i? dé" 
eembre dernicar. Tout ce qtii portoit les armes a' été passé au fif de 
l'i^pée. Le pacha , les beys et les agas, sont au noiïibrè des pri'îon- 
ntets. Le siège du gouvernement grec a clé immédiatement trai^s- 
ftiré darrs cette importante place. 

■— L*îlc de la Martinique , qui avoit éprouvé au mois d'octobre la 
révolte dfe quelaues noirs, a essuyé, le 19 décembre, une bornblc 
tempête. Seize bàtimens françois, six de la colonie, et dix étrangers 
ont été perdus à Saint-Pierre. Cependant ce désastre n'a coûté la vie 
a personne. La catnpagi^e a beaucoup soulEcrtj mais lei sucvet de l'in- 
ti rieur d'e Vile ont éprouvé peu de dégâts. 

— Le général S^n-Martin a annoncé par une proclamation qu-'il 
donncit sa démission de protecteur du Pérou. 
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CnAMBHC 0SS CÉPUTis; 




l^rmet pas de se rendre encore à son poste. La séance reste loa^-^teRip»'^ 
sltt|>eiidue însqii*à ce cru*un noipl»ré suffisant de députés arrive pour 
la fttaiiaalion des trois secrétaires. Vers qnatre heurei, le nombre 
des YOlmns est de zti^; majorité absolue, 108. M. Henri de Longfieve 
obtient ^5 Toix) M, de Salaberry, i35} M« Potteau d*Hancarderie , 
ia5* Ils MMit proclamés secrétaires M. Rayez prend possession du 
fanteuil^ et prononce un petit discours dans lequel ii témoigne la 
reconnoissance dont il est pénétré pour les bontés du Roi et le^ snf<- 
frages que ta chaflibre lui a accordes. On ordonne qu^il sera donné 
<;onnoissan/;e de la «onâtîtntion définit ivc de la chambre par -un mes- 
sage au Roi et à la cliambre des pair.«» ba chambre vote des remer- 
cjmens à. M. le président d^âge et à MM. les m2iiibres du bureau 

S'ovîsoire. On procède au scrutin pour la nonùnaCion des trois can- 
dats^ à la place vacante de questeur. Nombre des votans, 335 : 
majorité absolue, ia8. M. Lemorchand de Gomicourt ayant seut ob^î 
tenu au premier tour de scrutin la majorité absolue (id3 suffrages), 
est proclamé premier candidat. 

' Le 5 février, M. Ledissez de Pennanmn, élu par les deux arcon- 
dissiemens de Châteaulin et de Morlaix , déclare opter pour Châ^' 
leaolin. On procède k un second tour de scrutin pour la homination 
4e deux candidats k laquesturr. Nombre des votans, 227 : majorité 
absolue , 1 14* M. Ladreyt de la Charrière , ayant seul obtenu la mfe*' 
Wnité «bsoluc ( lâ Toix ) , est ^i^oclamé «andidat à un scrutin de 
ballotage entre M. àariHer-Dulbugeray et M. Barthe - Labastidef' 
le premier ayant obtenu 118 voii!., est iprockuné troisième candidat 
La chambre se retife dant, le^ b^eaÀx pour nommer- les eemstis^. 
sionsde^ Tadre^-^e, des pétitions et.de comptabilité. Sont noiiimé» 
çOEùroi^saires de radr4«a^e; jfiM. Lainéy.de Puyvallée, Josse Beau- 
voir, Cardonnel, Pardessus, d'Harcqurt, le baron Dudon, le comte, 
de Salaberry, Hyde de Nçuville. Ceitp commission s*e6t réunie le 3 
et le 4 » ^ui la présidence de M^ Ravez.. 
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